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Monseigneur, 


Heureux  de  pouvoir  faire  paraître  le  présent  volume 
de  ce  recueil  sous  les  auspices  de  Votre  Excellence, 
qu'il  me  soit  permis  de  lui  dire  que  cette  offrande  n'est 
qu'un  faible  hommage  et  un  humble  tribut  de  mon 
admiration  pour  les  grands  mérites  que  Votre  Excel- 
lence s'est  acquis  auprès  de  Dieu  par  les  témoignages 
d'amour  qu'elle  a  donnés  à  l'Eglise,  et  les  services 
qu'elle  lui  a  rendus. 
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Votre  Excellence  admirera  sans  doute,  avec  un  sen- 
timent mêlé  de  joie  et  de  douleur,  la  lutte  héroïque 
de  la  noble  et  sainte  Église  de  France  aux  prises  avec 
la  froide  et  sceptique  impiété  du  siècle ,  et  puisera  dans 
ce  spectacle  une  consolation  nouvelle  en  y  contemplant 
une  magnifique  réalisation  des  promesses  divines  faites 
à  son  Église  par  le  Sauveur  du  monde.  Nous  tous  qui 
avons  la  gloire  de  vivre  dans  son  sein ,  nous  n'avons 
nulle  peur,  sans  doute,  des  fureurs  de  l'orage;  mais, 
pourtant,  quand  la  bourrasque  a  passé,  il  est  doux  de 
se  sentir  en  paix  dans  la  barque  de  Pierre,  victorieuse 
de  tempêtes  qui  eussent  suffi  à  engloutir  les  plus 
puissants  navires. 

Daignez  donc  agréer.  Monseigneur,  l'assurance  du 
respect  profond  avec  lequel  je  suis. 

De  Votre  Excellence , 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
AUGUSTIN  THEINER. 


Piome,  le  2(j  juillet  1857 
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PREFACE. 


Aucune  Église  de  la  chrétienté,  vers  la  tin  du  dix-huitième 
siècle,  ne  fut  éprouvée  par  des  revers  si  cruels  et  si  durs  que  celle 
de  France.  La  philosophie  athée  qui  régnait  alors,  et  qui  tendait 
à  bouleverser  l'ordre  social  et  à  anéantir  la  royauté,  avait  par- 
faitement senti  que,  pour  réussir  dans  son  dessein  impie,  il  lui 
fallait  saper  les  fondements  de  la  religion  et  do  l'Église.  Ce 
fut  aussi  par  là  qu'elle  commença,  guidée  par  un  instinct  hé- 
réditaire et  propre  à  toutes  ces  grandes  convulsions  modernes 
qui  dans  le  cours  du  schisme  religieux  du  seizième  siècle,  et 
depuis  lors,  ont  si  fréquemment  et  si  douloureusement  ébranlé  ' 
les  empires  et  affligé  l'Église. 

Si  cette  illustre  tille  aînée  du  Saint-Siège  fut  grande  et 
subhme,  dispersée  au  sein  de  la  tempête,  elle  ne  le  fut  pas 
moins  quand,  avec  le  retour  du  calme,  après  dix  ans  de  mal- 
heurs, elle  se  vit  reconstituée  par  la  main  sage  et  puissante  du 
grand  pontife  Pie  VII.  On  ne  saurait  assez  contempler,  comme 
on  ne  peut  s'empêcher  d'admirer  avec  une  émotion  pro- 
fonde, cette  lutte  héroïque  et  sainte  del'épiscopat  et  du  clergé 
contre  les  tendances  subversives  du  temps.  Et  l'on  doit  con- 
venir que  l'Église  de  France  s'est  acquis,  aussi  bien  dans 
sa  dispersion  que  dans  son  rétablissement,  d'imprescriptibles 
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droits  à  l'admiration  de  l'Europe  et  du  monde  chrétien  tout 
entier. 

Pourtant,  quelque  brillantes  et  remplies  de  grands  et  glo- 
rieux événements  que  soient  ces  deux  pages  de  son  histoire, 
on  se  demande  avec  une  sorte  d'étonnement  comment  il  s'est 
fait  que  de  semblables  époques,  où  les  plus  douces  consola- 
tions succédaient  aux  plus  cuisantes  douleurs,  n'aient  pas 
encore  trouvé  un  écrivain  ecclésiastique  national  qui,  à 
l'aide  des  documents  contemporains ,  ait  essayé  la  noble  tâ- 
che de  retracer  fidèlement,  dans  toute  son  étendue,  ce  grand 
tableau  historique.  L'histoire  politique  de  ce  même  temps  a 
été  plus  heureuse  :  elle  a  trouvé  des  écrivains  plus  ou  moins 
consciencieux,  brillants  et  habiles  ;  elle  en  trouve  presque  tous 
les  jours  encore  de  nouveaux,  plus  peintres  qu'annahstes,  il 
est  vrai,  mais  qui  savent  charmer  leurs  lecteurs  par  les  sai- 
sissants épisodes  de  cette  période  mémorable  :  et  l'histoire 
ecclésiastique,  sans  contredit,  plus  important  et  plus  drama- 
tique cent  fois,  n'a  encore  été  entreprise  par  personne. 

L'événement  qui  doit  le  plus  exciter  notre  attention  est 
le  rétablissement  de  l'Église  de  France  :  acte  auquel  le  grand 
homme  qui  tenait  alors  les  rênes  du  gouvernement  prit  une 
si  grande  et  si  noble  part;  acte  auquel  sans  doute  il  dut  de 
devenir,  pour  un  temps,  l'arbitre  des  destinées  du  monde. 

Aussi,  depuis  quelque  temps,  nous  sentons-nous  tellement 
attiré  vers  l'étude  de  cette  époque  si  glorieuse  et  si  belle 
que  nous  en  avons  fait  le  sujet  principal  de  nos  recherches  his- 
toriques. Aucune  autre  page  de  l'histoire,  en  effet,  ne  nous 
rappelle  d'une  manière  plus  saisissante  les  premiers  siècles 
de  l'Église;  et  l'on  ne  saurait  méconnaître  qu'elle  ne  soit 


PRÉFACE.  IX 

presque  unique  dans  l'histoire  par  sa  nature  et  par  ses  ré- 
sultats. Cependant,  comme  on  ne  peut  comprendre  complète- 
ment les  faits  relatifs  à  la  restauration  de  l'Église  sans  jeter 
un  regard  en  arrière  sur  les  douleurs  qui  la  précédèrent,  il  est 
essentiel  d'avoir  sous  les  yeux  les  précieux  documents  qui 
la  concernent  et  qu'elle  nous  a  laissés  pour  renseignement 
de  la  postérité. 

Cette  première  période,  à  savoir,  celle  de  la  destruction  de 
l'Église,  est  peut-être  mieux  éclairée  par  le  flambeau  de  l'his- 
toire que  celle  de  son  rétablissement.  Les  collections  et  les 
écrits  de  Guillon  etdeBarruel,  ces  deux  prêtres  aussi  remar- 
quables parleur  savoir  que  respectables  par  leurs  vertus,  et 
surtout  par  leur  tendre  et  filial  attachement  à  la  chaire  de 
Saint-Pierre,  nous  fournissent  les  matériaux  ies  plus  précieux  ; 
et  il  serait  désirable  qu'on  fît  réimprimer  leurs  écrits,  en  sui- 
vant toutefois  plus  exactement  l'ordre  chronologique,  en 
classant  mieux  les  matières  qu'ils  renferment,  et  surtout  en 
les  complétant  par  un  grand  nombre  d'autres  pièces  non 
moins  importantes,  lesquelles,  à  cause  des  temps  orageux  qui 
passèrent  depuis  1794  jusqu'en  1800,  n'ont  pu  encore  être 
réunies  et  se  trouvent  dispersées  çà  et  là  et  destinées  à  s'é- 
teindre dans  l'oubli. 

Quant  à  la  seconde  époque,  quoique  nous  possédions, 
à  son  sujet,  un  assez  grand  nombre  de  documents  publiés 
déjà  dans  le  temps,  soit  par  les  hommes  d'État  contemporains, 
soit  par  le  Saint-Siège  lui-même,  soit  enfin  par  des  particu- 
liers, on  peut  dire  hardiment  que  son  histoire  est  encore  en- 
tièrement à  faire  :  nous  nous  proposons  d'entreprendre  ce 
travail  dans  une  succession  de  volumes  où  nous  insérerons 


tous  les  documents  relatifs  aux  négociations  passées  à  ce  su- 
jet entre  la  France  et  le  Saint-Siège,  et  conservés  aux  Ar- 
chives secrètes  du  Vatican.  On  ne  connaît  encore  de  ces 
négociations  que  le  résultat  plus  ou  moins  heureux  pour 
l'Église^  qui  y  mit  un  terme  ;  le  cardinal  Pacca  et  le  cheva- 
lier Artaud,  qui  furent  assurément  les  mieux  renseignés  en 
cette  circonstance,  ne  nous  en  donnent  eux-mêmes  que  des 
esquisses  et  des  résumés  fort  incomplets. 

Pour  revenir  à  la  première  époque,  sans  entrer  ici  dans  le 
récit  des  douloureux  événements  dont  elle  fut  le  témoin, 
nous  nous  contenterons  de  donner  dans  le  présent  ouvrage, 
d'abord  un  recueil  de  toutes  les  décisions  émanées  du  Saint- 
Siège  au  sujet  des  affaires  de  l'Église  de  France,  depuis  1790 
jusqu'à  la  mort  de  Pie  VI.  Ces  pièces  ont  été,  à  la  vérité,  en 
partie  publiées  à  Augsbourg  en  1796,  dans  un  volume  ano- 
nyme que  l'on  attribue  au  célèbre  canoniste  Zallinger,  ex- 
jésuite, et  en  France,  à  Paris,  1798,  par  l'abbé  Guillon  ;  mais, 
outre  que  ces  recueils  sont  devenus  aujourd'hui  extrêmement 
rares,  et  n'ont  pu  être  complétés  par  leurs  auteurs,  les  docu- 
ments qu'ils  contiennent  sont  souvent  incorrects.  Il  est  évi- 
dent que  le  soin  minutieux  avec  lequel  nous  les  avons  col- 
lationnés  sur  les  originaux  conservés  aux  Archives  secrètes 
du  Vatican  constatera  d'une  manière  irréfragable  leur  au- 
thenticité, qui  dans  ces  derniers  temps  a  été  souvent  mise  en 
doute. 

Quant  aux  documents  spéciaux  qui  concernent  l'usurpa- 
tion d'Avignon  et  du  Gomtat-Venaissin,  décrétée  })ar  l'As- 
semblée nationale  le  l  i  septembre  1791,  nous  nous  réser- 
vons de  les  reproduire  dans  un  ouvrage  à  part,  oii  nous 
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traiterons  de  cet  événement  plus  au  long.  Les  Archives  vati- 
canes  renferment,  à  ce  sujet,  une  foule  de  documents  aussi 
importants  que  curieux,  qui  serviront  à  expliquer  bien  des 
faits  de  la  grande  révolution. 

Dans  les  pièces  dont  nous  venons  de  parler,  se  révèle  sous 
son  véritable  jour  la  grande  âme  de  Pie  YI,  et  brille  de 
tout  son  éclat  la  majesté  du  Saint-Siège.  Aussi  nous  n'hé- 
sitons pas  à  les  comparer  aux  plus  beaux  monuments  qu'ait 
produits  le  génie  de  la  Rome  chrétienne.  Jamais  Pape  placé 
dans  de  semblables  conjonctures  n'a  parlé  avec  plus  de  di- 
gnité, et  d'éloquence,  et  de  tendresse  paternelle,  en  conservant 
toujours  le  charme  d'une  noble  simplicité  et  le  parfum  de 
la  grâce  antique.  Or,  si  le  grand  et  bienheureux  pontife  saint 
Sirice  avait  raison  de  s'écrier  de  son  temps  (1)  :  Qu'il  n'était 
pas  permis  à  un  prêtre  du  Seigneur  «  d'ignorer  les  ordon- 
nances du  siège  apostolique;  »  avec  non  moins  de  fonde- 
ment nous  pourrons  adresser  ces  belles  paroles  au  clergé  do 
France  à  l'égard  des  lettres  et  des  décisions  de  Pie  VI  rela- 
tives à  son  Église ,  en  l'engageant  à  les  lire  et  à  les  méditer 
sans  cesse.  Il  y  trouvera,  non-seulement  une  suave  consola- 
tion pour  adoucir  les  souvenirs  amers  du  passé  et  un  grave 
enseignement  pour  le  présent,  mais  encore  de  salutaires  con- 
seils pour  l'avenir. 

Nous  faisons  suivre  ces  documents  d'une  série  d'autres 
pièces  très-importantes,  qui  jetteront  une  grande  lumière  sur 
les  actes  eux-mêmes  du  Saint-Siège  au  sujet  des  affaires 
religieuses  et  sur  les  tristes  événements  qui,  dans  le  cours 

(i)  Epist.  ad  Himerium  Tarraconensem ,  apud  Mansi  collect.  concilior.  ampliss. 
t.  3,  p.  663. 
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terrible  de  cette  révolution ,  se  sont  succédé  si  rapidement. 
Nous  abandonnons  aux  historiens  futurs  de  ce  temps  le  soin 
de  s'en  servir  pour  remplir  les  grandes  lacunes  de  ce  vaste 
tableau.  Il  nous  suffira  de  dire  ici  quelques  mots  pour 
faire  mieux  comprendre  l'importance  de  plusieurs  de  ces 
pièces. 

Nous  avons  d'abord  inséré  dans  ce  recueil  les  écrits  de  plu- 
sieurs personnages  vénérables ,  qui  peignent  avec  des  traits 
touchants  les  malheurs  de  cette  époque  (1);  et  comme  la 
fameuse  Consti lu tion  civile  du  clergé,  décrétée  par  l'Assem- 
blée nationale  le  12  juillet  1790,  fut,  pour  ainsi  dire,  le 
point  de  départ,  l'arsenal  de  toutes  les  attaques  dirigées 
contre  l'Église ,  et  le  signal  de  son  prochain  renversement, 
nous  avons  cru  opportun  de  reproduire  aussi  cet  acte  dans 
notre  ouvrage ,  soit  parce  qu'il  est  devenu  assez  rare,  soit 
parce  qu'on  ne  saurait  trop  étudier  ce  honteux  monument, 
qui  tend,  de  la  manière  la  plus  imprudente  et  la  plus  impie, 
à  Tasservissement  de  l'Église,  et  dans  lequel  se  résume  toute 
la  fureur  de  l'incrédulité  du  siècle.  Nous  la  donnons  d'après 
la  copie'authentique  faite  par  ordre  de  l'Assemblée  elle-même, 
et  envoyée  au  Souverain  Pontife  par  l'infortuné  monarque 
forcé  de  la  revêtir  de  sa  royale  sanction  (2),  en  ajoutant  la 
lettre  (3)  et  les  observations  dont  Louis  XYI  crut  devoir  ac- 
compagner cette  pièce ^  et  qui  furent,  ensemble  avec  elle, 
remises  à  Pie  VI  par  le  cardinal  de  Bernis  (4).  Ces  docu- 
ments furent  appréciés  à  leur  juste  valeur  par  le  bref  célèbre 

(1)  Voir  documents  n>^*  100,  101,  103,  lOG,  107,  111,  114-116,  118,  127,  129,  130. 

(2)  Doc.  n°  87. 

(3)  Doc.  n°  88. 

(4)  Doc.  n"*  89-92. 
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du  10  mars  1791,  qui  condamne  solennellement  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé  (1),  et  qui  fut  bientôt  suivi  d'un  autre 
bref  par  lequel  Pie  VI,  le  13  avril  de  la  même  année  (2), 
condamne  de  môme  le  Serment  civique  prescrit  d'abord  le 
4  février  1790,  et  ensuite  formellement  exigé  des  évêques, 
des  autres  ecclésiastiques  et  des  religieuses  elles-mêmes,  par 
un  décret  promulgué  sous  la  date  du  27  novembre,  et  re- 
nouvelé les  4  et  26  janvier  de  l'année  suivante.  Ce  sont  ces 
deux  actes  iniques,  savoir  :  la  Constitution  civile  du  clergé 
et  le  Serment  civique,  qui  enfantèrent  ce  schisme  terrible  dont, 
pendant  de  si  longues  années ,  fut  déchiré  et  désolé  le  sein 
de  l'Église  de  France. 

Le  premier  de  ces  deux  actes  avait  été  déjà,  avant  sa  con- 
damnation suprême,  victorieusement  combattu  par  les  évêques 
députés  à  l'Assemblée  nationale  dans  la  célèbre  Exposition 
de  principes,  datée  de  Paris  le  30  octobre  1790  et  à  laquelle 
adhérèrent  aussitôt  tous  leurs  autres  collègues ,  si  l'on  ex- 
cepte les  quatre  malheureux  prélats  trop  connus  par  leurs 
égarements  et  par  le  triste  rôle  qu'ils  jouèrent  dans  la  suite. 
Le  véritable  auteur  de  ce  mémorable  écrit  est  l'archevêque 
d'Aix ,  comme  le  démontre  sa  lettre  au  cardinal  de  Bernis, 
que  nous  reproduisons  dans  ce  recueil  (3).  Une  semblable 
entreprise  avait  été  déjà  tentée  par  l'archevêque  d'Auch,  qui, 
au  nom  de  tous  ses  suffragants,  écrivit,  en  même  temps, 
au  Souverain  Pontife  pour  le  consulter  au  sujet  des  innova- 
tions sacrilèges  prescrites  par  la  Constitution  civile  du  clergé, 

(1)  Doc.  n"  ly. 

(2)  Doc.  no  21. 

(3)  Doc.  n"  98. 


XIV  PRÉFACK 

et  pour  lui  demander  une  règle  de  conduite  (1).  Ce  mémoire 
traite  toutes  ces  questions  d'une  manière  plus  nette  et  plus  pré- 
cise encore  que  celui  qui  fut  rédigé  par  l'archevêque  d'Aix. 

Le  célèbre  chevalier  d'Azara,  ambassadeur  d'Espagne  à 
Rome,  manifesta  aussi  au  Pape,  dahs  un  mémoire  confiden- 
tiel ,  tous  les  desseins  impies  de  l'Assemblée  nationale  contre 
l'Église  de  France  et  contre  le  Saint-Siège  (2).  Pie  YI  devait 
bientôt  en  acquérir  une  preuve  nouvelle  par  la  démission 
que  la  même  assemblée  ne  tarda  pas  à  exiger  du  cardinal  de 
Bernis,  qui  s'était  refusé  à  prêter  le  serment.  Il  fut  remplacé 
par  le  jeune  comte  deSégur,  dont  lenomdevintfameux  dans  la 
suite,  comme  chaud  partisan  de  la  philosophie  du  dix-huitième 
siècle ,  et  défenseur  ardent  des  actes  audacieux  de  l'Assem- 
blée qui  le  nommait.  Mais  ce  fut  cette  même  raison  qui  le  fit 
rejeter  par  Pie  VI ,  ainsi  qu'il  s'en  explique  dans  une  pro- 
testation solennelle  publiée  à  cette  occasion  (3).  On  lira 
certainement  avec  un  grand  intérêt  les  lettres  de  l'abbé 
de  Rastignac,  qui  fut ,  depuis,  martyr  de  la  foi  (4),  et  celles 
de  l'abbé  de  Barruel  (5)  et  du  célèbre  Émery  (6),  supérieur 
général  de  la  société  des  prêtres  de  Saint-Sulpice ,  qui  nous 
peignent  avec  les  plus  vives  couleurs  les  égarements  et  les 
désordres  de  plusieurs  prélats  et  ecclésiastiques  infectés  par 
le  schisme.  Il  est  sans  doute  important  et  curieux  d'entendre 
sortir  de  la  bouche  même  du  malheureux  évêque  de  Vi- 
viers ,  l'un  des  quatre  évêques  qui  acceptèrent  la  Conslitu- 

(1)  Doc.      94  et  95. 

(2)  Doc.  n°  104. 

(3)  Doc.  117. 

(4)  Doc.  81-85. 

(5)  Doc.  119.124. 

(6)  Doc.  141. 


lion  civile  du  clergé^  l'aveu  :  «  (Ju'il  devait  tout  son  éga- 
«  rement  aux  libertés,  ainsi  dites,  de  l'Église  gallicane,  et 
<(•  que  ce  n'était  qu'en  les  suivant ,  et  les  poussant  jusqu'aux 
<c  dernières  conséquences  qu'il  avait  été  mené  si  loin.  » 

Nous  trouvons  encore  des  renseignements  très-précieux 
dans  un  mémoire  de  M^'"  Maury,  archevêque  de  Nicée, 
de  retour  de  sa  légation  extraordinaire  près  la  diète  de 
Francfort ,  rédigé  sur  l'invitation  du  Saint-Père  au  sujet  des 
déterminations  à  prendre  par  le  Saint-Siège  relativement  aux 
affaires  de  l'Église  de  France  (i).  Il  est  difficile  de  com- 
prendre comment  un  si  grand  homme  a  pu  se  laisser  éblouir 
par  de  semblables  illusions  sur  la  véritable  situation  reli- 
gieuse de  sa  malheureuse  patrie ,  qu'il  avait  quittée  depuis 
à  peine  une  année.  Pour  lui  trouver  une  excuse ,  il  faut 
dire  que  les  événements  marchaient  alors  avec  une  in- 
croyable rapidité,  et  que  de  telles  espérances  étaient  par- 
tagées par  les  esprits  les  plus  nobles,  et  par  ceux  qui 
défendaient  le  plus  sincèrement,  en  France,  la  cause  de  la 
religion. 

A  la  fin  de  la  préface  du  second  volume  nous  indiquerons 
la  méthode  que  nous  avons  suivie  dans  la  publication  des 
documents  et  dans  l'ordre  que  nous  avons  assigné  à  chacun 
d'eux. 

(1)  Doc.no  131. 
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SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRT 

PIT  DIVINA  PROVIDENTJA  PAPtE  VI 

ALLOCUTIO  HABITA  IN  CONSTSTORIO  SECRETO, 
DIE  XXIX  MARTII  MDCCXC. 

(  De  jErumnis  regni  Galliarum.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  26. 

Venerahiles  fratres.  Communicamus  vobiscum  hodie ,  venerabiles 
fratres^  gravissimas  sollicitudines  atqiie  aiigustias  quibus  prenii- 
mur,  vestrosque  animos  ad  nostrariim  curariim  partem  advocamiis. 
Cognitum  omnibus  est ,  planeque  exploratum ,  in  qiiam  luctuosum 
décident  statum  amplissimum  Galliarum  regnum ,  illa  pra3pollens  , 
ac  inter  cseteras  invidenda  dominatio ,  quse  nunc,  suorum  dumtaxat 
civium  opéra,  repente  ad  maximas  aîrumnas  ac  perniciem  redacta 
est.  Actum  illic  primo  fuit  de  publica  œconomia  ordinanda,  cumque 
ea  dirigenda  esset  ad  populorum  levanda  onera ,  ad  nostras  aposto- 
lici  ministerii  curas  nequaquam  pertinere  videbatur.  Sed  ad  illa 
constituenda ,  gradus  repente  factus  est  ad  religionem  ipsam ,  tam- 
quam  politicis  negotiis  subjici  ac  inservire  deberet.  Consequuti 
extemplo  sunt  violenti  inter  cives ,  seditiosi ,  cruentique  motus; 
quos  cum  progredi  magis  in  dies  audiremus,  conversi  statim  sumus 
ad  implorandam  divinam  pro  illa  natione  misericordiam,  publicasque 
preces  indiximus ,  quœ  etiamnum  quotidie  persolvuntur.  Sed  irritas 
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apud  Dominum  deprecationes  has  nostras  adhuc  esse  non  sine  plu- 
rimo  animi  mœrore  conspicimus,  malumque  illud  adeo  augeri  atque 
excrescere  dolemus/ut  quo  ulterius  progredi  possit,  non  videamus. 
Per  décréta,  quae  a  generalibus  nationis  comitiis  prodieriint,  ipsa  im- 
petitur,  perturbaturque  religio;  hujus  apostolicœ  sedis  usurpantur 
jura;  solemnia  pacta,  et  conventa  violantur.  Et  quemadmodum  hujus- 
modi  mala  ex  falsis  emanarunt  doctrinis,  per  infectos  venenatosqiie 
libros,quiin  manus  omnium  diffundebantur,ita  quo  imposterum  etiam 
latius,  securiusque  evulgari ,  imprimique  possent  ea  opinionum  con- 
tagia,  inter  prima  comitiorum  décréta  illud  exstitit,  quo  libertas  asse- 
riturcogitandi  etiam  de  religione  prout  cuilibet  libeat,  suaque  cogitata 
impune  proferendi;  nec  qucmquc  aliis  obstringi  legibus  statuitur,  quam 
quibus  ipse  consentiat.  In  consultationem  praîterea  ipsa  est  deducta  re- 
ligio :  num  scilicet  catholica  sit  per  gallicam  ditionem,  uti  dominatrix, 
nec  ne  retinenda.  Habiles  facti  sunt  acatholici  ad  omnia  gerenda  mu- 
nicipalia,  civilia,militaria  munera-  Statutum  item,  ne  ampliusliabeatur 
ratio  monasticorum  solemnium  votorum,  atque  omnia  ad  utriusque 
sexus  egressum,  cœnobia,  religiosêeque  domus  aperiantur.  Prsetereaque 
declaratum  cuncta  ecclesiastica  bona  ad  nationis  jus  pertinere,  aboli - 
taeque  décima,  quœ  magnam  eorumdem  bonorum  partem  consti- 
tuebant.  Injectae  manus  ad  altarium  ac  templorum  argenteam  supel- 
lectilem,  aliaeque  demum  hujus  generis,  vel  jam  captée,  vel  proxime 
capiendae  deliberationes.  Hsec  nos  intelligentes,  possumusne  tôt  mala 
taciti  prœterire,  nec  apostolicam  extollerc  vocem  contra  nefaria  dé- 
créta, quibus  religio  ad  perniciem  deducitur,  quibus  sanctae  hujus 
sedis  cum  illo  regno  communicationem  prope  intercipi,  atque  ab- 
scindi  perspicimus?  Ah  !  nostrum  Nobis  improperasse  silentium  vide- 
tur  Isaias  Propheta,  cum  dixerit  (1):  Vœmihi,  quia  tacui.  Sed  quo- 
modo,  quibusve  loquendum?  num  episcopis,  qui  omni  auctoritate 
privati,  ac  perterriti  suas  sedes  deserere  coacti  sunt?  num  clero,  qui 
dispersus  est,  et  abjectus ,  nec  amplius  suos  agere  conventus  valet? 
num  ipse  compellandus  christianissimus  rex ,  cui  regia  auctoritas 
erepta ,  ipseque  comitiis  subditur,  et  suo  sancire  nomine  cuncta  illa 
décréta  compellitur?  Natio  fere  omnis  'specie  vanae  libertatis  misère 
seducta  paret,  et  mancipatur  concilio  philosophorum ,  se  invicem 
mordentium ,  ac  obtrectantium ,  non  agnoscens  quod  regnorum  sa- 
lus  potissimum  innitatur  Ghristi  doctrinae  (2) ,  quodque  eorum  con- 
stituitur  félicitas  uhi  omnium  pleno  consensu  regibus  oheditur  (3),  ut 

(1)  Capit.  6,  vers.  5. 

(2)  S.  Augusl.  ad  Marcellinum  Ep.  138,  num,  15,  t.  2  Op.,  col.  416,  ed.  Maur, 

(3)  S.  August.  contra  Faustum,  lib.  21,  cap.  14,  t.  8  Op.,  ed.  Maur.,  col.  360. 
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totidem  verbis  docet  Augustinus.  Ministri  enim  Dei  siint  reges,  in 
bonum  Ecclesiaî  filii  sunt,  ac  patroni ,  quorum  est  eamdem,  ut  paren- 
tem  diligere^  ejusque  causam  ac  jura  custodire.  Videmus  profecto , 
quam  grave  Nobis  impositum  sit  loquendi,  monendi,  hortandique 
munus;  sed  novimus  etiam  non  solum  inanem  futurarn  vocem  no- 
stram^  quod  uteremur^  ad  efferatam  populi  in  omneni  licentiam  effusi 
multitudinem ,  quae  proruit  ad  incendia,  ad  rapinas,  ad  supplicia,  in- 
terfectionesque  civium^  neque  uUum  reliquit  humanitati  locum;  ve- 
rum  etiam  verendum  esse,  ne  magis  magisque  ad  alia  perpetranda 
facinora  irrjtetur  et  accendatur.  Atque  hic  certe  prceclarum  nobis 
reliquit  documentum  sanctus  Gregorius  aiagnus,  non  semper  impor- 
tunum  esse  silentium,  sed  tempus  tacendi  et  tempus  loquendi  con- 
siderans^  ac  inter  se  distinguens^  hune  in  modum  nos  instruit  (1)  : 
Discrète  quippe  vicissitiidinum  pensanda  sunt  tempora ,  ne  aut  cum, 
restringi  lingua  débet,  per  verha  inuiiliter  defluat,  aut  cum  loqui 

utilité?'  potest ,  semetipsam  pigre  restringat  unde  et  ISobis  caute 

discendum  est  y  quatenus  os  discretum^  et  congruo  tempore  vox  ape- 
riat,  et  rursum  congruo  taciturnitas  claudat  (2).  Quin  etiam  notissi- 
mum  est,  non  solum  sanctum  Athanasium  tacuisse^,  sed  etiam 
Alexandria  profugisse ,  cum  excitata  esset  persequentium  insectatio. 
Scribit  enim  :  Ne  ita  prœcipites  et  temerarii  simus,  ut  tentemus  Do- 
minum..  Id  egit  sanctus  Gregorius  thaumaturgus  et  sanctus  Diony- 
sius  alexandrinus,  id  ipsum  docet  peritissimus  sacrorum  librorum  in^ 
terpres,  dum  ait  (3)  :  Tempus  tacendi ,  cum  auditores  non  amplius 
obtempérantes  dictis ,  sed  répugnantes  et  contradicentes ,  atque  ad 
singula  verba  elatrantes  experimur.  At  verum  est  etiam,  ejus  silen- 
tium,  cui  loquendi  munus  est  impositum,  perpetuum  esse  non  debere  ; 
sed  servandum,  usque  dum  rumpi  possit  sine  proprio,  aliorumque 
periculo.  Quod  ex  sancti  Ambrosii  verbis  ediscimus,cnm  scriberet  (4)  : 
Ergo  David  tacebat ,  non  semper ^  sed  pro  tempore,  non  jugiter, 
neque  omnibus,  sed  irritanti  adversario,  provocanti  peccatori  non 
respondebat.  Sed  intérim  dum  ad  gallicam  nationem  nostra  vox  ob- 
structa  est,  quid  Nobis  agendum?  Loquendum  certe  cum  Deo,  in- 
flammandaeque  sunt  ad  ipsum,  et  multiplicandae  deprecationes  no- 
strse,  exemplo  Susannae  (5);  est  enim  (ut  prosequitur  Ambrosius) 

(1)  Regul.  Pastor.,  t.  2  Op.,  ed.  Maur.,  p.  54. 

(2)  Apologia  pro  fuga  sua,  num.  22,  1. 1,  part.  P  Op.,  eJ.  Maur.,  p.  333. 

(3)  Pineda  in  Ecclesiaste,  cap.  3,  vers.  7,  p.  388. 

(4)  Lib.  I  de  Off.,  cap.  10,  num.  34,  t.  2  Op.,  ed.  Maur.,  p.  10. 

(5)  Loc.  cit.,  cap.  3,  num.  9. 

1. 


4 


AFFAIRES  RELIGIEUSES 


negotiosum  silentiunif  ut  erat  Susannce,  quœ  plus  egit  tacendo  quam 
si  esset  loquuta.  Tacendo  enim  apud  hommes  loquuta  est  Deo; 
conscientia  loquebatur,  uhi  vox  non  audiehatur,  nec  quœrehat  pro  se 
hominum  judicium,y  quœ  habebat  Domini  testimonium.  Interea  hanc 
nostram  allocutionem,  uttestem,  adhibendam  duximus,  quod  agno- 
scamus  scilicet,  quanta  inferatur  injuria  religioni,  quantum  ab  hujus 
apostolicae  sedis  juribus  detrahatur,  unaque  declaramus  taciturnita- 
tem  nostram,  non  ad  incuriam ,  multoque  minus  ad  approbationem 
e^e  referendam ,  at  necessarium  esse  pro  hoc  tempore  silentium , 
donec  per  alias  rerum  vicissitudines,  quas  Deo  protegente  proximas 
propitiasque  speramuS;,  utiliter  loqui  possimus. 


IL 

DILECTO  FILIO  NOSTBO 
DOMINICO  SANCT.E  ROMANDE  ECCLESI^Ë  PRESBYTERO  CARDINALI 

RUPEFUCALDIO  ARCHIEPISCOPO  ROTHOMAGENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(Consolatur  de  Ecclesix  gallicanx  œrumnis.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes ,  an.  XVI ,  fol.  32. 

Romae,  31  martii  1790. 

Dilecte  fili  noster^  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Etsi 
maximo  quotidie  dolore  afflictemur,  ob  vestras ,  vestrseque  nationis 
res,  quœ  ad  Nos  continuo  per  nuncios  afferuntur,  tamen  tuis  periectis 
litteris ,  dilecte  fili  noster,  die  9  hujus  mensis  ad  Nos  datis,  majorem 
adhuc  in  modum  augetur  paterni  nostri  animi  aegritudo,  ac  tantis, 
tamque  repetitis  Ecclesiae  gallicanae  detrimentis  a  te  commemoratis , 
una  tecum  ingemiscimus ,  et  pene  obruimur  tua  hac  ipsa  luctuosis- 
sima  deploratione.  Vestrum  enim  mœrorem  non  ita  percipimus, 
tamquama  Nobis  alienum,  sed  nostrum  reputamus^  propriaque  hu- 
jus sanctae  Sedis  esse  vulnera,  quae  in  vos  infliguntur.  Quale  igitur  in 
tantis  malis ,  quod  a  Nobis  postulas ,  solamen  afferre  vobis  possumus, 
cum  eodem  Nos  ipsi  non  minus  indigeamus?  sed  quod  in  humanis 
rébus  remedium  non  reperimus ,  non  ideo  tamen  despondere  debe- 
mus  animum ,  sed  spes  nostras  omnes  in  eum  projicere  qui  pacis  et 
consolâtionis  Deus  est,  atque  idcirco  conjungere  obsecrationes  ad 
ipsum  nostras,  quo  efficaciores  sintad  tantas  avertendas  calamitates  ; 
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quas  certe  preces  non  intermisimus ,  ex  quo  primum  labores  et  pe- 
ricula  vestra,  universaeque  gallicse  nationis  intelleximus,  ut  scilicet 
vestras  res  in  melius  vertat  Deus ,  nostrumque  mœrorem  cuni  jucun- 
ditate  commutet,  ac  suani  ita  gloriam,  niagis  magisque  clarani 
manifestamque  reddat^  fidemque  ineum  nostram  firmiorem.  Intérim^ 
ut  nostra  erga  vos  studia,  quam  propensa  ^  quamque  parata  sint, 
tibi  comprobenms  ^  libenter  annuimus  postulato,  quod  subjecisti^  ac 
indulgemus,  prout  difficillimis  hinc  temporibus  opportunum,  et  re- 
tinendae  ecclesiasticse  disciplina?  congruuin  esse  censet,  ut  votorum 
regularium  dispensationes  ,  quae  deinceps  expedientur^  solorum  epi- 
scoporum  religioni  et  prudentiae  commit tantur,  atque  id  pro  singulis  • 
casibus  praestetur  per  consueta  brevia  apostolicas  Datariae,  vosque  in 
Domino  hortantes^  ut  ex  his  ipsis  tribulationibus  vestris  majora  apud 
Deum  comparetis  mérita ,  et  ecclesiis  vestris ,  universoque  gallico 
regno  praesidia,  apostolicam  benedictionem  tibi,  tuisque  collegiis  cœ- 
lestium  munerum  auspicem  ex  animo  ac  peramanter  impertimur. 
Datum  Romm,  etc.,  die  31  mariii  1790,  pontificatus  nostri  anno 
decimo  sexto. 


III. 

CARISSIMO   IN   CHRISTO  FILIO  NOSTKO  ■ 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(Monet  ne  décréta Conventtis  nationalis  c'ircareltgioms  negotia  confirmare  velit.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Priocipes,  an.  XVI,  fol.  93. 

Romae,  10  julii  1790. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salulem  et  apostolicam  benedi- 
ctionem. Minime  dubitamus,  carissime  in  Christo  fili  noster,  quia  in- 
tima animi  tui  voluntate  adhaereas  religioni  catholicœ ,  apostolicœ  et 
romanae,  unitatis  centro ,  sanctse  Sedi ,  Nobis  ipsis,  gloriosorum  ma- 
jorum  tuorum  fidei;  tamen  vereri  debemus  ne  per  fallaces  captiosos- 
que  sermones  tuus  erga  subjectos  tibi  populos  illudatur  amor,  neve 
abutantur  aliqui  desiderio  quo  inflammaris  ordinandi  regni  tui ,  ac 
ad  pacem  tranquillitatemque  revocandi.  Nos  Jesu  Ghristi  vices  ge- 
rimus  in  terris,  nobisque  commissum  ab  illo  est  fidei  depositum  ;  ad 
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nostrutn  idcirco  iiiunus  singulariter  spectat  te  non  jam  de  explendis 
érga  Deum  populosque  officiis  admonere  (non  enim  existimamiis  te 
a  conscientia  tua  desciscere,  ac  ad  vanae  politices  abduci  commenta), 
sed  ex  paterno  animî  nostri  erga  te  amore^,  inajestati  tuae  palam  fa- 
cere,  certissimeque  denunciare,  si  décréta  ad  clerum  pertinentia 
approbes,  eo  ipso  in  errorem  universam  te  inducturum  nalionem 
tuani,  regnunique  in  scliisma  et  in  crudele  fortasse  etiain  reiigionis 
belium  esse  impulsui  um.  Nos  quidemoinnem  hactenus  in  eo  diligen- 
tiam  posuiinus^  ne  quis  hujusmodi  motus  per  nos  excitetur,  non  alia 
adhibentes  quam  innoxia  nostraruni  ad  Deum  obseerationum  arma  : 
at  si  periclitari  perget  apud  vos  religio,  in  eani  vocem  quœ  cxaudiatur 
Ecclesise  caput  prorumpet,  ita  tamen  ut  nunquam  simus  a  oaritatis 
reguiis  recessuri.  Plurimum  debere  quidem  nos  agnoscimus  mundo, 
sed  ipsi  Deo  multo  adhuc  magis. 

Noli,  carissime  in  Cbristo  fili  noster,  illud  existimare  ,  a  politieo 
et  tantum  modo  (îivili  corpore  immutari  posse  doctrinam  et  discipli- 
nam  Ecclesiae  universam ,  contemni  ac  pro  nihilo  haberi  sanctorum 
patrum  conciiiorumque  sententias,  hierarchiam  everti,  decerni  super 
episcoporum  electione,  ac  uno  verbo  onmem  ex  ejus  arbitrio  a^difica- 
tionem  catholica3  Ecclesiœ  perturbari  et  deformari. 

Ipsa  majestas  tua  duos  habet  in  regio  suo  consilio  archiepiscopos  y 
quorum  alter  per  diuturnum  sui  episcopatus  spatium  religioncni  con- 
tra incredulitatis  incursus  propugnavit;  alter  vero  eorum  ,  q\m  ad 
ipsam  religionem  ejusque  régulas  pertinent,  apprime  doctus  est  atquc 
intelligens.  Eos  consule,  atque  item  caeteros,  quorum  magnus  est  in 
regno  numerus,  antistites,  doctoresque  cum  pietate ,  tum  scientia 
pra3stantes,  ne  in  periculum  adducatur  a3terna  salus  cum  tua,  tum 
populi  tui  per  inconsultam  approbationem  ,  quae  catholicis  omnibus 
scandalo  esset  et  offensioni. 

Plurima  quidem  tibi  de  tuo  detraxisti  pro  nationis  bono;  sed  si  in 
tua  erat  potestate  iis  etiam  juribus  cedere,  quae  regiae  inhaerent  co- 
Yoivee ,  nullo  quidem  modo  abalienare  atque  abjicere  potes  ea  qu« 
debentur  Deo  ,  atque  Ecclesife ,  cujus  es  primogenitus  filius. 

Ut  nos  qui  capitis  Ecclesiae  personam  gerimus ,  in  summa  pro  illa 
versamur  animi  œgritudine ,  ita  alia  pariter  dolendi  causa  nobis ,  ea- 
que  gravis  accessit,  ut  qui  itidcm  temporalem  gerimus  principatum. 
Novit  jam  majestas  tua  Avenionem  a  nobis  rebellando  descivisse  se- 
que  in  potestatem  obtulisse  gallica:*  nationi.  At  nobis  de  eadem  natione 
ita  est  persuasum  fore,  ut  nunquam  sitquod  offertur  acceptura,  utque 
majestatis  tuœ  animus  donum  illud  omnino  rejiciat.  Secus  enim  ab 
ejusmodi  exemplo  (pra^ter  manifestam  injuriam)  consequeretur,  ut 
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natio  gallica  nunquam  reclamare  posset ,  si  suae  provinciœ  a  se  ded- 
cerent^  ac  in  limitropharum  jus  transirent  :  quod  certe  potest  in  hac 
tanta  tui  totius  regni  perturbatione  facillime  contingere. 

DivinaB  confidamus  Providentiœ,  constanterque  inhaerentes  patrum 
nostrorum  fidei,  praesens  nobis  ab  illa  pra3sidium  promereamus.  Quod 
vero  ad  Nos  singillatim  pertinet,  nunquam  animum  nostrum  vacuum 
a  cura  atque  angore  habere  profecto  poterimus ,  nisi  cum  in  tuto  po- 
sitani  majestatis  tuae  tranquillitatem  felicitatemque  intelligemus.  At- 
que ex  hoc  intimo  paterno  sensu  profectam  niajestati  t'use^,  augustaeque 
universa?  familiaî  apostolicam  benedictionem  amantissime  imperti- 
mur.  Datum  Romœapud  Sanctam-Mariam- Major etn,  die  iO juliiil^O, 
pontificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 


IV. 

VENERABILI  FRATRI 

HIEROINYMO  MARTiE  ARCHIEPISCOPO  BURDEGALENSI 
Plus  PAPA  VI. 

{Agit  de  decretis  Conventus  nationalis  Galliarum.) 
Pu  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  I04. 

Roraae,  10  julii  1790. 

VenerabUis  [rater ,  salulem,  etc.  Illa  fiducia,  in  quam  inducimur, 
ex  patefacta  per  benevolentiani  tuain  inter  Nos  communicatione^  ex- 
citât apostolicum  nostrum  animum,  ut  tuum  religionis  zelum  inflam- 
memus,  quem  maxime  postulant  hsec  tempora  galHcam  monarchiam 
in  summum  discrimen  adducentia.  Testis  ipse  prsesens  es  gravissima- 
rum  perturbationum  quibus  involuta  ac  pene  obruta  fuit  paucorum 
mensium  spatio  civitas  ista^  ipsumque  universum  regnum.  Nosque 
talia  audientes,  ne  magis  incitaretur  furor  auctorum,  potius  tacen- 
dum  Nobis  tune  existimavimus,  ac  intérim  publicis  privatisque  pre- 
cibus  ad  Dominum  confugere,  ab  eoque  tranquillitatem,  rectumque 
gallicis  rébus  ordinem  implorare.  Verum  nunc  cum  eas  perturbatio- 
nes  apud  vos  adeo  processisse  videamus,  ut  judices  plane  incompé- 
tentes veriti  non  sint  manus  suas  ad  propitiatorium  extendere,  non 
possumus  amplius  continere  silentium  illud,  nec  in  libéras  debitas- 
que  a  Nobis  voces  prorumpere.  Quee  nuper  emanarunt  ab  isto  natio- 
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nali  Conventu  décréta  ejusmodi  sunt,  ut  planae  adversentur  catholicae 
ecclesiae  unitati,  ac  istius  regni  cum  hac  apostolica  Sede  communica- 
tionem  disrumpant,  si  iisdem  rex  ipse  suam  adjungere  inducatur 
sanctioneni  per  quam  scilicet  incideretur  in  schisma,  Rexque  chri- 
stianissimus ,  ille  videlicet  Ecclesiae  primogenitus  filius ,  schismaticus 
evaderet,  schismatici  episcopi,  qui  ad  praescriptam  decretorum  for- 
mam  crearentur ,  quos  Nos  ipsi  propterea  declarare ,  ut  pastores  in- 
truses^ omnique  carentes  ecclesiastica  jurisdictione^  teneremur.  Tu 
ipse  perspicue ,  venerabilis  frater^  agnoscis,  non  alio  nunc  spectare, 
ac  tendere  hodiernorum  novatorum  consilia ,  quam  ut  catholicum  no- 
men  aboleant ,  ut  incredulos  in  sua  confirment  incredulitate ,  utque 
credentes  ipsos  ad  incredulitatem  inducant,  ad  hoc  nimirum  pul- 
chram  praetexentes  libertatîs  vocem,  sed  fugacis,  atque  instabilis,  et 
in  omnem  licentiam  erumpentis.  Itaque  Nos  nequaquam  possumus 
tam  pravis  non  adversari  consiliis,  quacumque  ratione  Deo  juvante 
valebimus,  cumque  nunc  censeamus  advocandam  Nobis  esse  opem 
venerabilium  fratrum  episcoporum,  eoruni  praecipue,  qui  aditum  ad 
Regem  habent^  quibusque  pronum  est  optimo  ejus  animo  insinuare, 
ne  ad  pestifera  illa  décréta  sancienda  descendat,  idcirco  ad  te  prae 
ceteris  nos  convertimus^  tamquam  ad  illuni,  qui  ob  mérita,  colle- 
ctamque  inde  existimationem ,  inter  primos  es  illi  peracceptus.  Mi- 
nime profecto  putamus  opus  esse ,  ut  tibi  in  memoriam  hic  revoce- 
mus  officia,  quae  in  tua  consecratione  professus  es,&iquidem  non 
dubitamus,  illa  ipsa  assidue  tuai  menti  obversari,  quorum  potissi- 
mum  ac  maximum  illud  est ,  ut  regem  a  fatali  sanctione  dimoveas , 
ne  se  ipsum ,  populosque  sibi  subjectos  a  regno  cœlorum  excludat. 
Non  ignoramus  profecto ,  qualis  illius  praesens  sit ,  quamque  commi- 
serandus  status ,  nimirum  populari  obnoxius  violentiae  ;  sed  novimus 
etiam  ejus  animum  a  phrenetica  multitudine  abripi  non  debere,  quae 
sacris  omnibus  conculcatis  vinculis ,  incitata  furiis  in  praeceps  pro- 
ruit.  Immutabilia  certe  sunt  sua  erga  Deum  officia^  neque  unquam 
uUam  ob  causam  dissimulanda ,  etiamsi  in  animo  habeat ,  ut  immu- 
tatis  tam  perversis  temporibus  ad  eadem  Deo  praestanda  revertatur. 
Nos  ipsi  per  hujus  diei  tabellarium  ad  Regem  nostras  familiarem  in  mo- 
dum  damus  litteras,  eumque  sui  admonemus  muneris,  ac  ad  con- 
stantiam  et  fortitudinem  quanta  contentione  possumus,  inducimus; 
verum  tu  ipse,  qui  ejus  ad  aures  adstas,  per  vivam  vocem  multo  effi- 
cacius  agere  poteris,  quam  Nos  per  mutuae  scriptionis  sermonem. 
Valde  igitur  confidimus^  ut,  Deo  adjuvante,  optimus  consecuturus  sit, 
tuam  praestantem  operam  successus,  Nosque  a  te  illud  habeamus 
responsum ,  quod  maximam  afferat  in  tanta  animi  nostri  aegritudine 
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consolationein.  Tibique  divinuiii  spiritum ,  per  quem  opportiAa  ac 
salutaria  loquaris,  implorantes.  Apostolicam  benedictionem,  ex  in- 
timo  corde  depromptam  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  etc., 
die  10  juin  4790,  pontificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 

Hœc  epistola  privatim  scripta  fuit  a  Sanctissimo  Domino  Nostio  ejusque  proprio 
charactere  subscripta  hoc  raodo  : 

Plus  QUI  SUPRA. 


V. 

VENEBABILI  FRATKI 

JOANNI  GEORGIO  JAM  ARCHIEPISGOPO  VIENNENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  De  decretis  Conventus  nationalis  Galliarum.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  I07. 

Romae,  lojulii  1790. 

Venerabilis  frater,  salutem,  etc.  Recentia  décréta  istius  Conventus 
nationalis  circa  res  ecclesiasticas  parem  pra3  se  ferunt  cum  erroris, 
tum  nullitatis  characterem  :  erroris  scilicet ,  quia  falsam  continent 
doctrinam  ;  nullitatis  vero ,  quia  pronuntiata  sunt  ab  incompetenli 
auctoritate.  Qualis  idcirco  nostra  sit  animi  aegritudo ,  quamque  inti- 
mas dolor,  per  te  ipsum,  venerabilis  frater^  facilius  consequi  cogi- 
tando  potes,  quam  Nos  ullis  tibi  verbis  exponere.  Sed  quanto  incon- 
solabili  oppressi  angore  essemus ,  si  christianissimus  Rex  iis  decretis 
suam  adjungeret  sanctionem  !  ex  quaregiœ  auctoritatis  actione,  quid 
aliud  prodiret,  quam  schisma,  per  quod  omnis  abscinderetur  com- 
municatio  istius  Galliarum  regni  cum  unitatis  centro ,  quod  in  hac 
apostolica  Sede  divinitus  est  constitutum.  Ille  Rex  igitur^  quitam  glo- 
rioso  christianissimi  nomine  compellatus  est_,  schismaticus ,  proh 
dolor  !  evaderet ,  schismaticique  omnes  episcopi  essent  ad  praescri- 
ptam  a  nationali  Conventu  formam  electi,  Nosque  ipsi  teneremur  eos- 
dem  a  communione  fidelium  exclusos  declarare.  Incredibilis  tum 
foret  nostri  cordis  angustia,  in  nostro  hoc  Pontificatu  perditum  vi- 
dere  tantum,  tamque  extensum  regnum,  ac  tam  de  Ecclesia  bene- 
meritum,  videre  incredulorum  de  illa  triumphum,  qui  jam  in  eo, 
quod  recusarunt  catholicam  religionem  dominantem  declarare,  illud 
perspicue  agebant,  ut  catholicismi  nomen  abolerent,  ac  innumera- 
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biles  fqitot  possent^  misère  in  perditionem,  inducerent;  Nos  tamen 
haclenus  apostolicam  continuimus  vocem  nostram ,  ne  magis  irrila- 
rentur  furentium  incredulorum  animi ,  intérim  tamen  per  publicas 
privatasque  preces,  divinam  opem  implorare  non  intermisimus. 
Nunc  vero  cum  ad  ultimam  perniciem  nihilominus  procurri  videa- 
mus,  amplius  Nobis  tacere  permissum  non  esse  judicamus.  Ad  ipsum 
igitur  ,Regem  per  hujus  die  tabellarium  noslras  mittimus  familiarem 
in  modum  conscriptas  litteras,  quibus  eum  omni  quo  possumus 
studio  hortari  contendimus^  ne  sua  auctoritate  memorata  décréta 
sanciat ,  roboret ,  confirmet.  Verum  cum  vivam  ad  ipsum  vocem , 
quae  multo  etficacior  esset,  adhibere  non  valeamus^  eamdem  requiri- 
mus  ab  ipsis  venerabilibus  fratribus  episcopis,  quibus  datur  Regem 
alloqui,  utpote  ipsi  ob  sua  mérita  peracceptis.  Unus  ipse  ex  iis  es, 
maximeque  ad  tantam  rem  preestandum  idonetis ,  cum  sœpe  antea 
dederis  praeclara  zeli  tui  spccimina  ,  in  sustinenda  ,  tuendaque  sacra 
doctrina.  Cum  igitur  eorum  singulariter  exhibendorum  urgeat  hoc 
tempus^  valde  perspecta  virtute  tua  confidimus,  venerabilis  frater,  te 
hanc  gravissimam  operam  sedulo,  atque  impiore  suscepturum,  ut 
salves  religionem,  Regem ,  ac  patriam  tuam.  Facile  certe  poteris  op- 
timi  Régis  aninmm  inducere ,  ut  abstineat  se  ab  illa  fatali  sanctione , 
etiamsi  proposita  sit  ex  adversa  parte  ipsi  plena  poriculi  resistentia  ; 
cum  catholica  veritas  ncquaquam  ullo  tempore  dissimulari  possit, 
vel  eo  animo  ad  eamdem,  mutatis  rerum  circumstantiis ,  revertendi. 
Si  bis  scnsibus  evangelica  plane  vi  apud  Regem  institeris,  quemad- 
modum  per  mérita  Domini  nostri  Jesu  Ghristi  obsecramus ,  magnam 
erigimur  in  spem^  ut  tam  gloriosum  conatum  tuum,  optimus  conse- 
quatur  successus,  quem  Nos  cum  omnibus  bonis  ardentissime  cupi- 
mus ,  Nobisque  pollicemur.  ïdque  per  tuam  operam  a  divina  miseri- 
cordia  exspectantes,  intérim  tibi,  venerabilis  frater,  apostolicam 
benedictionem  in  amplius  pontificia?  benevolentise  pignus  peramanter 
impertimur.  Datum  Romœ ,  etc.,  die  10  julii  1790 pontiftcatus 
nostri  anno  decimo  sexto^ 


Plus  QUI  SUPRA. 
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VENEKABILl  FR4TRI 

CLEMENT!  WENCESLAO  ARCHIEPISCOPO  TREVIREINSI 
ET  EPISCOI'O  AUGUSTANO  S.  K.  T.  PRINCIPI  ELECTORl 

Plus  PAPA  VL 

(  De  decretis  Conventus  nationalis  regni  Galliarum.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  foi.  il 2. 

Romae,  17  julii  1790. 

Venerabilis  frater,  salutem,  etc.  Ad  plurimas  animi  nostri  a3{;5ritu- 
dines^  quas  quotidie  percipimus  ex  Gallicaruni  rerum  nuntiis,  ac 
pra3sertim  ex  nationalis  illius  Conventus  decretis  magna  huic  sanct» 
Sedi,  Ecclesiseque  detrimenta  inferentibus ,  non  mediocris  accedit 
nova  nostri  mœroris  causa  ex  litteris  tuis  die  21  junii  datis,  in  quibus 
refers,  qua3  ab  eodem  Conventu  in  tua?  Trevirensis  ecclesiae  damna 
contra  antiqua  ejusdem  jura,  totque  solemnia  pacta  conventa  ema- 
narunt ,  et  quœ  tu  ipse  hactenus  contra  illegitimam  eam  auctoritatem 
opposueris,  quceque  ad  tuos  perscripseris  coepiscopos,  ut  conjunctis 
viribus,  imperium^  cujus  est  membra,  statusque  tueri,  imploretis. 
IN  une  vero  a  Nobis  etiam  enixe  postulas,  ut  nihil  adversus  Ecclesia* 
tua3  jura,  antiquissimamque  possessionem  per  Nos  concedatur,  imo 
ut  prsefôgativâs  ejUstnodi  omni ,  quo  fieri  potest  modo  salvas  et 
illœsas  conservare  conemur.  Utinam,  venerabilis  frater,  in  ea  non 
incidissemus  tempora,  in  quibus  ejusmodi  grassantur,  ut  nosti ,  no- 
vitates,  quœ  jura  fere  omnia  perturbant,  niliilque  tam  a^quuin,  vene- 
rabile,  ac  sacra  sanctum  sit,  quod  non  de  suo  statu  convellatur.  De 
his  omnibus  quotidie  dolemus ,  ingemiscimus,  ac  ad  Deum  preces 
lacrymasque  nostras  profundere  non  intermittinius.  Ex  quo  facile 
percipere  potes ,  venerabilis  frater,  quantopere  tuis  nunc  permovea- 
mur,  quas  exposuisti,  rationibus ,  quantumque  cupiamus  ,  ut  a  tuo^ 
tucfeqiie  Ecclesiaî  jure^  splendore,  dignitate,  auctoritate  nihil  in  hac 
tanta  rerum  omnium  perturbatione  possit  decedere.  Tantum  igitur 
abest^  ut  quidquam  a  Nobis  in  ejusdem  damnum  unquam  conceda- 
tur,  ut  quoad  in  Nobis  erit ,  eandem  in  eo ,  quo  constituta  est ,  reti- 
nere,  ac  tueri  statu  omni  ope,  atque  auctoritate  nostra  conaturi 
simus.  Hanc  voluntatem  eo  etiam,  si  fieri  potest,  firmiorem  futuram 
existimare  debes,  quod  de  te,  venerabilis  frater,  tuisque  rébus  agitur, 
quas  tanquam  nostras  reputamus ,  cum  singularia  esse  nostri  animi 
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erga  te  ipsum  studia,  summamque  mutui  amoris^  officiorumque 
omnium  conjunctionem  profiteamur.  Ac  in  divini  pra^sidii  auspicium, 
apostolicam  benedictionem  tibi ,  venerabilis  frater,  universisque  tua^. 
fidei  concredilis  ovibus  amantissime  impertimur.  Datum,  Ro7nœ,  etc., 
die  il  juin  1790^  pontificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 


YII. 

DILECTO  FILIO  NOSTRO 
LUDOVICO  SANCï^  ROMANDE  ECCLESItë  PRESBYTERO  CARDINALI 

DE  ROHAN  EPISCOPO  ARGENTORATENSl 
Plus  PAPA  V  I. 

De  xrumnis  Ecclesise  galUcanœ ,  et  de  regularibus  utriusque  sexus  ad  saecula- 
rem  statum  transire  cupientibus.  ) 

Pu  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  117. 

Romœ  ,  21  julii  1790. 

Dilecte  fiU  noster,  salufem,  etc.  Luctuosissimum  sane  esse  Catho- 
licee  religionis,  maximeque  deplorandum  in  isto  Galliae  regno  statum 
agnoscimus,  Dilecte  fili  noster,  neque  quidquam  esse  posse  declara- 
mus ,  quod  ob  tantas  rerum  vestrarum  conversiones  animum  no- 
strum  magis  sollicitet  ac  perturbet.  Utinam  Deus  per  suam  misericor- 
diam,  ad  quam  quotidie  confugimus,  ac  cuni  nostris  Christi  fidelium 
preces  conjungimus,  aliquem  aperiat  tantorum  malorum  exitum, 
agitatamque  tôt  procellis  Ecclesiam  soletur  tandem,  ac  in  tranquilli- 
tatem  restituât.  Nos  quidem  una  et  nostram ,  et  vestram  dolemus 
vicem^  universique  gallici  tam  ssecularis  cleri  calamitatibus  ingemis- 
cimus,  ac  per  vota  lacry masque  nostras  imploramus  omnibus  forti- 
tudinis,  constantise,  consiliique  spiritumj  ne  scilicet  quisquam  in 
tanta  temporum  difficultate  deficiat,  ab  eoque  malorum  torrente  abri- 
piatur.  Propterea  cum  tibi,  nunc  prsecipue  in  tantis  ingruentibus  pe- 
riculis  cordi  esse  tuarum  ovium  salutem,  teque  pro  iisdem  curas 
omnes  impendere  ex  tuis  litteris  die  4  junii  ad  Nos  datis  intelligamus, 
parati  certe  sumus  praesto  tibi  esse,  et  quantum  in  Nobis  est ,  sollici- 
tudines  tuas  apostolica  auctoritate  sublevare.  Itaque  quod  a  Nobis 
postulas ,  circa  regulares  utriusque  sexus  ad  ssecularem  statum  trans- 
ire cupientes ,  illud ,  quod  aliis  etiam  coUegis  tuis ,  id  ipsum  flagi- 
tantibus,  rescribendum  censuimus,  tibi  itidem  respondemus,  ut 
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eorum  nomina,  qui  indultum  istud  debito  modo  a  te  petierunt,  ad 
Nos  cum  allatis  rationibus  transmittas ,  ut  ista  statim  perspectis 
causis,  opportune  pro  singulis  decernere  valeamus.  Demum  in  tantis 
rerum  vestrarum  angustiis  te  tuumquae  clerum ,  ac  diœcesim  omnem 
pastorum  principi  Jesu  Ghristo  Domino  nostro  singulariter  commen- 
dantes,  intérim  apostolica  benedictione  te  prosequimur,  quam  tibi, 
dilecte  fili  noster,  in  paternae  etiam  benevolentiee  pignus  ex  animo,  ac 
peramanter  impertimur.  Batum  Romœ  ^  etc.,  die  21  junii  d790, 
pontificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 


VIII. 

VENEBABTLI  FBATBI 

JOANNI  FRANCISCO  EPISCOPO  LEONENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Respondet  ejus  litteris  de  malis  Ecclesise  galUcanse  immïnentibus.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  loo. 

Romee  ,  4  augusti  1790. 

Venerabilis  frater,  salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Mala 
quÊB  gallicanam  perturbant  Ecclesiam,  quseque  acriora  in  dies  fra- 
ternitas  tua  pertimescit,  e  litteris  tuis  diei  28  junii  accepimus.  Tôt 
ausus  ad  avertendam  in  potentissimo  regno  catholicam,  qua  nitebatur 
ac  fulgebat,  religionem  excogitati  nos  minime  latebant,  eaque  ani- 
mum  nostrum  segritudine  afficiunt,  ut  in  tantis  hujusee  temporis  ca- 
lamitatibus ,  quibus  undique  premimur^  ac  fere  obruimur,  acerbio- 
rem  ac  penetrabiliorem  nullam  experiamur  molestiam.  At  conscii, 
nuUi  intérim  dari  locum  consilio,  quod  non  videatur  periculi  plénum, 
a  pâtre  luminum  opem  jamdiu  efflagitamus ,  publicis  etiam  indictis 
precibus ,  ut  nostram  infirmitatem  ad  Ecclesia^  bonum  in  hoc  dis- 
crimine et  sustentet  et  dirigat,  velitque  divinœ  recordari  misericordia^. 
Neque  defuimus  excitare  christianissimi  régis  pietatem  ac  fidem ,  ne 
tacitus  ipse ,  multoque  minus  censensione  sua ,  scandalis  a  nationali 
conventu  perpetratis  ullatenus  accédât,  quse  schismati,  et  errori  viam 
sternunt  amplissimam.  Opéra  etiam  ad  id  excitata  est  fratrum,  qui- 
bus regem  facile  adiré ,  ac  coram  alloqui  datum  est  ;  eos  nempe 
litteris  scriptis  vehementi  hortatione  in  Domino ,  proque  munere  no- 
stro rogavimus,  ut  prœsidio  sint  Ecclesia3,  religioni,  patrise ,  regique 
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ipsi,  cui  christianissimi  titulus  carus  est  et  insignis.  Deus  misericardia 
sua  studia  haec  nostra  propitius  faveat,  atqiie  ita  bonorum  vota  sus- 
cipiat,  ut  impiorum  hominum  consilia  divina  sua  virtute  confundat 
ac  perdat.  Aninium  intérim  in  te  nostrum  rapuit  tuni  doctrinae  inte- 
gritas,  tuin  sacerdotalis  fortitudo,  qua  ministeriuni  tuuni  contra 
novitates  a  Conventu  nationali  initas ,  omnique  légitima  auctoritate 
destitutas,  custodire  atque  exercere  statuis.  Merito  enim  considéras, 
nulli  esse  datum,  sede  apostolica  non  approbante,  episcopale  mi- 
nisterium  vel  ad  alios  fines  traducere ,  vel  ad  angustiores  limites  re- 
digere.  Qua  vero  ratione  te  géras,  ubi  externa  vis  uUa  ab  ovibus  fuis 
te  contendat  avellere,  id  caritati  tua^  nunc  pr^efinire  omnino  difficile 
arbitramur  ;  animadvertas  enim  oportet  boni  pastoris  officia  modum  a 
tempore,  rerumque  circumstantis  saepe  repetere;  neque  te  latet,  in- 
stante tribulatione ,  majores  nostros  quandoque  contraria  commen- 
dasse  consilia,  dum  alii  ultro  sese  objecerunt  periculis,  alii ,  sine 
prœvaricationis  nota,  sese  ad  tempus  subtraxerunt ,  quapropter  Cliri- 
stus  Dominus,  commendata  apostolis  suis  et  simplicitate  columbce,  et 
serpentis  prudentia  liberos  eos  voluit  a  praecogitatione  sermonis  co- 
ram  potestatibus  habendi.  Eavero  esthujus  temporis  ratio,  ac  tantus 
in  légitimas  potestates  intra  Galliae  fines  impetus,  ut  animus  nobis 
non  videatur  posse  adjici  coadunationi  episcoporum  sine  majori  di- 
gnitatis  sacerdotalis  periculo.  Haec  ad  tuas  litteras,  venerabilis  frater, 
rescribenda  duximus,  cujus  virtutes  et  amamus  plurimum  et  vehe- 
menter  suscipimus.  Pontificiœ  vero  benevolentiae  nostra;  pignusdamus 
apostolicam  benedicfionom ,  quam  tibi,  gregique  tuo  intimo  cordis 
affectu  ac  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ  apud  Sanctcm-Ma- 
rUim-Majorem,  pridie  nonas  sextiles  11^0,  pontificatus  nostri  nnno 
decimo  sexto. 


Gallistus  Makinius, 

a  latinis  epistolis  Sanctissimi. 
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IX. 

CARISSTMO  IN   CHRISTO  FILTO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Nunliat  postulata  ma  circa  res  Ecclesïx  selectas  cardinalhm  congregatloni 
examinanda  tradidisse.  ) 

Nuntiatura  Calliae,  fol.  350. 

Romae,  17  aqgusti  1790. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem  et  aposioHcam  benedi- 
ctioncm.  La  lettre  de  Votre  Majesté,  qui  nous  a  été  remise  par  le  car- 
dinal de  Bernis ,  nous  témoigne  votre  respect  pour  la  religion ,  et 
votre  amour  pour  le  Saint-Siège  apostolique.  Elle  a  cru  pour  de  justes 
raisons  qu'elle  devait  recourir  à  nous  pour  ne  pas  s'écarter  des 
règles  canoniques ,  et  de  la  discipline  de  l'Église  universelle ,  ayant 
reconnu,  comme  fils  aîné  de  cette  même  Église,  que  le  pouvoir  spiri- 
tuel et  le  temporel  doivent  se  prêter  un  secours  mutuel;  et  que  TÉ- 
glise  seule,  et  non  une  assemblée  purement  politique,  a  le  droit  de 
statuer  sur  les  choses  spirituelles  ;  et  c'est  ensuite  à  la  puissance  tem- 
porelle de  prêter  son  assistance  à  l'exécution  de  ses  décrets.  Dès  que 
cet  ordre  également  sacré  et  civil  n'est  pas  observé ,  tous  les  droits  se 
confondent ,  et  l'anarchie  et  le  schisme  prennent  la  place  de  cette 
heureuse  harmonie  qui  doit  réunir  tous  les  fidèles.  Dans  tous  les 
temps  où  l'Église  a  essuyé  les  orages ,  elle  y  a  opposé  pour  quelque 
temps  la  patience ,  mais  aussi  la  fermeté  dans  l'observation  exacte 
des  préceptes  catholiques.  Nous  avons  usé  ainsi  de  la  longanimité  en 
France  depuis  quelques  années  en  croyant  de  ne  point  faire  entendre 
notre  voix,  ni  de  foudroyer,  au  milieu  de  l'agitation  et  de  la  fermen- 
tation des  esprits  ,  des  opinions  erronnées  pour  préparer,  par  le  moyen 
d'une  pareille  conduite,  les  esprits  agités  à  revenir  aux  bons  prin- 
cipes et  à  l'observance  de  la  loi  évangélique.  Peut-être  que  plusieurs 
évêques  de  votre  royaume  auront  été  étonnés  que  Nous  n'ayons  pas 
rompu  le  silence  d'une  manière  éclatante;  mais  Votre  Majesté  pourra 
les  assurer  de  tous  les  offices  que  nous  vous  avons  adressés  pour  le 
bien  de  la  religion,  depuis  trop  longtemps  attaquée  dans  votre  royaume 
par  des  écrits  remplis  du  venin  de  l'incrédulité  et  d'une  morale  cor- 
rompue. Que  si  nous  n'avons  pas  prêché  sur  le  toit,  nous  n'avons 
pas  pourtant  dissimulé  la  vérité  quand  nous  avons  pu  la  faire  entendre 
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à  des  souverains  tels  que  vous,  et  lorsque  nous  n'avons  pas  eu  à 
craindre  de  compromettre  les  ministres  de  Fautel  sans  aucun  avan- 
tage pour  la  religion  dont  ils  sont  les  organes.  Encouragez-les ,  ô  Sire, 
et  exhortez-les  à  la  patience  dans  les  traverses ,  et  à  une  sage  fer- 
meté dans  leur  attachement  aux  vrais  principes  et  à  l'observation  des 
articles  catholiques;  et  comme  on  ne  peut  douter  que  les  maux  qui 
affligent  vos  États  ne  soient  un  de  ces  fléaux  que  Dieu  envoie  aux 
peuples  lorsqu'ils  s'écartent  du  respect  et  de  la  soumission  due  à  ses 
lois ,  il  s'ensuit  de  là  qu'ils  doivent  sans  cesse  employer  leurs  prières, 
ainsi  que  nous  faisons  ici  nous-même  continuellement ,  pour  obtenir 
le  secours  du  divin  Rédempteur  irrité  contre  la  dépravation  de  Fes- 
prit  et  du  cœur  humain  ;  ce  que  Fon  ne  pourrait  nullement  espérer 
par  d'autres  secours.  Ils  devront  principalement  réclamer  les  droits 
spirituels  queFÉglise  de  France  est  menacée  de  perdre,  plus  que  le 
dépouillement  de  leurs  biens  et  de  leurs  prérogatives. 

En  attendant,  nous  avons  résolu  (s'agissant  d'une  matière  de  la 
plus  grande  importance  )  de  nommer  une  congrégation  de  cardinaux 
pour  examiner  sérieusement  les  propositions  qui  nous  ont  été  faites 
par  le  cardinal  de  Bernis  au  nom  de  Votre  Majesté  ;  mais,  comme  cet 
examen  retarderait  peut-être  trop  le  départ  du  courrier  extraor- 
dinaire, et  donnerait  pour  cela  de  l'inquiétude,  et  que  d'ailleurs  le 
même  cardinal,  votre  ministre,  nous  presse  de  répondre  promptement 
à  la  dernière  lettre  de  Votre  Majesté ,  nous  ne  pouvons  aujourd'hui 
que  vous  adresser  nos  premières  pensées  pour  faire  ensuite  une  ré- 
ponse plus  précise  à  Votre  Majesté,  à  laquelle,  ainsi  qu'à  toute  son  au- 
guste famille,  nous  donnons  du  fond  de  notre  cœur  notre  paternelle 
et  apostolique  bénédiction.  Datum  Romœ  apud  Sanctam- Mariant- Ma- 
jorerriy  17  augusti  1790,  pontificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 
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X. 

VENERABILI  FRATRI 

TUSSANO  FRANCISCO  JOSEPHO  EPISCOPO  CORÏSOPITENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(Nuntiat  se  negotia  ecclesix  Gallicanœ  Congregationi  cardinaimm  examinanda 

iradidisse.) 

NuntiaturaGallise,  fol.  350. 

Romae,  1  septembris  1790i 

Venerabilis  frateT,  salutem  et  apostolicam  henedicUone}ii.  Acrem , 
in  qua  versamur^  de  Galliae  rébus  amaritudinem  cordis  acuunt  frater- 
nitatis  tuae  litterse,  die  1 1  julii  ad  nos  datse;  graviter  enim  scripta  ferunt 
niaxima  discrimina,  in  quai  catholica  religio  per  regni  fines  sseculi 
licentia  adducta  est.  Deus.  cui  aperta  sunt  omnia  (1),  animi  nostri 
studium  noscit,  ut  in  tanto  periculo  nulluni  defugiamus  apostolicae 
servitutis  officiuni,  quo  religionis  integritati,  dignitati  episcoporum  , 
totiusque  regni  tranquillitati  catholica  fide  jamdiu  florentissimi  consu- 
lamus.  Sed  quai  ineunda  sint  in  tam  effrenata  rerum  subversione  consilia 
statuere  hodierna  die  nequimusj  ad  cognoscendas  enim  novas  res, 
quibus  gallicanae  Ecclesiae  conditio  est  impetita,  consilium,  uti  in 
more  estpositum,  acardinalium  congregatione  jam  exquisivimus  ;  re- 
sponsum  quod  deinde  a  fratribus  accepturi  erimus,  modum  ac  raiio- 
nem  statuet  deliberationi  nostrse,  quam  significabimus  (îhristianissimo 
régi,  qui  eam  a  Nobis  postulat,  atque  omnibus  regni  partibus  optai 
communem.  Rationem  hinc  tenes,  venerabilis  frater,  quse  Nobis  causa 
gravissima  est ,  cur  abomni,  quam  extra  ordinem  postulas,  tibi  im- 
partienda  facultate  nunc  abstineamus;  intérim  vehementer  probamus 
animi  tui  fortitudinem  ac  religionem  quam  litteris  tuis  egregium  in 
modum  profiteris ,  ne  fines  tibi  constitutos  ulla  externa  vi  atque  ilie- 
gitima  auctoritate  permotus  custodire  negligas.  Deus  ineffabili  mi- 
sericordia  sua,  quo  periculosiora  instant  tempora,  eo  prœstantiorem 
pastorum  in  dies  efficiat  virtutem^  in  quem  finem  munere  adsumus 
apostolicœ  benedictionis ,  quam  tibi,  venerabilis  frater,  gregique  tuo 
effusa  caritate ,  atque  ex  animo  impertimur.  Datum  Romse  apud  San- 
ctam-Mariam-Majorein,  kalendis  septembris  ll^JOy pontificatus  nosfri 
anno  decimo  sexto. 

Gallistus  Marlnius, 
a  latinis  epistolis  Sanctissimi. 

(1)  Hebr.,  cap.  4,  vers.  13. 
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XI. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILTO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTÏAINISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Dolet  eumdem  décréta  Conventus  nationalis  jam  confirmasse.  ) 
Nuntiatura  Galliœ,  fol.  350. 

Romae,  22  septembris  1790. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem  et  apostolicam  benediciio- 
nem.  Tntimo  ingemiscimiis  corde,  dum  cogitamus  majestatem  tuam 
adigi  horum  vi  imperiosa  temporum  ad  viilganda  Conventus  nationa- 
lis décréta,  quibiis  tuam  ipsam  sanctionem  adjeceras,  antequam  ad 
Nos  rem  déferres,  ac  a  Nobis  rationem  aliquam  peteres,  qua  et  con- 
scientiis  consuli  posset ,  et  dissensionum  scandala  inter  catholicos  vi- 
tari  ^  et  prope  jam  irreparabilis  schismatis  mala  pra^caveri.  Verum 
ex  quo  régnât  majestas  tua  ,  cum  magis  niagisque  inteUigamus  ,  quo 
animatus  sis  religionis  sensu  ,  qua  in  apostolicam  sedem  devotione  ac 
filiali  erga  nos  affectu^  noster  majorem  in  modum  augetur  in  nobis, 
cumulaturque  dolor,  videntibus  talem  tantumque  monarcham  vio- 
lentis  coactum  esse  subscribere  ejus  conventus  actibus  ,  per  quos  ad 
catholicam  evertendam  religionem  contenditur.  Si  satis  instructus  es- 
ses, ut  perteipsum  agnosceres  omnes  disciplinai  articuli,  sacriscano- 
num  legibus,  Ecclesiœ  gallicanîe  sensibus,  nec  non  et  catholicae  Ec- 
clesiai  principiis  consentaneis ,  quam  propius  accédant  ad  dogma 
ipsum ,  ac  pene  attingant  religionis  vim  ac  naturam,  statim  profecto 
pateret  tibi,  pereas  novitatosquieri^  et  augusto  nominetuo  (pra^texta- 
tur) ,  audacissimum  id  facinus ,  quod  etsi  adhuc  palam  non  profertur, 
tamen  ipsa  animorum  incredulitate,  ac  hujus  sa^culi  contumacia  fit, 
ut  maxime  sit  formidandum.  Nunc  praecipue,  carissime  in  Christo 
fili  noster,  in  memoriam  tibi  rédige,  Deum  esse  tuum  et  creatorem 
et  judicem,  eumque  augustos  majores  tuos  vel  in  mediis  rerum  tem- 
pestatibus  per  tôt  saecula  salvos  esse  voluisse ,  ac  talem  pariter  con- 
fide  erga  te  futurum,  si,  quemadmodum  illi  fuerunt ,  in  ejus  legum 
fide  perstiteris ,  excitaturumque  esse  antiquum  in  tuorum  populorum 
cordibus  amorem  tui,  et  in  Galliae  regnum  securitas  ac  potentia 
emanabit.  Minari  majestas  tua  videtur,  quod  revertente  isthuc  cur- 
sore  extraordinario ,  quem  ad  cardinalem  de  Bernis  miseras,  tuis 
non  responderimus  prœcipuis  postulatis,  quse  idem  cardinalis  ad  nos 
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tuo  detulerat  nomine.  At  Nos  tibi  ceHo  àsseverare  jpossumus ,  nul- 
lum  il  Nobis  vel  tliottientum  temporis  prsetermissum  esse ,  in  quo  non 
prsé  oculis  haberettius  adeo  grave  ac  difficile ,  de  quo  agebas ,  ne- 
gotium.  Niilla  idcirco  interposita  mora  ad  viginti  cardinales  a  Nobis 
electos,  ac  ad  theologos  et  canonistas  ab  iisdenl  Consulendos  remit- 
tere,  quse  ad  eam  rem  spectarent,  docurhenta  voluinuis,  quse  certe 
duni  pluribus  multiplicari  exemplis  opus  erat,  non  nihil  temporis 
effluxerat.  Idem  ipse  cardinalis  minister  apud  Nos  tuus  Nobis  plura^ 
qua3  isthuc  pertinerent ,  singillatim  declarare  çlebuit,  quse  cognoscere 
aliunde  non  potuissemus.  Instare  ille  quidem  summopere  non  desi- 
stebat  apud  Nos,  ut  summo  desiderio  tuo  celeriter  satisfaceremus, 
sed  una  etiam  per  se  ipsum  intelligebat ,  nunquam  Nos  ab  illa  occU- 
patione  cessasse,  cUm  de  re  ageretur,  ex  qua  magna  possent,  qua3  non 
facile  statim  in  conspectum  caderent,  momenta  consequi.  Ut  S.  Pétri 
successor  ad  declarandam  post  mature  peractum  examen  doctrinam 
devenire  possit ,  certum  eum  esse  oportet  primi  pastoris  voci  docili- 
tatem  audientium  non  defuturam.  At  qUis  Nobis  hujus  fidem  docili- 
tatis  faciat  hoc  tumultus,  furoris,  delirii  tempore?  Quisnam  ex  enun- 
ciationibus  nostris  malineplus,  an  boni  emanaturum  sit,  affirmet? 
Certe  ,  ut  nunc  in  Gallia  comparati  sunt  animi ,  multo  plus  mali  Nobis 
esttimendum,  quam  sperandum  boni.  Omnia  amissa  reputariac  per- 
dita  deberent ,  si  centrum  unitatis  vim  suam,  atque  in  animos  in- 
tluxum  amitteret.  Hœc  atque  alia  prœterea  non  minus  gravia  si  ipse 
considères,  facile  existimare  poteris,  quam  necessario  serium  ac 
maturum  examen  interponendUm  sit.  Gardinalium  congregatio  habe- 
bitur  die  24  hujus  mensis.  EorUm  singuli  ex  scripto  suam  sententiam 
profèrent;  Nostuni  iilarum  quosque  revocabimus  ad  nostrani  religio- 
nis,  prudentisé,  ac  de  pace  et  concordia  studii  trutinam,  a  Deoque 
precabimur,  ut  suo  cœlesti  splendore  Nobis  adsit,Nosque  illuminet. 
Inter  ha3c  peragenda  justam  sane  improbationem  retinemus  in  sus- 
penso  super  decretis  status  civilis  cleri.  Noster  in  te  amor,  nostra  in 
regnum  tuum  animi  inductio  tenendam  nobis  suadetsingularemmode- 
rationis  viam.  NunqUam  profecto  obliviscemur.  Nos  communis  paren- 
tispersonam  gerere  tuosque  subditosin  fiUorum  numéro  habere,  te  vero 
filium  esse  Ecclesiœ  primogenitum,  proindeque  Nos  paternœ  caritatis 
putamus  defuturos  muneri ,  si  tam  subito  ad  Ecclesiae  arma  convola- 
bimus  contra  eos  filios,  qui  decepti,  inconsideratoque  impetu  cor- 
repti  potius  dicendi  sunt,  quam  rebelles,  ac  refractarii.  Nostra  Nos 
patientia  contra  furores  pugnabimus ,  animorum  mobilitati  atque  in- 
constantiai  lenitatem  cunctationemque  opponemus;  cœlestique  Do- 
mino ;  pra3sidio  confidimus fore,  ut  sine  uUo  graviore clamorum  strepitu 
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religio  ipsa ,  quœ  adeo  ad  vitai  felicitatem ,  ad  rectum  rerum  ordinem, 
ac  ad  societatum  conjunctionem  est  necessaria,  reviviscat  ac  intlam- 
metur  in  eorum  cordibus,  quos  ipsse  ad  officium  revocabunt  aerumnee^ 
in  quas  misère  inciderunt^  ex  quo  ipsam  negligere  religionem,  ac 
sœpe  etiam  contumeliis  afficere  sunt  ausi.  Ita  siquidem  nobis  pollice- 
mur  futurum,  ut  vota^,  quibus  inflammamur,  ad  optatissimum  tan- 
dem exitum  deducantur.  Nos  prœterea  tui  regni  episcopos  hortabimur 
ad  Nos  ipsos  tiducia  compellandos^  ut  eorum  respondere  sollicitu- 
dini ,  eisque  declarare  valeamus  quidquid  aptius  esse  judicabimus  ad 
eos  in  rectis  stabiliendos  sententiis ,  ita  tamen  ut  ab  omni  pacis  turba- 
tione  caveatur^  neque  ulli  possint  tumultus  insectationesque  excitari , 
quae  omnino  et  praicurrerent  schismati^  et  illud  ipsum  consequeren- 
tur.  Tu  ipse  pariter^  carissime  in  Ghristo  fili  noster,  eosdem  hortari 
non  omittas  ,  ut  Nobiscum  conveniant  ad  reparanda,  dum  adhuc  me- 
dicinam  pati  possunt,  mala.  Hune  in  modum  dabunt  aberrantibus 
animis  spatium  ad  se  in  viam  revocandum,  ad  rationem  reducent 
populos  exemplis  cum  virtutum  suarum ,  et  caritatis ,  tum  et  con- 
stantiai  ac  fortitudinis.  Cum  illis  arc  tins  conjuncti  multo  fortasse  faci- 
liores  reperiemus  et  ad  restituenda  praiterita,  et  ad  futura  recte 
constabilienda  rationes.  Fratres  nostri  sunt  episcopi  ;  consilia  igitur 
Nobiscum  inire,  ad  Nosque  in  tantis  suarum  rerum  ac  temporum 
angustiis  confugere  non  vereantur.  In  hune  potius  modum  gerenda 
nobis  res  est ,  quam  ullœ  adhibenda?  provisionales  facultates ,  per 
quas  satis  erit  factum  nemini ,  contraque  patefiet  aditus  ad  certo  sub- 
vertendam  catholica;  Ecclesia3  disciplinam,  hierarchiam,  jurisdi- 
ctionemj  dum  adhuc  Deum  conversurum  esse  corda,  mentesque  col- 
lustraturum  minime  sit  despei^andum.  Si  Deus  ipse,  post  consultatio- 
nem  cum  magna  Sacri  cardinahum  GoUegii  parte  habitam ,  Nobis  in 
animum  immiserit ,  quod  et  efficax  esse,  et  sua3  sapientiœ  consentiens 
videatur,  illud  Nos  perlibenter  adhibebimus,  communicato  tamen 
prius  consilio  cum  tua  regia  majestate,  cui  intérim,  ut  et  universa; 
augusta?  famiUa3  tua?  paternam  et  apostolicam  benedictionem  ex  in- 
timo  corde  depromptam  amantissime  impertimur.  Datum  Bomœ 
apud  Sanctam-Mariam-Majoreïiiy  die  septembris  4790,  pontiji- 
catus  nostri  anno  decimo  sexto. 
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XII. 

VENERABILI  FRATRI 

LUDOVICO  CAROLO  EPISCOPO  AMRIANENSI 
Plus  PAPA  VI. 

(Luget  calamitates  Ecclesiae  gallicanae.) 
Nuntiatura  Galliae,  fol.  350. 

Romae,  26  septerabris  1790. 

Venerahilis  f rater,  salutem,  et  aposfolicam  ben^edictionem.  Multis 
qiiidem  calamitatibus ,  quae  gravius  efficiunt  apostolicae  servitutis  of~ 
ficiiim  infirmitati  nostrœ  divina  dispositione  delatum,  postrema  ac- 
cessit omnium  acerbissima^  quœ  a  misera  Galliarum  perturbatione 
ortum  ducit  atque  incrementum.  Ut  autem  in  tanto  regni  periculo 
opem  pro  munere  nostro  feramus,  primum  a  piiblicis  privatisque 
precibiis  ad  patrem  misericordiarum  habendis  nunquam  cessavimiis , 
deinde  neque  consilia  sapientum  negleximus;  in  quem  finem  nolumus 
telateat^  venerabilis  frater^  Nos  cardinalium  congregationem  dele- 
gisse,  quœ  super  postulationibus  a  christianissimo  rege  Nobis  delatis 
référât^  quale  consilium  qualisque  ratio  sit  ineunda.  Cum  autem  de 
re  agatur  gravissima  atque  implexa,  quœ  maturam  exposcit  enuclea- 
tionem^  ne  prœtergrediantur  fines  a  prttdecessoribus  nostris  consti- 
tituti,  nuUum  adhuc  a  cardinalibus  responsum  accepimus  :  unde 
cum  petitio  tua  insit  in  iis,  quae  rex  a  nobis  exspectat,  nimirum  ut 
episcopis  générale  concedatur  indultum  dispensandi  in  canonicis  im- 
pedimentis  matrimonialibus,  ita  ad  litteras  tuas  die  13  elapsi  au- 
gustiamplam^  quam  postulas^  responsionem  differre  cogimur.  Veruni 
cum  summa  sit  in  le  caritas  nostra,  et  existimatio  ob  pra^clarum  tuum 
erga  apostolicam  sedemstudiuni  et  adhîesionem,  hinc  lubenti  animo, 
in  casu  tantum  a  te  proposito^  facultatem  concedimus  dispensandi  au- 
ctoritate  nostra  ab  impedimento  secundi  consanguinitatis  gradus  in 
linea  coUaterali  cum  viro  diœcesis  tuae,  quem  morae  impatientem  id 
apud  te  nunc  urgere  litteris  tuis  retulisti.  Fraternitati  vero  tuae  quam 
impenso  amore  prosequimur,  apostolicam  benedictionem  peraman- 
terimpertimur.  Datiim  Homœ  apud  Sanctam-Mariam-Majore?fi,  (jidus 
septembris  1790,  pontificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 

CalllstL'S  Marinius^ 
a  latinis  cpistolls  Sanctissimi. 
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XIII. 

DILECT^   IN  CHRÏSTO  FILT/K 

NOBILl  MULIERI  ALOYSIJS  ADELAIDI  DUGiSS/E  BORBONIiE, 
CONDE  E  ABBATISS.^:  JNSIGNiS  ECCLESIJÎ  S.  PETRI  ROMARICliNSIS, 

Plus  PAPA  VI. 

(  Transmiserat  suas  expostulationes  contra  décréta  Conventus  nationalis  Gai- 

liarum.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  133. 

Romœ,  23  octobns  1790. 

DUectain  Christo  filidj  nobilis  mulier,  saluteiriyetc.  Accepimuslit- 
teras  tuas,  dilecta in  Christo  filia,  nobilis  mulier,  iisque  adjuncta  pro- 
testationinn  folia,  quas  et  capitulum  tuum,  et  tu  ipsa  seorsum  ,  cum 
ab  illo  tune  abfueris,  pari  consensu  emisistis  contra  décréta  Conven- 
tus nationis  gallican,  quse  in  universum  istum  cuni  secularem,  tum 
regularem  cleruni  pluries  enianarunt.  Ad  cœteras  gravissimas  paterni 
animi  nostri  soilicitudines,  quibus  assidue  vexamur  causa  tantoruin 
Ecclesiae  gallicana^  detrinienlorum,  non  exigua  accedit  doloris  pars 
ex  vobis  ipsis,  cum  illata  capitulo  vestro,  ejusque  juribus  damna  in 
Nos  ipsos  potissimum  redundare  existimemus,  Sed  magnum  etiam 
solamen  a  te  tuisque  in  Domino  sororibus  percipimus ,  intelligentes 
qualem  animum  tam  adverso  tempore  exhibeatis ,  quali  nimirum  stu- 
dio in  ecclesiam  sacrasque  res  infïammemini  •  vestrum  propterea 
zelum,  virtutem,  religionem  agnoscimus,  majoremque  in  moduni 
commendamus.  Deum  Optimum  Maximum  obsecramus ,  ut  vos  sua 
gratia  sustentet  ac  roboret ,  precesque  nostras ,  quas  pro  ecclesia- 
rum  istarum  statu  cum  vestri  capituli  rationibus,  conjuncto  ad  ipsum 
quotidie  profundimus,  sua  benignitate  prosequatur.  Ac  in  nostrœ 
singularis  benevolentiae  pignus,  apostolicam  benedictionem  tibi,  di- 
lecta in  Christo  fdia,  nobilis  mulier,  tuoque  capitulo  peramanter  im- 
pertimur.  Datum  Romœ,  etc.,  die  23  octohris  1790;,  pontificatus  no- 
stri anno  decimo  sexto. 
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XIV. 

VENERABILl  FRATRl 

JOSEPHO  EPISCOPO  BASILEEINSI 

Plus  PAPA  VI. 

{De  decretis  Conventns  nationalis  Galliarum.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  145. 

Roiïiiie,  11  decembris  1790. 

Veiierabilis  f rater,  salulem  ,  etc.  Nihil  majores  hoc  tempore  in 
animonostro  curas  et  soUicitudines  excitât,  venerabilis  frater,  quam 
quae  décréta  in  comitiis  nationis  gallicœ  facta  de  episcopalibus  se- 
dibus,  ac  diœcesibus  ad  Nos  perferuntur.  Hoc  ipsum  ex  tuis  litteris 
die  undecima  novembris  datis  agnoscimus,  teinmaximas  itidem  con- 
jecisse  anxietates ,  cum  in  tôt  sacrarum  rerum  perturbationibus  valde 
tinieas,  ne  quidejusniodi  in  tuaî  diœcesis  partem  qua3  in  Alsatia  est^, 
cum  plurimo  animarum  periculo,  extendatur.  Proinde  ad  apostolicam 
sedem  in  hisce  tuis  angustiis  confugis ,  Nobisque  nonnullas  tuas  du- 
bitationes  proponis,  ad  quas  dissolvendas  antequam  accedamus,  illud 
primum  dicimus,  nullas  hactenus  ad  Nos  illinc  postulationes  esse  de- 
latas,  ut  légitime,  scilicet  Nobis  consentientibus ^  novuspro  Alsatia 
superiori  episcopus  eligeretur;  neque  si  postulabitur  Nos  facile  ani- 
muin  esse  nostrum  ad  talem  assensum ,  prout  nunc  res  sunt ,  in- 
ducturos.  Quod  si  episcopus  aliquis  novo  modo  illegitimo,  nimirum 
sine  consensu  nostro ,  et  apostolicœ  sedis  auctoritate  institutus ,  ac 
in  eas  regiones  inductus,  seu  intrusus  fuerit,  facile  per  te  ipsum  in- 
telligere  potes,  venerabilis  frater^  per  hanc  novam  sedis  episcopalis 
erectionem  minime  futurum ,  ut  tua  quam  nunc  habes  in  superiorem 
Alsatiam,  tibi  sit  adempta  jurisdictio;  neque  propterea  tune  novus 
ille  episcopus  ea ,  quae  episcopalis  potestatis  sunt ,  licite ,  ac  valide 
exercere  poterit,  cum  in  novis  constituendis  sedibus  assensus  noster 
omnino  requiratur;  ac  tantum  absit ,  ut  Nos  eumdemjam  prsestite- 
rimus,  quemadmodum  nonnullos  isthic  audacter  asseverare  scribis  , 
ut  etiam  imposterum  in  tali ,  qualis  nunc  est,  rerum  statu,  pra3stituri 
nequaquam  simus.  Ex  his,  habes  jam,  venerabilis  frater,  accuratum 
ad  tua  postulata  responsum ,  ex  quo  tibi  prorsus  persuadeas  cupi- 
mus,  alienos  Nos  esse  a  diœcesium  hmitibus,  antiquisque  ecclesiarum 
juribus  commovendis^  perturbandisque  sine  gravissima  causa,  queeque 
vos  ipsos  episcopos  ad  consentiendum  inducere  debeat.  Intérim  nunc 
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in  hoc  iinuni  consentiamus  omnes ,  ut  per  non  intermissas  obsecra- 
tiones  nostras  propitium  reddamus  omnipotentem  Deum  quo  Ecclo- 
siap  sua^  tôt  tantisque  jactatae  horum  temporum  procellis  per  siiam 
niisericordiam  consulat,  Nosque  ad  gubernacula  sedentes  suo  consilii 
ac  fortitudinis  spiritu  muniat  et  confirmet,  tibique ,  venerabilis  fra- 
ter,  apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum, 
Romœ,  etc.,  die  undecima  decembris  1790,  pontificatus  nostri  anno 
decimo  sexto. 


XV. 

DILECT^  IN  CHRISTO  FILT^ 

NOBILI  MULIERT  ALOYSI.E  ADELAIDI  DUCISS^.  BORBOINI.^: 

CONDE^  ABBATISS^E  INSIGNIS  ECCLESI^.  S.  PETRI  ROMARICENSÎS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Rénovât  suas  expostulationes  contra  décréta  Conventtis  nationis  GaUicas.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  I60. 

Romae,  26  januarii  1791. 

Dilecta  m  Christo  filia,  nohilh  mulier,  salutem,  etc.  Quod  tibi ,  di- 
lecta  in  Christo  filia ,  nobilis  mulier,  die  23  octobris  proxime  pra^teriti 
rescripsimus ,  cum  tuas  accepissemus  litteras  una  cum  adjunctis  pro- 
testationum  foliis,  quas  ipsa  tuumque  capitulum  pari  consensu 
emiseratis  contra  décréta  Conventus  nationis  gallica^ ,  quœ  in  univer- 
sum  istum,  tum  secularem,  tum  regularem  clerum  emanarunt,  id 
ipsum  nunc  renovatis  vestris  protestationibus ,  earumque  exemplo  ad 
Nos  transmisso  non  sine  plurima  laude  constantia»  vestrae  in  retinendo 
quantum  in  vobis  est  sacri  instituti  studio ,  confirmamus  nempe  ad 
publicas  maximarum  animi  nostri  aegritudinuni  causas  non  medio- 
crem  etiam  in  Nos  dolorem  accessisse ,  ex  peculiaribus  vestrarum  re- 
rum  rationibus,  ex  iis  scilicet ,  quae  vobis,  vestrisque  juribus  etiam- 
num  inferri  agnoscimus,  detrimentis.  Quod  ipsum  ad  Nos  déférentes 
pra3clara  certe  exhibetis  pietatis  vestra3 ,  atque  in  Nos ,  et  sanctam 
banc  sedem  observantiae ,  conjunctionisque  documenta.  Verum  ea 
sunt  tempora,  ut  quanto  majori  vexamini  tribulationum  procella, 
tanto  itidem  majorem  opponere  patientia?  virtutem  debeatis ,  eaque 
ipsa  ad  assiduas  preces  adjuncta  divinam  inclinare  clementiam ,  quo 
misereri  Ecclesiae  suae  veiit ,  tantasque  aerumnas  ad  animarum  utili- 
tatem,  suaeque  gloriae  incrementa  convertere.  Hujusmodi  vota  pro 
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hac  rerum  necessitate  nunquam  intermitti  debent ,  spesque  omnes  in 
ejus  misericordia  coUocari^ab  eaque  providentissima  beneficentis- 
simaque  voluntate  solamen,  ac  levamen  exspectari.  Intérim  insingu- 
lare  paternae  nostrœ  erga  vos  caritatis  testimonium ,  ac  in  divinorum 
muneruni  auspicium,  apostolicam  benedictionem  tibi,  dilecta  in 
Christo  filia^  nobilis  mulier,  quoque  spectabili  capitule^  peramanter 
impertimur.  Datum  Romœ,  etc.,  die  26  januarii  1791^  pontificatus 
nostri  anno  decimo  sexto. 


XVI. 

DILECTO  FILIO 

THOUMINO  DESVAUSPONS,  DIOËCESIS  DOLENSIS 

VICARIO  GENERALl, 

PUIS  PAPA  VI. 

(Ipsi  gratulaiiir  de  constantia  in  fide.) 
Nuntiatura  Galliae ,  fol.  350. 

RoniJc ,  2  februarii  1791 , 

Dilecte  ftli,  salutem,  etc.  Rapiunt  animum  nostrum  mirifica  reli- 
gionis  ac  disciplinas  argumenta^  quibus  praeditaî  sunt  littera?^  die  vi- 
gesiina  sexta  inensis  decembris  proxime  elapsi^,  ad  Nos  scriptae  : 
sed  prœ  ca?teris^  spirituali  nos  delectatione  affecit  prœclarœ  docilitalis 
studiLini^  quod  multiim  a  te  egregie  cultam  doctrinam  ornât,  acred- 
dit  commendabilioreiTi. 

Omnes  litterarum  tuarum  partes,  dilecte  fili,  serio  perpendimus^ 
nullaque  circumstantia  Nos  fugit  conditionis^  quam  tibi  ne  cogitanti 
quidem  oblatam  intelligimiis.  Sed  nulla  Nobis  occurrit  causa,  cur  non 
confirmemus ,  maximaque  laude  prosequamur  propositum  quod  il- 
lico suscepisti,  utnullum  praeberes  assensum,  sed  omnino  proclama- 
tionem  abjiceres ,  ac  respueres ,  uti  peractam  contra  omnes  jamdiu 
receptas  probatasque  Ecclesia?  formas  :  dissensus  enim  tuus,  uti 
animo  statuisti  atque  declarasti ,  ubi  eum  firmum  immotumque  teneas 
ac  promulges ,  egregium  in  modum  reipsa  comprobabit  te  sacrarum 
sanctionum  esse  memorem  ,  simulque  futuris  molestiis  praeludet  adi- 
tum,qu8e  vel  religionis  integritatem,  vel  animi  tui  fortitudinem  in 
discrimen  adducerent.  Quod  vero  antistitis  tui  promovebat  animum, 
id  Nos  quoque,  pro  gravi  ipsius  antistitis  judicio,  quem  fralerna  cari- 
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t^te  proseqiiirnur,  serio  mente  revolvimus  ;  sed  a  primo  recusationis 
proposito  nullo  modo  te  removendum  in  Domino  arbitramur,  atque 
admonemus  :  onini  enim  hujusce  generis  commoditati  anteponondum 
agnoscimus  emolumentum ,  quod  videtur  exspectandum  ab  constanti 
recqsatione  tua,  cum  queelibet  disciplinée  relaxatio  perniciosa  evade- 
ret  in  tanta  opinionum  licentia  ac  perversitate.  Imo  id  boni  ab  hac 
deliberatione  tua  in  vulgus  édita  sperandum  videtur,  ut  divina  ad- 
juvante misericordia,  qui  ad  sanctas  tuendas  Ecclesi^e  disciplinas, 
propensi  jam  sunt,  tui  nominis  fama  perculsi ,  in  recto  proposito  per- 
sistant, magis  ac  magis  roborentur^  qui  vere  misère  ab  officio  dcfle- 
cterent,  ii  exemplo  recusationis  tuse  examinati,  facilius  ab  inceptis 
désistant. 

HaeC;,  dilecte  fili,  ad  litleras  tuas,  nulla  interposita  mora,  scri- 
benda  duximus.  Certa  nos  spes  tenet  fore,  ut  ita  etiam  in  posterum 
te  prœbeas ,  ut  justam  habeamus  a  te  commendationis  ac  la^titia?  cau- 
sam.  Nos  intérim,  quibus  jucunda  abs  dubio  fuit  in  hac  urbe  pra?- 
sentia  tua,  vehementer  probamus  ingenii  tui  curas  ac  studia,  ad 
religionem  tuendam  jamdiu  conversa;  eaque  dum  contendis  perfi'- 
cere,  uti  ferunt  litterae  tuce,  nobis,  tuoque  antistiti  monstrabit  Deus, 
quam  in  dominicii;  vineœ  cultu  tibi  daturus  sit  partem  :  tibique ,  di- 
lecte fili,  apostolicam  benedictionem  intimo  cordis  affectu  ac  per- 
amanter  impertimur.  Dafum  Romœ  apud  Sanctum-Petrum ,  etc., 
4  non.  fehruarii,  pontificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 


XVII . 

VENERABILI  FR4TR1 

ALEONI  EPISCOPO  TOLONENSl 

Plus  PAPA  VI. 

(Gaudet  de  ejus  studio  in  fide  tuenda.  ) 
Nuntiatura  Galliae,  fol,  350 

Romse,  9  febriiaiii  1791. 

Venerabilis  f rater,  satutem,  etc.  Doloris  lacrymae  quibus  scriptae 
fuerunt  postrema?  litterae  tuae  diei  17  januarii,  dum  eas  legimus, 
cum  nostris  permixt^e  sunt  et  confusœ.  Nos  vehementer  tecum  coram 
Deodiu  noctuque  ingemiscimus  Ecclesiie  malis,  quee  sœculi  improbitas 
reddit  in  dies  acerbiora.  Nulli  parcimus  labori ,  ut  procurationis  no- 
strse  nuinera  compleamus,  a  Deo  expectantes  bonam  repromissionem, 


m  U\  FRANCE 


27 


qiiam  pollicitus  estEcclesiae  suae,  ne  in  pressuris  atque  angustiis  siic- 
cumbat.  Intérim  nostram  sustentât  infirmitatem ,  lenitque  animi 
amaritudinem  antistitum  Gailise  virtus ,  qui  strenue  pro  sanctis  stant 
disciplinis,  ac  canonicarum  sanctionum  se  prsebent  zelatores  eximios, 
quos  omnes  nunc  spectaculum  veluti  factos  angelis  et  hominibus 
hortari  in  Domino  non  cessamus  ,  ut  constantiae  ac  fortitudinis  per- 
gant  praebere  documenta ,  ac  dum  caritate  in  omnes  praelucere  stu- 
dent ,  Ecclesiffî  addant  pulchritudinem ,  atque  hostium  devincant  du- 
ritiam.  Horum  in  numéro  locum  conspicuum  jam  diu  tibi  dandum 
cognovimus,  ac  eumdem  tibi  vindicant  ipsa^met  litterse  tuœ,  quibus 
intelligimus  per  epistolas  oves  tuas  omni  studio  te  hortari  atque  ad^ 
monere^,  ne  ab  officio  deflectant,  quum  eas  coram  alloqui  prudens 
non  videatur  consilium.  Neque  te  deterreat  multitudo  eorum^  quos 
de  clero  tuo  ad  sœculi  partes  flectere  animadvertis.  Quum  enim  in 
tanta  reipublicse  perturbatione ,  ad  seductionis  arte  prœvaricatio  haec 
potius  ad  animi  trepidationem ,  quam  ad  obduratam  cordis  pravita- 
tem  referenda  sit,  de  eorum  correptione  bene  sperandum  videtur^ 
ubi  praesertim  pastoralem  virgam  a  mansuetudine  minime  disjunctani 
in  eos  sapienter  adhibeas.  Quod- sane  consilium,  ut  firmior  tibi  sit  bene 
sperandi  animus,  reipsa  confirmât  non  exiguus  eorum  numerus, 
quos  in  aliis  Galliarum  diœcesibus  suœ  aberrationis  jam  pœnituisse 
intelligimus.  Deus  misericordiarum  majori  te  in  dies  virtute  muniatad 
perferendas  horum  temporum  calamitates  ;  fraternitatique  tuae  quam 
enixo  amore  prosequimur,  aposlolicam  benedictioncm  intimo  cordis 
affectu,  ac  peramanter  impertinuir.  Ùatmïi  Bomx  apud  Sanctum-Pe- 
trutUy  ^  idus  februarii  1791,  jJoniificatus  nostri  anno  decimo  sexto. 


Callistus  Marinius, 

latin is  epistolis  Sanctissiini. 
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XVIII. 

DILECTO  FILIO  NOSTBO 

.    STEPHAiNO  CAROLO  S.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDINALI 
DE  LOMENIE  DE  RRIE.MNE, 

ARCHIEPISCOPO  SENONENSI , 

Plus  PAPA  VI. 

(Gravit'er  cinn  eo  expostulat,  quod  Chili  cleri  constitutioni  assenserit.) 
Pii  VIP.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  i, 

Roniee,  23  l'ebruarii  1791. 

Dilecte  fili  iiosler,  saint em ,  e/c.  Priores  littera^  a  te  data^  VU  ka- 
lend.  decembris  ad  Nos  eo  pervenerunt  tempore,  quo  revolveba- 
mus  complurium  Galliae  episcoporum  sensus  expositos  super  décrète 
Cnnventus  nationalis  clerum  attingente.  Ipsi  siquidem  in  iiniiin  coacti 
ad  luiineruni  usque  triginta ,  ad  sanctani  hanc  sedem  confugerant, 
quod  abs  te  quoque  factum  fuit,  tamquam  ad  magistrani ,  ut  per  ip- 
sam  instruerentur,  quod  sibi  facto  opus  esset  adversus  tôt  ac  tanta 
civiHs  potestatis  molimina.  Neminem  enim  fugere  poterat  per  ilhid 
decretum  hactenus  inter  catholicos  prorsus  inauditum,  mancipari, 
et  in  servitutem  redigi  eaiiij  qucp  domina  semper  in  isto  regno  fuit 
catholicam  rebgionem,  unaque  opéra  exspoliari  Ecclesiani  suis  bonis, 
ministris,  et  juribus,  qua?  magis  sacra  atque  intemerata  putanda 
sunt.  Vix  tuas  istas  litteras  legimus,  non  potuimus  equidem  statim 
non  intelligere,  planeque  cogno^ere,  quantum  sente  ntia  tua  a  pura 
ac  recta  tum  nostra,  tum  collegarum  tuorum  sententia  dissideret. 
Nostram  autem  augebat  suspicionem  rumor  quidam  ,  qui  ad  Nos  per- 
ferebat,  non  parnm  adha^rescere  te  novatoribus,  eorumque  consilia 
fovere.  Hinc  duplici  ex  causa  distulimus  tibi  rescribere  :  tum  quia 
eadem  illa  responsio ,  quam  ad  episcopos  assiduo  quidem  studio  tune 
parabamus  ,  tibi  quoque  poterat  esse  communis  ;  tum  quia  nolebamus 
sane  tuam  agendi  rationem  coarguere ,  teque  de  abqua  culpa  postu- 
lare,  antequam  Nobis ,  quod  de  te  vulgabatur.  çertis  probationibus 
constitisset.  Cum  jam  in  exitu  erat  responsio  nostra  ad  episcopos,  quœ 
tuisetiampetitionibuserat  accommodata,  etcumresate  recentergestai 
ad  Nos  perferebantur,  venerunt  prœter  omnem  exspectationem  altérai 
littéral  tua?  dat«  pridie  kalend.  februarii,  quibus  pra^teferens ,  parvi 
a^stimari  a  te  contrariam  majoris  partis  gallicanorum  episcoporum 
poinionem,  etquoddam  pra?texens  excogitata;  necessitatis  imperium 
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haec  Nobis  significabas  :  Novum  presbijterium  in  ecclesia  cathedrali 
decrevisse  te  constituere  partibus  Us  etiam,  qux  recenler  in  diœcesim 
transierunt  tuam ,  prout  nécessitas  erat ,  per  te  provisum  fuisse  :  sa- 
cramentum  dixisse  a  nationali  Conventu  propositum.  Sacramentum 
hujusmodi,  cujusad  Nos  misisti  exemplum^  non  pro  assensu  animi 
liabendum  esse ,  nec  illud  ad  omnia  décréta  pertinere  ,  sed  esse  coer- 
cituin  ad  diœcesis  tua;  curam,  per  te  autem,  dum  décréta  nationis 
exsequeris  auctoritate  tua ,  in  Us  perpurgari  quidquid  illegHimi  esse 
possit  invectum.  His  omnibus  addis  denique,  iiegasse  te  quideni  hac- 
tenus  înstitutionem  daie  parocho  de  Gomecourt,  in  novum  episco- 
pum  versaliensem  electo,  sed  metuere  te ,  ne  parochus  iste  iterum, 
atque  iterum  idem  postulet,  eademque  alii  etiam  flagitent,  ita  ut  nil 
reliquum  tibi  sit,  quod  agas ,  7iisi  ut  aut  annuas  tandem,  aut  sedem 
relinquas ,  dumque  hœc  affirmas ,  satis  aperte  ostendis ,  te  primam 
potius  partem  amplecti  :  hsec  enim  mox  verba  subjungis  :  Vereor  id 
ultimum ,  quia,  ni  fallor,  redundarent  aliqua  in  sacram  ipsam  pur- 
puram,  et  quia  quanta  inipenderent  mata  diœcesi  meœ ,  prospicio 
evidenter.  Satis  equidem  verbis  explicare  non  possumus,  quanto 
animi  nostri  mœrore  hcec  a  te  proferri  et  scribi  intelleximus  ,  qua3 
maxime  virum  dedecent  archiepiscopali  dignitate,  et  cardinalatus 
honore  fulgentem.  Ast  non  est  hujus  loci  nec  temporis  te  convincere 
eorum,  in  quos  es  prolapsus,  errorum;  dicimus  tamen  obiter,  quod 
non  majus  dedecus  purpurœ  inferre  potuisti,  quam  emittendo  civicum 
sacramentum ,  ipsumque  exsequendo ,  sive  dum  antiquum  venerabile 
capitulum  ecclesise  tuœ  abrogas ,  sive  dum  alienis  diœcesibus  manus 
injicis ,  tibi  per  civilem  potestatem  minus  rite  attributis ,  nequit  id 
in  detestabile  facinus  non  incurrere.  Perlegas  oportet  can.  4,  concilii 
Lugdunensis  sancti(l),  quo  statutum  fuit,  quod  absente  ex  neces- 
sitate  episcopo,  nemo  audeat  in  ejus  abire  locum,  nec  sacrificioruni, 
aut  ordinationum  mysteria  celebrare;  quod  si  in  hac  temeritate,  vel 
audacia,  quisque  proruperit,  non  solum  in  concilio  redarguendum, 
verum  etiam  communione  fratrum  futurum  noverit  alienum  :  sed 
quod  a  recta  sentiendi  ratione  abhorret  illud  est,  dum  contendis, 
quod  actus  a  te  illégitime  gesti  apti  sint  ad  purgandam  nationalis 
decreti  vim.  Denique  dum  jurejurando  te  obstrinxisti  contra  san- 
ctiora  ac  solemniora  sacramenta,  quibus  devinctum  te  antea  teneri 
non  immemor  esse  debes ,  jam  pollicitus  es  omnia  complere ,  qua3  in 
eo  continentur;  continetur  autem  congeries,  ac  succus  plurimaruni 
lia^resum;  sed  erronée  nimis ,  et  inverecunde  déclinas  lapsum  tuum  , 


(1)  In  collect.  Hardiiin.,  t.  2,  p.  1054. 
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ta  «rares  efronbo»  ct>- 
I7  et  w  sksfiBHi  BortraB  Iko  mfuhilMMÎ  1  accîpîat ,  i»>  tibi 
mÊetjjteUt  mon  Me»  aMUiiBas^  te  etin  aitqiK  ctiani  m  I>>- 
■t  sUiiB  ail  incuytD  deâsta»^  tïliiqiie  pnesteftim 
ne  eo  wsqm  pn^gredi  ii  ■■ ,  ■!  noroa  epBCopos ,  obquam- 
fiietîaniejMiui  iifCf  wilirti  îrytfHBai»«offosyie£ccleMgreiraclaiM)6 
adîn^a»;  de  jore  eoiai  aptar^  qmd  MÎoe  speetal  âd  spostoiicaiii 
xàem  jmla  Tridentîni  coodfi  mdcIîoiks  ,  qwdqM  amtçiri  sîbi  a 
Bearioe  poteat  epgcopurum,  «d  inelropoiîtaDonai ,  qû  Xo»  lOo  , 
qno  ftmgiwwr  apoftoiici  offica  monefe^  deciar»e  coçaoMnr^  sdiisaïa- 
tos  «moi  esse  tam  eos  qui  caifiniiant^  qom  eos  qui  confirmantnr. 
■rifasque  rctoam  fotaros  91»  actas  oones^  ab  niifM|iie  prodharoc^ , 
wialiafiK  jamdedaraiîiDflSBotflmUttem  Christo 
Ami  Dortraii  Ladmemn  Gaffiaran  leçem  efarbtîaoisâimim.  et  ^ 
arehicfiucopw  bovdegaknm  ae  ikiaiim  datb MI  et  VI  idus 
jofi  proûiie  prateilî  annî ,  et  reloti  latias  re^Mmsîo  ad  ep4sc*jp*>^ 
Dostra  quantoen»  prodhora  eipicabH.  â  ta  ipâe  Dovum  instituere 
eftsccipom  împiHie  detraetastî,  n  idaa  toi  alii  eolleg;»  tuse  prcpstite- 
rmift ,  sî  prRsetlHB  episeopaa  rbedoneo»  dod  solmn  reensavit  dov  um 
efistfjçnm  coroeoprtcn:^^  mstîtiKTe^  sed  eftiam  docta  gravique  orst- 
tione  deiiioastnsc  sosccfît^  wnïtaleak  kajoâiDodi  a  veterî  t 
ahhomre,  gaar  ante  eoocôrdata  TÎgebat;  y  pr^tma  0 
epîs^opî  âbslÎDeiidaai  sîbî  esôe  putanmt  magna  aoiim  coostaniia 
ram  a  joreiunmdopiwstaQdo,  tmna  Dora  eoQstit^^^^ 
lis  parlibœ^  qi»  ad  anctoritatem  ecelesiastkam  per 
pateikingç  eam  neoessîtateiD  aliesie,  qiMe  noue  tibi  lidetar  immlDere, 
et  qiKP.  eliarff^i  maxime  adesset ,  fiberare  nemioem  posâet  ab  iis  mu- 
Déram  rinciiliî,  quibas  qoisqoe  efga  Deam^  et  erga  Ecciesiam  obsirin- 
gitur  ;  inïfj  deberent  aoîmi  îd  hajasm«jdi  prcestaûdo  officio  majoH 
coDâtaotia  retiûeri,  seque  promptos  ac  paratos  exhibere,  sive  ad 
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subeundam  exilii  pœnam,  sive  ad  alias  hujus  sseculi  œrumnas  perfe- 
rendas.  Quis  enim  non  videat ,  constitutionem  nationalem  dum  liber- 
tatem  velinquit  homini  ea,  qua3  velit  cogitandi,  et  scribendi,  de  rébus 
adreligionemspectantibus,  praefractecumreligioneipsa  pugnare,  dum 
verototaliasnovitates  inducit,  funditusevertere  auctoritatem  Ecclesiœ, 
ejusque  fere  omnia  jura  pessumdare.  Tuum  erat  hisce  resistere  erro- 
ribus  ,  sequique  exemplum  collegarum  tuorum;  nam  veritas^  quse  non 
defenditur,  opprimitur,  et  erranti  consentit ,  qui  ad  resecanda  qu?e 
corrigi  debent  non  occurrit  (1),  et  ipse  sanctus  Félix  III  docet,  quod 
negligens  deturbare  perversos ,  nihil  agit  aliud  quam  eos  fovere  ,  nec 
caret  suspicione  societatis  occultœ,  qui  evidenter  facinori  desinit  ob- 
viare  (2).  Quse  cum  ita  sint^  tantum  abest,  ut  hœc  temporum  conditio 
referri  possit  ad  eum  Augustini ,  que  tu  uteris  iocum ,  ut  is  contra 
referendus  sit  ad  eam  setatem  ,  qua?  tôt  ecclesiœ  Episcopos^  et  pon- 
tifices  protulit  animo  comparâtes  ad  qucecumque  mala  potius  sub- 
eunda  ac  toleranda ,  quam  quidquam  sive  de  suo  jure  cédèrent,  sive 
Dei,  Ecclesi«que  causam  desereret,  et  quemadmodum  colleg«  tui  bene 
multi  ad  religionis  decus  amplificandum  non  verbis  modotestati  sunt 
luculentissimis  ,  sed  vulgatis  etiam  egregiis  monumentis  declararunt , 
dignis  sane  ,  quee  eeterna  memoria  recolantur.  Speramus  Nos  quidem 
fore,  ut  tu  nostris  hisce  monitis  ad  debitam  docilitatem  tuum  referas 
animum,  non  solum  a  quacumque  alia  novitate  longissime  te  remo- 
vens ,  sed  muneri  tuo ,  cui  hactenus  defuisti ,  plane  satisfaciens  ,  ut- 
que  aliis  episcopis  in  unum  consentientibus  adjunctus  huic  adhsereas 
apostolicœ  sedi ,  in  qua  magisterium  est  veritatis ,  et  centrum  unita- 
tis.  Hac  enim  ratione  fîet,  ut  schismatis  atque  erroris  quaecumque 
evitetur,  ac  tollatur  occasio.  Denique  sic  habeto  :  si  rex  religiosissimi 
animi  princeps ,  si  parochi ,  si  inclyta  natio  universa  unam  veritatis 
vocem  exaudient,  qua?  a  Nobis,  tamquam  a  communi  omnium  pa- 
rente prodibit,  quamque  episcopi  suo  capiti  conjuncti,  ac  devincti 
défendent,  ad  confidendum  plane  inducimur  illud  successurum  ,  ut 
divina  ope  accedente,  quam  non  intermissis  precibus  ttagitamus,  omnes 
se  ab  erroribus  vindicent ,  qui  per  insidias  ignaris  obtruduntur,  om- 
nesque  adversariorum  deprehendantur,  ac  in  irritum  revolvantur  mo- 
litiones.  li  enim  dum  religionis  reformationem  prsetexunt,  nihil  aliud 
agunt,  quam ,  ut  catholica?  religionis  ,  quam  patres  vestri  coluerunt, 
fundamenta  subvertant,  regiamque  aboleant  potestatem.  Quod  jam 

(1)  Epist.  sancti  Tliomre  cantauriens.  ad  Canliœ  provinciae  episcopos, in  collect.  Hai 
tliiiii.,  t.  6,  part.  2,  p.  1388. 

(2)  Epist.  sancti  Felicis ,  3,  ad  Acajium  conslantinopolitaii.,  in  eadem  collecl.,  t.  2, 
p.  812  et  seq. 
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superest  te  majorem  in  modum  iterum  atque  iteruni  hortantes  roga- 
mus  atque  obtestamur,  ut  a  recta  nusquam  deflectens  via,  sacris  ca- 
tholicœ  Ecclesise  regulis  constanter  insistas,  maximeque  episcopali 
pectore ,  prout  debes ,  contendas ,  quantum  in  te  est .  ut  oninis  ob- 
struatur  novitati  schismati,  atque  errori  aditus,  utque  hoc  periculo- 
sissimo  tempore  duci  te  unice,  regique  sinas  adivino  consilii,  forti- 
tudinis,  fidei  ac  constantiai  spiritu.  Ac  demum ,  ut  majora  animo 
tuo  incitamenta  adjungamus,  apostolicam  benedictionem  tibi ,  dilecte 
fili  noster,  gregique  tuœ  curœ ,  vigilantiaî,  fidei ,  concredito,  peraman- 
ter  impertimur.  Datum  Romœ  apud  Sanctum-Petrum  sub  annulo  pi- 
scatoris ,  die  23  februarii  il^i,  pontificatvs  nostri  anno  decimo  se- 
ptimo. 


XIX. 

DILECTO  FILIO  NOSTBO 

DOMINO  S.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDINALI  RUPEFUGALDIO 
ET  YEN.  FRATRI  ARCHIEIMSC.  AQUENSI ,  ALIISQUE  SUBSCRIPTIS 
EXPOSiTIONI  SUPER  PRINCIPIIS  CONSTIÏUÏIONIS  CLERl, 

Plus  PAPA  VI. 

Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  I5. 

Romae,  10  martii  1791. 

Dilectifilii  nostri,  ac  venerabiles  fratres ,  salutem  et  apostolicam 
benedictionem.  Quod  aliquantum  differre  ob  ipsius  rei  gravitatem, 
nimiamque  item  urgentium  negotiorum  copiam  coacti  fuimus,  nunc 
responsum  damus ,  dilecti  filii  nostri ,  ac  venerabiles  fratres ,  litteris 
diei  10  octobris  ad  Nos  datis,  quibus  multorum  e  vestris  spectabilibus 
collegis  nomen  subscriptum  est.  Ea3  renovarunt  in  Nobis  immensuni 
nullaque  consolatione  levandum  dolorem  illum,  quem  jam  percepe- 
ramus  ,  ex  quo  tempore  perlatum  ad  Nos  erat ,  istum  nationis  vestrce 
Gonventum,  ad  public*  œconomia?  rationes  ordinandas  congregatum, 
adeo  in  suis  decretis  progressum  esse ,  ut  catholicam  religionem  ini- 
peteret;  a  conspirantibus  enim  suorum  plerisque  jam  in  ipsum  irrue- 
batur  sanctuarium. 

Ab  initio  judicabamus,  servandum  Nobis  esse  cum  hujusmodi  in- 
consultis  hominibus  silentium ,  ne  ipsi,  veritatis  voce  magis  irritati , 
ad  nmlto  détériora  adhuc  proruerent.  Nostrum  hoc  silentium  tueba- 
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mur  'sancti  Gregorii  Magni  auctoritate,  qui  (1)  :  Discrète,  inquit, 
vicissitudinum  pensanda  sunt  temporel^  ne ,  cum  restringi  lingua 
débet,  per  verha  inutiliter  defluat.  Tameu  verba  nostra  ad  Deum 
convertimus ,  ac  publicas  statim  indiximus  peragendas  preces ,  ut  no- 
vis  istis  legumlatoribus  eum  impetraremus  animum ,  quo  vellent  ab 
hujus  sœculi  philosophie  prsescriptis  recedere ,  atque  ad  religionis 
nostra3  consiHa  regredi ,  iisque  insistere.  In  quo  Susannce  exemphini 
secuti  sumus,  quse,  ut  exponit  sanctus  Ambrosius  (2)  :  plus  eyit  ta- 
cendo  y  quant  si  esset  locvta  :  tacendo  enim  apud  homines  locuta 
est  Deo;  conscientia  loquebatur,  ubi  vox  non  audiebatur,  nec  quœre- 
bat  pro  se  hominum  judicium ,  qux  habebat  Domini  testimonium. 

Neque  porro  pr^etermisimus ,  venerabiles  fratres,  nostros  S.  R.  E. 
cardinales  in  consistorium  convocare  die  29  martii  proxime  elapsi 
anni,  eoque  participes  eorum  facere,  quge  istliic  geri  contra  cathoh- 
cam  rehgionem  jam  cœperant,  communicataque  cum  ipsis  nostri 
doloris  acerbitate  illos  itidem  ad  nostrarum  lacrymarum  ac  obsecra- 
tionum  societatem  excitare. 

Dum  in  hoc  essemus  intenti ,  repente  adfertur  ad  Nos ,  prodiisse 
circa  mensis  juhi  dimidîuni  a  gallicce  nationis  Conventu  (  cujus  nomine 
solani  partem  numéro  prœvalentem  semper  inteUigemus)  prodiisse, 
inquimus,  decretum,  quod  in  titulo  constitutionem  cleri  civilem  pra3- 
texens  rêvera  ad  sacratiora  dogmata,  atque  ad  certissimam  Ecclesiae 
tdisciplinam  perturbandam,  evertendamque  deveniebat,  hujus  primai 
sedis,  episcoporum ,  sacerdotum  ,  regularium  utriusque  sexus,  totius- 
que  cathohcaî  communionis  abolebat  jura,  sacros  supprimebat  f  itus, 
ecclesiasticos  reditus,  et  fundos  arripiebat,  eas  demum  inferebat 
œrumnas,  quœ  credi  non  possent,  nisi  ipsa  comprol)arentur  expe- 
rientia.  His  ad  Nos  relatis  non  potuimus  certe  non  exhorrescere  ad 
ejus  decreti  lectionem,  idemque  accidit  Nobis,  quod  ohm  magno 
Gregorio  pra3decessori  nostro  evenit,  qui  cum  codicem  quemdam 
ab  episcopo  Constantinopohtano  recognoscendum  accepisset ,  ac  prio- 
res  partes  percurrisset ,  manifesta  pravitatis  venena  testatus  est  in  eo 
se  reperisse  (3).  Hinc  animo  nostro  in  summas  aegritudines  conjecto  , 
ecce  sub  finem  augusti  mensis  nunciatur  Nobis  carissimi  in  Ghristo 
fiHi  nostri  Ludovici  christianissimi  régis  postulatio  ,  qua  summo  apud 
Nosinstabat  studio,  ut  auctoritate  nostra  approbaremus ,  saltem  per 
provisionis  modum ,  quinque  ab  illo  Conventu  decretos  articulos,  sua- 
que  regia  sanctione  jam  confirmatos. 

(1)  Regul.  paslor.,  t.  11  Op.,  ed.  Maur.,  p.  54. 

(2)  Lib.  I  de  0//.,  cap.  3,  num.  «J,  t.  2  Op.,  ed.  Maur.,  p.  4. 

(3)  Epist.  66,  lib.  G,  t.  2  Op.,  ed,  Maur.,  p.  842. 

T.  I.  [i 
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Cum  autem  illas  regulis  canonicis  adversari  videremus ,  lenius  ta- 
men  ipsi  régi  respondendum  judicavinms,  Nos  articiilos  illosexamini 
subjecturos  viginti  cardinalium  Congregationi ,  quorum  singulorum 
sententias  etiam  scripto  expressas  deinceps  cognoscere,  Nos  ipsi,  at- 
que  expendere  pro  re  gravitate  satagebainus.  Intérim  per  nostras  fa- 
miliares  litteras  ipsum  hortati  sumus  regem,  ut  universos  regni  epi- 
scopos  induceret  ad  sibi  candide  aperiendos  sensus  suos,  Nobisque 
accuratas  eorum  consiiiorum  rationes  proponendas,  inquas  ipsi  con- 
venirent,  eaque  Nobis  patefacienda,  qu*  in  tanta  locorum  distantia 
Nos  laterent ,  ne  in  ullam  conscientia?  nostr*  labem  possemus  incur- 
rere. 

Nondum  quidem  ad  Nos  inde  pervenit  ultra  vestra  hujusmodi  ge- 
rendarum  rerum  explicatio;  pervenerunt  tamen  aliquorum  episcopo- 
rum  typis  evulgatjB  pastorales  litteree ,  sermones ,  et  monita  evange- 
lico  spiritu  plena,  sed  ea  singulariter  a  suis  auctoribus  perscripta, 
neque  rationem ,  quid  a  Nobis  gerendum  videretur,  indicantia,  quam 
hmc  tanta  rerum  nécessitas ,  summumque ,  in  quo  versamini  discri- 
men  exposceret. 

Verum  ad  Nos  non  ita  pridem  pervenit  manuscripta  expositio  ve- 
stra super  principiis  constitutionis  cleri,  quam  et  typis  editam  postea 
accepimus,  in  cujus  exordio  perleguntur  extracta  nationalis  Conven- 
tus  plura  décréta^  eaque  multis  conjuncta  animadversionibus  super 
eorumdem  et  invaliditate  et  pravitate.  Eodem  pariter  tempore  red- 
dita;  Nobis  sunt  récentes  ipsius  régis  litterae ,  in  quibus  approbationem 
a  Nobis  postulat  ad  aliquod  tempus  valituram  septem  articulorum 
nationalis  Gonventus  ,  cum  primis  illis  quinque  ad  Nos  augusto  mense 
transmissis  pene  consentientium ,  unaque  significat,  se  in  angustias 
redigi  pro  interponenda  sanctione  novo  executoriali  decreto  die 
27  novembre  edito,  cujus  jussu  episcopi,  vicarii,  parochi,  semina- 
riorum  praîfecti,  aliique  ecclesiasticis  fungentes  officiis  coram  gene- 
rali  municipalitatum  consilio  intra  praîscriptum  tempus  juratam  prae- 
stent  constitutionis  servandae  fidem^  et,  ni  faciant,  gravissimis  sin 
pœnis  puniendi.  Verum  quemadmodum  jam  antea  declaravimus , 
nequaquam  Nos  velle  nostrum  expromere  super  hisce  articulis  judi- 
cium ,  nisi  prius  a  majori  saltem  episcoporum  parte  perspicue  distin- 
cteque  Nobis  relatum  esset^,  quid  ipsi  sentirent,  id  nunc  etiam  eon- 
stanter  repetimus  et  confirmamus . 

Dum  rex  ipse  postulat  a  Nobis  inter  caetera ,  ut  hortatione  nostra 
metropolitanos  et  episcopos  inducamus  ad  consentiendum  ecclesia- 
rum  metropolitanarum ,  et  episcopatum  divisioni  et  suppressioni , 
nec  non  ut  provisionali  saltem  modo  indulgeamus^.  quo  scilicet  formai 
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canonicse  ab  Ecclesia  in  novorum  episcopatuum  erectionibus  hactenus 
servataB,  tiunc  ex  metropolitanoritm  episcoporumque  auctointate 
fiant,  et  praesentatis  ad  vacantes  curas  juxta  novam  electionum  me- 
thodum  iideni  illî  institutionem  prsebeant^  durnmodo  moruni  do- 
ctrinœque  eligendonim  ratio  non  obstet ,  ex  bac  profecto  régis  delatà 
postulatione  facile  perspicitur,  ab  eo  ipso  nimirum  agnosci  exquiren- 
dos  esse  in  hujusmodi  casibus  episcoporum  sensus^  a;quinnque  plane 
esse,  ne  Nos  quidquam,  nisi  ipsis  auditis,  statuamus. 

Vestra  igitiir  consilia,  vestras  singulariter  expositas  consîliorum 
rationes  a  vobis  vel  universis,  vel  plerisque  subscriptas  exoptamus 
atque  exposcimus,  quotamquani  gravissimo  monumento  innixi  con- 
sultationes  nostras  regere,  moderarique  possimus,  ut  ita  vobis  regno- 
que  christianissimo  salutare  ac  congruum  a  Nobis  judicium  profe- 
ratur.  Dum  in  bac  de  vobis  expectatione  sunius ,  intérim  illa ,  quse  in 
vestris  exponuntur  litteris  sublevant  Nos  aliqua  ex  parte  in  pera- 
gendo  examine  omnium  nationalisconstitiitionis  articulorum.  Si  primo 
perlegantur  assertiones  concilii  Senonensis  inchoati  anno  1527  contra 
lutheranorum  hœreses,  illud  profecto,  quod  basis  est  et  fundamen- 
tum  decreti  nationalis ,  de  quo  agitur,  expers  esse  ab  haeresis  nota 
videri  non  potest.  Sic  enim  se  explicavit  concilium  (1)  :  Pont  hos 
autem  iynaros  homines  surrexit  Mars  Unis  Patavinus,  cujus  pestilens 
libery  quod  defensoriwn  pacis  nuncupatur ,  in  christiani  populi  per~ 
niciem ,  procuraniibiis  lutheranis,  nuper  excusus  est.  Is  hostilUer 
Eccleslam  insectatus,  et  terrenis  principibus  impie  applaudens 
omnem  prxkiiis  adimit  exteriorem  jurisdictionem ,  ea  duntaxat 
excepta^  quam,  sœcidaris  largitus  fueritmagi stratus.  Omnes  etiam  sa- 
cerdotes,  sive  simplex  sacerdos  fuerit,  sive  episcopus,  archiepiscopnsy 
nul  etiam  papa,  œqualis  ex  Christi  institutione  asseruit  esse  aucto- 
ritatis ,  quodqiie  ailus  plus  alio  auctoritate  prœstet,  id  ex  gratuifa 
laici  principis  concessione  vult  provenire ,  quod  pro  sua  vohmtate 
possit  revocare.  Verum  ex  sacris  litteris  coercitus  est  delirantis  hujus 
fueretici  immanis  furor,  quibus  palarn  ostenditur,  non  ex  principum 
arbitrio  dependere  ecclesiasticam  potestatem ,  sed  ex  jure  divino , 
quo  Eeclesix  conceditur  leges  ad  salutem  condere  fidelium ,  et  in  re- 
belles légitima  censura  animadvertere ,  iisdem  quoque  litteris  aperte 
monstratur,  Ecclesiœ  potestatem  longe  alia  quavis  laica  potestate  non 
modo  superiorem  esse ,  sed  et  diguiorem.  Cœterum  hic  Marsilius,  et 
cœteri  prœnominati  hœretici  adversus  Ecclesiam  impie  debacchati , 
certatim  ejus  aliqua  ex  parte  nituntur  diminuere  auctoritatem. 

(1)  In  coUect.  Labbé,  t.  19,  p.  1154,  éd.  Venet.  Cleti,  qua  semper  utemur. 
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Prseterea  vobisetiam  in  mentem  revocamus  fel.  rec.  Benedicti  XIV, 
consonam  sententiam ,  qui  cum  in  suis  ad  primatem ,  archiepiscopos 
et  episcopos  regni  Poloniae  die  5  martii  1755  ,  datis  litteris  ageret  de 
opusculo  polonico  idiomate  impresso ,  gallice  vero  prias  edito  sub 
titulo  :  Principes  sur  C essence,  la  distinction  et  les  limites  des  deux 
puissances^  spirituelle  et  temporelle,  ouvrage  posthume  du  père  la 
Borde,  de  l'Oratoire  :  in  quo  auctor  ecclesiasticum  ministerium  ita 
sœculari  dominationi  subjiciebat,  ut  ad  hanc  spectare  pronunciaret 
de  externa  ac  sensibili  Ecclesiae  gubernatione  cognoscere  ac  judicare  : 
Pravum,  inquit,  ac  perniciosum  systema  jampridem  ab  apostolica 
sede  reprobatum,  ac  pro  hœretico  expresse  damnatum,  falla- 
cibus  ratiunculis,  fucatis  atque  ad  religionem  compositis  verbis, 
contortisque  Scripturarum  ac  patrum  testimoniis  impudens  scriptor 
obtrudit ,  quo  simplicibus  et  minus  cautis  facilius  imponat.  Igitur 
libellum  proscripsit ,  notasque  apposuit  captiosi ,  falsi ,  impii  atque 
hœretici,  ejusque  interdixit  ac  prohibuit  leclionem,  retentionem  et 
usum  omnibus  et  singulis  christifidelibus ,  etiam  specifica  et  individua 
mentione  dignis ,  sub  pœna  excommunicationis  ipso  facto  absque  alia 
declaratione  incurrenda,  a  qua  nemo  a  quoquam,  prseterquam  a  Ro- 
mano  pontiiice  pro  tempore  existente ,  nisi  in  mortuis  articule  consti- 
tutus,  absolutionis  beneficium  obtinere  valeat  (1). 

Et  sane  quee  unquam  pertinere  potest  ad  laicos  jurisdictio  super 
Ecclesiae  rébus,  ob  quam  ecciesiastici  ipsi  subjici  eorum  decretis  te- 
neantur?  Nemini  porro,  qui  catholicus  sit,  ignotum  esse  potest,  Je- 
sum  Christum  in  sua  Ecclesiae  institutione  dédisse  apostolis  ,  eorum- 
que  successoribus  potestatem,  nulli  alii  potestati  obnoxiam,  quam 
sancti  Patres  universi  voce  concordi  agnoverunt  cum  Hosio  et  sancto 
Athanasio  monentibus  (2)  :  Ne  te  rébus  misceas  ecclesiasticis ,  neu 
nobis  his  de  rébus prœcepta  mandes,  sed  anobis  potius  hœc  ediscas  : 
tibi  Deus  imperium  tradidit,  nobis  quœ  sunt  ecclesiastica  concredi- 
dit  :  ac  quemadmodum  qui  tibi  imperium  subripit ,  Dei  ordinationi 
répugnât ,  itam.etue,ne  si  ad  te  ecclesiastica  pertrahas,  majoris  cri- 
minis  reus  fias.  Ac  propterea  :  sanctus  Joannes  Ghrysostomus,  ut  ma- 
gis  quam  verum  esset  comprobaret,  Ozai  factum  attulit  (3).  Qui  ar- 
cam  alioquin  subvertendam  fulsit,  e  vestigio  mortuus  est,  eo  quod 
•ministerium  ipsi  non  congruens  usurpavit;  ergone  sabbathum  viola- 
tum,  et  solus  arcœ  ruiturœ  contactus  ad  tantam  indignationem  Deum 
provûcavit,  ut  qui  hœc  ausi  fuerant ,  ne  minimum  quidem  venise 

(1)  BuUar.  Benedicti  XIV,  t.  4,  constit.  44,  ed.  Rom. 

(2)  S.  Atlianas.  in  Histor.  arianor.  ad  monacos  1. 1  Op.,  p.  371,  ed.  Maur. 

(3)  Commentar.  in  cap.  1 ,  £pist.  ad  Galat.,  num.  6,  t.  10  Op.,  ed.  Maui.,  p.  668. 
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sint  consecuti  ?  Hic  vero  qui  adoranda  et  ineffahilia  dogmata  corrum- 
pit,  excusationem  habiiurus  est,  et  veniam  consequetur?  Non  potesf 
hoc  fieri;  nonpotest  inquam.  Idipsum  decrevere  sacrosancta  concilia, 
conseniientibus  in  idem  vestris  regibus  usque  ad  regnantis  avum  Lu- 
dovicum  XV  ^  qui  die  10  augusti  anni  1731 ,  se  agnoscere  declaravit  : 
Comme  son  premier  devoir  d"* empêcher  qu'à  V occasion  des  disputes,  on 
ne  mette  en  question  les  droits  sacrés  d'une  puissance  qui  a  reçu  de 
Dieu  seul  le  droit  de  décider  les  questions  de  doctrine  sur  la  foi  ou 
sur  la  règle  des  mœurs;  de  faire  des  canons  ou  des  règles  de  disci- 
pline pour  la  conduite  des  ministres  de  V Eglise ,  et  des  fidèles  dans 
l'ordre  de  la  Religion;  d'établir  ses  ministres  ou  les  destituer  con- 
formément aux  mêmes  règles ,  et  de  se  faire  obéir  en  imposant  aux 
fidèles^  suivant  l'ordre  canonique,  non-seulement  des  pénitences  salu- 
taires^ mais  de  véritables  peines  spirituelles,  par  ses  jugements  ou  par 
les  censures  que  les  premiers  pasteurs  ont  droit  de  prononcer  

Et  tamen  contra  tam  certam  in  Ecclesia  sententiam  Conventus  iste 
nationalis  potestatem  sibi  Ecclesiae  arrogavit ,  dum  lot  ac  tanta  con- 
stitueret ,  quae  cum  dogmati ,  tum  ecclesiasticae  disciplina?  adversan- 
tur^  et  dum  episcopos  et  ecclesiasticos  omnes  jurejurando  ad  sui 
decreti  executionem  adstringeret.  Verum  hoc  minime  mirum  videri 
débet  iis ,  quse  ex  ipsa  Conventus  constitutione  facile  intelligunt ,  nil 
aliud  ab  ea  spectari  atque  agi ,  quam  ut  aboleretur^catholica  religio  , 
et  cum  eadem  débita  regibus  obedientia.  Eo  quippe  consilio  decerni- 
tur,  injure  positumesse^  uthomo  in  societate  constitutus  omnimoda 
gaudeat  libertate ,  ut  turbari  scilicet  circa  religionem  non  debeat ,  in 
ejusque  arbitrio  sit  de  ipsius  religionis  argumento  ^  quidquid  velit, 
opinari,  loqui ,  scribere^  ac  typis  etiam  evulgare.  Quse  sane  monstra 
ab  illa  hominum  inter  se  aequalitate,  naturaeque  libertate  derivari 
ac  emanare  declaravit. 

Sed  quid  insanius  excogitari  potest,  quam  talem  aequalitatem  li- 
bertatemque  inter  omnes  constituere ,  ut  nihil  rationi  tribuatur,  qua 
praecipue  humanum  genus  a  natura  prseditum  est^  atque  a  caeteris 
animantibus  distinguitur?  Cum  hominem  creasset  Deus,  eumque  in 
paradiso  voluptatis  posuisset,  non  eodem  tempore  ipsi  mortis  pœnam 
indixit ,  si  de  ligno  scientise  boni  et  mali  concedisset ,  nonne  statim 
hoc  primo  praecepto  ejus  adstrinxit  libertatem  ?  Nonne  deinceps  cum 
per  inobedientiam  se  reum  effecisset,  plura  pra3cepta  per  Moysen 
adjunxit  ?  Et  licet  ipsum  reliquisset  in  manu  consilii  sui,  ut  bene 
seu  maie  mereri  posset,  nihilominus  adjecit  mandata  et  prœcepta, 
ut  si  voluerit  servare ,  conservassent  eum  (1). 
(1)  Ecclesiastic,  cap.  15,  vers.  14, 15  et  16. 
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111)1  est  igitur  illa  cogîtandi  agendique  Ubertas,  cjuani  Gonveiitus 
décréta  tribiiunt  homini  in  societate  constituto ,  tamquam  ipsius  na- 
furae  jus  immutabile?  Oportebit  igitur  ex  eorum  decretorum  senten- 
tia  jui'i  contradicere  Greatoris,  per  quem  existimus,  et  cujus  libera- 
litati,  quidquid  sumus  atque  habemus,  a^ceptum  referre  debemus. 
Pra3terea  qiiis  jam  ignoret,  creatos  esse  homines,  ut  non  solum  sin- 
guli  sibi,  sed  et  aliis  vivant,  ac  prosint  hominibus?  In  bac  enim  na- 
turae  infirmitate  mutuo  indigent  ad  sui  conservationem  subsidio  :  at- 
que idcirco  aDeo  et  rationem,  et  loquendi  facultatem  tenuerunt,  ut 
et  opem  petere ,  et  petentibus  prœstare  scirent  ac  possent  ;  proinde 
ab  ipsa  naturae  inductione,  in  societatem  communionemque  coie- 
runt.  Jam  cum  hominis  sit  ita  sua  ratione  uti ,  ut  supremum  aucto- 
rem  suum  non  tantum  agnoscere ,  verum  et  colère ,  admirari ,  ad 
eumquese,  suaque  omnia  reterre  debeat;  cumque  ipsum  subjici  jam 
ab  initio  majoribus  suis  necesse  fuerit,  ut  ab  ipsis  regatur,  atque 
instruatur,  vitamque  suam  ad  rationis,  humanitatis,  religionisque 
norniam  instituere  valeat  ;  certe  ab  uniuscujusque  ortu  irritam  con- 
stat, atque  inanem  esse  jactatam  illam  inter  homines  aequabtatem  ac 
libertatem.  Necesdtate  subditi  estote  (1).  Itaque  ut  homines  in  civilem 
societatem  coalescere  possent,  gubernationis  forma  constitui  debuit, 
per  (|uam  jura  illa  libertatis  adstrincta  sunt  sub  leges  supremamque 
regnantiunj  potestatem;  exquo  consequitur  quod  sanctus  Augustinus 
docet  in  haec  verba  :  Générale  quippe  pactum  est  societatis  humanœobe- 
dire  regibus  suis  (2).  Quapropter  ha3C  potestas  non  tam  a  sociali  con- 
tractu  ,  quam  ab  ipso  Deo  recti  justique  auctore  repetenda  est.  Quod 
quidem  confirmavit  Apostolus  in  superius  laudata  epistola  (3)  :  Omnis 
anima  potestatibus  sublimioribus  subdita  sit  :  non  est  enim  pote- 
stas, nisi  a  Deo  :  quœ  autem  sunt  y  a  Deo  ordinatœ  sunt.  Itaque  qui 
résista  poiestaii  y  Dei  ordinationi ,  resistit  :  qui  autem  résistant  y  ipsi 
sibi  davinationem  acquiruut. 

Atque  hic  referre  libet  canonem  concilii  Turonensis  II,  habiti  an- 
no5G7  (i),  cujus  verbis  anathemate  plectilur  non  sokun  qui  decretis 
apostolica^  sedis  contrario  praîsumit,  sed  et  quod  pejus  est,  qui  contra 
sententiam  quam  vas  electionis  Paulus  apostolus  Spiritu  sancto  mi- 
nistrajite  pronmlgavit ,  aliud  cotise ribere  ulla  ratione  prœsumat,  cum 
dicat  ipse  per  Spiritum  sanctum ,  qui  prœdicaverit,  yrœter  id  quod 
■prœdicavi,  anathema  sit. 

(1)  Apost.  Epist.  ad  Roman.,  cap.  13,  vers.  5. 

(2)  Lib.  3  Confes.,  cap.  8,  t.  1  Op.,  ed.Maur.,  p.  94. 

(3)  Vers.  1  et  2. 

(4)  Canon.  20,  in  coUect.  Labbé,  t.  6,  p.  541. 
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Ast  ad  retutandum  absurdissimum  ejus  libertatis  commentum  sa- 
lis hoc  etiam  esse  potest,  si  dicaaius^  hujusmodi  nempe  sententiam 
fuisse  Valdep.sium  et  Beguardonim  a  Clémente  V,  sacro  approbante 
œcumenico  concilio  Viennensi  (1),  damnatorum^  quam  deindesecuti 
siint  Wiclephistœ,  et  postremo  Lutherus  illis  suis  verbis  :  Liberi  sumus 
ab  omnibus  (2). 

Verumtanien  quae  de  obedientia  legitimis  potestatibus  débita  asse- 
ruiinus,  nolumus  eo  accipi  sensu,  ut  a  Nobis  dicta  fuerint  animo  op- 
pugnandi  novas  civiles  leges,  quibus  rex  ipse  praestare  potuit  assen- 
sum,  ulpote  ad  illius  profanum  regimen  pertinentes,  ac  si  per  Nos 
eo  consilio  allata  sint,  ut  omnia  ad  pristinum  civilem  statum  redinte- 
grentur,  juxta  quorumdam  calumniatorum  evulgatas  interpretationes 
ad  contlandani  religioni  invidiam  :  cum  rêvera  Nos  vosque  ipsi  id 
unum  quœramus  atque  urgeamus ,  ut  sacra  jura  Ecclesiai,  et  apo- 
stolicaî  sedis  illœsa  serventur.  la  quem  sane  finem  non  alia  ratibne 
nomen  illud  libertatis  expendamus,  discrimenque  inspiciamus ,  quod 
intercedit  inter  homines,  qui  extra  gremium  Ecclesiae  seraper  fuerunt, 
quales  sunt  infidèles,  et  Judœi,  atque  inter  illos,  qui  se  Ecclesiae  ipsi 
per  susceptum  baptisnii  sacramentum  subjecerunt.  Primi  enim  con- 
stringi  ad  catholicam  obedientiani  profitendam  non  debent;  contra 
vero  alteri  sunt  cogendi.  Id  quidem  discrimen  solidissimis,  prout  solet, 
rationibus  exponit  sanctus  Thomas  Aquinas  (3)  ac  multis  ante  sœculis 
TertuUianus  exposuit  inlibro  Scorpiaci  adversus  gnosticos  (4),  et  pau- 
cis  ante  annis  Benedictus  XIV,  in  opère  de  servorum  Dei  beatifica- 
tione,  et  beatorum  canonizatione  (5). 

Atque  ut  magis  adhuc  hujus  argumenti  pateat  ratio,  videndae  sunt 
dua3  celeberrimae  ac  pluries  typis  édita?  sancti  Augustini  epistola?, 
una  ad  Vincentium  Cartennensem  (6),  altéra  ad  Bonifacium  comi- 
tem  (7),  per  quas  non  veteres  solum,  sed  et  récentes  hœretici  plane 
refelluntur.  Quare  manifesto  perspicitur,  a3quahtatem ,  et  libertatem 
a  Conventu  isto  jactatam  in  illud,  ut  jam  probavimus,  recidere,  ut 
catholica  subvertatur  religio ,  cui  propterea  Dominantis  titulum  in 
regno  ,  quo  potita  semper  est  detrectavit. 

(1)  Cap.  3  in  Clementin.,tit.  de  Haereticis. 

(2)  Utieiert  auctor  Appendic.  ad  sanctum  Thomam.  1 ,  2,  Quaestion.  96 ,  art.  5,  ed. 
ÎNeapol.  1763. 

(3)  22,  Quœst.  10,  artic.  8. 

(4)  Cap.  2,  num.  25. 

(5)  Lib.  3,  cap.  17,  num.  13. 

(6)  Ep.  93,  t.  2  Op.,  p.  237,  ed.  Maur. 

(7)  Ep.  185,  t.  eod.,  p.  652. 


40 


AFFAIRES  RELIGIEUSES 


Progredientibiis  nunc  Nohis^  ad  alios  nationalis  Conventus  errores 
demonstrandos  statim  occurret  pontificii  primatus,  ejusque  jurisdi- 
ctionis  abolitio ,  cum  decretum  sit ,  ut  le  nouvel  évêque  ne  pourra 
s'adresser  au  pape  pour  en  obtenir  aucune  confirmation  ;  mais  il  lui 
écrira  comme  au  chef  visible  de  V Eglise  universelle  en  témoignage 
de  l'unité  de  foi ,  et  de  la  communion  qu'il  doit  entretenir  avec  lui. 
Nova  prff!scribitur  jurisjurandi  formula,  in  qua  Romani  pontificis  no- 
men  suppressum  est ,  imo  cum  electus  ex  jurata  fide  teneatur  decretis 
nationalibus,  in  quibus  inhibitum  est  ne  a  pontifice  electionis  con- 
firmatio  postuletur,  eo  ipso  omnis  ejusdem  pontificis  potestas  prorsus 
excluditur  ;  atque  hoc  modo  abscinduntur  a  fonte  rivi,  rami  ab  arbore, 
populus  a  primo  sacerdote. 

Hic  vobiscum  usurpare  Nobis  liceat,  et  exprimere  illatas  dignitati 
auctoritatique  nostrœ  injurias  vocibus,  quibus  sanctus  Gregorius 
Magnus  (1)  indoluit  apud  Constantinam  Augustam  de  Johanne,  qui 
nova  praesumere  cœperat,  seque  per  superbiam  universalem  episco- 
pum  appellare,  rogavitque,  ne  assensum  praeberet  praefatae  Joannis 
electioni  :  Hac  in  causa  nequaquam  me  pietas  vestra  despiciat,  quia 
etsi  peccata  Gregori  (nunc  PU)  lanta  sunt,  ut  pati  talia  debeat.  Pé- 
tri tamen  apostoli  peccata  nulla  sunt ,  nevestris  temporibus  pati  ista 
mereatur,  unde  iterum  atque  iterum  per  omnipotentem  Dominum 
rogo ,  ut  sicut  parentes  priores  vestri  principes  sancti  apostoli  gratiam 
quœsierunt ,  ita  vos  quoque  et  hanc  vobis  quœrere ,  et  conservare  eu- 
relis,  et  propter  peccata  nostra  qui  ei  indigne  servimus,  ejus  apud 
vos  honor  nullatenus  minuatur^  qui  et  modo  vobis  adjutor  esse  in 
omnibus ,  ei  postmodum  vestra  valeat  peccata  dimittere. 

Quod  divus  Gregorius  ab  auctoritate  Constantina^.  postulavit  ad  dé- 
çus pontificiae  dignitatis ,  Nos  a  vobis  similiter  exquirimus ,  ne  in  isto 
vastissimo  regno  primatus  honor,  et  juraaboleantur,  respicianturque 
mérita  Pétri ,  cujus  Nos  haeredes  sumus ,  etsi  indigni ,  quique  débet 
in  persona  humihtatis  nostrœ  honorari.  Quod  si  aHena  potestatis  vi 
impediti  exequi  non  valebitis,  per  reHgionem  et  constantiam  ve- 
stram  complere  debetis,  fortiter  vos  ab  injuncto  jurejurando  abstinen- 
tes. Quippe  minus  detrahebat  Gregorio  usurpata  a  Johanne  denomi- 
natio,  quam  nostro  deroget  juri  nationale  decretum;  quomodo  enim 
retentam  conservatamque  dici  poterit  cum  visibih  Ecclesiae  capite 
communionem ,  eidem  tantummodo  electionem  nunciando ,  eodem 
tempore  ipsius  primatus  auctoritatem  etiam  per  sacramenti  rehgio- 
nem  abnuendo?  Et  tamen  debetur  ipsi  tamquam  capiti  a  suis  membris 

(1)  Epist.  21,  lib.  5,  p.  751,  t.  2  Op.,  ed.  Maur. 
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solemnis  canonicae  obedientiae  promissio,  ad  relinendam  in  Ecclesia 
iinitatem,  atque  ad  evitanda  mystici  hujus  corporis  a  Christo  consti- 
tuti  schismata.  Qua  in  re  quod  ad  Ecclesias  Galliarum  pertinet  videre 
est  apvid  Marten.  de  Aniiq.  Ecoles.  Rit.  (1),  qualis  ibidem  jurandi 
formula  viguerit^  in  qua  constat,  jam  ab  antiquis  temporibus  galli- 
canos  episcopos  in  sua  ordinatione  ad  fidei  professionem  addidisse 
expressam  suse  ergaRomanum  pontificem  obedientiaB  clausulam. 

Atque  hic  non  ignoramus  profecto,  neque  dissimulandum  duci- 
mus ,  quid  constitutionis  nationalis  patroni  contra  haec  proferunt  ex 
epistola  sancti  Hormisdae  ad  Epiphanium  patriarcham  Constantinopo- 
litanum,  seu  potius  quantopere  illa  ipsa  abutantur;  quoniam  ex 
eadem  constat  in  more  fuisse,  ut  ab  episcopis  electis  legati  cum  litte- 
ris,  et  fidei  professione  mitterentur  ad  Romanum  pontificem,  a  quo 
postulabant  admitti  in  conjunctionem  et  in  communicationem  cum 
apostolica  sede,  et  hune  in  modum  suse  electionis  approbationem  ob- 
tinerent.  Quod  cum  preestare  omisisset  Epiphanius  ad  ipsum  Hormisdam 
scribens  :  Mirati  (inquit)  admodum  sumus,  morem  pristimm  fuisse 
neglectum,  quia  reparata  Ecclesiarum  ^  Deo  annuente ,  concordiay 
plénum  fraternitatis  pacis  id  flagitahant  officium  ,  prœsertim  quod 
illud  sibi  non  arrogantia personalis ,  sed  regularum  observantia  vin- 
dicabat.  Decuerat  siquidem ,  f rater  carissime,  te  legatos  ad  apostoU- 
cam  sedem  inter  ipsa  tui  pontificatus  initia  destinasse,  ut  queîn  tibi 
debeamus  affectum  bene  cognosceres ,  et  vetustœ  consuetudinis  for- 
mam  rite  compleres  (2). 

Primatus  adversarii  ex  verbo  decuerat  illam  nonnisi  urbanitatis  et , 
utita  dicamus,  exuberantiaî  legationem  fuisse  contendunt;  at  ex  toto 

epistola?  contextu,  ex  illis  nempe  verbis  :  reparata  Ecclesiarum  

concordia  id  flagitabant  officium,  quod  regularum  observan- 
tia vindicabat  ut  vetustœ  consuetudinis  formam  rite  compleres  : 

quis  jam  contendat  ob  illud  decuerat  verbum  pontificia  moderatione 
prolatum,  in  electi  debito  non  fuisse  ad  pontificem  pro  consequenda 
approbatione  recurrere?  Sed  prorsus  elidit  oppositam  interpreta- 
tionem  alia  pontificia  epistola,  quae  est  sancti  Leonis  IX.  Ad  Petrum 
episcopum  Antiochenum ,  qui  cum  sancto  pontifici  suam  denuncias- 
set  ad  episcopatum  electionem,  responsum  accepit  (3)  :  Valde  neces- 
sarium  studium  fuisse  annunciare y  et  exponere  secutam  ejus  ele- 
ctionem et  quod  maxime  oportebat  tibi  et  Ecclesiœ,  cui  tempora- 

(1)  T.  2,  lib.  l,cap.  8,  art.  11,  ord.  10,  etapud  Sirmond.,  in  Append.adt.  2  Consi- 
lior.  Galliae  de  antiquis  episcoporum  promotionibiis,  formul.  13,  p.  656. 

(2)  Epist.  71,  in  collect.  concil.  Labbé,  t.  5,  p.  665. 

(3)  Epist.  5,  in  collect,  Labbé,  t.  2,  p.  1344. 
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liter  prœsides  y  non  distulisti  efficere  Meavcro  humilitas  in  cul- 
mine apostolici  throni  ideo  exaltata,  ut  approbanda  approbet, 
improbanda  quoque  improbet;  tuœ  sanctmmœ  fralernitatis  episco- 
palem  promotionem  libens  approbat ,  collaudat  et  coyifirmal ,  et  com- 
munem  Dominum  instante?^  exorat,  ut  quod  hmnano  ore  jam  diceris , 
ante  ejus  oculos  existas.  Epistola  hcec,  quae  non  ex  privati  doctoris 
inferpretatione,  sed  ex  judicio  prodiit  pontiîicis,  sanctitate  et  do- 
ctrina  insignis  niiUum  relinquit  dubiuni  snper  sensu,  in  qiio  Nos  ex- 
posuimus  epistolam  sancti  Hormisdye,  ut  merito  inter  illustriora  nionu- 
menta  accersenda  sit  pro  débita  ab  episcopis  petenda  et  reportanda 
a  Homano  pontifice  confirnriatione,  quani  Tridentini  concilii  munit 
auctoritas  (1),  quamque  Nos  in  responsione  super  Nunciaturis  vindi- 
candani  suscepimus  (2),  pluresque  alii  ex  vobis  egregiis  doctisque 
scriptis  propugnarunt  (3). 

At  ut  iidem  adversarii  nostri  tueantur  istius  Conventus  décréta, 
ipsa  dicunt  ad  disciplinam  pertinere,  quae  cum  sœpe  pro  temporum 
varietate  mutata  fuerit,  nunc  itideni  mutari  potuit.  Ycruni  inter 
décréta  ipsa  non  solum  disciplinaria,  sed  et  alia  non  pauca  in  eversio- 
nem  puri  immutabilisque  dogniatis  congeruntur,  ut  hactenus  de- 
nionstravimus.  Ast  ut  de  disciplina  agamus ,  quis  un({uani  est  inter 
catholicos,  qui  affirniet  disciplinam  ecclesiasticam  inuinitari  a  laicis 

(1)  Sess.  23,  can.  7,  et  sess.  24,  deRefoim.,  in  cap.  i. 

(2)  Cap.  8,  sect.  3,  55  et  56,  p.  211. 

(3)  Post  transmissam  hanc  epistolam,  incidimus  in  litteras  S,  Pii  V,  qui  nimquam 
confiimare  voluit  electioneni  Friderici  de  Veda  in  archiepiscopum  Coloniensem ,  quia 
emittere  noluerat  fidei  professionem  juxta  formulam  a  Pio  IV  approbatani  (  qua 
praîscribitur  romanam  Ecclesiam  agnoscendam  esse  omnium  Ecclesiai  um  matrem  et 
magistram,  Romanoque  ponlifici  beati  Petii  apostolot  um  principis  snccessori,  ac  Jesu 
Cbristi  vicario  veram  obedientiam  piofitendam  et  jurandam).  Et  quamvis  electus 
Fridericus  declarationem  emisisset  suse  orthodoxiae,  ac  professus  esset  sanguinem 
effundeie  velle  pro  fide  catliolica  lomana  :  niiiilominus  S.  Plus,  post  iiortationes 
n)onitionesque  adbibitas,  inultam  Friderici  pervicaciam  diutius  pati  noiuit;  ideoque 
mandavit  ut,  vel  pareret,  vel  Ecclesiam  dimitteret;  unde  in  angustiis  positus  Fri- 
dericus,  maluit  Coloniensem  cathedram  abdicare,  quam  fîdem  prœscripta  forma  pro- 
fiteri,  eique  ex  pontificia  benignitate  permissum  luit,  ut  ultro  dignitati  cedere  videre- 
tur,  quam  invitus  expoliari;  et  liquet  ex  monumentis  relat.  a  Ladcrchio  ad  ann. 
1566,  mim.  55  ad  59 ,  et  ad  ann.  1567,  num.  24,  Ann.  Ecctesiastic.  t.  23. 

Hfec  addidimus  secuti  exemplum  S.  Leonis ,  qui  nonnulia  addidit  suae  dogmalicae 
epistola?,  ad  Flavianum  episcopum  Con^itantinopolitanum  scriptœ  ,  ea  quae  vobiscum 
communicanda  arbitramur,  ne  quod  gallici  episcopi  Ceretius,  Salonius  et  Veranus 
desiderarunt ,  et  vos  desideretis  :  hœc  enim  sunt  illorum  verba  :  Si  salutarem  le- 
cturis  omnibus  paginam  aliquo  studii  vestri  accumulastis  augmenfo^  idipsum 
addi  libello  huic  sollicita  pietate  jubeatis.  Inter  epist.  décret.  S.  Leonis  collect. 
a  Rainudo  in  Hept.  prœsut.  Christ.,  ed.  Paris,  1671,  p.  177. 
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posse?  (îum  ipse  etiamPetrus  de  Marca  fateatur;,  qiiod  (I)  /)e  ritihus, 
cderemoniis,  sacramentis ,  cleri  censura,  fmiclioney  conditionibus 
et  (lisciplina ,  canones  a  conciliis ,  et  décréta  a  pontiJicUms  Romanis , 
tamquam  de  materia  sibi  subjecta  frequentissime  edantiir,  et  vix 
ulla  proferri  possit  consfitutio  principum ,  quœ  hae  de  re  lata  fuerit 
ex  mero  potestatis  sœcularis  imperio.  Secufas  quidem  hac  in  parte 
leges  publicas  videmus ,  sed,  non  aniecessisse. 

Deinde,  cum  anno  1560  facultas  Parisiensis  ad  examen  adduxisset 
ea  qua3  Francisons  Grimauldet ,  advoeatns  regius  ,  retulerat  ad  Gon- 
venturn ,  seu  status  apud  Andegavenses  collectos  ,  inter  multas  pro- 
positiones  ab  ipsa  reprobatas  sequens  etiam  num.  6  reperitur  :  le 
second  point  de  la  religion  est  en  la  police,  et  la  discipline  sacerdotale^ 
sur  laquelle  les  rois  et  princes  chrétiens  ont  puissance  dHcelle  dres- 
ser, mettre  en  ordre ,  et  réformer  icelle  corrompue.  Hœc  propositio  est 
falsa,  schismatica,  potestatis  ecclesiasticae  enervativa,  et  hairetica , 
et  probationes  ad  illam  sunt  impertinentes  (2).  Propterea  certum 
omnino  est,  disciplinam  non  posse  teniere  et  pro  arbitrio  variari; 
si  quidem  duo  prima  catholicae  Ecclesiae  lumina  S.  Augustinus  (3)  et 
S.  Thomas  Aquinas  (4)  perspicue  docent ,  materias  ad  disciplinam 
spectantes  variandas  non  esse,  nisi  ex  necessitate  vol  magna utilitate  , 
quoniam  mutatio  consuetudinis  etiam  quœ  adjuvat  utilitate  novitate 
perturbât,  et  non  debent  mi^^^n  (subjicit  ipse  S.  Thomas),  nisi  ex 
alia  parte  tantum  recom,pensetur  communi  saluti  y  quantum  exista 
parte  derogatur.  Romani  pontifices  tantum  abest  ut  disciplinam 
unquam  corrumperent,  ut  eamdem  excollata  sibi  a  Deo  auctoritate  in 
aedificationem  Ecclesiae  meliorem  suavioremque  semper  redderent  ; 
contra  quam  ab  istius  Gonventus  membri  effectum  esse  dolemus ,  ut 
ex  singulis  eorum  decretorum  articulis  cum  Ecclesiae  disciplina  com- 
paratis  facile  deprehenderetur. 

Sed  priusquam  articulos  hosce  attingamus,  praemittendum  duci- 
mus,  quantum  saepe  disciplina  cobsereat  dogmati ,  et  ad  ejus  puritatis 
conservationem  intluat,  nec  non  quam  parum  utilitatis  altulerint, 
etquambrevi  tempore  perdurarint  variationes  a  Romanis  pontificibus 
ex  indulgentia,  quamvis  raro^  permissa?.  Ac  profecto  sacra  concilia 
pluribus  in  casibus  disciplina  violatores  ab  Ecclesiœ  communione 
per  anatbema  separarunt.  Quandoquidem  in  concilio  Trullano  (5)  in- 

(1)  De  Coiicord.  saceidot.  et  imper.,  lib.  2  ,  cap.  7,  num.  8. 

(2)  Carol.  de  Argentre,  collect.  indic,  t.  2,  ed.  Paris,  1728,  p.  291  in  fin. 

(3)  Epist.  54  ad  Januariiim,  cap.  5,  t.  2  Op.,  ed.  Maur.,  p.  126. 

(4)  1,  2  Quaest.  97,articul.  2. 

(5)  Can.  67,  in  collect.  Labbé,  t.  7,  p.  1378. 
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flicta  fuit  excommunicationis  pœnaiis,  qui  suffocatorum  animalium 
sanguinem  comederint  :  Si  quis  deinceps  animalium  sanguinem  quo- 
vis  modo  comedere  aggrediatur,  si  sit  quidem  clericus ,  deponatur,  si 
antem  laicus,  segregetur.  Multis  in  locis  Tridentina  synodus  anathe- 
mati  subjicit  ecclesiasticse  disciplina?  impugnatores  :  namcan.  9,  sess. 
13  de  euckaristia,  infligit  pœnam  anathematis  illi  qui  negaverit , 
omnes  et  singulos  christifideles  utriusque  sexus,  cum  ad  annos  dis- 
cretionis  pervenerint ,  teneri  singulis  annis  saltem  in  Paschate  ad 
communicandum  juxta  prœceptum  sanctœ  matris  Ecclesiœ.  In  can.  7, 
sess.  22  j  de  sacrijîcio  missœ  supponitur  anathemati  qui  diceret  : 
cœremonias,  vestes ,  et  exierna  signa,  quibus  in  missarum,  célébra- 
tione  Ecclesia  catholica  utitur,  irritabula  impietatis  esse  magis,  quam 
officia  pi etati s.  In  can.  0^  sess.  ead.,  item  anathemati  subjectus  est  qui 
assereret  :  Ecclesiœ  romanx  ritum,  quo  submissa  voce  pars  canonis, 
et  verba  consecrationis  proferunturj  damnandum  esse,  aut  lingua  tan- 
lum.  vulgari  missam  celebrari  debere.  In  can.  \,  sess.  24,  de  sacra- 
mento  matrimomi,  anathemate  plectuntur  illi,  qui  dicerent  :  Ecclesiam 
non  potuisse  constituere  impedimenta  înatrimonium  dirimentia ,  vel 
in  constitnendis  errasse.  In  can.  9,  sess.  ettit.  eod.,  itidem  in  anathema 
incurrit  dicens  :  Clericos  in  sacris  ordinibus  constitutos,  vel  regulares, 
castitatem  solemniter  professos,  posse  matrimonium  contrahere , 
contractumque  validum,  esse,  non  obstante  lege  ecclesiastica,  vel  voto 
et  oppositnm  nil  aliud  esse  y  quam  damnare  matrimonium,  posseque 
omnes  contrahere  matrimonium ,  quinon  sentiuntse  castitatis  ,etiamsi 
eam  voverint,  habere  donum.  In  can.  1 1 ,  ead.  sess.  ettit.,  anathematizan- 
tur  pariter  qui  dicerent  :  Prohibitionem  solemnitatis  nuptiarum  certis 
anni  temporibus  superstitionem  esse,  iyrannicam  ab  ethnicorum  su- 
perstitione  profectam,  aut  benedictiones ,  et  alias  cœremonias ,  quibus 
Ecclesia  in  illis  ulitur,  damnaverint.  In  can.  12;,  ead.  sess.  ettit.,  impo- 
nitur  anathema  dicentibus  :  causas  matrimoniales  non  spectare  ad  ju- 
dices  ecclesiasticos,  Ab  Alexandre  VII,  proinde  proscripta  fuit  die 
7  januarii ,  et  7  februarii  1661,  sub  excommunicatione  latae  sententia? 
versio  missalis  romani  in  linguam  gallicam  ,  tamquam  novitas  perpetui 
Ecclesia?  decoris  deformatrix ,  inobedientiae,  temeritatis,  audaciae  ,  se- 
ditjonis ,  schismatis ,  aliorumque  plurium  malorum  facile  productrix. 

Ab  indictione  anathematis  contra  adversantes  pluribus  capitibus 
discipHnœ  plane  assequimur,  illam  ab  Ecclesia  habitam  fuisse  tam- 
quam dogmati  connexam,  nec  debere  quandocumque,  ne  a  quo- 
cumque  variari,  sed  a  sola  ecclesiastica  potestate,  cui  constet,  vel 
perperam  factum  fuisse,  quod  hactenus  servatum  est,  vel  urgere 
consequendi  majoris  boni  necessitatem. 
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Nunc  ut  videamus  remanet,  quam  nec  utiles,  nec  diurnae  fuerint 
variationes,  quas  proficuas  futuras  sperabatur.  Quod  facile  vobis 
patebit,  si  in  memoriam  revocaveritis  exemplum  super  calicis  usu, 
quem  Pius  IV^  vehementer  postulantibus  Ferdinando  imperatore ,  et 
Alberto  Bavariœ  duce,  tandem  concedere  inductus  fuit,  nimirum  ut 
aliqui  possent  episcopi ,  diœceses  habentes  in  Germania ,  sub  certis 
conditionibus  ipsum  permittere.  At  cum  inde  plus  mali  in  Ecclesiam, 
quam  boni  redundasset,  S.  pontifex  Pius  V  necessarium  duxit  in  sui 
pontificatus  exordio  banc  concessionem  revocare  ;  quod  statim  pra3- 
stitit  per  brèves  apostolicas  litteras,  altéras  die  8  junii  1566  datas,  ad 
Joannem  patriarcham  Aquileiensem ,  altéras  item  datas  postridie  ad 
Carolum  archiducem  Austrise  :  cumque  porro  Urbanus  Passaviensis 
episcopus  idem  flagitasset  indultum,  rescribens  S.  Pius  V,  die  26  maii 
1568(1),  magnopere  ipsum  hortatus  est  ad  retinendum  potius  Ecclesiœ 
catholicœ  antiquissimum  ac  sancHssimum  rilum,  quam  eum ,  quo 

hœretici  utuntur        atque  in  hac  sententia  adeo  constanter,  et  for- 

titer  maiiere  debes,  ut  îiullius  jactursn,  aut  periculi  metu  ex  ea  te 
dimoveri  patiare ,  etiamsi  temporalia  bona  amittenda  essent,  etiamsi 
subeundmn  esset  martyriwn,  Pluris  talis  constantiœ  prœmium  œsti- 
mare  debes,  quam  quantasvis  opes,  et  temporalia  bona;  martyrium 
vero  adeo  non  est  subterf  agiendum  homini  vere  christiano  et  catho- 
licOy  ut  sit  etiam  expetendum^  et  in  singularis  beneficii  loco  a  Deo  ac- 
clpiendum,  ut  felix  habeîidus  sit  quicumque  dignus  habitus  fuerit, 
qui  pro  Christo  et  pro  ejus  sanctissimis  sacramentis  sanguinem  ef- 
fundat.  îimc  merito  S.  Léo  Magnus,  scribensepiscopis  per  Campaniam, 
Picenum,  Thusciam,  et  universas  provincias  constitutis,  de  aliquibus 
disciplinifi  articulis ,  suam  clausit  epistolam  (2)  :  Hoc  itaque  admonitio 
nostra  denunciat,  quod  si  quis  fratrum  contra  hœc  constituta  venire 
fentaverity  et  prohibita  fuerit  ausus  admittere,  a  suo  se  noverit  officio 
submovendum;  nec  communionis  nostrœ  futurum  esse  consortem, 
qui  socius  esse  noluit  disciplinœ. 

Nunc  procedentibus  ad  examen  capitum  decreti  Gonventus  natio- 
nalis,  gravissima  animadversione  digna  sese  offert  suppressio  antiqua- 
rum  metropolium,  nec  non  et  nonnuUorum  episcopatuum,  aliorumque 
ex  bis  divisio ,  aliorum  de  integro  erectio.  Qua  de  re  non  hic  ad  cri- 
ticum  examen  revocare  intendimus  illud ,  quod  non  sine  aliqua  dubi- 
tatione  retulerunt  historici  super  veteri  Gallicarum  provinciarum 
civili  jure  administratarum  divisione ,  ex  qua  inferre  possemus ,  cum 

(1)  Relat.  ad  Laderch.,ann.Ecclesiast.,  ad  ann.  1568,  p.  60,  ed.  Rom.  1733. 

(2)  Epist.  3  ,  t.  2  Op.,  ed.  Tyrnav.,  1767. 
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eisdem  neque  tempore ,  neqiie  loco  ecclesiasticas  inelropoles  conve- 
nisse;  at  pro  re  de  qua  nunc  agitur,  satis  est  si  innuamiis^  ex  divisione 
metropolium  ad  jurisdictionem  civilem  constitutarum  tiequaquam 
emanare  ecîclesiastici  ininisterii  spatia,  ut  ex  allata  patet  a  S.  Inno- 
centio  I  ratione  (1)  :  Nam  qiiod  sciscitaris ,  utrum  divisis  imperiali 
judicio  provinciis ,  ut  duœ  métropoles  fiant  y  sic  duo  metropolitani 
episcopi  deheant  nominari,  non  ergo  visurn  est  ad  mobilitatem  ne- 
cessitatum  mundanarum  Dei  Ecclesiam  commutari,  honoresque  aut 
divisiones  perpeti,  quas  pro  suis  causis  Jaciendas  duxerit  imperator. 
Ergo  secundum  pristinum  provinciarum  morem  meîropolita7ios  epi- 
scopos  convenu  nwnerari.  Hujusinodi  epistolani  ex  praxi  Ecclesiffi 
gallicana^  prseclaris  illustrât  monumentis  Peti'us  de  Marca,  e  quo  sat 
erit  pauca  exscribere  verba  (2)  :  Gallicana  Ecclesia  in  eamdem  sen- 
ientiam  synodo  Chalcedonensi,  et  Innocenta  decreto  conspiravit , 
putavitque  nefas  esse  regum  imperio  episcopatus  novos  institui,  etc. 
Quare  non  est  quod  a  communi  universalis  Ecclesiœ  sensu  recedamus 
fœda  in  principes  aduiatione ,  ut  contingit  Marco  Antonio  de  T)o- 
minis ,  qui  episcopaluum  instiiutionem  regibus  perperam ,  et  contra 
ipsos  canones  asseruit;  cujus  sententiam  recentiores  aliqui  amplexi 
sunt.  Tota  rei  istius  disponendx  ratio  ad  Ecclesiam  pertinet  quemad- 
modum  dixi. 

Veruin,  inquiunt,  a  Nobis  postulatur,  ut  decretam  diœcesium  divi- 
sionem  approbemus.  At  mature  expendendum  est,  num  a  Nobis  id 
fieri  debeat  ;  obstare  siquidem  videtur  infecta  origo,  a  qua  ejusniodi 
bodierna^  divisiones  et  suppressiones  derivantur.  Praeterea  aniniad- 
vertendum  est ,  non  agi  hic  de  una  aut  altéra  diœcesi  immutanda^  sed 
de  omnibus  fere  amplissimi  regni  diœcesibus  subvertendis,  deque  tôt 
tamque  illustribus  ecclesiis  e  suo  loco  movendis,  cum  plures  ex  illis, 
qua»  archiepiscopali  honore  fulgebant,  ad  episcopalem  gradum  deji- 
ciantur,  in  quam  novitatem  acriter  est  Innocentius  III  invectus ,  ubi 
patriarcliam  Antiochenum  his  verbis  reprehendendum  esse  putavit  : 

Quod  novo  quodam  mutationis  génère  parvificasti  maiorem ,  et 

maqnum  qiiodammodo  minorasti,  episcopare  archiepiscopum ,  imo 
poilus  dearchiepiscopare  prœsumens  (3). 

Quœ  item  rei  novitas  tanti  habita  est  ab  Ivone  Garnotensi .  ut  ad 
illam  avertendam  necessarium  sibi  esse  duxerit  ad  Paschalein  H 
confugere,  eumque  his  verbis  compellare  (4)  :,  Ut  statum  Ecclesiarum, 

(l)  Epist.  24  ad  Alexandium  Anliochenum ,  cap.  2,  apu«i  Constant.,  p.  852. 
("2)  De  Concoid.  saceidol.  et  imperii,  lib.  2,  cap.  9,  num.  4  et  7. 

(3)  Epist.  50,  p.  29,  t.  1.  Epistolar.  ed.  Paris.,  lialuz,  1682. 

(4)  Epist.  238,  p.  103,  part.  2  Op.,  ed.  Paris.,  1647. 
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qui  quadrigentis  ferme  annis  duravit,  ineoncmsum.  manere  conce- 
datis ,  ne  hac  occasione  schisma,  quod  est  in  qermanico  regno  ad- 
versus  sedew  apostolicam ,  in  Galliarum  regno  suscitetis. 

Eodeni  accedit,  ut  priusquam  ad  id  deveniendum  esset,  interro- 
gare  episcopos^  de  quorum  agitur  jure,  debeamus,  ne  justitia?  vio- 
lasse leges  contra  ipsos  arguamur  :  quod  quantopere  sanctiis  Innocen- 
tius  ï  pontifex  detestetur,  ex  ejusdem  perspicitur  sequentibus  verbis(  J  )  : 
Quisenim  ferre  possit  ea,  quse,  ab  illis  delinquuntur,  quosprx  cœieris 
decebat  tra7iquillitates ,  ac  pacis ,  et  concordiœ  esse  studiosos  ?  ISune 
autem  prœpostero  7nore  sacerdotes  innoxii  sedibus  Ecclesiarmn  sua- 
rum  exturbantur.  Quod  quidem  primus  injuste  perpessus  est  frater, 
et  consacerdos  noster  Joannes  episcopus  vester,  cum  nulla  ratione 
fuisset  mditus.  Nullum  crirnen  af/ertur,  nec  auditur.  Et  quodnam 
est  hoc  perditur/i  consilium?  Ut  non  sit,  aut  quœratur  ulla  species 
judicii,  in  locum  viveniium  sacerdotum  alii  substituuntur,  quasi  qui 
ab  hujusmodi  facinore  auspicati  sunt,  aliquid  recti  aut  habere ,  aut 
exegisse  judicari  possint.  Neque  enim  taliaunquam  apatribus  nostris 
gesta  esse  comperimus ,  sed,  potius  prohibita  ^  cum  nemini  licentia 
data  sit  in  locum  viventis  alium  orâinandi,  Nam  reproba  ordinatio 
honorem  sacerdotis  auferre  non  potest  :  siquidem  is  episcopus  om- 
nino  esse  nequit,  qui  injuste  substituitur.  Postremo  certiores  ante 
fieri  deberemus ,  quid  ipsi  sentiant  populis  qui  eo  privantur  bono 
suuni  pastorem  citius  commodiusque  adeundi. 

Seqiiitur  jam  alia  mutatœ,  seu  potius  eversae  disciplinae  novitas  ,  de 
nova  scilicet  inducenda  electionum  episcopalium  ratione;  qua  nimi- 
rum  infringitur^  ac  violatur  solemnis  conventio,  seu  concordatuni 
inter  pontificem  Leonem  X,  et  regem  Franciscum  I  initium,  ac  a 
generali  concilio  Lateranensi  V  approbatum,  in  quo  mutua  promitti- 
tur  pactoriim  fides,  quae  certe  jam  per  ducentos  et  quinquaginta 
annos  constanter  viguit,  proindeque  in  regni  legem  constituta  esse 
jure  censetur.  In  illo  scilicet  concordato  convenerat  inter  partes  ratio 
conferendi  episcopatus ,  praelaturas ,  monasteria  et  bénéficia.  Illo 
igiturnunc  posthabito,  decernitur  ab  isto  Conventus  ut  in  posterum 
episcopi  eligantur  a  multitudine  quorumque  districtuum,  aut  munici- 
palitatum  :  in  quo  sane  Conventus  iste  voluisse  videtur  falsas  amplecti 
Lutfieri  et  Calvini  opiniones,  quas  secutus  deinceps  est  Spalatensis 
apostaia.  Asserebant  isti,  juris  esse  divini^  ut  episcopi  eligerentur 
a  populo. 

(l)  Ep.  7,  num.  2 ,  ad  clerum  et  populum  Constantinopolitaniim,  apud  Constant., 
p. 798. 
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Quain  perfacile  est  deprehendere,  erroneam  esse  sententiam,  si 
veteres  memoria  recenseamus  electiones.  Moyses  enim,  ut  ab  ipso 
incipiamus,  constituit  in  pontificem  sine  snffragio  et  consilio  multi- 
tudinis  Aaronem,  et  post  eumEleazarum;  et  Ghristus  Dominas  noster 
primum  duodecim  apostolos ,  deinde  septuaginta  duos  discipulos  sine 
populi  delegit  interventu;  sanctusque  Paulus  Timotheuni  Ephesi , 
Titum  insula3  Cretaî,  Dionysium  areopagitam  Gorinthi,  quem  apo- 
stolus  suis  manibus  ordinavit  (1  )  sanctus  vero  Joannes  Polycarpuin 
Smirnae  dédit  episcopuin  sine  uUo  plebis  consensu  (2)  ;  ac  prope  innu- 
merabiles  missi  fuerunt  ad  populos  absentes  et  infidèles,  qui  per 
Pontum ,  Galatiam ,  Gappadociam ,  Asiam  atque  Bithyniam  solo  apo- 
stolorum  judicio  Ecclesias  ab  ipsis  fundatas  pastorali  officio  guberna- 
rent  (3).  Quœ  electionum  ratio  quam  vera  sit,  ex  sacrosanctis  etiani 
comprobatur  conciliis,  ut  a  Laodiceno  I  (4),  atque  a  Gonstantinopoli- 
tano  IV  (5).  S.  Athanasius  creavit  Frunientium  episcopum  Indorum 
in  concilio  sacerdotum ,  populo  inscio  (6)  S.  Basilius  elegit  in  sua 
synodo  Euphronium  episcopum  Nicopolitanum  absque  uUa  petitione, 
et  consensu  civium  et  populi  (7)  S.  Gregorius  II  ordinavit  S.  Bonifa- 
ciuni  episcopum  in  Germania,  nihil  de  ea  re  scientibus  cogitanti- 
busque  Germanis.  Ipse  Valentinianus  Augustus ,  cum  ad  eum  defer- 
retur  ab  episcopis  electio  episcopi  Mediolanensis ,  respondit  :  Majus 
est  viribus  meis  istud  negotium.  Vos  vero,  qui  dîvina  gratia  repleti 
estiSy  et  qui  divinum  illud  numen  hausistis,  melius  electuri  estis  (8). 
Qua3  Valentinianus  sensit ,  eo  magis  sentire ,  ac  declarare  deberent 
gallici  districtus,  et  amplecti  catholici  imperantes. 

Adversus  hactenus  allata  insurgunt  Lutherus  et  Calvinus ,  eo- 
rumque  asseclœ ,  opponentes  exemplum  S.  Pétri ,  qui  stans  in  medio 
fratrum  dixit  [Erat  autem  turha  hominum  simul  fere  centum  vi- 
ginti)  :  Oportet  ex  his  viris ,  qui  nohiscum  sunt  congregati  in  omni 
tempore,  ut  alius  eligaiur  in  locum  ministerii ,  et  apostolatus ,  de 
quo  prœvaricatus  est  Judas.  Sed  perperam  insurgunt  :  nam  primo 
Petrus  non  reliquit  turbae  lib'ertatem  eligendi  quemcumque  voluis- 

(1)  Euseb.,  Histor.  ecclesiastic,  lib.  3,  cap.  4,  num.  15,  ibique  not.  G. 

(2)  S.  Hieronym.,  de  Viris  illustdbus,  cap.  17,  t.  2  Op.,  p.  843,  ed.  Yallars. 

(3)  Euseb.  cit.,  cap.  4,  num.  5,  S.  Hieronym.  Commentar.  in  cap.  25  Matthiei,  t.  7 
Op.,  p.  207,  ed.  Vallars. 

(4)  Can.  13. 

(5)  Œcumenico  YIII ,  action.  10,  canon.  12. 

(6)  Rufm,  lib.  10  Histor.,  cap.  9,  sub  fin. 

(7)  Epist.  230,  t.  3,  p.  353,  ed.  Maur. 

(8)  Theodoret,  lib.  4  Histor.,  cap.  7. 
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sent ,  sed  praescripsit ,  et  designavit  unum  ex  his  viris ,  qui  secum 
erant  congregati .  Omnem  porro  dissipât  exceptionem  Ghrysostomus  {\  ) 
inquiens  :  Quid  ergo;  an  Petrum  ipsum  eligere  non  licebat?  Licebat 
utique  :  sed  ne  videretur  ad  gratiam  facere,  absiinet.  Quod  magis  ro- 
boratur  ex  aliis  Pétri  subinde  gestis,  legendis  in  epistola  sancti  Inno- 
centii  l  ad  Decentium  episcopuin  Eugubinum  (2).  Postquam  vero 
per  vim  arianornm,  quibus  imperator  favebat  Gonstantius ,  exturbari 
a  suis  sedibus  cœperunt  catholici  prsesules ,  in  easque  sedes  immitti 
illoruin  asseclae  (utsanctus  Athanasius  déplorât)  (3),  ipsatemporum 
eoegit  nécessitas,  ut  in  episcoporum  electionibus  populus  adesset, 
unde  incenderetur  ad  tuendum  in  sua  sede  episcopum,  quem  coram 
se  electum  esse  novisset.  At  non  propterea  clerus  excidit  electionis 
jure,  quam  constat  ad  ipsum  peculiari  semper  jure  pertinuisse; 
neque  unquam  est  agnitum ,  veluti  modo  contenderetur  obtrudi ,  ad 
solum  populum  fuisse  electionum  jura  delata;  neque  ideo  Romani 
pontifices  unquam  suam  auctoritatem  otiosam  quiescere  pertulerunt. 
Nam  sanctus  Gregorius  Magnus  delegavit  Joannem  subdiaconum,  qui 
Genuam  proficisceretur,  ubi  plures  erant  Mediolanenses ,  ut  eorum 
perscrutaretur  voluntates  supra  Gonstantio,  quee  si  in  ipsius  favorem 
perdurarent,  euni  in  episcopum  Mediolani  tune  a  propriis  episcopis 
cum  pontiticiffi  auctoritatis  assensu  faceret  consecrari  (4).  Rursus  in 
epistola  ad  diversos  episcopos  Dalmatiaj  (5)  prœcepit  ex  beati  Pétri 
principis  apostolorum  auctoritate ,  ut  nulli  penitus  extra  consensum 
permissionemque  suam  in  Salonitana  civitate  manus  imponere  pré- 
sumèrent, nec  quempiam  in  civitate  ipsa  aliter,  quam  ipse  diceret, 
episcopum  ordinare;  et  si  praeceptionem  suam  transgrederentur,  Do- 
minici  corporis  et  sanguinis  participatione  privarentur,  et  quem  or- 
dinavissent,  non  haberetur  episcopus.  Item  in  epistola  ad  Petrum  * 
Hydruntinum  (6)  eidem  mandavit,  ut  defunctis  episcopis  Brundusii, 
Lupise  et  Gallipolis  ad  illasse  conferret,  et  visitationem  perageret , 
curaretque,  ut  iis  praefîcerentur  sacerdotes  tanto  ministerio  digni, 
qui  ad  pontificem  venirent,  ut  munus  consecrationis  reciperent.  Post- 
modum  in  epistola  ad  Mediolanenses  (7)  approbat,  quod  in  locum  de- 
functi  episcopi  Gonstantii  elegerint  Deusdedit,  cui,  si  nihil  esset,  quod 


(1)  Homil.  3,  in  Act.  Apostolor.,  t.  9  Op.,  ed.  Maur.,  p.  25,  litt.  B.  ^ 

(2)  Epist.  25  apud  Constant.,  p.  856,  num.  2. 

(3)  Histor.  Aiianor.  ad  monacli.,  num.  4,  1. 1  Op.,  p.  347,  ed.  Manr. 

(4)  Epist.  30,  lib.  3,'p.  f.46,  ed.  Maiii. 

(5)  Epist.  10,  lib.  4,  p.  689. 

(6)  Epist.  21,  lib.  6,  p.  807. 

(7)  Epist.  4,  lib.  11,  p.  1094. 
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per  sacros  cailones  posset  obviare  ,  decrevit ,  quod  éx  sua  atictoritate 
solemniter  ordinaretur.  Sanctus  Nicolaiis  I  non  destitit  increpare  Lo- 
tharium  regem,  quod  ad  episcopatum  viros  sibi  solum  gratos  in  regno 
suo  efferri  studeret,  adeoque  apostolica  auctoritate  injunxit  sub  di- 
vini  judicii  obtestatione,  ut  in  Trevirensi  urbe,  et  in  Golonia  Agrippina 
nullum  eligi  pateretur^  antequam  relatum  super  hoc  pontificio  esset 
apostolatus  (1).  Insuper  Innocentius  III  Pennensem  antistitem  recen- 
ter  creatum  reprobavit,  eo  quod  se  ultro  episcopali  solio  immiserit , 
antequam  a  Romano  pontifice  ad  illud  vocaretur  (2).  Similiter  quo- 
que  dejecit  Conradum  episcopum  a  sede  tuni  Hildesiensi ,  tum  Virtz- 
burgensi,  eo  quod  utramque  inconsulto  Romano  pontifice  arroganter 
assumpserat  (3).  Petiit  humiliter  sanctus  Benardus  ab  Honorio  II,  ut 
Albericum  CantaUmensem  suo  suffragio  electum  confirmare  digna- 
retur  (4),  quod  plane  ostendit^  sanctum  abbatem  agnovisse,  nullius 
momenti  episcoporum  electiones  esse^  nisi  apostolica  intercederet 
approbatio. 

Postremo  cum  continuo  excitarentur  discordise  tumultus,  cseterique 
abusus,  oportuit  populum  ab  electionibus  removere^  ejusque  testi- 
monium  et  desiderium  circa  personam  eligendam  prœterire.  Quae 
quidem  populi  exclusio  si  provide  tune  est  inducta,  cum  de  solis  ca- 
tholicis  ad  electiones  admittendis  agebatur,  quid  dicendum  erit  de  de- 
creto  nationalis  Gonventus,  cujus  vi,  post  habite  clero,  electiones  hu- 
jusmodi  gaUicis  districtibus  tribuuntur^  in  quibus  cum  contineantur 
Judaei,  haeretici ,  et  multa  heterodoxorum  gênera,  quorum  in  episco- 
palibus  electionibus  non  mediocris  pars  interesset?  Tune  illud  con- 
sequeretur,  quod  maxime  abhorruit,  ac  ferre  noluit  sanctus  Gregorius 
Magnus,  qui  ad  Mediolanenses  scribens  (5)  testatus  est  :  Nos  in 
hotninem ,  qui  non  a  catholicis ,  et  maxime  a  Longohardis  eligitur, 

nulla  prœhemus  ratione  consensum  quia  vicarius  sancli  Ambro- 

sii  indignus  evidenter  ostenditur,  si  electus  a  talibus  ordinatur. 
Ita  enim  non  solum  renovarentur  perturbationes  omnes,  offensio- 
nesque  jam  a  tanto  tempore  abolitae ,  sed  et  facile  in  episcopos  deli- 
gerentur  viri,qui  illos  in  sua  errorum  corruptela  socios  haberent,  et 
magistros,  vel  qui  saltem  occulte  in  animo  sensus  foverent  congruen- 
tes  sensibus  electorum,  ut  advertit  sanctus  Hieronymus  (6),  dicens  : 

(1)  Joan.  Carnotens.  Décret.,  part.  5,  cap.  357. 

(2)  Raynald.  ad  ann.  1199,  num.  19. 

(3)  Albert.  Krantz,  Metropol.,  lib.  7,  cap.  17,  §  1. 

(4)  Epist.  13,  t.  1  Op.,  p.  33,  ed.  Maur. 

(5)  Epist.  4.,  lib.  11,  p.  1094  et  seq. 

(6)  Lib.  1  ad  versus  Jovin.,  num.  34,  p.  292,  t.  2  Op.,  ed.  Vallars. 
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ISon  nunquam  errât  plehis ,  vulgique  judicium,  et  in  sacerdotihm 
comprobandis  unusquisque  suis  moribus  favet,  ut  non  fam  honum , 
quam  sui  similem  qnœrat  prœpositum. 

Quid  autem  ab  hujusmodi  episcopis,  qui  aliunde  intrarent,  quant 
per  ostium,  esset  expectandum,  imo  quid  non  timendum  in  reli- 
gionem  mali,  qui  deceptionis  laqueo  detenti,  nullo  modo  a  deceptione 
poterunt  corrigere  populum  (1)  ?  Illi  certe,  qualescumque  essent  nul- 
lam  haberent  ligandi  et  solvendi  potestatem,  litpote  légitima  mis- 
sione  carentes^  et  extra  Ecclesise  communionem  esse  statim  declara- 
rentur  ab  hac  sancta  Sede,  quod  semper  facere  in  hujusmodi  casibus 
in  usu  habuit,  idque  nunc  etiam  publico  programmate  déclarât  in 
omnibus  episcoporum  ultrajectensium  élection ibus  (2). 

Sed  in  decreto  consequitur  aliquid ,  quod ,  adhuc  deterius  videtur 
esse,  nimirum  electi  a  suis  districtibus  episcdpi  jubentiir  metropoli- 
tanum,  vel  seniorem  adiré  episcopum  ad  obtinendam  ab  illo  confir- 
mationem,  quam  si  ille  concedere  recusaverit^  prœscribitur^  ut  hujus 
repuisse  causam  in  scriptum  redigat,  utque  exclusi  interponere  pos- 
sint  appellationeni  ex  abusu  apud  magistratus  civiles,  qui  judicaturi 
erimt  super  ipso  metropolitanorum  ,  vel  episcoporum  excludentium 
judicio,  pênes  quos  nempe  residet  de  moribus ,  et  de  doctrina  judi- 
candi  potestas^  et  qui ,  ut'scribit  sanctus  Hieronimus  (3),  constituti  fue- 
runt,  ut  populum  coérceant  ab  errore.  Verum  ut  magis  pateat^ 
quam  illegitima  sit,  ac  incompetens  ad  laicos  appellatio,  revocandum 
in  memoriam  est  celeberrimum  illud  Gonstantini  imperatoris  exem- 
plum.  Cum  enim  miilti  advenissent  Nicaeam  âd  celebrandum  conci- 
lium  episcopi  opportunum  esse  censebant ,  ut  idem  interesset  im- 
perator,  ad  quem  posset  Arianorum  nomen  deferri.  At  imperator 
aeceptis  libellis',  qui  ipsi  erant  oblati  :  Mihi ,  inquit^  cum  homo  sim  ^ 
nef  as  est  hujusmodi  rerum  cognitionem  nrrogare ,  cum  et  qui  accu- 
santy  et  qui  accusantur,  sacerdotes  sint  (4).  Alia  item  multa  adduci 
possent  hujus  generis  exempla,  sed  nimii  in  re  manifesta  esse  nolu- 
mus.  Quod  si  contra  kfferatur  ejus  filius  Constantius,  catholicœ  certe 
Ecciesiœ  hostis,  qui  sibi  auctoritatem  arrogabat,  quam  ipsi  us  pater  se 
non  habere  confessus  fuerat ,  facile  est  ex  sanctorum  Athanasii  (5)  et 

(1)  s.  Damas,  ep.  3,  num.  2*  inter  collect.  a  Constant.,  p.  482,  et  486. 

(2)  Benedict.  XIV;  ad  univers,  cathol.  in  fœderato  Belgio,  commorant.  in  ejus  Bull., 
t.  1,  constit.  11. 

(3)  Advers.  Luciferian.,  num.  5,  t.  2  Op.,  ed.  Vallars,  p.  176. 

(4)  Sozoraen,  Histor.  ecclesiast.,  lib.  l,cap.  17,  num.  25. 

(5)  Histor.  arianor.  ad  monach.,  num.  52,  t.  1  Op.,  ed.  Maur.,  p.  376. 
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Hieronymi  (1)  scriptis  agnoscere,  quantopere  illa  sint  facta  detestati. 

Demum  quid  aliud  hisce  decretis  efficere  Gonventus  voliiit,  quam 
evertere  ac  ad  nihilum  redigere  episcopatum  ipsum ,  quasi  in  illius 
odiiim,  cujus  ministri  sunt  episcopi  ?  Quibus  praeterea  permanens  de- 
cernitur  consilium  presbyterorum,  qui  vicarii  nuncupandi  sunt,  atque 
hi  ut  sexdecim  numéro  esse  debeant  in  civitatibus  decem  millia  capi- 
tum  continentibus,  duodecim  vero,  ubi  minor  esset  numerus  incolen- 
tium.  Alios  item  adsciscere  sibi  coguntur  episcopi,  illos  nimirum, 
qui  suppressarum  parœciarum  erant  parochi,  hique  vicarii  plenijuris 
appellantur,  cujus  vi  juris  episcopis,  quilDus  addicti  sunt  ,  minime  ob- 
noxii  esse  subjectique  debeant. 

Quod  ad  primos  pertinet,  etsi  eorum  deligendorum  episcopis  relin- 
quatur  arbitrium,  hi  ipsi  tamen  inhibentur  ad  uUum  jurisdictionis 
actum  sine  illorum  nutu  (praeterquam  provisionaliter)  devenire,  et 
eorum  quempiam  a  suo  consiliO;,  nisi  ex  pluribus  ipsius  consilii  suf- 
fragiis  amovere.  Quid  hoc  ahud  est  scihcet,  quam  velle,  ut  unaqua^que 
diœcesis  regatur  a  presbyteris,  qui  episcopi  jurisdictionem  obruant? 
Nonne  hune  in  modum  iUi  contradicitur  doctrinœ,  quse  in  actis  apo- 
stolorum  legitur  (2)  :  Spiritus  sanctus  posuit  episcopos  regere  eccle- 
siam  Bel,  quam  acquisivit  sanguine  suo,  omnisque  sacrae  hierarchiae 
ordo  invertitur  prorsus  ac  perturbatur?  JEquantur  nempe  episcopis 
presbyteri,  quod  primum  asseruit  JErius  presbyter,  Wiclephus  porro 
et  Marsilius  de  Padua ,  et  Joannes  de  Janduno ,  quos  demum  con- 
secutus  est  Calvinus  juxta  collecta  a  Benedicto  XIV,  in  ejus  oper.  de 
sijnodo  diœcesana  (3).  Imo  ipsis  episcopis  anteponuntur  presbyteri , 
cum  ilh  nequeant  horum  quemquam  e  concilio  removere ,  aut  quid- 
quam  decernere,  nisi  ex  pluribus  vicariorum  deliberantium,  ut  dixi- 
nms ,  suffragiis.  Et  tamen  canonici,  qui  capitula  légitime  fundata  com- 
ponunt,  quique  ecclesiarum  senatum  constituunt non  alia,  cum  in 
consilium  adhibentur,  ferre  possunt  suffragia,  quamtantum,  ut  ap- 
pelant,  consultiva,  quemadmodum  ex  duobus  conciliis  provincia- 
libus  Burdegalensibus  firmat  Benedictus  XIV  (4). 

Quantum  porro  ad  secundi  generis  vicarios  pertinet,  qui  plenijuris 
nuncupatur,  mirabilesane  est,  ac  prorsus  inauditum,  ut  episcopi  te- 
neantur  illorum  adhibere  operam,  ad  quam  recusandam  justas  ha- 
bere  possunt  causas,  et  ut  qui  nonnisi  subsidiarias  partes  gérant, 

(1)  Advers.  Luciferian.,  num.  19,  t.  2  Op.,  ed.  Vallars,  p.  191. 

(2)  Cap.  20,  vers.  28. 

(3)  Lib.  13,  cap.  1,  num.  2. 

(4)  Citât.  Op.  de  synod.,  eod.  iib.  13,  cap.  2,  num.  6. 
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locumque  eorum,  qui  inhabiles  non  sunt,  suppléant,  non  etiam  iis- 
dem,  de  quorum  officio  agitur,  subjiciantur. 

Sed  ulterius  adhuc  est  progrediendum.  Cum  Conventus  iste  ad  sta- 
tuendam  seminariorum  regendorum  legem  devenerit,  episcopis,  ut 
eligendorum  vicariorum  ex  universo  clero  potestatem  fecit,  non  ita 
etiam  arbitrio  reliquit  superiorum ,  seu  rectorum  in  seminariis  ele- 
ctionem.  Vult  enim ,  ut  hœc  ab  ipso  una  cum  vicariis  ex  majori  suf- 
fragiorum  numéro  peragatur,  prohibetque  ilios  ab  imposito  mu- 
nere,  nisi  ex  plurium  vicariorum,  ut  diximus,  consensu  removeri.  Quis 
hic  non  videt,  quantum  episcopis  diffidatur,  quorum  est  curam  ha- 
bere  institutions,  et  disciplinae  illorum,  qui  in  ecclesiam  adlegendi 
sunt,  ejusque  obsequiis  addicendi?  Et  tamen  nihil  certum  magis  in- 
dubitatumque,  quam  quod  caput  et  summus  administer  seminariorum 
sit  episcopus.  Et  quamquam  Tridentina  synodus  {i)  mandet,  ut  duo 
canonici  super  ecclesiastica  alumnorum  disciplina  constituantur, 
eorum  tamen  electio  ipsis  relinquitur  ep\scoip\s,prout  Spiritus  sancius 
suggesserit,  neque  inhaerere  eorum  judiciis, neque  assentiri  consihis 
adstringuntur.  Nunc  vero  quantam  poterunt  episcopi  fiduciam  ponere 
in  eorum  cura,  qui  electi  ab  aliis  fuerint,  jurata  fortasse  obstrictis 
fide  ad  infecta  illa  servanda  Conventus  décréta  ? 

Tandem  ad  episcopos  in  extremae  abjectionis  statum  deprimendos, 
ac  in  omnium  contemptum  adducendos  decernitur,  ut  tribus  quibus- 
que  mensibus,  tamquam  mercenariam  praestantes  operam,  tantam  re- 
cipiant  stipem,  quanta  non  possint  amplius  indigentium,  qui  magnam 
populipartem  constituunt,  serumnas  sublevare,  multoque  etiam  minus 
suum  tueri  episcopalis  characteris  gradum.  Haec  nova  congruse  epi- 
scopalis  institutio  ab  illa  prorsus  dissidet,  quse  attributa  episcopis ,  ac 
parochis  fuerat  in  fundis  stabilibus,  quos  ipsi  administrarent ,  fru- 
ctusque  tamquam  domini  perciperent,  ideoque  ecclesiis  unum  mansum 
destinatum  fuisse  reperimus ,  ut  legitur  in  Capitularibus  et  Caroli 
Magni  (2)  et  régis  Lotharii  (3)  :  Volumus ,  ut  secundum  jussionem 
domini  ac  genitoris  nostri  unus  mansus  cum  duodecim  bunuariis  de 
terra  arabili  ibi  detur.  Et  cum  assignat*  aliquibusepiscopatuum  men- 
sis  non  sufficerent  dotes,  augebântur  abbatialium  fundorum  unione, 
et  saepius  in  Gallia,  ac  nostri  etiam  pontificatus  tempore  factum  esse 
recordamur.  Nunc  vero  quo  vitam  ipsam  episcopi  tueantur,  erit  in 
potestate  laicorum,  qui  serario  praesunt,  quique  eos  sua  illa  mercede 
fraudare  valeant,  si  perversis,  quae  memoravimus,  decretis  adversen- 

(1)  Sess.  23,  de  Reformât.,  cap.  18. 

(2)  Capitular.,  ann.  789,  cap.  15,  1. 1,  p.  253,  ed.  Paris.,  Baluz. 

(3)  Tit.  4,  cap.  l,t.  2,  p.  327,  ejusdem  ed. 


à4  AFFAIRES  RELIGIFAISRS 

tur.  Hue  accedit,  quod  certa  pecuniie  parte  cuique  episcopo  assignala^, 
nemo  ex  ipsis  unquam  amplius  poterit,  cum  nécessitas  adiget,  sibi 
suffraganeum, seii  coadjiitoremadscisceve,siqaidem  ei,  quod  ad  vitam 
dignitatemque  tuendam  conveniat,  ex  ecclesia^  fructibus  suppeditare 
non  valebit.  Quam  certe  necessitatem  non  raro  contingere  in  diœce- 
sibus  novimus  vel  ob  provectam  episcopi  œtateni,  vel  ob  maie  affoctani 
ipsius  valetudineai,  ut  quidam  Lugdunensis  arcliiepiscopus  ob  hujus- 
modi  causani  et  petierat  a  pontifice,  et  obtinuerat  suffraganeum,  as- 
signataeidem  congiua  ex  archiepiscopalis  mensœ  proventibus  (1). 

Cum  jam  viderimus^  dilecii  filii  nostri,  et  venerabiles  fratres,  val- 
deque  mirati  simus,  decretam  isthic  esse  préecipuorum  disciplinai 
ecclesiasticee  articulorum  immutationem  ,  suppressionis  nempe ,  divi- 
sionis,  et  erectionis  episcopalium  sedium,  nec  non  sacrilega;  episco- 
porum  electionis,  quœque  ex  iis  damna  consequantur,  nonne  idem  ob 
easdem  rationes  sentiendum  erit  de  parochiarum  suppressionibus , 
ut  vos  ipsi  in  vestra  expositione  jam  animadvertistis?  Sed  facere  non 
possumus,  quin  hic  adjungamus,  quod  prêter  commissum  provin- 
ciaiibus  conventibus  munus  distribuendi  prout  ipsis  visum  fuerit, 
suos  parœciis  fines ,  in  maximam  Nos  etiam  addqxit  admirationem 
innunierabilis  earumdem  suppression  cum  jam  nationalis  decreverit 
Conventus,  ut  in  urbibus^  aut  oppidis^  in  quibus  sex  capitum  miilia 
tantummodo  censeantur,  nonnisi  una  constitueretur  parœcia.  Et 
quo  unquammodo  unus  parochus  suffîcere  tanto  curandi  populo  pq- 
terit? 

Quam  ad  rem  opportunum  hic  referre  videtur,  cardinalem  Gonra- 
dum  a  Gregorio  IX  ad  prsesidendum  Goloniensi  synodo  delegatum  , 
hisce  verbis  interrogasse  quemdam,  qui  aderat,  parochum ,  quique 
vehementer  contendebat^  ne  illuc  fratres  ordinis  Praedicatorum  io- 
ducerentur  :  Quis  est  numerus  hominum  in  parockia  tibi  subdito- 
rum?  Clinique  ille  esse  novem  miilia  respondisset ,  tune  cardinalis 
admiratione  iraque  eormnotus:  Quis  es,  inquit,  tu  miserrime,  qui  toi 
millibus  sufficis  debitam  gubernalionis  curam  impendere'f  ISeseis^ 
hominu)n  perdilissime,  quia  in  illo  debes  tremendo  judicio  ante  tri- 
bunal Christi  de  his  omnibus  respondere?  Et  tu  si  taies  habes  vica- 
rios  [fratres  Prœdicatores  )  querularis,  qui  onus  tuum  gratis  relèvent, 
sub  cujus  pondère  nescius  conqua^saris?  Quia  igitur  ex  hac  que- 
rela  indignum  te  cura  omnimodo  Judicasti,  ideo  p)rivo  ie  omni  bene- 
ficio  pastorali  (^2).  Et  quamvis  iUic  de  novem  hominum  millibus  age- 

(1)  Benedict.  XIV,  de  Synod.  diœces ,  lib.  13,  cap.  14,  num.  12. 

(2)  Abraham.  Brov.,  Aimai,  ecciesiast.  adann.  1222,  $6,edit.  Colon.,  1621. 
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batur,  hic  vero  nimirum  a  Conventus  decreto  sex  tantum  millia  unius 
parochi  curse  tribuantur,  nihilo  tan'ien  minus  quis  non  fateatui^  ta- 
lem  etiam  nunieruni  longe  lateque  iinius  parochi  vires  excedere ,  ac 
consequi  propterea  debere ,  et  multi  ex  parochianis  necessario  pri- 
ventur  spiritualibns  subsidiis,  pro  quibus  ad  regulares,  qui  jam  sup- 
pressi  sunt,  confugere  non  valebunt  ? 

Transimiis  jam  ad  bonorum  ecclesiasticorum  invasionem,  ad  alte- 
rum  sciiicet  errorem  Marsilii  Patavini,  et  Joannis  de  Janduno,  dam- 
natum  in  constitiitione  Joannis  XXII  (1),  et  longe  ante  decreto  sancti 
Bonifacii  l  Papae  a  pluribus  relato  (2).  Nulli  liceat  ignorare ,  quod 
omne,  quod  Domino  consecratur,  sive  fiierit  homo,sive  animal,  sive 
ager ,  vel  quidquid  juerit  semel  consecratum ,  sanclum  sanctorum 
erif  Domino,  et  ad  jus  pertinet  sacerdotum.  Propter  quod  inexcusa- 
bilis  erit  omnis,  qui  ea ,  quœ  Domino  et  Ecclesiœ  competunt^  aufert 
vastat  etinvadit ,  vel  diripit ,  et  usque  ad  emendationem  Ecclesiœque 
satisfactionem,  ut  sacrilegus  judicetur,  et  si  emendari  noluerit;  ex- 
communicetur.  Conc.  Toletanum  VI  (3)^  ibique  Loayse  litt.  D.  qui 
concilii  textum  illustrât  :  Quantum  piaculum  sit  res  a  fldelibus  sin- 
cera Jide  ecclesiis  datas ,  ah  eis  auferri  ac  distrahi,  multa  hoc  tem- 
pore  exstant  doctissimorum  virorum  scripta,  quœ  brevitatis  causa 
prudens  omitto  :  U7ium  tantum  subjiciam,  quod  in  constitutionibus 
orientalibus  scriptum  invenio.  L.  J.  Nicephorum  Phocam  donationes 
monasteriis  ac  tempLis  relictas  prorsus  abolevisse ,  lege  etiam  lata, 
ne  Ecclesia  immobilibus  locupletaretur  bonis,  causatum,  episcopos 
maie  prodigere  ea,  quœ  pauperibus  darentur,  militibus  intemn  defi- 
cientibus  :   cujus  temerariam  hanc  impietntisque  plenam  legem 
Porphyrogenela  dominus  Basilius  junior  alia  lege  lata  sustulit , 
quam  dignam  quœ  hic  apponereiur,  existimavL  Jmperium  nostrum 
(inquit),  quod  a  Deo  profectum  est,  cum  et  a  monachis,  quorum  pie- 
tas  et  virtus  est  testata,  et  a  multis  aliis  legem  de  Dei  ecclesiis ,  et 
sanctis  domibus ,  vel  potius  contra  Dei  ecclesias,  et  sanctas  eorum 
domos  a  domino  Nicephoro,  qui  imperium  invasit,  conditam  prœsen- 
tium  malorum  causam  f  uisse  et  radicem ,  et  universalis  hujus  sub- 
versionis  et  confusionis  (ut  quœ  ad  injuriam  et  contumeliam  non 
solum  ecclesiarum  et  sanctarum  domorum,  sed  etiam  ipsius  Dei 
facta  sit)  intellexisset,  et  maxime  cmn  id  reipsa  expertiim  esset,  ex 
quo  enim  hœc  lex  est  observata,  nihil  boni  penitus  in  hodiernum  us- 
que diem  vitœ  nostrœ  occurrit,  sed  contra  nullum  penitus  calami- 


(1)  Apud  Raynald.,  ad  ann.  1327,  num.  28  ad  sequent. 

(2)  Apud  Constant.,  p.  1050,  nnm.  3. 

(3)  Habit,  ann.  638,  can.  15,  in  coUect.  Labbé,  t.  6,  p.  1497  et  1509. 
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tatis  genus  clefuit,  statuit  per  prœsentem  auream  bullam,  ut  lex  prœ- 
dicta  ab  hoc  prœsenti  die  cesset,  et  deinceps  infirma  et  irrita  perma' 
neat,  et  locum  haheant,  et  in  usu  sint  quœ  de  Dei  ecclesiis,  et  sanctis, 
et  7'eligiosis  domibus  factœ  sunt  leges. 

Hoc  antiquissimum  et  constans  fuit  tam  optimatum ,  quam  populi 
Francorum  desiderium.  Obtulerunt  enim  anno  803  Garolo  Magno 
sequentes  preces  (I)  :  Flexis  omnes  precamur  poplitibus  majestatem 
vestram,  ul  episcopi  deinceps^  sicut  hactenus,  non  vexentur  hostibus, 
sed  quando  vos  nosque  in  hostem  pergimus,  ipsi  propriis  resideant 
in  parochiis.,..  Illud  tamen  vobis  et  omnibus  s  cire  cupimus ,  quod  non 
propterea  hxc  ptetimus ,  ut  eorum  res,  aut  aliquid  ex  eorum  pecuniis, 
nisi  ipsis  aliquid  sponte  nobis  dare  placuerit ,  aut  eorum  ecclesias 
viduari  cupiamus ,  sed  magis  eis ,  si  Dominus  posse  dederit,  augere 
desideramus ,  ut  et  ipsi,  et  vos,  et  nos  salviores  simus,  et  Deo  polius 
ipso  adminiculante  placere  mereamur.  Scimus  enim  res  Ecclesiœ  Deo 
esse  sacratas,  scimus  eas  esse  oblationes  Jidelium,  etpretia  peccatorum. 
Quapropter  si  quis  eas  ab  ecclesiis  quibus  a  fidelibus  allafœ ,  Deoque 
sacratœ  sunt,  auj'erty  procul  dubio  sacrilegiwa  commitlit.  Cœcus  enim. 
est,  qui  ista  non  videt.  Qulsquis  ergo  nostrum  suas  res  Ecclesiœ  tradit. 
Domino  Deo  illas  offert  atque  dedicat,  suisque  sanctis ^  et  non  alteri; 
dicendo  talia ,  et  agendo  ita ,  facit  enim  scripturam  de  ipsis  rébus , 
quasDeo  dare  desiderat,  et  ij)sam  scripturam  coram  altari,  aut  supra 
fenet  in  manu,  dicens  ejusdem  loci  sacerdotibus,  atque  custodibus:  Of- 
fero  Deo,  atque  dedico  omnes  res,  quœ  hac  in  cartula  tenentur  in- 
serta  pro  remissione  peccatorum  meorum ,  atque  parentum ,  et  Jilio- 
rum....  Qui  eas  inde  postea  aufert,  quid  agit,  nisi  sacrilegium?  Si 
ergo  amico  quippiam  rapere  furtum  est,  Ecclesiœ  vero  fraudari ,  vel 

auferri,  indubitanter  sacrilegium  est        Ut  ergo  hœc  omnia  a  vobis 

et  a  nobis  j  sive  a  successoribiis  vestris  et  a  nostris  futur is  temporibus, 
absque  ulla  dissimulatione  conserventur,  scriptis  ecclesiasticis  inse- 
rere  jubete,  et  inter  vestra  capitula  inierpolare  prœcipite.  Ad  haec 

respondit  imperator  (2)  :  Modo  ita  sicut  petistis,  concedimus  

Novimus  ergo  multa  régna  y  et  reges  eorum  propterea  cecidisse  ,  quia 
ecclesias  spoliaverunt ,  resque  earum  vastaverunt ,  alienaverunt  vel 
diripuerunt,  episcopisque  et  sacerdotibus ,  atque,  quod  magis  est, 

ecclesiis  eorum  abstulerunt  et  ut  hœc  devotius  per  futura  tempora 

conserventur,  prœcipientes  jubemus ,  ut  nullus  tam  nostris ,  quam 
futuris  temporibus  a  nobis,  vel  suceessoribus  nostris  ullo  unquam 

(1)  Capitulai-.  8,  t.  1,  p.  405. 

(2)  Capitular.,  t.  1,  p.  407  et  411. 
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tempore  absque  consensu  et  voluntate  episcoporum,  in  quorum  paro- 
chiis  esse  noscuntur  res  ecclesiarum  petere,  aut  invadere,  vel  vastare, 
aut  quocumque  ingenio  alienare  prœsumat;  quod  si  quis  fecerit  tant 
nostris,  quam  et  successorum  nostrorum  temporibus ,  pœnis  sacrilegii 
subjaceaty  etanobis,  atque  successoribus  nostris,  nostrisque  judicibus, 
vel  comitibus,  sicut  sacrilegus  et  hotnicida,  vel  fur  sacrilegus  lega- 
Hier  puniatur,  et  ab  episcopis  nostris  anathernatizetur. 

Sed  quisque  partem  habet  in  hac  usurpatione ,  perlegat  vindictam 
quam  Dominus  fecit  de  Heliodoro,  ejusquecooperatoribiis,  qui  rapere 
tentaverant  thesauros  de  templo ,  contra  quos  spiritus  omnipotentis 
Dei  magnam  fecit  suœ  ostensionis  evidentiam;  ita  ut  omnes,  qui  ausi 
fuerant  parère  ei,  ruentes  Dei  virtute  in  dissolutionem  et  formidinem 
converterentur.  Apparuit  enim  illis  quidam  equus  terribiletn  habens 
sessorem,  optiînis  operimentis  adornatus ,  isque  cmn  impetu  Helio- 
dora  prières  calées  elisit,  qui  autem  ei  sedebat,  videbatur  arma  ha- 
bere  aurea,  Alii  etiam  apparuerunt  duo  juvenes  virtute  decori,  op- 
timi  gloria^speciosique  amictu,  qui  circumsteterunt  eum,  et  exutraque 
parte  fiagellabant  sine  intermissione ,  inultis  plagis  verberantes.  Su- 
bito autem  Heliodorus  cecidit  in  terram,  eumquCy  multa  caligine  cir- 
cumfusum ,  rapuerunt ,  atque  in  sella  gestatoria  positum  ejecerunt. 
Ita  legitur  lib.  2,  Machabeorum  (i).  Et  tamen  agebatur  de  pecuniis 
quae  non  pertinebant  ad  rationem  sacrificiorum ,  nec  propriae  templi 
erant,  sed  inibi  asservatis  in  securitatem  pro  alimonia  pupiilorum,  vi- 
duarum  et  aliorum  ;  nihilominus  ob  violatam  templi  majestatem,  et 
sanctitatem ,  et  rei  alienae  usurpationem  inflixit  Dominus  gravissimam 
illam  Heliodoro,  ejusque  sociis  pœnam.  Hoc  exemplo  perterrefactus, 
imperator  Theodosius  destitit  abripere  depositum  cujusdam  viduœ 
asservatum  in  ecclesia  Ticinensi,  ut  enarrat  sanctus  Ambrosius  (2). 

Atque  hic  quis  unquam  sibi  persuadeat ,  quod  cum  occupentur 
ecclesiarum  ecclesiasticorumque  catholicorum  bona,  prœserventur 
contra  fundi  protestantibus ,  quos  ipsi  in  religionem  rebellantes  inva- 
serant,  adducta  conventionum  causa?  scilicet  pênes  nationalem  con- 
ventum  illae  cum  protestantibus  conventiones  valuerunt ,  sanctiones 
vero  canonicae  ^  sanctaeque  hujus  sedis  cum  rege  Francisco  I  pacta 
non  valuerunt;  placuitque  illis  in  ea  re  gratificari,  in  qua  Dei  sacer- 
dotium  disperdebatur.  Sed  quis  non  facile  intelligat ,  in  hac  bonorum 
ecclesiasticorum  occupatione  inter  caetera  in  animo  haberi ,  specta- 
rique ,  ut  sacra  profanentur  templa ,  ut  Ecclesiae  ministri  in  omnium 

(1)  Cap.  3,  vers.  24  ad  28. 

(2)  Lib.  II  de  Off.,  cap.  29,  num.  150  et  151,  t.  2  Op.,  p.  106,  ed.  Maur. 
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conteniptiun  adducantur,  iitque  alii  imposteriuii  a  sorte  Domini  deli- 
gendadeterreantur?  Vix  enimea  usurpari  bona  cœperant ,  cum  sta- 
tim  divini  ciiltus  abolitio  consecuta  est,  occlusa  templa ,  sacrœ  supel- 
lecides  amotae,  et  cessare  jussus  in  ecclesiis  divinorimi  officiorum 
cantiis.  Hactenusgloriari  potuit  Gallia,  jam  a  VI  s^culo  pênes  se  in- 
troducta  floriiisse  sœcularium  clericorum  collegia,  seii  capitula,  ut 
videre  est  apud  Gregoriuni  Turonensem  (1)  patetque  ex  aliis  nionu- 
mentis,  qua^  a  Mabillonio  adducuntur  in  veter.  Anaclet.  [-2),  atque  a 
concilio  III  Aurelianensi  habito  anno  538  (3).  Sed  modo  cogitur  Gallia 
ipsa  eorum  dettere  abolitionem  adeo  injuste  atque  indigne  in  nalio- 
nali  Conventu  decretam.  Erat  praecipua  canonicorum  occiipatio  di- 
vinas  laudes  quotidie  in  ecclesiis  canendo  conjunctim  persolvere ,  ut 
habetur  in  vitis  episcoporum  Metensium  (A)  apud  Paulum  Diaconum  , 
ubi  legitur  :  Episcopiis  Chrodegandus  clerum  ahundanter  lege  divim, 
Romanaque  imbutum  canfilena  morem ,  cdque  ordinem  romanx  Eccle- 
aiœ  servare  prœcipit.  Cum  imperator  Garolus  Magnus  ad  Adrianum  \ 
transniisisset  opus  de  sacris  imaginibus,  ut  ab  ipso  examini  subjice- 
retur,  hac  opportunitate  pontifex  ipsum  hortatus  est ,  ut  plures  Gal- 
liarum  Ecclesiae,  quee  quandam  apostolicae  Sedis  traditioneni  in 
psallendo  recipere  recusabant,  eani  cum  omni  diligentia  amplecte- 
rentur,  ut  qui  adhœserant  fidei  munere ,  adh^ererent  quoque  psal- 
lendi  ordine.  Verba  Caroli  Magni  longa  enarratione  legi  possunt  apud 
GeorghiM  de  liturgia  Romani  pontificis  (q).  Ulterius  idem  imperator 
voluit,  ut  in  monasterio  Gentulensi  institueretur  schola  cantorum  ad 
instar  illius ,  quam  Romae  instituit  sanctus  Gregorius  Magnus ,  in  eaque 
centum  pueri  alerentur^  qui  per  très  choros  divisi  monachis  inser- 
virent in  auxilium  psallendi  et  cantandi  (6j.  Et  consonat  quod  recen- 
ter  confirmavitColomanus  Sanftel ,  monachus  bibliothecarius  in  mo- 
nasterio sancti  Emmerami  Ratisbona^  in  dissertât,  (nobis  dicata)  in 
aureum  ac  pervetustum  SS.  Evangeliorum  codicem  mss.  ejusdem  mo- 
nasterii  (7)  :  Principio  id  maxime  curarunt  Gallicani  Hispanique 
episcopi,  ut  in  quavis  provincia  uni  for  mis  in  divinis  officiis  ritus  ser- 
varetur.  Eocstant  varia  Jiac  de  re  décréta  cum  apud  Gallos,  tum  apud 
Hispanos.  Insignis  est  in  primis  constitutio  Toletani  concilii  IV  [ha- 

(1)  Hi^tor.  Franc,  lib.  10,  ^  16,  p.  535, 
'(2)  Pag.  '259,  ed.  Paris,  1722. 

(3)  Canon.  ll,pen.  Labbé,  t.  5,Concil.,  p.  1277. 

(4)  T.  13,  Biblioth.  P.  P.  ed.  Lugd.,  p.  331. 

(5)  T.  2,  Dissert.  l,cap.  7,  §  6. 

(6)  Georg.,  loc.  cit.,  §  7. 

(7)  Part.  1,  Prœliininar.,  §  1,  nurâ.  2  et  3. 
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biti  anno  531),  cujus  patres  post  exposilam  catholicam  (idem  nihil 
antiquius  habuerunt,  quam  ut  uniformem  psallemli  modurn  adstrue- 
rent  canon.  2.  Ita  antiquum  hujusmodi  ritum  indicat  Mabillonius  in 
disquisitione  de  cantu  gallicano  (1). 

Quod  igitur  jam  ab  antiquissimis  sjBCulisEcclesia  gallicana  instruere 
ac  stabilire  tantopere  studuit,  ut  sui  ecclesiastici  in  canonicorum 
gradii  décora  sacri  muneris  occupations  detinerentur,  utque  fidèles 
tanto  magis  ad  ecclesias  eorum  perfunctione  invitati  concurrerent,  ad 
contemplandadivina  mysteria,  ac  ad  consequendam  Dei  gratige  recon- 
ciliationem;  idipsum  modo  nationalis  Gonventus  uno  decreto  suo, 
non  sine  plurima  omnium  offensione,  repente  sustulit,  evertit, 
abolevit  qua  in  parte  sequutus  est  (sicut  in  cunctis  decreti  articulis  ) 
hœreticorum  dictamen ,  ac  in  praesenti  deliria  Wiclefistariim ,  Mag- 
deburgensimn ,  et  Calvini ,  qui  in  cantus  ecclesiastici  antiquitatem  et 
usum  debacchati  sunt,  contra  quoscopiose  agit  P.  Martinus  Gerbert, 
abbas  monasterii  et  congregationis  sancti  Blasii  in  Sylva  Nigra  (2)  qui , 
cum  anno  1782  Vendabonam  religionis  causa  accessimus,  pluries 
nos  adiit,  nobisque  coram  comprobavit,  quam  merito  tam  illustrera 
sui  nominis  famam  sibi  comparaverit. 

Sed  expendere  oportet  decreti  auctores  ,  quid]  in  synodo  Attreba- 
tensi  anno  1025  (3)  hujusmodi  psalmodiœ  hostibus  historiée  et  do- 
gmatice  edicitur,  ut  majori  semper  verecundia  perfundantur  :  Quis 
enim  dubitet,  vos  immiindo  spiritu  agitari ,  dum  hoc  quod  per  Spiri- 
tum  sanctum  prolatum  atque  iiistitutum  est ,  id  est  usum  pscdlendi  in 
sancta  ^cclesia  abjicitis  ,  et  quasi  super stitiosum  errori  cultum  impu- 
tatis?  Sumpsit  ergo  hanc  modulandi  formam  or  do  ecclesiasticus  non 
ex  tudAcris ,  aut  jocularibus  inseciutionibus ,  sed  ex  veteris  et  novi 

Testamenti  patribus  Unde  constat  j  eas  de  grciaio  sanctx  Ecclesiœ 

exterminandos ,  qui  hoc  psallendi  officiuj/i  judicant  nequaquam  ad 

cultum  divinum  pertinere        Palet  igitur^  taies  a  capite  suo,  id  est 

diabolo ,  non  dissentire,  qui  est  caput  omnium  iniquorum,  qui  etiam 
Scripturam  sanctam  intelligens  simstra  eam,  interpretatione  pervertere 
molitur.  Demum  si  domus  Dei  décor  et  cultus  in  isto  regno  prolabatur, 
necessario  consequetur  ut  ecclesiasticorum  numerus  deficiat,  illudque 
contingat^  quod  sanctus  Augustinus  (4)  refert  accidisse  Judaeorum  genti, 
quœ  postquam  cœpit  no7i  habere  prophetas,  procul  dubio  deterior  facta 
est,  eo  scilicet  tempore ,  quo  sperabat  futurayn  esse  meliorem, 

(1)  In  calce  suae  gallic.  lithurgise,  §  5,  num.  49,  p.  418,  ed.  Paris.,  1729. 

(2)  DeCantu  et  musica  sacra,  t.  2,  lib.  4,  cap.  2. 

(3)  Cap.  12,  de  Psallendi  officio,  in  coUect,  Labbé,  t.  11,  p.  1181  et  seq. 

(4)  De  Civil.  Dei,  lib.  18,  cap.  45,  num.  1,  t.  6  Op.,  p.  527,  ed.  Maur. 
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Incœptam  jam  prosequentes  viam  gradum  ad  ipsos  regulares  fa- 
cimus,  quorum  bona  sibi  Gonventus  nationalis  arrogavit,  minus 
odiosum  tamen  prsetexens  titulum^,  ut  scilicet  eorum  fructibus  uti 
posset.  Quod  reipsa  quantuUun  a  vera  distat  dominii  proprietate.  Si- 
quideni  edito  die  13  februarii  1790  decreto,  ac  post  sex  dies  regia 
sanctione  confirmato,  suppressa  omnia  fuerunt  regulai'ium  instituta, 
vetitumque  etiam ,  ne  uUa  alia  in  posterum  admitterentur.  At  vero 
quantam  illa  Ecclesitfi  utilitatem  afferant  ex  ipsa  deducit  experientia 
concilium  Tridentinum  (1)  :  Quoniam  non  ignorât  sancta  synodus 
quantum  ex  monasteriis  pie  institutis  et  recte  adminiatratis  in  Ec- 
clesia  Dei  splendoris  atque  ntilitatis  orlatur. 

Ac  profecto  omnes  Ecclesiœ  patres  regularium  ordines  summis 
laudibus  exornarunt ,  inter  quos  S.  Joannes  Ghrysostomus,  qui  tribus 
integris  libris  contra  illorum  oppugnatores  acerrime  decertavit  ('2). 
Et  postquam  sanctus  Gregorius  Magnus  monuerat  Marianum  Ravenna? 
archiepiscopum ,  ne  adversus  monasteria  gravamina  exerceret ,  sed 
deberet  ea  defensare,  et  religiosos  illuc  sununopere  congregare  (3), 
convocavit  concilium  episcoporum  et  presbyterorum^  in  eoque  de- 
cretum  edidit  :  Quod  nullus  episcoporum  aut  sœcularium  ultra 
prœsumat  deredditibusy  rébus,  vel  chaîiis  monasteriorum ,  veldecel- 
lis,  vel  de  villis ,  qux  ad  ea  pertinent ,  quocumque  modo ,  seu  qualibet 
occasione  minuere,  vel  dolo  malo,  vel  ùnmissiones  aliquas  facere  (4). 
Insurrexit  postmodum  saeculo  XIII  Guillelmus  deSancto  Amore,  qui 
libro  de  periculis  novissimorum  temporum  totus  fuit  in  deterrendis 
hominibus  a  conversione ,  et  a  religionis  ingressu  ;  sed  liber  iste  in 
examen  evocatus  a  pontifice  Alexandro  IV,  iniquus ,  scelestus ,  exe- 
crabilis  et  nefarius  esse  declaratus  est  (5), 

Adversus  praefatum  Guillelmum  scripserunt ,  eumque  refutarunt 
duoEcclesia?  doctores  S.  Thomas  Aquinas  (6),  et  S.  Bonaventura  (7). 
Et  quoniam  eamdem  damnatam  sententiam  renovavit  Lutherus^, 
damnationem  et  ipse  subiit  a  pontifice  Leone  X  (8).  Pariter  in  une 
ex  conciliis  Rothomagensibus  anni  1581  (9),  moniti  fuerunt  episcopi^ 

(1)  Session.  25,  de  Régulai.,  cap.  1. 

(2)  T.  1  Op.,  ed.  Maur.,  a  p.  44  ad  118,  et  Opuscul.  de  Comparation.  régis  et 
monachi,  t.  eodem,  a  p.  116  ad  121. 

(3)  Epist.  29,  lit.  ann.  lib.  6,  t.  2  Op.,  ed.  Maur. 

(4)  In  appendic.  epistolar.  S.  Gregorii  Magni  cit.,  t.  2,  pag.  1294, num.  7. 

(5)  Constit.  35,  inter illasejusd.  pontif.  in  Bullar.  Roman., t.  3, p.  378,  ed.Rom.  1740. 

(6)  T.  25  Op.,  ed.  Paris,  1660,  p.  533  ad  666. 

(7)  Libell.  apologetic  ,  t.  7  Op.,  ed.  Lugdun.,  1668,  p.  346  ad  385. 

(8)  Bulla  in  collect.  concilior.  Labbé,  t.  19,  p.  1053. 

(9)  Inead.  collect.  Labbé,  cap.  de  Curator.  ect.  Offic,  num.  41,  t.  21,  p.  651. 
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ut  subsidiarios  regulares  tuerentur,  et  caros  haberent^  atque  alerent , 
sicut  coadjutores^  omnesque  illis  factas  injurias,  et  contumelias  suas 
esse  existimarent,  et  propulsarent.  Memorabilia  semper  erunt  pia 
vota  divi  Ludovici  IX  Galliarum  régis,  cui  in  animo  insederat ,  ut  duo, 
quos  in  orientali  expeditione  susceperat  filios ,  cum  ad  annos  discre- 
tionis  pervenissent ,  intra  septa  nnonasterii  enutrirentur,  alter  apud 
Donniinicanos,  apud  Minoritas  alter,  ut  sacris  institutis  et  litteris 
instruerentur,  et  ad  amorem  religionis  inducerentur,  desiderans  toto 
corde,  ut  documentis  salutaribus  inforuiati ,  Domino  inspirante,  loco 
ettempore  ipsas  religiones  intrarent  (1). 

Novissime  vero  auctores  operis  inscripti  :  Nouveau  traité  de  diplo- 
matique (2),  cum  refellerent  adversarios  exemptionum  regularium , 
ba3C  in  verba  proruperunt  :  Quelle  attention  peuvent  donc  mériter  les 
déclamations  de  l'historien  du  droit  public  ecclésiastique  français 
contre  les  privilèges  accordés  aux  monastères  :  privilèges,  dit -il ,  et 
exemptions  qui  n'ont  pu  être  accordés  sans  renverser  la  hiérarchie, 
sans  violer  les  droits  de  l'épiscopat ,  et  qui  sont  de  vrais  abus  et  en  ont 
produit  de  fort  considérables  !  Quelle  témérité  de  s'élever  ainsi  contre 
une  discipline  si  ancienne,  si  autorisée  dans  l^ Église ,  et  dans  VEtat? 

Non  inficiamur,  neque  mirum  cuiquam  videatur,  apud  aliquos  re- 
gulares remissiorem  aliquando ,  languidioremque  effectum  esse  posse 
suorum  institutorum  spiritum ,  neque  pristinum  disciplinae  ab  iis 
praescriptas  rigorem  retineri.  At  propterea  ne  abolendi  illi  sunt  or- 
dines?  Audiatur  banc  ad  rem  quod  in  concilio  Basileensi  objecit  Petro 
Bayne  ,  regulares  oppugnanti ,  Joannes  de  Polemar.  Iste  minime  qui- 
dem  negavit ,  invaluisse  aliqua  inter  regulares  informatione  digna  : 
illud  tamen  adjunxit ,  quod  licet  in  religiosis  multa  sint  hoc  tempore, 
quœ  re for matione  indigent ,  sicut  et  in  cœteris  statibus;  tamen  nihilo- 
minus  multum  illuminant  Ecclesiam  prxdicationibus  et  doctrinis  : 
et  nemo  prudens  in  caliginoso  loco  existens  lucernam  extinguit  non 
bene  sibi  lucentem,,  sed  habentem  succum  seu  schoriam;  curât  aptare 
quo  melius  potest.  Nam  melius  est,  quod  aliquantulum  turbide  lu- 
ceat ,  quam  si  penitus  èsset  extincta  (3).  Quie  plane  sententia  ab  alia 
derivatur,  quam  S.  Augustinus  tante  ante  protulerat ,  nimirum  (4)  : 

(1)  VitaS.  Ludovici,  cap.  14,  inter  Francor.  scriptor.  collect.  a  Duchesne,t.  5,  p.  448 
in  lin. 

(2)  Où  l'on  examine  les  fondemenU  de  cet  art.,  t.  6,  p.  379  in  (in.,  et  480,  ed.  Paris,, 
1762. 

(3)  In  collect.  Labbé,t.  7,  p.  1231. 

(4)  Epist.  93,num.  3,  t.  2  Op.,  p.  231,  ed.  Maur. 
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Numquid  ideonegligenda  est  medicirta ,  quia  nonnullorum.  estinsana- 
bilis  pestilentia?  Quapropter  regiilarium  abolitiô,  a  Ccinventu  natio- 
nali  plaudente  hcereticonim  commentis  décréta,  Isedit  statum  publica^ 
professionis  consiliorum  evangelicorum  ;  Isedit  Vivendi  rationem  in 
Ecclesia  commendatam ,  tamquam  apostolicse  doctrinae  colisenta- 
neam;  Isedit  ipsos  insignes  fundatores,  quos  super  altaribus  vene- 
ramur,  qui  nonnisi  a  Deo  inspirati  eas  instituerunt  societates.  Sed 
ulterius  etiain  progreditur  Conventus  nationalis  ,  statuitque  in  decrelo 
die  13  februarii  1790,  se  nequaquam  recognoscere  solemnia  religio- 
sorum  vota;  et  consequenter  déclarât,  ordines  ,  et  congregationes re- 
gulares,  in  quibus  illa  emittuntur,  suppressas  esse  in  Gallia,  et  sup- 
pressas  remanere,  neque  unquam  restitui  imposterum  posse.  Qnod 
quidest  aliud,  quam  manus  in  vota  majora  ac  perpétua  injmittere, 
eaque  abolere ,  qusB  tantummodo  ad  pontiticiam  spectant  auctori- 
tatem?  Vota  vero  majora ,  inquit  S.  Thomas  continentiœ,  pJc, 

Suumo  pontifici  reservantur.  Cumque  agatur  de  promissione  Deo  so- 
lemniter  facta  ad  nostram  utilitatem,  ideo  in  psalrno  75,  vers.  12  le- 
gitur  :  Vovete  et  reddite  Domino  Deo  vestro,  et  in  Kcclesiaste  (2)  :  Si 
quid  vovisti  Deo ,  ne  moreris  reddere;  displicet  enim.  ei  infidelis  et 
stulta  promissio ,  sed  quodcnmque  voveris  reddr.  Proipterea  cuni 
ipse  etiam  Summus  pontifex  peculiaribus  pro  tempore  indiictus  ratio- 
nibus  existimat,  concedendam  a  se  esse  solemnium  votorum  dispen- 
sationem ,  in  idipsum  non  ex  potestatis  suse  arbitrio ,  sed  per  moduni 
declarationis  procedit.  Neque  mirum  hic  videri  débet ,  Lutherum  do- 
cuisse,  vota  non  reddere  Domino  Deo  suo,  cum  ipse  fuerit  apostata 
et  rehgionis  desertor. 

At  ut  ipsa  Conventus  nationalis  consultissima ,  ut  sibi  videntur, 
membra  reprehensionem  exprobationemque  effugerent,  quam  ex  tôt 
dispersorum  religiosorum  conspectu  in  sese  obventuram  agnoscebant, 
iisdem  suse  professionis  habitum  ademerunt ,  ne  ulla  renianeret  prse- 
teriti  status,  a  que  deturbati  erant,  species,  ac  ipsa  etiam  aboleretur 
ordinum  memoria  suppressi  igitur  ipsi  ordines  sunt,  tam  ut  in  eoruni 
invaderetur  bona ,  quam  ne  amplius  quisquam  existeret,  qui  populos 
ab  errore  ac  amorum  corruptione  revocaret.  Hoc  ipsum  tam  pravum 
ac  tam  pestilens  artificium  graphice  describitur,  reprobaturque  a  con- 
cilio  Senonensi,  quod  ab  initio  laudavimus  :  Monachis,  et  aliis  vota 
bbstrictis  libertatem  lasciviendi  indulgent  :  quibus  relicto  veto  et  ab- 
Jecta  cuculla,  ad  sœculum  redeundi  facultatem  relaxant ,  et  apostd- 

(1)  2,  2,  quaest.  88  ,  art.  12  in  fin. 

(2)  Cap.  5,  vers.  3, 
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Ham  permittunt,  Romanorum  pontificum  décréta,  decretales  epi- 
stolas  etiam ,  et  canones  conciliares  enervare  contendunt  (1). 

Ad  ea,  qucc  modo  cxposuimiis  de  votis  regiilaribus ,  adjicere  oportet 
immanejudicium  latum  adversus  sacras  virgines,  eas  a  suis  claustris 
ejiciendo ,  ut  egit  Lutherus ,  qui  sancla  illa  Deo  vasa  polluere  non  ve- 
retur,  consecratasque  Christo  virgines ,  et  vitam  monosticam.  pro- 
fessas extrahere  e  monasteriis  suis ,  et  mundo ,  imo  diabolo ,  qiiem 
semel  abjuraverunt ,  reddere  (2)  :  cum  moniales  (pars  catholici  gre- 
gis  illustrior  )  sœpe  per  suas  orationes  gravissima  a  civitatibus  averte- 
rint  pericula ,  ut  suo  tempore  Romœ  evenisse  S.  Gregorius  Magnus 
agnoscit  :  si  ipsœ ,  inquiens  {moniales)  non  essent ,  nullus  nostrum 
jam  per  tôt  annos  in  loco  hoc  subsistere  inter  Longobardorurn  gladios 
potuisset  (3).  EtBenedictus  XIV,  loquens  de  suis  monialibus  Bono- 
niensibus,  fatetur,  urbem  Bononiœ  multis  ab  hinc  annis  tôt  calami- 
tatibus  jactatam  stare  non  potuisse  nisi  preces  assiduœ  nostrarnm 
monalium  incensain  Dei  iracundiam  mitigassent  (4).  Interea  moniales, 
quae  nunc  in  Gallia  maximis  perturbationibus  agitantur^  in  plurimam 
commiserationem  nos  adduxerunt,  cum  magna  earum  pars  ex  uni- 
versis  istis  provinciis  dolorem  nobis  suum  per  litteras  exponerent, 
quod  in  suis  retinendis  institutis ,  votisque  solemnibus  servandis  im- 
pedirentur,  unaque  declararent ,  certum  sibi ,  tixum ,  deliberatumque 
esse  anime  prius  quœcumque  aspera  subire  ac  pati ,  quam  a  voca- 
tione  sua  recedere.  Proinde  non  possumus  apud  vos,  dilecti  filii 
nostri,  et  venerabiles  fratres,  non  amplissimum  illarum  constantise, 
et  fortitudinis  testimonium  exhibera ,  a  vobisque  vehementer  petere  , 
utiisdem  hortationis  vestra3  stimulos  adjungatis,  ac  subsidia,  quan- 
tum in  vobis  erit,  omnia  deferatis. 

Possemus  adhuc  ad  aiia  animadvertenda  pergere  super  illo  Con- 
ventus  décrète  ;  siquidem  a  principio  usque  ad  illius  exitum  nihii 
fere  in  eo  est,  quod  non  sit  cavendum^  ac  reprehendendum ,  omnes- 
que  ejus  sensus  inter  se  adeo  nexi ,  consentientesque  sunt,  ut  vix  ulla 
pars  sit  ab  erroris  suspicione  libéra.  Sed  cum  jam  declarassemus  po- 
tiora,  quse  in  eo  sunt,  érrorum  monstra,  atque  intérim,  quod  mi- 
nime expectabamus  in  pubiicis  foliis  perlegissemus ,  episcopum  Au- 
gustodunensem  suo  se  sacramento  in  ejus  decreti  verba  obstrinxisse  ^ 
tantodolore  pene exanimati fuimus,  ut  hœc,qua?  ad  vos  scribimus, 

(1)  In  collect.  Labbé,  t.  19,  p.  1157  et  1158. 

(2)  Hadrianus  YI,  in  Brev.  ad  Frider.  Saxoniae  duc.  adversus  Luther.,  in  collect, 
Labbé,  t.  19,  p.  1064. 

(3)  Epist.  26,  lib.  7,  p.  872,  ed.  Maur. 

(4)  Institut,  ecclesiast.  29,  p.  142,  ed.  Rom.,  1747. 
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intermittere  deberemus.  Afflictio  nostra  miriim  in  modum  augebatur, 
ut  per  diem  ac  noctem  non  tacuerit  pupilla  oculi  nostri ,  cum  vide- 
remus  eum  episcopum  ab  aliis  disjungi  separarique  collegis  suis, 
unumque  ex  omnibus  hactenus  esse ,  qui  Deum  in  suorum  eiTorum 
testem  adduceret.  Et  quamvis  ipse  conatus  sit  tueri  se ,  ac  immunem 
praestare  in  uno  tantum  articule  attingente  diœcesium  restrictiones , 
populorumque  ad  alias  diœceses  translationes ,  cum  fucum  facere 
ignaris  vellet ,  atque  illudere  ,  illa  prorsus  inepta  comparatione  usus 
est,  totius  nimirum  populi ,  qui  ob  publicas  aerumnas,  aut  alla  ur- 
gente necessitate  per  civilem  cogitur  potestatem  de  una  ad  aliam  trans- 
ire  diœcesim.  Differunt  enim  maxime  inter  se  duo  hsec  exempla; 
quoniam  ubi  populus  sua  diœcesi  relicta  se  transfert  ad  aliam ,  epi- 
scopus  ejus  diœcesis,  ad  quam  accedit ,  propriam  et  ordinariam  exer- 
cet  intra  fines  suae  diœcesis  in  novos  incolas  jurisdictionem  ,  juris- 
dictionem,  inquimus,  non  a  civili  potestate  quaesitam,  sed  quam  juri 
suo  referre  débet  acceptam  :  jurisquippe  est,  ut  qui  in  diœcesi  degunt, 
ii  onmes  ratione  domicilii ,  et  incolatus  ad  episcopum  pertineat ,  in 
cujus  diœcesi  morantur.  Quod  si  accidat,  ut  episcopus  diœcesis  a  qua 
populus  abscedit  sine  plèbe  remaneat ,  non  idcirco  fiet  unquam  ut 
pastor  sine  gregedesin^t  episcopus  esse,  aut  ecclesia  nomen  cathedra- 
iis  amittat  :  sed  tam  episcopus,  quam  ecclesia  sua  retinet  jura  episco- 
patus ,  et  cathedralitatis ,  uti  est  de  ecclesiis  sive  per  Turcas,  sive  per 
alios  infidèles  occupatis,  quœ  episcopis  titularibus  saepe  conferuntur. 
Contra  vero  ubi  diœcesium  fines  ita  variantur,  ut  vel  intégra?,  vel 
earum  partes  ab  episcopo  ad  quem  pertinet,  adalium  transferantur, 
tune  sane  déficiente  légitima  Ecclesise  auctoritate  nequit  episcopus , 
cui  vel  intégra  diœcesis  adimitur,  vel  pars  ejusdem  decerpitur,  de- 
serere  gregem  sibi  concreditum ,  et  nequit  alter  episcopus  nova  diœ- 
cesi illégitime  auctus  suas  aliéna?  diœcesi  manus  immittere ,  et  regi- 
men  alienarum  ovium  suscipere.  Missioenim  canonica,  et  jurisdictio 
quam  quisque  habet  episcopus,  certis  septa  est  limitibus;  nec  un- 
quam civilis  auctoritas  efficere  poterit ,  ut  illa  aut  latins  pateat ,  aut 
intra  arctiores  limites  coerceatur. 

Nihil  ergo  magis  insipienter  excogitari  potuit  illa  comparatione , 
quae  de  transitu  populi  ad  alienam  diœcesim  deque  nova  diœcesium 
earumque  finium  immutatione  obtruditur.  In  primo  enim  casu  eam 
exercet  episcopus  jurisdictionem,  quam  in  sua  diœcesi  proprio  sibi 
vindicat  jure ,  contra  vero  in  altero  casu  eam  ipse  jurisdictionem  ex- 
tendit,  quœ  in  aliéna  diœcesi  nuUa  ratione  spectare  ad  illum  potest. 
Nihil  itaque  in  prsestito  ab  Augustodunensi  episcopo  sacramento  repe- 
rimus,  quo  se  possit  ex  catholico  sensu  in  illa  impietatis  parte  defen- 
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dere.  Inter  conditiones ,  quae  ad  licitum  jusjurandum  requiruntur, 
praecipuae  sunt,  ut  verum  illud  sit,  et  justum.  Ubi  nunc  veritas,  ubi 
justitiaesse  potest,  quando  exjam  superius  adductis  principiis  nihil 
illic,  nisi  falsum  atque  injustum  deprehenditur  ? 

Nec  jam  poterit  Augustodunensis  ullo  se  modo  excusare,  si  dicat, 
praecipitanter  illic  atque  inconsiderate  se  gessisse.  Nonne  consulto 
cogitatoque  ad  sacramentum  processit,  cum  Ipsum  falsis  munire  sata- 
geret  rationibus,  cumque  jam  intellexisset ,  quse  cœterorum  episco- 
porumessent  sententia^,  docte  pieque  impugnantium  Conventus  de- 
cretum,  cumque  jam  non  posset  non  prce  oculis  habere  aliud  plane 
oppositum  in  sua  ad  hoc  recenti  consecratione  emissum  sacramen- 
tum? Itaque  omnino  dicendum  est,  illum  lapsum  esse  in  voluntarium 
et  sacrilegum  perjurium,  quod  nempe  Ecclesise  dogmatibus,,  ejusque 
certissimis  juribus  adversatur. 

Atque  hic  opportune  commemoranda  existimamus  ea  quœ  in  An- 
glia  régis  Henrici  II  tempore  acciderunt.  Is  plane  simile  decretum , 
paucioribus  tarnen  verbis  exscriptum,  fecerat,  per  quod  Ecclesi» 
anglicanœ  libertates  abolens  primatus  sibi  jura  ibidem  arrogabat.  Ip- 
sum episcopis  proponens  imperavit;  ut  in  ejus  decreti  verba  jurarent, 
in  avitas  scihcet,  ut  appellabat,  regni  consuetudines.  lUi  cum  parè- 
rent^ in  jurando  tamen  hanc  adjiciebant  clausulam,  salvo  ordine 
suo.  Sed  hœc  clausula  régi  non  placebat ,  cum  diceret  :  Verbo  illi  ve- 
nenum  inesse,  et  captiosum  esse  illud  :  salvo  ordine  s?/o;  jubebatque 
ut  absolute  et  absque  adjectione  regias  consuetudines  observaiuros 
promitterent.  Etsi  eo  responso  perculsi  metuque  consternati  essent 
episcopi ,  tamen  ad  resistendum  excitabantur  ab  archiepiscopo  Gan- 
tuariensi^  postea  martyre  sancto  Thoma.  Atque  eum  confortabat 
Alexander  III ,  et  ad  constantiam  in  munere  pastorali  cohortabatur. 
Sed  in  dies  gravissimis  crebrescentibus  vexationibus  et  malis,  epi- 
scopi aliqui  exorabant  archiepiscopum ,  ut  sui  misereretur  et  cleri, 
et  quod  periinaciam  relaxarety  ne  ipse  carcerem,  et  clerus  extermi- 
niumpateretur.  Virinvictœ  constantiœ,  et  in  petra  Christi  fundatus, 
et  usque  tune  nec  blanditiis  emollitus,  nec  terroribus  concussus , 
tandem  potius  svpe?'  clerum,  quam  super  se  îniseratione  motus  a 
gremio  veritatis,  et  sinu,  matris  avellitur.  Post  eum  alii  jurarunt 
episcopi  :  sed  archiepiscopus  cum  agnovisset  errorem  suum ,  maximo 
oppressus  dolore  ingenniit,  et  suspirans  ait  :  Pœnitet,  et  graviter 
meum  perhorresccns  excessîun  me  ipsimi  indignum  judico  de  cœteî'O 
ad  eum,  accedere  in  sacerdotio ,  de  cujus  Ecclesia  contraxi  tam  vile 
commercium.  Silebo  itaque  sedens  in  m.œrore ,  donec  visitaverit  me 
oriens  ex  alto  ;  et  per  ipsum  Deimi ,  et  dominum  papam  merear  ab- 

T.   I.  5 
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solvi.  Videre  enim  mihi  jatn  videor,  quod  mets  peccalis  exigcntibus 
debeat  ancillari  anglicana  Ecclesia  quam  met  prœdecessores  inter 
tôt  et  tanta  qux  mundus  novit  pericula,  rexerunt  tam  prudenter, 
pro  qua  inter  hostes  ejus  militaverunt  tam  fortiter,  et  triumphaverunt 
tam  patenter;  scilicet  quse  ante  me  exstitit  domina,  per  me  miserum 
videtur  ancillanda,  qui  lUinam  consumptus  essem,  ne  oculus  me  vi- 
deret. 

Festinanter  misit  Thomas  litteras  ad  pontificeni,  eique  vulnus  de- 
texit,  medicinam  quairens ,  absolutionem  postulavit;  et  pontifex 
agnoscens^  Thomani;,  non  ex  propria  voluntate^  sed  ex  improvida 
pietate  juramentumemisisse,  justa  commotus  miseratione,  apostolica 
absolvit  auctoritate.  Litteras  pontificias  tamquam  cœiitas  sibi  missas 
Thomas  suscepit,  nec  destitit  regem  suaviter  fortiterque  monere,  ea 
ingerens,  quse  ad  Ecclesicje  laesionem  currentem  principem  merito 
retardare  debuissent.  Intérim  rex  certior  factus ,  quod  Thomas  ab 
inita  promissione  desciverat^  misit  Utteras  ad  pontificem,  quibus  duo 
sibi  concedi  postulavit  :  primum ,  ut  consuetudines  regiœ  probaren- 
tur;  alterum,  ut  apostoUca3  legationis  pra^rogativa  a  Gantuariensi  ec- 
clesia ad  Eboracensem  transferretur.  Primam  petitionem  pontifex  re- 
jecit^  ut  ex  Htteris  Thoma3  directis,  alteram  admisit,  salva  honestate 
ecclesiastici  ordinis ,  et  per  ahas  apostohcas  htteras  scriptas  episcopo 
Eboracensi  mandavit,  ut  se  abstineret  ab  actis  jurisdictionis  in  pro- 
vincia  Gantuariensi,  neve  in  illam  crucem  deferret.  Postmodum  Tho- 
mas aufugit  in  Galbas,  et  in  civitate  Senonensi  a  pontifice  humaniter 
exceptus  produxit  scriptum  ,  in  quo  legebantur  regia?  consuetudines, 
quœ  sexdecim  capitulis  continebantur,  calque  recognita^  rejecta3  fue- 
runt.  Tandem  Thomas  in  iVngham  reversus,  intrepidus  adsupplicium 
processit,  etmemor  divini  pra^cepti  :  Qui  vult  venire  post  me  ahne- 
get  semetipsum ,  tollat  crucem  sîiam ,  et  sequatur  me  ,  ecclesiae  ostia 
patefecit  lictoribus,  sesequeDeo^  beata?  Mariai,  et  sanctis  suse  eccle- 
sia3  patronis  ferventer  commendans,  acceptis  in  capite  vulneribus 
pro  lege  Dei,  et  Ecclesia^  libertate  gloriosi  martyrii  palmam  reporta- 
vit.  Hœc  excerpsimus  ab  Arfold.  annal.  Ecclesiae  anglicanœ  (1).  Quis  ex 
his  non  statim  agnoscat,  ut  simillima  sint  nationalis  Gonventus,  et 
Henrici  II  gesta?  A  Conventu  emanarunt  décréta  ecclesiasticam  au- 
ctoritatem  sibi  arrogantia  ab  eodem  omnesad  jurandumcompelluntur, 
prtecipue  episcopi,  ahique  ecclesiastici  :  acin  eum  ipsum  Gonventum 
transi'ertur  sacramentum,  quod  Romano  pontifici  prœstant  episcopi. 
Occupati  sunt  ecclesiastici  fundi,  ut  fuerunt  ab  Henrico,  quorum 


(1)  T.  4  adann.  1164  ad  li7l. 
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sanctus  Thomas  restitutionem  flagitavit.  Goactus  est  christianissimus 
rex  eidecreto  suam  interponere  sailctionetn.  Eidem  denique  Conven- 
tui  cum  proposita  fuerit  declaratio,  qua  episcopi  distinctis  civilibiis 
ab  ecclesiasticis  juribus^,  illa  se  agnoscerc^  et  adimplere  velle  pro- 
fessi  sunt,  respuentes  caetera^  quœ  extra  Coiiventus  posita  sunt  pote- 
statem^  ad  instar  pra^sf^ntium  christianorum  rnilituni,  qui  inserviebant 
Jiiiiaiio  apostatœ,  quos  célébrât  sanctus  Augustinus  his  verbis  (1)  : 
Julianus  exstitit  infidelis  imperator,  exstitit  apostata,  iniquus  idolâ- 
tra :  milites  Christi  servierunt  imperatori  infideli.  Ubi  veniebatur 
ad  causam  Christi  non  agnoscebant ,  nisi  illum,  qui  in  cœlo  erat;  si 
guando  volebat ,  ut  idola  cotèrent,  ut  thurificarent ,  prxponebant  illi 
Beum  :  quando  autem  dicebat  :  Prodncite  aciem^  ite  contra  illatn  gen- 
tenij  statim  obtemperabant.  Distinguebant  Dominum  œternum  a  do- 
mino temporali,  ISihilonninus  Gonventus  nationalis  itideni  rejecit  de- 
clarationem,  sicut  Henricus  II,  admittere  recusavit  supra  enuncia- 
tam  clausulam  salvo  ordine  suo.  A  primo  ad  ultimum  caput  inter  se 
plane  consentiunt  improbi  tam  Gonventus ,  quam  Henrici  régis  co- 
natus. 

At  non  solum  conventus  iste  Henricum  II,  sed  imitatus  est  Vlll 
etiam ,  qui  cum  sibi  Ecclesiae  anglicana^  primatum  usurpasset ,  om- 
nem  eam  potestatem  in  Gromwelem  Zwingiianum  transtulit;  eiimque 
vicarium  suum  gieneralem  circa  spiritualia  declaravit ,  ipsi  visitationem 
omnium  regni  cœnobiorum  committens  ;  atque  is  a  conjuncto  sibi , 
prorsusque  consentiente  Grarmiero  amico  suo  lustrationem  eam  per- 
agi  in  sua  provincia  fecit ,  omnem  impendens  curam  ,  ut  ecclesiasti- 
cus  iste  régis  primatus  stabiliretur,  in  eoque  potestas  omnis  posita 
esse  agnosceretur,  quamEcclesia  a  cœli  rege  Ghristo  Domino  sibi  tan- 
tum  commissam  receperat.  Hœ  ipsse  visitationes  peragebantur  per 
monasteriorum  suppressiones ,  sacrilegamque  bonorum  ecclesiastico- 
rum  deprffidationem  ;  eodemque  tempore  et  in  Romanum  pontificem 
odio,  et  habendse  aliénai  rei  cupiditati,  atque  avaritia?  satisfiebat. 
Ut  tum  Henricus  VIII  simulavit  nihil  aliud  in  sacramenti  formula 
episcopis  propositi  contineri ,  nisi  civilem  et  ssecularem  obedientiam 
ac  fïdelitatem,  cum  rêvera  abolitionem  pontificiœ  auctoritatis  inclu- 
deret ,  ita  nunc  praevalens  gallicus  Gonventus  prœfigens  suo  illi  de- 
creto  titulum  :  Sur  la  constitution  civile  du  clergé,  rêvera  omnem 
capitis  Ecclesia3  potestatem  abrogavit  prohibens  episcopis,  ne  alias 
nobiscum  partes  peragerent,  quam  ut  nos  eorum,  quai  jam  sine 
Nobis  acta  expletaque  essent,  facerent  certiores.  Quis  illa  Gonventus 

(I)  Enar.  in  psal.  124 ,  num.  7  in  fine ,  t.  4  Op.,  p.  1416 ,  ed.  Maur. 
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membra  in  animo  tum  habuisse  non  existimet,  sibique  proposuisse 
adoptanda  in  sua  constitutione  Angliae  regum  II  et  VIÏI  Henrici  dé- 
créta? Secus  enim  qua  ratione  expressam  horum  formam  assequi  po- 
tuissent?  Illud  tamen  discrimen  intercedit,  quod  hsec  recentia  ali- 
quanto  sint  pristinis  illis  détériora. 

Sed  cum  jam  inter  se  contulerimus  duorum»Henricorum  et  natio- 
nalis  Gonventus  acta ,  progrediamur  nunc  ad  pariter  invicem  compa- 
randum  episcopum  Augustodunensem  cum  aliis  collegis  suis;  et  ne 
minutatim  omnia  persequendo  delassennur,  satis  erit  prae  oculis  ha- 
bere  ipsum  Gonventus  decretum ,  in  cujus  ille  verba  sine  ulla  exce- 
ptione  juravit  j  ita  enim  facile  judicabimus  de  diversa  ejusdem  et 
ca?terorum  episcoporum  credendi  ratione.  Hi  quidem  immaculate 
ambulantes  in  lege  Domini,  magnam  pra3tulerunt  animi  constantiam 
in  servando  dogmate  doctrinaque  suorum  prœdecessorum  ,  in  inhae- 
rendo  prima3  Pétri  cathedra^ ,  in  suis  exercendis  tuendisque  juribus^, 
in  adversando  novitatibus ,  in  nostrum  expectando  responsum ,  unde 
quid  agendum  sibi  esset  agnoscerent.  Una  eorum  omnium  vox  fuit, 
una  confessio,  sicut  una  fides  est  unaque  traditio  et  disciplina.  His 
exemplis  ac  episcoporum  rationibus  obstupescimus,  cum  videamus 
Augustodunensem  commotum  non  fuisse. 

Simili  comparatione  ante  Nos  usus  erat  episcopus  Meldensis  Bos- 
suetius,  apud  vos  celeberrimus,  et  non  suspectus  auctor  (1  )  inter  duos, 
Thomam  Gantuariensem  unum,  et  Thomam  Granmerum  alterum, 
quam  hic  inserandam  ducimus,  utqui  hsec  legent,  quam  hsec  nostrae 
similis  sit ,  animadvertant  :  Saint  Thomas  de  Cantorhéry  résista  aux 
rois  iniques;  Thomas  Cranmer  leur  prostitua  sa  conscience  et  flatta 
leurs  passions.  Vun,  banni,  privé  de  ses  biens,  persécuté  dans  les 
siens  et  dans  sapropre  personne,  et  affligé  en  toutes  manières,  acheta 
la  liberté  glorieuse  de  dire  la  vérité,  comme  il  la  croyait,  par  un 
mépris  courageux  de  la  vie  et  de  toutes  ses  commodités;  l'autre,  pour 
plaire  à  son  prince,  a  passé  sa  vie  dans  une  honteuse  dissimulation , 
et  n'a  cessé  d'agir  en  tout  contre  sa  créance,  Vun  combattit  jusqu'au 
sang  pour  les  moindres  droits  de  V Eglise;  et  en  soutenant  ses  préro- 
gatives,  tant  celles  que  Jésus -Christ  lui  avait  acquises  par  son  sang , 
que  celles  que  les  rois  pieux  lui  avaient  données,  il  défendit  jus- 
qu'au dehors  de  cette  sainte  cité  :  Vautre  en  livra  aux  rois  de  la  terre 
le  dépôt  le  plus  intime ,  la  parole,  le  culte,  les  sacrements ,  les  clefs, 
l'autorité,  les  censures ,  la  foi  même  :  tout  enfin  est  mis  sous  le  joug; 

(1)  Histoire  des  variations  des  Églises  protestantes,  lib.  7,  num.  114,  t.  3  Op.,  ed. 
Paris,  1747. 


DE  LA  FRANCE. 


69 


et  toute  la  puissance  ecclésiastique  étant  réunie  au  trône  royale  l'E- 
glise n'a  plus  de  force  qu'autant  qu'il  plaît  au  siècle.  L'un  eîifin , 
toujours  intrépide ,  et  toujours  pieux  pendant  sa  vie ,  le  fut  encore 
plus  à  la  dernière  heure  :  l'autre  toujours  faible  et  toujours  trem- 
blant y  l'a  été  plus  que  jamais  dans  les  approches  de  la  mort;  et  à 
l'âge  de  soixante-deux  ans  il  a  sacrifié  à  un  misérable  reste  de  vie  sa 
foi  et  sa  conscience.  Aussi  n'a-t-il  laissé  qu'un  nom  odieux  parmi 
les  hommes;  et,  pour  l'excuser  dans  son  parti  même,  on  n'a  que  des 
détours  ingénieux  que  les  faits  démentent.  Mais  la  gloire  de  saint 
Thomas  de  Cantorbéry  vivra  autant  que  l'Eglise,  et  ses  vertus ,  que 
la  France  et  V Angleterre  ont  révérées  comme  à  Venvi ,  ne  seront 
jamais  oubliées.  Ast  multo  mirabilius  est,  quod  Augustodunensis  non 
percelleretur  declaratione  capituli  Ecclesiœ  cathedralis  suae  die  prima 
decembris  proxime  praeteriti  (1)  emissa,neque  erubesceret,  quod  in 
ejusdem  vituperationem  incurrisset^  atque  ab  eo  instrui  deberet 
clerc,  cui  parerat,  ut  ipse  exemplo,  doctrinaque  praeluceret.  Ea  de- 
claratione scilicet  Augustodunensis  clerus  verissimis  Ecclesiae  innixus 
principiis  in  hune  modum  in  decreti  errores  invehitur  :  Le  chapitre 
d'Autan  déclare  ;  1*"  adhérer  formellement  à  l'exposition  des  prin- 
cipes sur  la  constitution  du  clergé  donnée  par  MM.  les  évêques  dépu- 
tés à  l'assemblée  nationale  le  30  octobre  dernier.  Déclare  :  2"  que,  sans 
manquer  aux  devoirs  de  sa  conscience  il  ne  peut  participer  directe- 
ment, ni  indirectement  à  l'exécution  du  plan  de  la  nouvelle  constitu- 
tion du  clergé,  et  notamment  en  ce  qui  concerne  la  suppression  des 
églises  cathédrales ,  et  qu'en  conséquence  il  continuera  ses  fonctions 
sacrées  et  canonicales ,  ainsi  que  l'acquittement  des  nombreuses  fon- 
dations dont  son  église  est  chargée ,  jusqu'à  ce  qu'il  [soit  réduit  a 
l'impossibilité  absolue  de  les  remplir.  Déclare  :  3"  qu'en  qualité  de 
conservateur-né  des  biens  et  droits  de  Vévêché ,  et  en  vertu  de  la  ju- 
ridiction spirituelle  qui  est  dévolue  aux  églises  cathédrales  pendant 
la  vacance  du  siège  épiscopal.  il  ne  peut  consentir  à  aucune  nou- 
velle circonscription  qui  serait  faite  du  diocèse  d'Autun  par  la  seule 
autorité  temporelle. 

Intérim  ignorare  nolumus  Augustodunensem,  accum  eo  quisquis 
alius  ipsum  intérim  imitatus  fuerit  pejerando,  quod  episcopi,  qui 
Ariminensi interfuerunt  concilie, subscripseruntque  ambiguai  captio- 
sa^que  illi  formulse  ab  Arianis,  quo  iideni  deciperentur,  inventœ,  in- 
tentatisque  etiam  ab  imperatore  Constantio  niinis  perterriti  judicio 
Liberii  pontificis  admoniti  fuere,  quod  si  in  errore  persévérassent, 

(1)  Autun ,  (le  rimprimeiie  de  Dcjnssieu ,  1790. 
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Ecclesix  catholica}  spirituali  rigore  essent  plectendi  (1),  studio  quoqiie 
sancti  Hilarii  Pictaviensis  ab  Ecclesia  Arelatensi  expiilsus  fuit  Satur- 
ninus  episcopus  (2) ,  ut  pote  obstinate  persistens  in  sensu  episcoporum 
Arianorum.  Demum  sententia  Liberii  confirmata  per  sanctum  Da- 
niasum  fuit  epistola  synodica  in  concilio  nonaginta  episcoporum  data, 
ut  orientales  etiani  palam  declarare  possent ,  se  sui  erroris  pœnitere , 
si  catholici  haberi  atque  esse  voluissent.  Credimus  autem  languentes 
in  isto  conamine  non  tarde  a  nostra  separandos  esse  communione , 
et  ab  eis  episcopatus  nomen  aiiferri^  quatenus  populi  eorum,  liber- 
tati  errore  respirent  (3).  Negari  quidem  nullo  modo  potest ,  Augusto- 
dunensera ,  suosque  imitatores  in  eorum  se  conjecisse  statum ,  qui , 
ut  diximus^  judicium  subierant  Liberii,  Hilarii  et  Damasi ,  atque 
ideo,  si  suum  iliud  sacramentum  non  revocaverint ,  sciant  quid  jam 
expectandura  sibi  sit.  Quae  hactenus  recensuimus,  ac  pertractavimus, 
non  ex  mente  nostra,  sed  ex  purioribus  sacrae  doctrina?  fontibus,  ut 
videtis,  eruimus.  Nunc  autem  ad  vos  convertimur,  fratres  nostri  ca- 
rissimi  et  desideratissimi ,  gaudium  nostrum^et  corona  nostra  ,  qui 
quamvis  nullius  hortationis  stimulis  indigeatis  (cumNos  ipsi  in  vobis 
gloriemur  pro  vestra  fide  in  cunctis  aerumnis,  persecutionibus  et 
tribulationibus,  quas  hucusque  fortiter  sustinuistis,  et  pro  egregiis 
evulgatis  instructionibus,  rationabilem  dissensum  vestrum  a  decretis 
istius  Conventus  testantibus  )  ;  nihilominus  quia  in  eam  temporum 
calamitosam  conditioneni  devenimus ,  ut  etiam  his ,  qui  sibi  stare 
in  Domino  videntur,  omnia  diligenter  prsecavenda  sint,  ideo  pro  com- 
missio  Nobis ,  licet  sine  ullo  merito  nostro ,  curae  pastoralis  officio  , 
dilectiones  vestras  summa  ,  qua  possumus  contentione ,  hortamur,  ad 
servandam  omni  animorum  fervore  inter  vos  ipsos  concordiam ,  ut 
conjunctis  studiis,  opéra,  et  consiliis  uno  spiritu  ab  insidiis  et  cona- 
tibus  novorum  legislatorum  catholicam  religionem  tueri,  Deo  juvante, 
vaieatis.  Ut  enim  ad  locum  adversariis  patefacicndum  nihil  aptius  esse 
posset,  quam  animorum  vestrorum  inter  se  dissidentium  disjunctio, 
sic  ad  intercludendos  illis  omnes  aditus,  omnesque  evertendas  mo- 
litiones,  nihil  concordia  vestranmique  voluntatum  consensione  op- 
portunius  est,  atque  efficacius.  Hisce  ferme  verbis  sanctus  Pius 
praedecessor  noster,  excitavit  capilulum  ,  etcanonicos  ecclesiae  Bisun- 
tinae  (4) ,  qui  in  similia  ternpora  inciderant.  Forti  igitur  ac  constanti 

(1)  Epist.  Liber,  ad  cathol.,  in  fragment,  ex  Op.  Iiistoric.  S.  Hilar.,  fragment.  12, 
p.  1358,  ed.  Maur. 

(2)  Sulpic.  Sever.,  Historia  sacra,  lib.  >,  cap.  45,  t.  2  Op.,  p.  245,  ed.  Véron. 

(3)  Epist.  ad  episcopos  Illyricos,  ep.  3,  niim.  2,  apud  Constant.,  p.  ''i82  et  486. 

(4)  Epist.  6,  lib.  3,  ed.  Antuerp.,  p.  1640. 


DV'  LA  IRA^NCf.  71 

aniiiio  estote ,  nec  ullorum  periculorum  denunciatione  y  aut  minis  ab 
incœpto  desistite;  ac  recordamini  ut  David  impavide  respondit  Gi- 
gariti ,  Machabei  intrépide  Antiocho ,  sic  Basilius  Valenti ,  Hilarius 
Constantin  Ivo  Carnotensis  Philippe  régi. 

Jam,  quod  nostrarum  est  partium,  publicas  preces  renovaviraus , 
hortati  regem  sumus,  ne  suam  veliet  interponere  sanctionem,  duos 
archiepiscopos,  qui  eidem  aderant  régi,  quid  ab  iis  agendum  esset, 
monuimus,  utque  exarniare,  quantum  in  Nobis  erat,  remissioremque 
reddere  tertii  istius,  quem  appellant ,  status  furorem  possemus^  exa- 
ctiones  illas  suspendi  intérim  jussimus  taxationum  pro  gallicis  expe- 
ditionibus  ex  pristinis  conventionibus ,  perpetuaque  consuetudine 
nostris  officiis  debitarum  :  ex  qua  libertate  nostra  iilud  per  ingratis- 
simam  compensationeni  retulinius,  ut  excogitatam  atque  auctam  a 
nonnullis  ex  conventu  Avenionensium  ab  apostolica  Sede  rebellionem 
doleremus,  a  qua  Nos,  sanctaque haec  Sedes  reclamare  non  cessabit. 
Praiterea  Nos  hactenus  continuimus ,  ne  abscissos  ab  Ecclesia  catho- 
lica  aiictores  maie  ominatfe  constitutionis  civilis  cleri  declararemus. 
Demum  ea  effecimus ,  ac  pertulinius  omnia ,  si  quo  modo  lenitate  ,  ac 
patientia  nostra  evitare  possemus  deplorabile  schisma,  ac  pacem 
apud  vos  vestramque  nationem  revocare.  Quin  et  adhuc  susceptis 
paternae  charitatis  consiliis  inhserentes,  quae  Nos  ipsi  vobis  esse  pro- 
posita  in  vestrae  expositionis  exitu  cognovimus,  a  vobis  petimus,  vos- 
que  obsecramus ,  ut  Nobis  exponere  ac  declarare  velitis ,  quidam  esse 
judicetis,  quod  nunc  praestandum  a  Nobis  sit  ad  assequendam  ani- 
morum  conciliationem ,  quod  Nos  certe  in  tanta  locorum  distantia 
agnoscere  non  possumus.  Vobis  vero ,  qui  in  re  prgesenti  estis,  occur- 
rere  fortasse  poterit  aiiquid  a  catholico  dogmate ,  disciplinaque  uni- 
versali  minime  dissentaneum  ,  quod  Nobis  proponatis  in  nostram  de- 
liberationem,  atque  examen  adducendum. 

Quod  reliquum  est,  Deum  precamur,  ut  tam  vigiles  et  sapientes 
pastores  Nobis  et  Ecclesiae  suse  servet  quam  diutissinie  sospites  et 
incolumes^  votumque  hoc  noétrum  apostolica  benedictione  prosequi- 
mur,  quam  universis  vobis,  dilecti  filii  nostri  et  venerabiles  fratres, 
ex  intimo  corde  profectam  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ 
apud  sanctum  Petrum  die  M)  martii  1791 ,  pontificatus  nostri  anno 
decimo  septimo. 

Plus  QUI  SUPRA  (1). 

(1)  Hisce  pontificiis  litteris  rescripserunt  episcopi  Galliarnm,  eornmque  litterae 
(latflp  die  3  maii  1791.  Tam  gallico  quam  latino  sermone  conscriptse  mox  Lntetiae 
Parisiornm  typis  editse,  per  iiniversam  Galliam  delatœ  ac  vulgatse  sunt.  Haec  respon- 
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XX. 

DILECTO  FILIO 

JOANNI  GUEGAN  RECTORI  DE  PONTIVYI 
Plus  PAPA  VI. 

Respondet  qmd  agere  debeat  circa  electionem  suam  in  episcopum  Venetensem. 
ISuntiatura  GâUicB,  fol-  53o. 

Roraœ,  aomartii  1791. 

Dilecte  fili  noster,  saLuteniy  etc.  Haud  moramur  statini  tuis  re- 
scribere  litteris  die  duodecinia  hujus  mensis  ad  nos  datis  ,  turque  il- 
lico petitioni  nostrum  responsum  dare,  quod  tanto  animi  studio  ex- 
pectare  prœ  te  fers  ab  hac  apostolica  Sede ,  a  qua  omnis  légitima 
missio  ecclesiastica  dimanat.  Petis  itaque  a  Nobis,  significavi  tibi_, 
quid  te  facere  oporteat  ,  si  cives  tui  moleste  ferentes ,  noUe  Venelensi 
ecclesiœ  episcopum  pra;fici^  te  etiain  atque  etiam  urgeant,  ut  quem 
hactenus  merito  deiiegasti,  tuum  electioni  prœstes  assensum. 

Responsio  sane  in  promptu  est.  Quse  enim  canonicae  causse  tan  ta 
cum  laude  animum  tuum  induxerunt,  ut  honorem  ultro  oblatum 
sponte  recusares,  eae  satis  superque  sunt,  ut  tibi  persuadeant,  rece- 
dere  te  a  proposito  non  debere ,  nec  aliorum  studio ,  nec  iteratis 
contentionibus ,  nec  ipsis  quae  tibi  inferri  fortasse  possent ,  vexatio- 

sio  (ligna  sane  egregio  episcoporiini  GalUcanoruin  cœtu  sola  sufficit  ipsa  per  se  ad 
ineiidacii  redargnendos  eos  ,  qui  Gallicanos  episcopos  pontificiis  litteris  adhaerere  ne- 
gabant.  llli  enim  pree  se  ferentes  suum  in  apostolicam  Sedem  obsequium  ac  sludium 
aperle  déclarant,  Sumrai  pontificis  sententiani  esse  cura  suam,  tum  Ecclesiœ  universaî 
sententiam ,  ila  ut  ignoiet  jam  nemo ,  novam  cleri  Gallicani  constitutionem  adversa 
Ironte  pugnarecum  fide  ipsa,  et  cum  disciplina,  quam  semper  se  tuituros  pollicentur, 
et  in  qua  vivere  ac  mori  se  velle  lestantur.  Nunc  manifestum  est,  aiunt  perdocti  pa- 
stores,  unam  esse  Sumrao  pontifici ,  nobisque  sententiam ,  atque  ea  est  unanirais  per 
totum  late  orbem  Ecclesiarum  consensio  :  et  paucis  interjectis  pergunt  dicere  :  jam 
(idelium  animos  ancipiti  dubitationum  fluctu  abripi  non  licebit ,  nec  Ignaros  officii , 
aut  maie  conscios  ultro  in  perjuria  ruere ,  nec  nescire  fas  erit,  liane  iiovam  cleri 
Gallicani  constitutionem ,  auctoritate  apostolica  minime  consecrandam ,  antiquœ  hujus 
religionis  fidei ,  ac  praxi ,  in  qua  nobis  et  nasci  datum ,  et  vivere  ,  ac  raori  certum  est 
nequaquam  posse  coalescere.  Aperiunt  illi  quidem  suos  conciliationis  sensus;  sed  in 
tali  ac  tanta  constitutionis  cum  Evangelio  contradictione  ac  pugna  ,  et  tôt  tantorum- 
que  maiorum  undique  ingruentium  intuitu  palam  profitentur  minime  videre  se,  quid 
spei  sit,  conciliari  posse  cum  lege  civili  Ecclesiœ  principia;  declarantque  luculenter 
se  judicium  pontificis  Summi ,  uti  capitis,  ulterius  expectaturos ,  egregiis  hisce  voci- 
bus  iilum  compellantes.  Assurge  itaque,  sanctissime  Pater,  ad  illam  sapientise  vestrae, 
liberique  ministerii  altitudinem. 
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nibus.  Ubi  enim  hae  quoque  super  accédèrent ,  tanto  majori  te  glo- 
ria  cumularent;  nam  catholico  homini,  et  ecclesiastico ,  praesertim 
parocho,  nihil  esse  débet  praeclarius  quam  ut  propter  Dei  causam 
adversas  res  toleret  et  sustineat. 

Te  sane  perspicue  déclaras  numquam  eo  adductum  iri,  ut  viventis 
adhuc  episcopi  locum  sedemque  audeas  occupare ,  quem  tu  merito 
veneraris  obsequio quemque  suo  se  munere  minime  abdicasse  plane 
cognoscis,  ac  fateris  :  quidquid  adversus  canones ,  et  contra  jus  onme 
irrita  et  schismatica  nationalis  Conventus  décréta  praecipiant.  Et  re 
quidem  vera  nihil  majore  canones  horrore  detestantur,  nihil  seve- 
rioribus  pœnis  vêtant,  quam  ut  ecclesise,  qua3  suo  gaudet  pastore^ 
novus  pastor  prœficiatur,  et  ut  quis  hujusmet  ecclesiae  titulo  conse- 
cretur,  ipsamque  occupet  :  haec  enim  nonnisi  sacrilège  tîeri  certuni 
est^  et  a  schismate  sejungi  non  possunt. 

Hinc  apostolici  muneris  nostri  partes  esse  arbitramur^  non  te  hor- 
tari  modo ,  sed  etiam  serio  monere ,  ut  in  proposito  perstes ,  utque 
a  nullo  episcoporum  tibi  manus  imponi  sinas;  id  enim  sine  horribili 
sacrilegii  crimine  nec  peti  nec  praistari  potest  a  quoquam  metropoli- 
tano  aut  episcopo ,  nisi  suo  pastore  rite  careat  ecclesia ,  nisi  electio 
canonica,  quaetibi  omnino  deest^  antecedat,  et  nisi  nostrum  manda- 
tum  apostolicum  adsit,  ex  quo  canonica  missio  proficiscitur  ;  stant 
ita  ut  ubi  aliter  ordinatio  fit ,  praeter  sacrilegium ,  quo ,  qui  ordinatur 
inficitur,  omnis  ab  eo  absit  pote?tas  et  jurisdictio ,  et  quicumque  ab 
eo  perficiuntur  actus ,  irriti  sint  nulliusque  valoris. 

Hic  porro  defectus ,  qui  ex  ipsa  rei  natura  se  prodit ,  adimi  profecto 
non  posset,  aut  minui^  si  quis  Ecclesiam  regendam  atque  administran- 
dam  acciperet  ea  mente  ac  voluntate ,  ut  eamdem  legitimo  pastori 
redderet  statim,  prsesens  decretorum  auferretur  obstaculum.  Nil 
enim  valet  voluntas^  quse  ipso  invasionis  actu  destruitur,  nec  ullo 
modo  leges  a  laica  illegitima  potestate  profectae  possunt  Ecclesiae  le- 
gibus  anteferri ,  ad  quam  unice  pertinet  sublimiorem  ecclesiastico- 
rum  munerum  divisio  ac  distributio. 

Sua  est  pastori  per  vim  et  injuriam  a  propria  sede  dejecto  intégra 
jurisdictio,  suumque  ille  sibi  vindicat  jus  regendi  pascendique  gre- 
gis,  quoad  ejus  fieri  potest.  Ex  quo  fit,  ut  permittere  nequeamus ^ 
ordinari  quemquam  m  ahqua  ecclesia,  cui  suussit  pastor,  ne  nomine 
quidem  coadjutoris,  eo  vel  magis,  quod  non  solet  apostolica  Sedes 
hujusmodi  coadjutorias  concedere  nisi  justa  accedente  causa ,  quam 
canones  probent,  qualis  esse  nequit  violenta  omnium  sacrorum  ju- 
rium  subversio ,  et  nisi  coadjuti  etiam  consensus  accédât ,  qui  plerum- 
que  peti  solet  atque  expectari. 
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Nil  orgo  tibi  aliud  estreliqui,  nisi  ut  cuicumque  obsislas  conalui , 
utqiie  pr*terea  omnes  ingenii,  eloquentiae ,  industria^qiie  tuag  nervos 
contendas  in  civibus  tiiis  commonendis ,  hortandisqiie  ,  ne  unquam 
pastorem  suum  legitimum  derelinqiiant,  neque  iillum  alium  susci- 
piant ,  qui  isthuc  auderet  irruere. 

Te  denique  haec  a  nobis  postulasse  déclaras,  ut  schisma  vitares. 
Verum  id  tibi  certo  persuadeas,  ut  si  a  communi  bonoruni  plausu 
desciscens,  quem  tibi  hactenus  comparasti,  electioni  tua»  contra  no- 
stram  voluntatem  et  monitionem  prteberes  assensum ,  tum  sane  schi- 
sniati  nomen  dares,  quemadmodum  non  sine  immenso  aninii  nostri 
dolore,  ii  prifistiterunt,  qui  aut  hujusmodi  electionibus  assentiti  sunt, 
aut  hujusmodi  electis  sacrilegas  manus  imponere  non  dubitarunt. 

Tuos  equidem  cuni  gaudio  sensus  excepimus  a  refractariorum  sen- 
sibus  longe  alienos;  certique  sumus  fore,  ut  ab  incepto  numquam 
discedas  ,  veluti  a  nostro  dilecto  filio  Thournino  des  Vaupons,  vi- 
cario  gênerai!  Dolensis  ecclesiae  factum  est,  qui  cuni  ad  ecclesiani 
Vallis-Guidonis  nondum  rite  in  episcopatum  erectam,  electum  se 
esse  ad  Nos  significasset ,  et  a  nobis  quid  sibi  facto  opusesset,  exqui- 
reret ,  antequam  nostram  reciperet  responsionem  quani  huic  conso- 
nam  transmisimus,  agitatus  ille  conscientiae  stimulis  oblatam  respuit 
electionem;  quo  exemplo  usus  est  episcopus  Rhedonensis,  ut  ad  ejus 
imitationem  excitaret  Le  Coz  principaleni  collegii  Corisopitensis ,  qui 
eum  certiorem  reddiderat  ambiguis  usus  verbis  de  sua  electione  in 
episcopum  de  l'ille-et- Vilaine  ,  ut  liquet  ab  egregia  Rhedonensis  re- 
sponsione  sub  die  septima  currentis  mensis  typis  evulgata. 

Praeterea  quidquid  ad  electiones  consecrationesque  episcoporum 
pertinet,  sive  ecclesiae  suos  habeant  pastores,  sive  iisdem  careant, 
cuniulate  actum  est  a  nobis  in  litteris  in  forma  brevis  scriptis  ad  no- 
stros  venerabiles  fratres  archiepiscopos ,  et  episcopos  Galliarum  datis 
die  décima  hujus  mensis,  et  die  mox  insequenti  cursori  extraordinario 
traditis^  quse  proinde  impraesentiarum  isthic  vulgatae  esse  jam  de- 
bent.  Quapropter  facile  poteris  ex  ilHs  etiam  tutam  agendi  rationem, 
quam  omnino  inire  debes  agnoscere.  Intérim  Nos  animi  ardorem  in 
religionem,  et  studium  in  Nos  tuum  in  Domino  plurimum  commen- 
dantes,  tibi  apostolicam  benedictionem  ex  animo  imperlimur.  Datum 
Romœ  apud  Sanctum  Petrum,  die  30  mensis  martii  Yl'^X ,  pontifie  a- 
tus  nostri  anno  décima  septimo. 
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XXI. 

DILECTIS   FILIIS  NOSTRIS 

S.  R.  E.  CARDINALIRUS  ET  VENERABILÏRUS  FRATRÏBUS 

ARCHIEPISCOPIS  ,  ET  EPISCOPIS,  AC  DILECTIS  FILIIS  CAPITULIS, 
CLERO  ET  POPULO  REGNI  GALLIARUM 

Plus  PAPA  VI. 

(Super  juramento  civico  ah  ecclesiasticis  prœstitOy  ac  electïonïlms  et  consecra- 
tionibus  pseudo-episcoporum  in  regno  Galliarum.) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  62. 

Rompe ,  13  aprilis  J791. 

Dilecti  fitii  nos  tri,  vmerabiles  fratres,  ac  dilecti  fiUi  sainte  m, 
et  apostolicam  benedictionem.  Gharitas,  quae,  docente  Paulo  apo- 
stolo,  patiens  etbenigna  est,  tamdiu  omnia  suffert  ac  sustinet,  quam- 
diii  aliqua  spes  remanet,  ut  per  mansuetudinem  iis,  qui  obrepere 
jani  cœperint,  erroribus  occurratur.  Verum  si  errores  augeantur 
in  dies^  eoque  jam  deveniant ,  ut  res  ad  schisma  delabantur,  tune 
legesipsse  charitatis  cum  apostolici  muneris,  quo  indigni  fimgimur, 
officiis  conjunctse,  postulant  flagitantque ,  ut  paterna  quidem,  sed 
prompta  et  efficax  enascenti  morbo  medicina  afferatur,  patefacto 
errantibus  culpae horrore ,  et  canonicarum  pœnarum,in  quas  incide- 
runt,  gravitate.  Tta  enim  fiet,  ut  qui  a  via  veritatis  recesserunt,  resi- 
piscant,  et  ejuratis  erroribus  ad  ecclesiam  revertantur^  qua3  veluti 
benigna  mater  apertis  ulnis  regredientes  amplectitur  ;  utque  cseteri 
fidèles  mature  pseudo-pastorum  fraudes  évadant,  qui  aliunde  quam 
per  ostium  ad  ovile  accedentes  nihil  quaerunt  aliud,nisi  ut  funnitur, 
mactent  et  perdant. 

Hœc  Nos  ante  oculos  habentes  divina  prœcepta^  vix  belli  rumorem 
audivimus,  quod  philosophi  novatores  in  Gonventu  nationali  Galliarum 
simul  conjuncti,  majoremque  partem  constituentes  adversus  catbo- 
licam  religionem  excitabant,  acerbe  quidem  defïevimus  apud  Deum  , 
communicataque  cum  venerabilibus  fratribus  nostris  S.  R.  E.  cardi- 
nalibus  animi  nostri  anxietate,  cum  privatas,  tum  publicas  preces  in- 
diximus.  Hinc  datis,  die  9  julii  1790,  ad  carissimum  in  Ghristo 
filium  nostrum  Ludovicum  regem  christianissimum  litteris,  eum  etiam 
atque  etiam  hortati  fuimus^  ut  se  a  civili  constituiione  cleri  confir- 
manda  abstineret,  qua?  et  nationem  in  errorem,  et  in  schisma  regnum 
induceret.  Nulla  enim  ratione  fieri  poterat,  ut  politicus  hominum 
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cœtus  universalem  ecclesiae  disciplinam  immutaret,  sanctorum  Pa- 
Irum  sententias,  et  conciliorum  décréta  pessumdaret,  hierarchicum 
ordinem  evertere,  episcoporum  electiones  arbitratu  suo  moderaretur, 
episcopales  sedes  destrueret_,  et,  meliori  ablata,  deterioreni  formam 
in  ecclesiam  inveheret. 

Utque  hortationes  nostrœ  christianissimi  régis  aninio  altius  inside- 
rent,  alias  binas  dedimus  in  forma  Bi  evis  litterasdie  10  ejusdeni  mensis 
ad  venerabiles  fratres  archiepiscopos  Burdegalensem^  ac  Yiennensem, 
qui  eidem  aderant  régi ,  eosqiie  paterne  monuimus,  ut  sua  cum  no- 
stris  consilia  conjungerent,  ne,  si  pra'dictaî  constitution!  auctoritas 
quoque  régis  accederet ,  schisniaticuni  regnuni  ipsum  evaderet,  schi- 
smatici  episcopi,  qui  ad  praescriptam  decretorum  formam  crearentur, 
quos  Nos  ipsi  propterea  declarare^,  ut  pastores  intrusos,  omnique  ca- 
rentes  ecclesiastica  jurisdictione  teneremur.  Et  quo  dubitari  minime 
posset,  curas  et  sollicitudines  nostras  unice  ad  res  religionis  referri^ 
et  quo  inimicorum  hujus  apostolicee  Sedis  ora  occluderentur^  praice- 
pimus  suspendi  exactiones  taxalionum  pro  gallicis  expeditionibus, 
ex  pristinis  conventionibus,  perpetuaque  consuetudine  nostris  officiis 
debitarum. 

Abstinuisset  profecto  rex  christianissimus  a  constitutione  sancienda; 
sed  urgente  atque  impellente  Conventu  nationali  tandem  eo  se  abripi 
passus  est ,  ut  suam  constitutioni  auctoritatem  adjungeret ,  quemad- 
modum  ipsius  litterae  die  28  julii,  die  6  septembris,  et  die  16  de- 
cembris  ad  Nos  datse  prae  se  ferunt,  quibus  Nos  etiam  atque  etiam 
rogabat  primo,  ut  quinque,  deinde,  ut  septem,  saltem  per  modum 
provisionis ,  probaremus  articulos,  qui  parum  inter  se  dissimiles  to- 
tam  nova;  constitutionis  veluti  epitomen  complectebantur. 

Illico  sane  perspeximus,  neutros  articulos  posse  a  Nobis  probari, 
aut  tolerari,  utpote  qui  regulis  canonicis  adversarentur,  nolentes 
tamen,  ut  hinc  inimici  occasionem  populorum  decipiendorum  arri- 
perent,  perinde  ac  si  Nos  ab  omni  ratione  conciliationis  ineundae  es- 
semus  alieni ,  volentesque  eadem  semper  incedere  mansuetudinis  se- 
mita^  régi  declaravimus  per  nostras  litteras  die  17  augusti  ad  ipsum 
datas,  articulos  hujusmodi  Nos  sedulo  perpensuros,  et  in  concilium 
vocaturos  S.  R.  E.  cardinales,  qui  simul  congregati  omnia  ad  trutinam 
revocarent.  Hi  porro  cum  simul  bis  convenissent  die  24  septembris , 
et  die  16  decembris,  ut  primos,  et  altères  articulos  expenderent, 
habito  rerum  omnium  diligentissimo  examine,  unanimi  consensione 
putarunt,  sententias  Gallicanorum  episcoporum  super  propositis  arti- 
culis  esse  exquirendas ,  ut  canonicam  quamdam,  si  fieri  posset ,  ra- 
tionem  ipsi  indigitarent,  quam  hic  apte  excogitari  posse  locorum 
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intervalla  vetabant ,  veluti  Nos  ipsi  per  alias  nostras  litteras  regi  chri- 
stianissimo  ante  significaveramus. 

Nostrum  interea  dolorem,  quo  vehementer  afficiebamur,  non  levis 
consolatio  lenivit,  dum  intérim  major  episcoporum  Gallicanorum  pars 
sua  sponte  pastoralis  sui  muneris  officiis  adacta,  et  amore  veritatis 
incensa  constanter  adversabatur  ipsi  constitutioni ,  eamque  oppu- 
gnabat  in  iis  omnibus,  quse  ad  ecclesise  regimen  pertinerent.  Huic  au- 
tem  consolationi  nostrae  novusquoque  cumulus  accessit,  ubi  dilectus 
filius  noster  S.  R.  E.  cardinalis  Rupefucaldius,  venerabilesque  fra- 
tres  archiepiscopus  Aquensis,  aliique  archiepiscopi,  et  episcopi  adnu- 
merum  usque  triginta ,  ut  tôt  tantisque  malis  occurrerent ,  ad  Nos 
confugerunt,  ac  die  10  octobris  litteris  datis  Expositionem  miserunt 
super principiis  constitutionis  cleri,  suo  cujusque  nominesubscriptam, 
consiliumque  nostrum  et  opem  postularunt,  et  tutam  agendi  normam, 
in  qua  conquiescerent,  a  Nobis  exquisierunt,  tanquam  a  communi 
magistro,  et  parente.  Illud  quoque  magis  magisque  nostram  consola- 
tionem  adauxit,  quod  alii  episcopi  bene  multi,  primis  adjuncti,  prae- 
dictam  expositionem  amplexi  fuerant,  ita  ut  cum  ab  episcopis  centum 
triginta  et  uno  istius  regni  quatuor  dumtaxat  dissiderent ,  cumque 
tam  ingenti  episcoporum  numéro  capitulorum  etiam  multitudo ,  et 
parochorum  sive  pastorum  secundi  ordinis  pars'  major  accederet , 
hujusmodi  sane  expositio^  concordi  animorum  consensione  suscepta, 
totius  Gallicanse  ecclesiae  doctrina  haberetur,  et  esset. 

Equidem  Nos  ipsi  nulla  interjecta  mora  tune  operi  manus  admo- 
vimus,  omnesque  dictse  constitutionis  articulos  examini  subjecimus  : 
sed  gallicanae  nationis  Gonventus  quamvis  concordes  illius  ecclesiae 
voces  audiret ,  nihilominus^  tantum  abfuit  ut  ab  incœpto  desisteret , 
ut  ipsa  magis  irritaretur  episcoporum  constantia.  Videns  itaque,  pla- 
neque  cognoscens ,  ex  metropolitanis ,  et  ex  episcopis  antiquioribus 
inventum  iri  neminem  ,  qui  confirmare  se  posse  crederet  novos  epi- 
scopos,  per  laicos,  per  hsereticos,  per  infidèles,  et  per  Judaeos  in  mu- 
nicipalibus  districtibus  electos,  veluti  édita  décréta  imperabant  ;  vi- 
densque  insuper  absurdam  hanc  regiminis  formam  nuUo  loco  posse 
subsistere,  cum  sine  episcopis  omne  ecclesise  simulacrum  evanescat , 
de  aliis  magis  absurdis  edendis  decretis  cogitavi ,  quemadmodum  fa- 
ctum  est  die  15  et  27  novembris,  et  diebus  3,  4  et  26  januarii  1791. 
His  porro  decretis,  quibus  subinde  regiœ  etiam  auctoritatis  robur 
accessit,  cautum  est,  ut,  metropolitano ,  sive  antiquiore  episcopo 
consecrare  novos  electos  renuente,  quilibet  alterius  districtus  epi- 
scopus  eosdem  electos  consecraret.  Quinimo  ut  una  opéra,  unoque 
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teinporis  momento  omnes  probi  episcopi ,  omnesque  pariter  pai'ochi 
catholica  religione  incensi  dispellerentur,  cautiim  praeterea  est ,  ut 
ciirn  priini,  tuiii  secundi  ordinis  pastores  onnles  absque  adjecHone  ju- 
rarent,  se  constitutioneni^  qua;  jam  édita  esset,  qua3que  imposterum 
ederetur,  servaturos  :  qui  autem  id  constanter  detrettarent ,  ii  non 
secus  habercntur,  ac  si  essent  e  suo  gradu  dejecti^,  eorumque'sedes , 
et  parocliiœ  suo  pastore  carerent.  Legitioiis  auteni  pastoribus  et 
ministris  per  vim  etiani  expulsis,  licitum  esset  municipalibus  di- 
sti'ictibus  ad  electionem  novorum  episcoporum  et  parochoruni  pro- 
cedere;  hi  vero  électif  posthabitis  metropolitanis ,  et  antiquioribus 
episcopis^  qui  juramentum  minime  prsestitissent ,  directoriuni  adiré 
debercnt,  oui  cura3  esset  cpiscopum  queincuiaque  designare  ad  illos 
confirmandos  et  iiistituendos. 

Istiusniodi  décréta,  posterius  édita,  supra  modmn  novo  animum 
nostrum  dolore  perculerunt,  nostrumque  auxerunt  laboreni,  ut  ad 
liffîc  quoque  nostra  extenderetur  sollicitudo  in  ea  quam  tune  para- 
barnus ,  ad  episcopos  responsione,  nostrasque  curas  denuo  excitarunt 
ad  publicas  preces  indicendas,  et  ad  niisericordiarum  Patrem  exo- 
randum.  Hsec  ipsa  décréta  in  causa  fuet-unt,  cur  Galliaruni  episcopi, 
qui  egregiis  editis  hicubrationibus  oppugnandam  cleri  constitutionem 
susceperant,  novas  in  vulgus  litteras  pastorales  ediderint,  omnesque 
industrie  sua3  nervos  contenderint  adversus  ea  ,  quœ  circa  juramen- 
tum,  circa  dopositiones  episcoporum  ,  circa  sedium  episcopalium  va- 
cationes,  circa  novorum  pastorum  electiones  confirmationesque 
constituebantur.  Ex  quo  factum  est ,  ut  tota  ecclesia  Gallicana  fatente 
et  consentiente  haberi  deberent  juramenta  civica  tamquam  perjuria 
ac  sacrilegia,  non  ecclesiasticis  modo,  sed  catholico  quovis  homine 
prorsus  indigna ,  omnesque  conséquentes  actus  tamquam  schismatici 
pro  nuUis^  irritis,  gravioribusque  censuris  obnoxiis. 

Hisce  cleri  Gallicani  declarationibus,  dignalaude  celebrandis  ,  facta 
responderiint  :  episcopi  enim  fere  omnes ,  et  parochorum  pars  maxima 
sacramentum  prcvstare  invicta  animi  constantia  detractarunt.  Probe 
tune  agnoverunt  religionis  inimici,  pessima  sua  consilia  onmia  in  irri- 
tum  recasura_,  nisi  alicujus  episcopi,  aut  ambitione  ducti ,  aut  imbe- 
cilbs,  animum  pervicissent;  qui  proinde  et  juramentum  de  constiln- 
tione  tuenda  pra3Staret ,  et  sacrilegas  etiam  manus  ad  consecrationes 
admoveret  ita,  ut  ad  scbisma  inferendum  nil  amplius  deesset.  Hos 
inter  aliorum  malitia,  et  fraude  devictos  primus  exstitit  Carolus,  epi- 
scopus  Augustodunensis,  constitutionis  fautor  acerrimus;  alter  fuit 
Joannes  Joseph,  episcopus  Liddse;  tertius  Ludovicus,  episcopus  Aure- 
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lianensis;  quartus  CaroIus,episcopus  Vivariensis;  quintus  cardinalis  de 
Lomenie,  archiepiscopus  Cenonensis  ,  ac  perpauci  secundi  ordinispa- 
stores  infelicissimi. 

Ad  cardinalem  de  Lomenie  quod  attinet,  is  datis  ad  Nos  die  25 
superioris  novembris  litteris  juramentum  abs  se  prsestitum  excusare 
contendens,  illud  non  esse  habendum  pro  animi  assensu  affirmabat , 
seque  valde  in  ancipiti  esse  prœ  se  ferebat^  num  electis  manus  impo- 
nere  detrectaret  (ut  eousque  abstinuerat),  nec  ne.  Cum  vero  quam- 
niaxime  interessetut  episcoporum  nemo  ad  electorum  consecrationfîm 
accederet,  utpote  quse  latiorem  ad  schisma  communiret  viam ,  e  re 
visum  est  nostram  ad  episcopos  responsionem,  quœ  pene  absoluta 
erat,  tantisper  intermittere ,  nullaque  interposita  mora  die  23  fe- 
bruarii  cai'dinali  rescribere,  demonstrando  eidem  tuni  sententiœ  suse 
errorem  in  prestito  jurejurando,  tum  pœnas  quae  per  canones  infli- 
guntur,  et  ad  quas  non  sine  animi  nostri  iegritudine  manus  admovere 
cogeremur^  eum  cardinalitia  etiam  dignitate  exuentes,  nisi  publicam 
offensionem  tempestiva  ac  digna  satisfactione  retractaret.  Quod  vero 
ad  illius  dubium  perlinebat  de  pseudo-electis  consecrandis  nec  ne , 
conceptis  verbis  ipsi  praecipimus,  ne  eo  usque  progrederetur,  ut  novos 
episcopos  ob  quamvis  etiam  causam  necessitatis  institueret ,  novosque 
Ecclesiai  refractarios  adjungeret;  de  jure  enim  agitur^  quod  unice 
spectat  ad  apostolicam  Sedem  juxta  Tridentini  concilii  sanctiones, 
quodque  arrogari  sibi  a  nemine  potest  episcoporum,  aut  metropolita- 
norum^  quin  Nos  illo,  quo  fungimur,  apostolici  officii  munere  decla- 
rare  cogamur,  schismaticos  simul  esse  tam  eos  qui  confirmant,  quam 
eos  qui  confirmantur,  nulliusque  roboris  futuros  illos  actus  omnes 
ab  utrisque  prodituros. 

Hisperactis,  quae  supremi  pastoralis  officii  nostri  ratio  postulabat, 
resumendum  per  Nos  fuit  responsionis  opus,  quod  jam  laboriosius  ac 
diuturnius  evaserat  propter  multipliées,  qua3  se  mutuo  subinde  exce- 
perant,  novitates  :  illudque,  Deo  adjuvante,  absolvere  ita  valuimus, 
ut,  omnibus  articulis  ad  examen  revocatis,  neminem  prorsus  lateret, 
novam  cleri  constitutionem  ex  nostro,  et  apostoUca^  hujus  Sedis  ju- 
dicio,  quodGallicani  episcopi  a  Nobis  exquisierant,  quodque  Galliarum 
catholici  peroptabant ,  ex  principiis  coalescere  ab  hœresi  profectis , 
adeoque  in  pluribus  decretis  hsereticam  esse ,  et  catholico  dogmati 
adversantem,  in  aliis  vero  sacrilegam ,  schismaticam,  jura  primatus 
ef  Kcclesia3  evertentem,  disciplinai  cum  veteri  tum  novae  contrariam, 
non  alio  denique  consilio  excogitatam  atque  vulgatam,  nisi  ad  catho- 
licam  religionem  prorsus  abolendam.  Ad  hanc  enim  unam  profitendam 
libertas  omnis  adimitur;  legitimi  pastores  submoventur,  bona  occu- 
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pantur  ;  dum  reliquarum  sectarum  homines  in  sua  libertate ,  bono- 
rumque  possessions  conquiescunt.  Quamvis  haec  omnia  luculenter 
demonstravimus,  a  mansuetudinis  tamen  via  minime  recedentes  de- 
claravimus,  Nos  hactenus  continuisse,  ne  abscissos  al)  Ecclesia  catho- 
lica  auctores  maie  ominatse  constitutionis  civilis  cleri  declararemus, 
sed  una  simul  illud  repetere  debuimus ,  quod  nisi  quisque  errores,  a 
Nobis  jam  patefactos  detestetur  (quemadmodum  haec  sancta  Sedesin 
hujusmodi  casibus  peragere  semper  consuevit  ),  cogeremur  inviti  eos 
omnes  schismaticos  declarare,  qui  vel  essent  hujusce  constitutionis 
auctores,  vel  eidem  juramento  adhaererent,  qui  in  novos  pastores  prae- 
ficerentur,  qui  electos  consecrarent ,  et  qui  ab  illis  consecrarentur. 
Illi  enim,  quicumque  essent,  légitima  missione,  et  ecclesise  commu- 
nione  carerent. 

Quemadmodum  autem,  salvo  dogmate,  et  salva  universali  Ecclesiae 
disciplina,  ita  animo  comparati  sumus,  ut  inclytae  Galliarum  nationi, 
quoadusque  licet,  obsecundemus',  sic  cardinalium,  hac  de  causa  ad- 
vocatorum,  consilium  secuti ,  et  ea  repetentes.  Qudd  christianissimo 
régi  per  nostras  litteras  jam  significaveramus,  hortati  sumus  episco- 
pos,  ut  ii,  quorum  oculis  res  ipsœ  obversantur,  Nobis  desuper  agendi 
rationem  quamdam  exhibèrent,  si  inveniri  fortasse  poterit,  a  catho- 
lico  dogmate,  disciplinaque  universali  minime  dissentaneam,  in  no- 
stram  deliberationem  atque  examen  adducendam.  Hos  ipsos  animi 
nostri  sensus  significavimus  carissimo  in  Christo  filio  nostro  régi 
christianissimo,  ad  quem  misimus  etiam  nostrae  ad  episcopos  respon- 
sionis  exemplum,  eumque  hortati  in  Domino  sumus,  ut  in  concihum 
adhibitis  sapientioribus  episcopis,  magis  aptam  medicinam  afferret 
morbo ,  qui  e  regia  etiam  auctoritate  profluxit,  et  eum  denique  cer- 
tiorem  effecimus ,  Nos  in  illos ,  qui  errori  pervicaces  hferebunt ,  ex 
debito  pastorali  officio  ea  prœstituros,  quae  in  eadem  necessitate  po- 
siti  decessores  nostri  praîstiterunt. 

Utraeque  litterse  nostrae  ad  regem  et  ad  episcopos  datse  die  10  mar- 
tii  extraordinario  cursori  traditœ  sunt,  qui  insequenti  mox  die  dis- 
cessit.  Intérim  die  15  ejusdem  mensis  adveniente  hue  ex  Gallia 
cursore  ordinario,  allatum  ad  Nos  undique  est,  die  24  februarii  Lu- 
tetiae  Parisiorum  fuisse  schismati  culmen  impositum.  lUa  enim  die 
Augustodunensis  episcopus  jam  perjurii  crimine  infectus,  et  reus  de- 
fectionis  ob  dimissam  auctoritate  propria,  et  coram  laicis  ecclesiam, 
capituloque  suo,  omni  condemnationum  laude  digno,  longe  absimilis 
conjunctus  est  Babylonis,  et  Lidda3  episcopis;  quorum  primus  a  Nobis 
pallii  decoratus  honore  ;  et  vitae  quoque  auctus  subsidiis ,  dignum  se 
successorem  exhibuit  alterius  Babylonis  episcopi,  scilicet  Dominici 
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Varlet ,  hominis  propter  schisma  Ultrajectensis  ecclesiîfi  satis  noti  : 
alter  vero  perjurii  item  reiis,  in  odium  jam  et  detestationem  bonorum 
inciderat,  eo  quod  a  recta  episcopi^  capituliqiie  Basileensis  ecclesise, 
cujus  ille  est  suffraganeus,  doctrina  dissideret.  Illa  igitur  die  episcopus 
Augustodunensis,  cooperantibus  duobus  hisce  episcopis,  ausus  est  in 
ecclesia  prsesbyterorum  Oratorii,  irrequisito  ordinario,  sacrilegas  ma- 
nus  imponere  Aloijsio  Alexandro  Expilly ,  et  Claudio  Eustachio 
Francisco  Marolles  sine  uilo  apostolicse  Sedis  mandato ,  omisso  ju- 
ramento  obedientise  pontifici  debitae ,  posthabito  examine ,  et  fidei 
confessione  praescripta  in  Pontificali  romano,  in  omnibus  universi 
orbis  ecclesiis  servando,  cunctisque  praeterea  legibus  neglectis,  vio- 
latis,  pessumdatis;  licet  ignorare  non  posset,  horum  primum  minus 
rite  electum  fuisse  episcopuni  Corisopitensem  contra  Gorisopitensis 
capituli  iteratas  et  graves  obtestationes ,  et  alterum  multo  minus  rite 
fuisse  episcopuin  ecclesièe  Suesslonensi  datum,  quae  legitimum  pasto- 
rem  suum  vivum  atque  incolumen  habet  venerabilem  fratrem  Henricuni 
Josephum  Claudium  de  Bourdeilles;  qui  proinde  officii  sui  partes 
esse  putavit,  acriter  in  actum  tantge  profanationis  invehere,  prompta- 
que  allata  ope  suse  diœcesi  consulere,  quemadmodum  ejusdem  lit- 
terœ  insequenti  mox  die  25  in  vulgus  editse  ipsum  fecisse  testantur. 

AUatum  etiam  eodem  tempore  ad  Nos  est ,  nominatum  Liddœ  epi- 
scopuni primum  crimen  novo  crimine  cumulasse.  Die  enim  27  ejus- 
dem mensis  februarii ,  sibi  novis  pseudo-episcopis  Expilly  et  Marolles 
in  socios  adjunctis,  ausus  fuerat  in  eadem  ecclesia  sacrilège  conse- 
crare  in  episcopum  Aquensem  parochum  Saurine,  quamvis  hœc  etiam 
ecclesia  optimo  suo  pastore  venerabile  fratre  Carolo  Augusto  Lequien 
lœta  gaudeat  et  perfruatur.  Ex  quo  evenitfortasse ,  ut  idem  Lidda?  epi- 
scopus Joannes  Joseph  Gobel  ad  ecclesiam  Parisiensem,  vivo  adhuc 
archiepiscopo,  electus  fuerit  exemplo  Ischijrœ,  qui  —  ad  compensa  - 
tionem  sceleris  obsequiiqne  prœstiti  —  in  accusando,  et  e  sua  sede 
exturbando  sancto  Athanasio ,  fuit  in.  conciliabulo  Tyri  episcopus 
ejusdem  civitatis  renunciatus. 

Molesti  hi  quidem  tristesque  nuncii  incredibili  animum  nostrum 
dolore  ac  mœrore  oppresserunt.  Sed  spe  in  Deum  erecti  cogi  iterum 
jussimus  die  J7  mensis  martii  eamdem  cardinaliuni  congregationem  , 
quce  Nobis^  sicut  alias,  in  re  tam  gravis  momenti  suam  sententlam 
expromeret.  Dumque  in  eo  versabamur,  ut  deliberationem  exeque- 
remur  cum  concilio  cardinalium  susceptam,  ecce  alius  istius  regni 
tabellarius  die  21  dicti  mensis  ad  Nos  defert ,  Liddœ  episcopum,  ne- 
quiorem  etiam  effectum ,  ab  pseudo-episcopis  Expilly  et  Saurine  so- 
ciatum  die  6  ♦'jiisdom  mensis  in  eadem  ecclesia.  eademque  sacri- 

■r.  I.  b 


82 


AFFAIRES  RELIGIEUSES 


lega  manu  consecrasse  parochum  Massieu,  unum  ex  deputatis 
gallicani  Conventus  in  episcopum  Bellovacensem,  parochum  Lindet 
alterum  item  ex  deputatis  in  episcopum  Ebroicensem ,  parochum 
Laurent  alterum  pariter  ex  deputatis  in  episcopum  Molinensem ,  et 
parochum  Heraudin  in  episcopum  Cas/n ;  idque  prœstare  ausum 
fuisse,  tametsi  duœ  priores  ex  his  ecclesiis  suos  habeant  pastores  lé- 
gitimes, et  reliqua3  duae  nondum  fuerint  apostolica  auctoritate  in 
sedes  episcopales  erectae.  Quale  autem  judicium  fieri  de  iis  debeat, 
qui  eligi  se ,  consecrarique  permittunt  ad  illas  ecclesias ,  quae  a  suis 
adhuc  reguntur  atque  administrantur  episcopis,  multis  ante  Nos 
annis  a  sancto  Leone  egregie  declaratumest  :  scribens  enim  Juliano  epi- 
scopo  Coensi  adversus  Theodosium  quemdam,  qui  in  sedem  Juvenalis 
episcopi  viventis  invaserat,  —  Qualis  autem  sit  (inquit,  cap.  IV) 
qui  in  locum  episcopi  viventis  obrepsit,  ex  ipsa  qualilate  facti  non 
potest  duhitari ;  née  ambigendum  est,  eum  esse  perversum,  guem  in?- 
pugnatores  fidei  dilexernnt. 

Et  re  quidem  vera  quam  merito  abhorruerit  semper  Ecclesia  ab 
illis ,  qui  a  laicorum  turba  et  colluvione  eliguntur,  quippe  eodem , 
atque  eligentes ,  falsarum  opinionum  morbo  laborant,  satis  superque 
demonstrat  delataper  eumdem  tabellarium  ad  Nos  pastoralisepistola, 
quam  pseudo-episcopus  Expilly  ad  imperitiorum  deceptionem  die 
25  februarii  edendam  curavit ,  non  alio  sane  consilio ,  nisi  ut  incon- 
sutilem  Christi  vestem  abscinderet.  Hic  enim  primo  juramentis,  per- 
juriis  scilicet,  quibus  se  adstrinxit ,  commemoratis ,  omnia  complecti- 
tur  fundamenta  gailicae  constitutionis,  quam  fere  de  verbo  ad  verbum 
exscribit,  et  sententiis  ipsius  Conventus  inhaîrens  adprobandum  ag- 
greditur.  per  constitutionem  hujusmodi  nihil  de  dogmate  detrahi, 
sed  disciplinse  tantum  meUorem  formam  induci ,  eamque  ad  priorum 
saeculorum  puritatem  converti  in  ea  prœsertim  parte ,  in  qua  populo 
electiones,  amoto  clero,  et  metropolitanis  institutiones ,  consecratio- 
nesque  redduntur,  solis  hoc  loco  prioribus  gallici  Conventus  decretis 
in  médium  adductis.  Utque  melius  fortasse  fucum  imperitioribus  fa- 
ciat,  litteras  memoratdie  18  novembris  1790,  ad  Nos  datas,  perinde 
ac  si  cum  apostolica  hac  Sede  communione  teneatur;  deindeque  ad 
singulos  diœcesis  ordines  sermonem  convertens ,  hortatur,  monetque 
omnes,  ut  se  tanquam  legitimum  pastorem  excipiant,  et  constitu- 
tionem ultro  amplectantur. 

Vae  misero  !  missis  per  Nos  consulto  iis,  quse  ad  civile  regimen  per- 
tinent, quaiile  temeritate  defendendam  suscipit  constitutionem,  super 
ecclesiasticis  rébus  versantem ,  quam  omnes  fere  gailicanae  Ecclesias 
episcopi ,  aliique  plures  ecclesiastici  viri  improbarunt  ac  refutarunt. 
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uti  dogmati  adversantem ,  et  a  communi  disciplina  adhorrentem  ^ 
praesertim  in  electionibus  et  consecrationibus  episcoporum?  Hanc 
sane  veritateni ,  quae  inciirrit  inoculos,  ne  ipse  quidem  dissimulare 
potuisset,  aut  obtegere,  nisi  data  opéra  praeteriisset  silentio ,  quae 
postremo  in  Conventu  gallicane  absurdiora  décréta  prodierunt  :  ista 
enim  praeter  alias  improbitates  eo  progressa  etiam  sunt,  ut  jus  insti- 
tuendi,  confirnriandique  tribuerent  cuicumque  episcopo  pro  Directorii 
arbitrio  ac  voluntate. 

Perlegat  infelix  iste  ,  qui  adeo  longe  in  via  perditionis  processit , 
nostram  ad  episcopos  Galliarum  responsionem ,  qua  omnium  suae 
epistolœ  errorum  monstra  praevia  confutatione  prostravimus ,  et  quam 
odit  veritatem ,  in  singulis  articulis  manifeste  elucentem  deprehendet. 
Sciât  interea,  se  sibi  ipsi  sententiam  dixisse.  Si  enim  verum  est, 
juxtaveterem  disciplinam,  ex  canone  Nicœno,  quem  is  in  médium 
adducit,  profluentem,  opus  omnino  esse ,  ut  electus  ad  legitimum  ti- 
tulum  nanciscendum  per  metropolitanum  suum  confirmaretur;  quod 
quidem  metropolitanorum  jus  a  Sedis  apostolicse  jure  manabat;  qui 
tieri  poterit,  ut  canonice^  et  légitime  immissum  se  putet  Expilhj , 
dum  consecrationem  suam  non  archiepiscopo  Turonensi,  cujus  suf- 
fraganea  est  Gorisopitensis  Ecclesia  ,  sed  aliis  episcopis  referre  débet 
acceptam?  Hi  enim  cum  ad  aliénas  provincias  pertineant ,  si  sacrilego 
ausu  ordinem  potuerunt  eidem  conferre ,  nequiverunt  profecto  juris- 
dictionem  tribuere,  qua  ipsiquoque  juxta  omnium  aetatum  discipli- 
nam  destituuntur  omnino.  Haec  porro  jurisdictionis  conferendœ  pD- 
testas  ex  nova  disciplina  a  pluribus  saeculis  jam  recepta,  a  conciliis 
generalibus,  et  ab  ipsis  concordatis  confirmata,  ne  ad  metropoli- 
tanos  quidem  potest  uUo  modo  attinere ,  utpote  quae  illuc  reversa , 
unde  discesserat,  unice  residet  pênes  apostolicam  Sedem  j  itaut  hodie 
—  Romanus  pontifexex  muneris  sui  officio  pastores  singviis  ecclesiis 
prœficiaty  —  ut  Verbis  utamur  concilii  Tridentini  sess.  24,  cap.  1 ,  de 
Reform.,  adeoque  legitinia  consecratio  nulla  fiat  in  Ecclesia  catholica 
universa,  nisi  ex  apostolicae  Sedis  mandato. 

Tantum  vero  abest,  ut  litterae  ad  Nos  datae  eum  adjuvent ,  ut  magis 
reum  efficiant,  et  nequeant  scbismaticam  notam  effugere.  Illae  enim 
nonnisi  simulatam  quamdam  imaginem  prae  se  ferentes  communionis 
nobiscum  ineundae,  ne  verbum  quidem  faciunt  de  confirmatione  per 
Nos  obtinenda,  et  illegitimam  tantum  Nobis  electionem  significant, 
ut  gallicanorum  decretorum  verba  jubebant.  Hinc  Nos  decessorum 
nostrorum  exempla  secuti  minime  illis  duximus  describendum  y  sed 
serio  illum  commonefieri  mandavimus ,  ne  ulterius  progredi  niteretur, 
queniadmodum  sperabamusfuturum.  Etenim  fuit  etiam  hac  de  re  ab 
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Rhedonensi  episcopo  sponte  monitus ,  dum  is,quam  sibi  enixe  flagi- 
labat,  institulionem  confirmationemque  negavit.  Quapropter  loco 
illiim  siiscipiendi  tanquam  pastorem,  débet  populus  cuni  horrore 
tanquam  invasorem  rejicere  :  invasorem^  inquimus ,  qui  quam  veri- 
tatem  agnoscere  debebat ,  profiteri  neglexit ,  qui  mentito  abuti  cœpit 
pastoris  officio ,  qui  denique  eo  arrogantia;  devenit ,  ut  in  fine  pasto- 
ralis  epistolae  Quadragesimale  ecclesiastici  praecepti  vinculum  laxare 
non  dubitaverit,  ita  ut —  Imitator  diaboli  fuerit ,  et  in  veritate  non 
steterit,  771  aie  utens  specie  pervasi  honofiSy  et  nominis;  —  quem  ad- 
modum  de  simili  invasore  a  sancto  Leone  Magno  dictum  est  scribente 
ad  quosdam  JEgypti  episcopos. 

Videntes  itaque  Nos  ex  multiplici  tôt  criminum  série,  per  Galliarum 
regnum  tam  bene  de  religione  meritum,  et  adeo  Nobis  carun),  magis 
?nagisque  schisma  invehi ,  atque  amplificari ,  videntesque  liane  ipsani 
ob  causam  novos  in  dies  tam  primi ,  quam  secundi  ordinis  pastores 
undique  eligi,  et  ministros  legitimos  de  suo  loco  dejici  atque  extur- 
bari ,  eorumque  vice  rapaces  lupos  subrogari ,  non  possumus  equi- 
dem  tam  lacrimabili  rerum  aspectu  non  commoveri.  Ut  igitur  gli- 
scenti  schismati  primo  quoque  tempore  obicem  opponamus,  ut  ad 
officia  revocentur  errantes  ,  ut  boni  perstent  in  proposito  ,  utque  re- 
ligio  in  tlorentissimo  isto  regno  servetur,  Nos  consiliis  inhaerentes  ve- 
nerabilium  fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium ,  et  votis  obse- 
cundantes  totius  episcopalis  cœtus  Ecclesia?  gallicanse,  nostrorumque 
praedecessorum  exempla  imitantes,  apostolica,  qua  utimur,  pote- 
state  tenore  prœsentium  in  primis  edicimus,  ut  quotquot  sunt 
S.  R.  E.  cardinales,  archiepiscopi ,  episcopi ,  abbates,  vicarii ,  cano- 
nici  y  parochi ,  presbyteri ,  cunctique  ecclesiasticae  militiîB  adscripti , 
sive  saeculares,  sive  regulares,  qui  civicum  juramentum  pure  et 
simpliciter,  prout  a  Gonventu  nationali  pra3scriptum  fuit,  emiserunt, 
errorum  omnium  venenatum  fontem  et  originem,  câtholicasque  gal- 
licana?  Ecclesiaî  mœroris  praecipuam  causam,  nisi  intra  quadraginta 
dies  ,  ab  hac  die  numerandos,  hujusmodi  juramentum  retractayerint, 
a  cujuscumque  ordinis  exercitio  sint  suspensi ,  et  irregularitati  ob- 
noxii ,  si  ordines  exercuerint. 

Insuper  peculiariter  declaramus  electiones  praedictorum  Expillij, 
Marolles ,  Saurine ,  Massieu ,  Lindet ,  Laurent ,  Heraudin  et  Gobel 
in  episcopos  Corisopitensem,  Suessionensern ,  Aquensem,  Betlova- 
censem, ,  Ebroicensem,  Molinensem ,  Castri  Ru/i  et  Parisiensem 
illegitimas,  sacrilegas,  et  prorsus  nullas  fuisse  et  esse,  prout  eas 
rescindimus  ,  delemus,  abrogamus  una  cum  assertorum  episcopatum 
MolinensiSf  Castri  Ihifi ,  etaliorum  nova  erectione. 
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-  Declaramus  item  ac  decernimus ,  nefarias  eorurndem  consecra- 
tiones  fuisse,  et  esse  omnino  iliicitas,  illegitimas,  sacrilegas,  et 
factas  contra  sacromm  canonum  sanctionesj  ac  proinde  eosdem  te- 
mere,  nulloque  jure  electos  omni  ecclesiastica,  et  spirituali  jurisdi- 
ctione  pro  animarum  regimine  carere ,  atque  illicite  consecratos  ab 
omni  exercitio  episcopalis  ordinis  esse  suspensos. 

Pariter  declaramus ,  suspensos  esse  ab  omni  exercitio  episcopalis^ 
ordinis  Carolum  episcopuin  Amjustodunensem ,  Joannem  BapUstain 
episcopum,  Babijlonis ,  et  Joannem.  Josephum  episcopum  Liddœ, 
sacrilegos  consecratores,  seu  adsistentes;  et  suspensos  pariter  esse  ab 
exercitio  sacerdotalis ,  seu  cujuscumque  alterius  ordinis  eos  omnes, 
qui  in  execrandis  hujusmodi  consecrationibus  opem,operam,  con- 
sensum  et  consilium.  prœstiterunt. 

Mandamuspropterea^,  districteque  interdicimus  memorato  ExpiUy, 
aliisque  perperam  electis ,  et  illicite  consecratis  sub  eadem  suspen- 
sionis  pœna ,  ne  audeant  episcopalem  jurisdictionem ,  aliamve  ullani 
pro  animarum  regimine  auctoritatem ,  quam  nunquam  sunt  conse- 
cuti ,  sibi  arrogare ,  vel  pro  suscipiendis  ordinibus  dimissorias  litteras 
dare^  pastores,  vicarios,  missionarios,  deservitores,  functionarios , 
ministros ,  aut  alios,  quocumque  nomine  nuncupentur,  ad  animarum 
curam ,  et  sacramentorum  administrationem,  quovis  etiam  necessi- 
tatis  prsetextu^  constituere,  deputare,  ac  contirmare,  necnon  alia 
agere ,  decernere ,  et  constituere  sive  seorsim,  sive  conjunctim  in  mo- 
dum  conciliabuli  in  rébus  ad  ecclesiasticam  jurisdictionem  pertinen- 
tibus;  déclarantes,  ac  palam  edicentes,  tam  litteras  dimissoriales , 
et  deputationes ,  seu  confirmationes ,  si  qua?  datae  factaique  sint ,  aut 
in  posterum  dari  fierique  contingat,  quam  alia  acta  omnia,  quae  te- 
merario  ausu  tierint  cum  omnibus  inde  secutis irrita  prorsus  esse,  ac 
luillius  roboris  et  momenti. 

vEque  mandamus ,  et  sub  simili  suspensioms  pœna  inhibemus  tam 
consecratis,  quam  consecratoribus  prsedictis,  ne  audeant  illicite  sacra- 
mentum  confirmationis  aut  ordines  conferre,  vel  quocumque  modo 
ordinem  episcopalem,  a  quo  suspensi  sunt,  exercere;  ac  proinde 
qui  ab  ipsis  fuerint  ecclesiasticis  ordinibus  initiati ,  noverint  suspen- 
sioiiis  vincuio  se  obstrictos,  et  si  susceptos  ordines  exercuerint,  irre- 
gularitati  etiam  fore  obnoxios. 

Ad  prsecavenda  autem  majora  mala  tenore ,  et  auctoritate  paribus 
decernimus ,  et  declaramus ,  alias  omnes  elecliones  ad  Galliarum  ec- 
clesias  cathédrales  et  parochiales,  cum  vacuas,  tum  multo  magis 
plenas,  cum  veteris,  tum  fortins  novae,  et  illegitima^  erectionis,  ad 
ormam  memoratai  constitutionis  cleri  a  numicipalium  districtuum 
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electoribus  usque  modo  peractas ,  quas  volumus  pro  expressis  haberi, 
et  quotquot  peragentur,  irritas ,  illegitimas ,  sacrilegas ,  et  prorsus 
nullas  fuisse ,  esse  et  fore ,  easque  per  praesentes ,  et  nunc  pro  tune 
rescindimus ,  delemus  ,  abrogamus  :  déclarantes  ideirco  ,  eosdem 
perperam  nulloqiie  jure  electos ,  aliosque  simili  modo  eligendos  ad 
eoclesias  tam  cathédrales,  quam  parochiales  omni  ecclesiastica^  et 
spirituali  jurisdictione  pro  animarum  regimine  carere  ,  atque  episco- 
pos  illicite  hactenus  consecratos ,  quos  pariter  pro  nominatis  haberi 
volumus ,  et  in  posterum  consecrandos  ab  omni  exercitio  episcopalis 
ordinis ,  et  parochos  nulliter  institutos ,  et  instituendos  a  sacerdotali 
ministerio  esse ,  et  fore  suspensos  ;  adeoque  districte  interdicimus 
tam  electis ,  et  forsan  eligendis  in  episcopos ,  ne  a  quocumque  sive 
metropolitano ,  sive  episcopo  ordinem ,  seu  consecrationem  episco- 
palem  suscipere  audeant,  quam  ipsis  pseudo-episcopis^  eorumquesa- 
crilegis  consecratoribus ,  et  aliis  omnibus  archiepiscopis,  et  episcopis, 
ne  eosdem  frustra  electos ,  et  eligendos  consecrare  quovis  sub  prae- 
textu  et  colore  praesumant;  prsecipientes  insuper  dictis  electis^  et 
eligendis  sive  in  parochos^  ne  ullo  modo  se  pro  archiepiscopis ,  sive 
episcopiS;,  sive  parochis,  seu  vicariis  gérant,  aut  cujusvis  cathe- 
dralis,  sive  parochialis  ecclesise  titulo  se  nominent,  et  ne  jurisdictio- 
nem  ullam ,  proque  animarum  regimine  auctoritatem ,  facultatem- 
que  sibi  arrogent  sub  pœna  suspensionis  et  nulliiatis,  a  qua  qui- 
dem  suspensionis  pœna  nemo  ex  hactenus  nominatis  poierit  unquam 
liberari ,  nisi  per  Nos  ipsos ,  aut  per  eos  quos  apostolica  Sedes  dele- 
garit. 

Qua  majori  uti  Nobis  licuit  benignitate;  declaravimus  hue  usque 
canonicas  pœnas  inflictas ,  ut  mala  hactenus  perpetrata  emendentur, 
utque  imposterum,  ne  latins  dimanent,  impediatur.  Nos  enim  in 
Domino  confidimus  futurum ,  ut  consecrantes ,  ut  tam  cathedralium, 
quam  parochialium  ecclesiarum  invasores ,  ut  auctores  ,  fautoresque 
omnes  editse  constitutionis  suum  agnoscant  errorem ,  ac  pœnitentia 
ducti  ad  ovile  regrediantur,  unde  non  sine  machinatione  et  insidiis 
avulsi  sunt.  Eos  itaque  Nos  paternis  verbis  compellantes  hortamur 
etiam  atque  etiam ,  et  obsecramus  in  Domino ,  ut  a  ministerio  se  ab- 
dicent,  ut  a  perditionis  via ,  in  quam  se  dederunt  praecipites ,  pedem 
référant,  et  ut  nunquam  committant^  per  homines  philosophia  saeculi 
hujus  imbutos  ea  in  vulgus  diffundi  doctrinarum  monstra,  quae 
Ghristi  institutioni  traditionique  Patrum,  et  Ecclesiae  regulis  adver- 
santur.  Quandoquidem  si  fiet  unquam ,  ut  noster  hic  mitis  agendi 
modus,  et  nostrae  paternœ  monitiones ,  quod  Deus  avertat,  inirritum 
sint  recasurae ,  sciant  nostrae  mentis  non  esse ,  illos  a  gravioribus  iis 
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pœnis  libérale ,  quibus  per  canoiies  subjîciuntur  ;  sibique  certo  per- 
suadeant^  se  per  Nos  anathemati  subjectum  iri,  Nosque  illos  anathe- 
iiiate  perculsos  Ecclesia^  universa^  denunciaUjros ,  tanquam  schisma- 
ticos;  a  communione  Ecclesia^  nostraque  segregatos.  Maxime  enim 
conveniens  est ,  —  Ut  quisquis  in  insipientiœ  suœ  luto  jacere  dele- 
gerit  ^  stainta  permaneant ,  et  cum  eis  haheat  sortem ,  quorum  est  se- 
cutus  errorem  ;  —  ita  Nos  edocente  sancfo  Leone  praedecessore  nostro 
inepistola  adJulianum  episcopum  Coensem,. 

Vos  nunc  alloquimur,  venerabiles  fratres ,  qui^  paucis  exceptis,  ve- 
strorum  erga  gregem  officiorum  mimera  probe  agnovistis,  eaqiie, 
humanis  rationibus  sepositis,  palam  professi  estis,  ibique  curas,  ac  la- 
bores  majores  impendi  oportere  existimastis,  ubi  majora  pericula 
ingruebant;  vobisque  aptamus  elogiam^  quo  laudatus  Léo  Magnus 
cumulavit  episcopos  ex  /Egypto  catholicos  apud  ConstantinopoUm 
constitutos.  —  Licet  laborihus  dilectionis  vestrse ,  quospro  observantia 
catholicx  fidei  suscepistis  toto  corde  compatiar,  et  ea,  quse  vobis  ah 
hsereticis  illata  sunt ,  non  aliter  accipiam,  quam  si  ipse  pertulerim, 
intelligo  tamen  inagis  esse  gaudii,  quam  mœroris  ,  quod,  confortante 
vos  Domino  Jesu  Christo,  in  evangelica  apostolicaque  doctrina  inse- 
perahiles  perstitistis,  et  cum  vos  inimici  Jidei  christianx  ab  ecclesia- 
rum  sede  divellerent ,  maluistis  peregrinationis  injuriam  pati ,  quam 
ulla  impietaUs  ipsornni  contagione  violari.  —  Equidem  vos  intuentes 
non  possumus  consolatione  non  affici ,  vosque  ,  ut  in  proposito  per- 
stetis,  non  vehementer  hortari.  Ad  memoriam  itaque  vestram  revoca- 
mus  spiritualis  illius  conjugii  nexum,  quo  ecclesiis  vestris  adstricti 
estis ,  quodque  nonnisi  morte,  aut  apostolica  nostra  potest  auctoritate 
juxta  canonicam  formam  dissolvi;  iis  ergo  adhserescite ,  neque  ilias 
unquam  derelinquite  luporum  rapacium  arbitrio ,  adversus  quorum 
insidias  vos  jam  sancto  ardore  œstuantes  et  vocem  extulistis ,  et  legi- 
timae  auctoritatis  munia  obire  non  dubitastis. 

Ad  vos  deinde  sermonem  convertimus,  dilecti  filii ,  spectabilium 
capituloruni  canonici ,  qui  vestris  archiepiscopis ,  et  episcopis  ita ,  ut 
decet ,  subjecti ,  quique  tanquam  plura  membra  cum  capite  coUigata 
unum  ecclesiasticum  corpus  efficitis ,  quod  a  civili  nequit  potestate 
solvi  aut  everti.  Vos  itidem,  qui  tanta  cum  laude  estis  egregia  ve- 
strorum  praesulum  exempla  secuti,  a  recta  ^  in  qua  inceditis,  via  nun- 
quam  deflectite ,  nec  unquam  item  committite,  ut  quisquam  mentitis 
exuviis  episcoporum ,  aut  vicariorum  indutus  regimen  vestrarum  ec- 
clesiarum  arripiat.  Illse  enim^  si  suo  pastore  viduata?  remaneant,  ad 
vos  unice  pertinebunt^  quidquid  contra  vos  frustra  nova^.  quaedam 
molitiones  effecerint.  Una  ergo  animorum ,  et  consiliorum  conjun- 
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ctione  omnem  a  vobis  invasionem,  etschisma,  quam  longissime  po- 
testis ,  arcete. 

Vos  etiam  affamur,  dilecti  filii ,  parochi ,  et  pastores  secundi  or- 
dinis ,  qui  et  plurimi  numéro ,  et  virtute  constantes  vestro  munere 
estis  perfuncti ,  illorum  et  vestris  coUegis  omnino  dissimiles  ,  qui  aut 
infirmitate  devicti,  aut  ambitionis  aestu  correpti  se  manciparunt 
errori ,  quique  per  Nos  moniti ,  mature ,  ut  speramus ,  ad  officia  con- 
volabunt.  Fortes  incœpto  operi  insistite^  ac  mementote,  quam  a  ve- 
stris legitimis  episcopis  institut! onem  accepistis  ;  eam  nonnisi  ab  iis- 
dem  adimi  vobis  posse ,  ita  ut  licet  per  civilem  potestatem  e  gradu 
vestro  dejecti  et  expulsi  :  semper  futuri  sitis  pastores  legitimi,  vestro 
munere  adstricti ,  quantum  in  vobis  erit,  ad  fures  arcendos  ^  qui  in 
vestrum  locum  subingredi  enituntur  non  alio  consilio ,  nisi  ut  animas 
perdant  vestrae  curae  concreditas ,  et  de  quarum  sainte  eritis  rationem 
reddituri. 

Vos  item  aiioquimur,  dilecti  filii,  sacerdotes,  aliique  gallicani 
cleri  ministri ,  qui  in  sortem  Domini  vocati  debetis  vestris  legitimis 
pastoribus  adhaerere  ,  et  esse  in  fide  ,  ac  doctrina  constantes  ,  quibus 
nihil  esse  débet  antiquius ,  quam  ut  sacrilegos  invasores  vitetis ,  ac 
reprobetis. 

Vos  tandem  in  Domino  obtestamur,  dilecti  filii ,  catholici ,  qui  in 
regno  Galliarum  estis  universi ,  vobisque  religionem ,  ac  fidem  patrum 
vestrorum  commémorantes  intimo  cordis  affectu  suademus,  ne  ab 
illa  secedatis,  quippe  quae  una  est  ac  vera  religio ,  quae  et  vitam  aeter- 
nam  largitur,  et  civiles  etiam  societates  sospitat ,  atque  fortunat. 
Cavete  diligenter  ne  aures  prsebeatis  insidiosis  vocibus  philosophise 
saeculi  hujus,  quae  mortem  parant,  et  invasores  omnes,  sive  archie- 
piscopi,  sive  episcopi,  sive  parochi  appellentur,  ita  devitate  ,  ut  nihil 
cum  illis  sit  vobis  commune ,  pra^sertim  in  divinis ,  auscultantes  assi- 
due legitimorum  voces  pastorum ,  qui  vivunt  adhuc ,  quique  vobis 
canonice  praeficientur  imposterum  ;  une  denique  verbo  Nobis  adhae- 
rete  :  nemo  enim  in Ecclesia  Ghristi  potest  esse,  nisi  capiti  ipsius  visi- 
bili  uniatur,  et  in  cathedra  Pétri  solidetur.  Utque  omnes  vehementius 
ad  sua  munera  obeunda  excitentur,  Nos  a  Pâtre  cœlesti  spiritum 
consilii,  veritatis,  et  constantiae  in  vos  implorantes  ,  in  paternse  dile- 
ctionis  pignus ,  vobis ,  dilecti  filii  nostri ,  venerabiles  fratres ,  ac  dilecti 
filii,  apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum 
Romxapud  Sanctum-Petrum,  die  13  aprilis  4791,  pont ificatus  nostri 
an/io  decimo  septimo. 


Plus  QUI  SUPRA. 
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XXII. 

CARISSIMO  IN   CHBISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(Agit  de  dimissione  ministerii  cardinalis  de  Beniis.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes ,  ann.  XVII ,  fol.  54. 

Romse,  13  aprilis  1791. 

Carissimey  etc.  Utinam,  carissime  in  Ghristo  fili  noster,  in  ea  nunc 
tempora  non  incidisses,  quae  ut  scribis  a  regia  majestate  tua  exigunt. 
ut  gestum  hactenus  a  venerabili  fratre  nostro  Joachimo  S.  R.  E.  car- 
dinale de  Bernis  apud  Nos  ministerium  ad  alterius  curam  operamque 
transferatur.  Cum  enim  Nobis  per  hunianissimas  litteras  die  22  mar- 
tii  datas  nunciasses  illum  ab  eo  obeundo  jam  esse  dimissura^,  ad  cse- 
teras  doloris  nostri  causas,  quee  isthinc  pene  quotidie  ad  Nos  perfe- 
runtur,  banc  etiarn  accessisse  animo  nostro  maxime  gravem,  ac 
permolestam  non  fateri  tibi  non  possumus.  In  ejus  siquidem  jam 
longo  annorum  spatio  perspecta  conquiescebamus  prudentia,  integri- 
tate,  fide,  singularique  studio  ad  retinendam.  semperque  magis  ad- 
stringendam  inter  Nos,  majestatemque  tuam  mutuœ  amicitiae,  tiduciae, 
necessitudinum  omnium,  officiorumque  conjunctionem.  Quas  praï- 
claras  ejus  laudes,  cum  te  ipsum  agnoscere  testeris,  œquo  certe 
animo  feres,  hoc  a  Nobis  eidem  debitum  reddi  amplissimiim  testimo- 
nium ,  in  quo  etiam  Nobiscum  consentiunt,  et  universum  S.  K.  E.  cai- 
dinalium  coUegium,  et  cseteri,  qui  Romae  sunt  conspicui  ordines,  quos 
mirifice  sua  humanitate  ac  virtute  devinxerat.  Cum  igitur  cedendum 
esse  tempori  judicaveris,  proindeque  alium  cogites  apud  Nos  orato- 
rem  tuum  in  illius  locum  substituere ,  valde  confidimus  te  pro  tua 
sapientia  talem  esse  suffecturum,  qualem  nunc  praecipue  res  nostrae, 
romanseque  Ecclesiae  rationes  efflagitant.  Propterea  a  te  majorem  in 
modum  petimus,  teque  obsecramus,  ut  ex  illis  unuin  deligas ,  qui  ca- 
tholicam  religionem  intime  protiteatur,  neque  in  ea  juraverint  débita 
sine  exceptione  verba,  quœ  ab  isto  nationali  Gonventu  exiguntur;  secus 
enim  Nobis  suspectus ,  ingratusque  esset,  neque  ullo  modo  tuo  fun- 
gendo  ministerio  apud  sanctam  hanc  sedem  opportunus,  proindeque 
a  Nobis  non  recipiendus.  Ita  maximum  Nobis,  nostraque  de  te  expe- 
ctatione  dignum  confirmaveris  tuae  eximiïe  voluntatis  spécimen ,  ac 
summo,  quo  te  complectimur  amori ,  studiis  ac  votis  ad  Deum  nostris 
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responderisj  quibiis  regia?  majestati  tua3  incoluinitatem,  felicitateni^ 
veramque  cumreligionis,  Ecclesiieqiie  rationibus  conjunctam  gloriarri, 
qua  majore  possumus  paterni  animi  contentione  precari  nunquam 
intermittimus;  ac  in  cœlestium  benedictionum  pignus,  apostolicam 
benedictionem  tibi ,  carissime  in  Christo  fili  noster,  universaeque  re- 
giae  familiai  tuae  amantissime  impertimur.  Datum  Rornœ  die  13  aprh 
lis         pontijicatus  nostri  anno  decimo  septimo. 


XXIII. 

CARISSIMO  IIN   CHRISTO   FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGE  CHRISTIANISSIMO 
Plus  PAPA  VI. 

{Transmittit  quampluhma  litterarum  exempla,  quihus  agit  de  schismate 

Gallix.) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  60. 

Romae,  13  aprilis  1791. 

Carissime  in  Christo  fili  noster,  salutem,  etc.  Cum  postremis  nostris 
ad  regiam  majestatem  tuam  die  10  martii  datis  litteris  conjunximus 
aliaruni  exemplum,  quibus  ad  S.  R.  E.  cardinaiem  Hupefucaldium, 
ad  archiepiscopum  Aqiiensem,  aliosque  subscriptos  expositionis super 
principiis  constitutionis  cleri,  prout  hujus  temporis  nécessitas  a  Nobis 
postulabat,  rescribebamus.  Nunc  cum  alias  item  isthuc  transmittere 
proapostolico  nostro  munere  deberemus,  earumdem  typis  jam  editarum 
exemplum,  pariter  hisce  nostris  inserimus,  tibi  per  venerabilem  fra- 
trem  archiepiscopum  Rhodiensem  nostrum  nuntium  reddendis,  teque 
rogamus ,  ut  tuam  regiam  auctoritatem  cum  nostro  hoc  debito  ca- 
tholicae  religioni  studio  conjungas.  Ita  dum  huic  erga  te  officio  satis- 
facimus,  valde  etiam  animo  nostro  obsequimur  erga  majestatem  tuam 
rénovantes  apostolicam  benedictionem,  quam  ex  intimo  paterno  corde 
depromptam  tibi,  carissime  in  Christo  fili  noster,  inter  assiduas  ad 
Deum  prote,  tuoque  regno  obsecrationes ,  amantissime  impertimur. 
Datum  Rornœ,  etc.,  die  13  aprilis  1791,  pontijicatus  nostri  anno 
decimo  septimo. 
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XXIV. 

VENERABILI  FRATRI  ANTONIO 

ARCHIEPISCOPO  PARISIENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Transmuât  quant  plurima  litterarum  p.xempla ,  quibus  de  schismate  regm 

Gallïarum  agit.  ) 

PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes ,  an.  XVII ,  fol.  36. 

Rornee ,  13aprilis  1791. 

Venerabilis  frater^salutem,  etc.  Malaperturbationesque,  quibusGal- 
liarum  regnum  agitatur,  cum  magis  in  dies  ingravescant ,  cogunt  Nos 
pro  apostolico  munere  nostro^  ut  litteris  die  décima  martii  datis  alias 
addamus  ad  dilectos  filios  nostros  S.  R.  E.  cardinales,  venerabiles 
fratres  archiepiscopos ,  et  episcopos ,  ad  dilectos  filios,  capitula ,  cle- 
rum,  populumque  regni  Galliarum,  ut  eos  universos  admoneamus 
schismatis,  quod  isthuc  omni  conatu  invehi,  importarique  conten- 
ditur.  Itaque  ut  hse  novœ  litterse  nostrae,  quam  citius  potest  per  manus 
circumferantur,  utque  metropolitanis  cognoscant  quantum  eorum 
opéra  confidamus,  quantumque  cum  ipsorum,  tum  episcoporum,  qui 
in  cujusque  provincia  sunt^  rationem  habeamus,  plura  harum  exem- 
pla  decrevimus  ad  quemlibet  ex  ipsis  metropolitanis  transmittere , 
quae  per  eosdem  cum  episcopis  suse  provinciae,  necnon  et  cum  capi- 
tulis,  clero,  populoque  communicentur,  unaque  cum  eorumdem  stu- 
dio, vocibus^  officiisque  in  communicando  conjungantur.  Hoc  ipso 
consilio  ad  te,  venerabilis  frater,  qui  metropolitanus  eadem  exempla 
nunc  mittimus,  plurima  cumspe,  tuam  pastoralis  animi  soUicitudinem 
nostris  hisce  votis  omnino  responsuram,  tibique  ac  universo  gregi 
tuae  curae  concredito  apostolicam  benedictionem  peramanter  imper- 
timur.  Datum  Romœ,  etc.,  die  13  aprilis  1794,  pontificutm  nostri 
anno  decimo  septimo. 

Eodem  exemplo  :  archiepiscopis,  Lugdunensi,  Rhemensi,  Turo- 
nensi,  Bituricensi,  Burdegalensi ,  Auxitano,  Tholosano ,  Narbonensi, 
Arelatensi,  Aquensi ,  Viennensi,  Bisuntino,  Ebrodunensi,  Camera- 
cenci,  coadjutori  archiepiscopi  Albiensi  et  niutatis  mutandis  cardinali 
Rupefucaldio. 

Electori  Trevirensi  pro  lineatis  legatur  :  Venerabilis  frater,  qui  habes 
tua3  diœcesis  partem  in  ditione  Galliae,  tuosque  ibidem  suffraganeos. 
Episcopis  Iprensi  et  Spirensi, 
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Sed  pro  liiieatis  legatur  :  Venerabilis  frater,  qui  partern  diœcesis 
habes  in  ditione  Galliae. 

Cardinali  de  Rohan  miitatis  mutandis  :  Sed  pro  lineatis  legatur  :  Di- 
lecte  fili  noster^  qui  magnam  partern  diœcesis  habes  in  ditione  Galliaî-. 

Electori  Moguntino. 

Sed  pro  lineatis  legatur  :  Venerabilis  frater,  eadem  exempla  nunc 
mittimus,  quibus  pro  opportunitate  uti  possis,  pariterque  ad  alios  in 
Alsatiee  episcopos,  quorum  valde  interest  non  pauca  transmittimus, 
plurimaque  in  spe  sumus  tua ,  atque  illorum  pastoralis  animi. 


XXY. 

VENERABILI  FBATRl 

JOANNI  EPISCOPO  ALERIENSl 
Plus  PAPA  VI. 

(  Ei  transmittit  iitleras  aposiolicas  de  schismate  Galliarum.) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  VII,  fol.  5». 

Romœ,  13  aprilis  1791. 

Venerabilis  frater,  salutem,  etc.  Cum  populi  istius  regni  alioruni 
insidiis  decepti  civilem  aniplexi  sint  gallicani  cleri  constitutipnem,  a 
Gonventu  nationali  profectam,  et  tum  dogmati,  tum  veteri,  novœque 
Ecclesiae  disciplinas  ad versantem,  paterna  sane  nostra  sollicitudo  mi- 
nime patitur,  ut  tu,  venerabilis  frater,  tuaeque  diœcesis  capitula,  paro- 
chi,  clerus,  ac  populus  universus  ignorent  ea  officiorum  vincula, 
quibus  in  suo  quisque  ordine  adstrictus  tenetur  ;  nisi  malint  se  schi- 
smati  mancipare,  easque  pœnassubire,  quae  adversus  doctrinae,  disci- 
plinseque  corruptores  per  canones  infliguntur.  Cum  itaque  istius  modi 
singuloruni  officia  fuse  et  enucleate  jam  fuerint  per  Nos  explicata  in 
nostris  litteris  ad  dilectos  filios  nostros  S.  R.  E.  cardinales ,  venera- 
biles  fratres  archiepiscopos,  et  episcopos,  et  ad  dilectos  filios,  capitula, 
clerum,  populumque  regni  Galliarum  conscriptis,  opportunum  certe 
duximus,  nonnulla  harum  litterarum  exempla  tibi  mittere ,  ut  mi- 
nime te  't  tuœque  diœcesis  gregem  universum  lateat ,  quid  quemque 
facere  oporteat  in  hac  ecclesiasticarum  rerum  perturbatione  ad  sa- 
crilegos  scelerum  conatus,  quœ  undique  perpetrantiir,  avertendos,  et 
ad  horribilem  tempestatem ,  quae  in  catholicam  religionem  insurrexit, 
evitandam.  De  re  profecto  agitur,  quae  tuum  in  religionem  studium , 
atque  ardorem  tuum  co  magis  excitare,  atque  intîammare  débet,  quo 
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graviora  undiqiie  Ecclesiae  pericula  et  damna  impendent.  Ex  spe  freti , 
in  quam  pastoralis  vigilantiae  tuae  persuasio  Nos  inducit,  tibi,  venera- 
bilis  frater,  gregique  tuae  curœ  concredito  apostolicam  benedictionem 
ex  animo,  ac  peramanter  impertimur.  Daturn  Romœ^  etc.,  die  13  apri- 
lis  1791,  poniificatus  nostri  anno  decimo  septimo. 

Eodem  exemple  episcopis  Adjacensi ,  Sagonensi ,  Nebiensi ,  Maria- 
nensi,  et  Aciensi.  , 


XXVI. 

DILECTIS  FÏLIIS 

mCOLIS  CATHOLICIS  GIVITATIS  ARGENTORATENSIS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Eos  monet,  ut  legitimo  ipsorum  pastori  adhœreant ,  rejecto  eo  qui  in  ipsius 
locum  electione  poputari  suffectus  fuerat.) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  75. 

Romae,  16  aprilis  1791. 

Dilecti  filiiy  salutem,  etc.  Minime  ignoramus  j  dilecti  filii ,  qualis  in 
Gallia ,  quam  perturbatus  miserandusque  status  sit,  debitasque  pro 
eo  non  solum  curas  suscipimus,  sed  uberes  etiam  lacrymas  prse  do- 
lore  cum  plurimis  adDeum  precibus  profundere  non  intermittimus.  Id 
malum  ad  Argentoratensem  itidem  diœcesim  extensum  jam  esse,  de- 
turbatumque  e  sua  sede  episcopum  vestrum  Ludovicum  S,  R.  E. 
cardinalem  de  Rohan,  aliumque  in  ejusdem  locum  per  illegitimam, 
imo  iniquam  electionem  intrusum  intelleximus.  Igitur  tam  perni- 
ciosis permoti  novitatibus,  quod  hactenus  faciendum  duximus,  jam 
qui  nostri,  et  sanctae  hujus  Sedis  sensus  sint  perspicue  declaravimus, 
et  per  epistolam  ad  dilectum  filium  nostrum  S.  R.  E.  cardinalem 
de  Loménie  de  Brienne^  die  23  februarii,  et  per  aliam  multo  pro- 
lixiorem  ad  Gailiae  episcopos  die  10  martii  datam,  earumque  exempla 
per  Galliam  diffusa  jam,  vei  cito  diffundenda  ad  vosipsos  perlata  esse, 
vel  brevi  perferenda  minime  dubitamus.  At  nunc  et  ad  ipsum  scri- 
bimus  episcopum  vestrum,  ejusque  animum,  consilium,  constantiani, 
ac  pastoralia  ad  banc  rem  scripta,  factaque  omnia  probamus,  meri- 
tisque  prosequimur  laudibus,  verumque  agnoscimus  pastorem  ve- 
strum,cui  unice  adhœrere  vosomnes,  cujusque  vocem  audire,  alterius 
vero,  quicumque  per  illegitimam  electionem,  per  vim,  ac  fraudem 
vobis  ol)truditur,  omnino  rejicere  debetis,  atque  aversari.  Ha3c  est 
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nostra,  qui  in  beati  Pétri  cathedra,  Deo  volente  prsesidemus,  sententia, 
quam  ut  a  Nobis  exquirere  catholico  plane  animo  voluistis,  ita  cupide 
amplexuros  ac  secuturos  esse  non  ambigimus,  utpote  ab  eo  pro- 
latani,  qui  a  Christo  Domino  universi  gregis  pastor  constitutus  est , 
ejusque  doctrinsemagister,  et  ecclesiasticae  centrum  unitatis.  Ejusdem 
cœlestem  vobis  gratiam ,  ac  opportuna  omnia  hisce  miserrinnis  tem- 
poribus  imploramus  prsesidia,  atque  in  horum  auspicium  apostolicam 
benedictionem  vobis,  dilecti  filii,  paterno  plane  animo  peramanter 
impertimur.  Datum  Eomœj  etc.,  die  46  aprilis  4791  ,  pontificatus 
nos f ri  anno  decimo  septimo. 


XXVII. 

DTLËCTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  s.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDÏNALI  DE  ROHAN 

EPISCOPO  ARGENTORATENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  S7iper  juramento  civico.) 
PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  ann.  XVII,  fol.  70. 

Romse,  16  aprilis  1791. 

Dilectefdi  noster,  sainte  m ,  etc.  Quse  causse  nostrum  retardarunt 
responsum  litteris  carissimi  in  Christo  filii  nostri  Ludovici  Francorum 
régis christianissimi,  necnon  et  dilectorum  filiorum  nostrorum  S.  R.  E. 
cardinalium ,  ac  venerabilium  fratnim  archiepiscoporum  et  episco- 
porum  subscriptorum  exposition!  super  principiis  constitutionis  cleri, 
easdem  pariter  causas  per  te  ipsum  intelliges  retinuisse  Nos,  ne  tam 
cito,  quam  expectabas,  tuis  litteris  die  18  decembris  ad  Nos  datis 
rescriberemus.  Summa  erat  rerum  de  quibus  agebatur  gravitas , 
maxima  proinde  exposcebatur  a  Nobis  in  omnibus  expendendis,  de- 
cernendisque  consultatio,  cuncta  ad  normam  ecclesiasticse  disciplina^, 
catbolicorumque  dogmatum  accuratissime  exigenda,  pubhcae  etiam 
ad  Deum  indicendse ,  persolvendœque  preces.  Quse  nunc  omnia  Deo 
ipso  juvante  cum  peracta  sint,  cumque  nostra  illa  responsa  jam  in 
Galliampervenerint,  ex  quibus  etsi  ipse  etiam  cognosces,  qui  nostri, 
sanctaeque  hujus  Sedis  de  vestrarum  rerum  rationibus  sensus  sint, 
tamen  tecum  etiam  peculiares  hujus  officii  nostri  partes  explere  sus- 
cipimus,  quœque  nostra  sit  de  tua  episcopali  virtute ,  animique  for- 
titudine ,  et  constantia  existimatio,  non  sine  plurima  paterni  animi 
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jucunditate  expromere.  Atque  hic  illud  peropportune  accidit,  ut  ex 
hac  ipsa  responsionum  nostrarum  cunctatione  multo  majus,  ac  cer- 
tius  habeamus  vestrorum  meritorum  argumentum .  quod  tam  eximia 
consilia,  ac  facta  vestra^  non  ex  ullis^  quae  praemiserimus  nostrae  hor- 
tationis  incitamentis,  sed  vestra  sponte,  atque  certa  praeclarae  volun- 
tatis  inductione  provenerint.  Tanto  igitur  magis  vobis  omnibus,  qui 
in  hac  teniporum  perversitate  taie  tantumque  praetuhstis  rehgionis 
spécimen,  in  Domino  gratulamui%  tantoque  effusiora  in  vos  cumu- 
lamus  pontificise  vocis  prseconia,  quanto  perspectiora  uberioraque 
constant  vestrorum  animorum  in  tanta  ingruentium  malorum  acerbi- 
tate  testimonia  vestra  igitur  virtute,  vestris  hisce  laudibus  magna  ex 
parte  solamur  dolorem  nostrum,  quo  ex  istarum  ecclesiarum,  episco- 
patuum,  sacrarumque  rerum  omnium  direptione,  eversione,  pertur- 
batione ,  immenso  sane  ac  summo  percelhmur,  tantoque  vos  numéro 
tantis  obniti ,  reluctarique  tempestatibus  dum  videmus,  antiquorum 
recordamur  Ecclesise  temporum,  in  quibus  quanto  acriora  insectan- 
tium  insurgebant  odia,  tanto  major  ad  resistendum,  ac  ad  vitam 
etiam  profundendam,  praesertim  in  sacris  prsesuHbus,  ardor  emicabat. 
Quod  de  gallicanis  pene  omnibus  episcopis  dicimus,  hoc  de  te  singu- 
lariter,  dilecte  fili  noster,  prsedicamus.  Mirifice  enim  tua  illecti  vir- 
tute  sumus,  ac  in  nostro  de  te  judicio  confirmati  per  eximias  Htteras, 
quas  ad  Nos  dedisti,  et  per  transmissa  foHa  cum  declarationis ,  tum 
instructionis  pastoralis ,  necnon  et  per  epistolam  ad  clerum.  popu- 
himque  iwee  diœcesis,  et  demum  per  edictum,  seu  mandatum  pro 
Quadragesima,  quse  omnia  tua  scripta  hisce  temporibus  aptissima  mi- 
rificum  exhibent  studium  tuum  erga  universum  tibi  commissum 
gregem,  eumdem  a  pestiferis  dediicens  perversarum  legum,  seu  frau- 
dum  novitatibus.  Nihil  potest  esse  iis  scriptis  sapientius ,  nihil  ad  ve- 
ram  insinuandam  pietatem  flagrantius,  ad  evangehcam  doctrinam  de- 
clarandam  accomodatius,  nihil  non  cum  vjsibih  Ecclesise  capite ,  cum 
apostolica  hac  Sede.  veritatis  scilicet,  unitatisque  centro,  magis  con- 
sentiens.  Qua?  omnia  Nos  non  tam  ad  novos  adjungendos  tua^  virtuti 
stimulos,  quam  ad  tui  nominis  commendationem  etiam  atque  etiam 
inducunt.  Divinam  idcirco  agnoscimus  misericordiam,  ipsique  quantas 
possumus  persolvimus  gratias  in  hac  maxima  communique  nostrum 
omnium  tribulatione,  ad  eamque  magis  impetrandam  nunquam  no- 
stras  intermittimus  preces,  ut  in  his  tantis  angustiis,  ac  laboribus  , 
talem  Nobis,  vobisque  omnibus  mentem;,  consilia ,  viresque  tribuat , 
quibus  nostro  instantes  muneri ,  ejusdem  gloriam,  Ecclesiaeque  sua^ 
causam  in  hac  ipsa  temporum  adversitate  per  inscrutabiles  suorum 
judiciorum  vias  magis  magisque  sustineamus  ac  tueamur.  Ar  ad 
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certiora  cœlestium  munerum  auspicia  apostolicam  interponimus  be- 
nedictionem,  quam  tibi^,  dilecte  fili  noster,  in  paternse  etiam  singularis 
benevolentiœ  existimationisque  pignus,  gregique  tuo,  ut  nunquam 
ullius  intrusi  pastoris,  sed  veri  legitimique  vocem  agnoscat  ac  se- 
quatur^  peramanter  impertimur.  Datum  Romce,  elc,  die  16  aprilis 
1791 ,  pontificatus  nostri  anvio  decimo  septimo. 


XXVIII. 

VEINERABILI  FRATRl 

JOANNI  CAROLO  ARGHIEPISCOPO  AVENIOISENSI 

Plus  PAPA  VI. 

{Eklem  transmitfit  litteras  suas  apostolicas  contra  juramentum  civicum.) 
PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  86. 

Rornse,  27  aprilis  1791. 

Venerabilis  frateVj  salutem ,  etc.  Una  cum  hisce  nostris  accipies , 
venerabilis  frater,  plura  exempla  typis  impressa  epistolae  ad  te  ipsum 
tiiosque  très  oollegas  in  ista  ditione  nostra  episcopos  die  23  hujus 
mensis  aprilis  a  nobis  datae ,  eique  conjuncta  pariter  exempla  non- 
nuUa  alterius  itidem  typis  vulgata3  epistolse ,  quam  die  13  ejusdem 
mensis  ad  S.  R.  E.  cardinales,  archiepiscopos ,  episcopos,  aliosque 
regni  Galliarum  perscripsimus.  Utramque  cum  perlegeris ,  facile 
cognosces,  quo  consilio  ad  vos  transmittamus ,  ut  scilicet  ea  ipsa 
exempla  per  nianus  praesertim  canonicorum,  parochorum,  cœterique 
cleri  vestri,  et  populi  diffundankir,  passimque  ab  universis  intelligi 
possit  y  quid  sentiendum  sit ,  quidve  agendum  in  ingruente  ista  pu- 
blica  rerum  omnium  perturbatione ,  indeque  consecutis  malorum 
omnium  novitatibus.  Summo  te ,  tuosque  collegas  studio  nobis  obse- 
cuturos  non  dubitamus,  qui  egregia  jam  pastoralis  soUicitudinis ,  pa- 
tientiaî  constantiseque  vestrae  documenta  pra^buistis,  cseteraque  omnia 
peracturos,  quae  in  tanta  temporum  perversitate  opportuna  fore,  Deo 
animum  viresque  suppeditante,  judicabitis.  Ac  in  cœlestium  donorum 
auspicium  apostolicam  benedictionemtibi,  venerabilis  frater,  tuaeque 
fidei  concredito  gregi  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  etc.,  die 
27  aprilis  1791 ,  pontificatus  nostri  anno  decimo  septimo. 

Eodem  exemplo  :  episcopo  Garpenctoractensi ,  episcopo  Caballi- 
censi ,  episcopo  Vasionensi . 
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XXIX. 

VENEKABrLIBUS  FBATRIBÏJS 

ARCHIEPISCOPJS,  ET  EPÏSCOPIS  REGNT  GALLIARUM 

Plus  PAPA  VI. 

(  Altéras  facultates  eis  transmitUt.  ) 
Nunliatura  Galliœ,  fol.  354. 

Romae,  4  maii  1791 . 

Venerabiles  fra/res,  salutem,,  etc.  Quo  luctu,  quove  mcerore  ob 
maxiniam  christianie  religionis  eversionem ,  quae  in  hisce  alias  floren- 
tissiniis  regnis  a  flagitiosorum  hominum  malilia  brevi  confecta  est  , 
afficiamur,  plures  vobis  et  litteris,  et  indubiis  argumentis  significavi- 
mus.  Quapropter  quantum  in  nobis  fuit,  Dei  adjuvante  gratia ,  tor- 
renti  iniquitatis  obsistere  adhuc  conati  sumus;  et  quoniarn,  sicut  nu- 
per  accepimus,  eo  usque  processum  est ,  ut  neque  cultus  divinus, 
neque  religionis  nostra*  mysteria,  ac  ceremonise  palam,  ac  servatis 
Ecclesiœ  regulis  peragi  possint,  hinc  utile,  atque  catholicse  religioni 
proficuum  futurum  fore  arbitrati  sumus ,  apostolici  ministerii  humili- 
tati  nostrse  ex  alto  concrediti  partes  hisce  quoque  desuper  interpo- 
nere ,  ac  vos  in  tanta  rerum  perturbatione ,  in  qua  ecclesiasticae  disci- 
plinée capita  minime  servari  possunt,  ab  iis  in  parte  aliqua  solvere  , 
ut  pro  tempore ,  ac  re  consulere,  quidve  optimum  adhibere  valeatis. 
Nos  itaque  vestrum  votis  annuere  volentes ,  et  (  vestrum  singulas 
personas  a  quibusvis  excommunicationis ,  suspensionis,  et  interdicti, 
aliisque  ecclesiasticis  sententiis,  censuris,  et  pœnis  a  jure,  vel  ab 
homine,  quavis  occasione,  vel  causa  latis ,  si  quibus  quomodolibet 
innodatae  existunt  ad  effectum  praesentium  duntaxatconsequentiarum 
série  absolvendas,  etabsolutas  fore  censentes  ) ,  supplicationibus  mul- 
torum  ex  ordinç  vestro,  qui  apostolicae  huic  Pétri  cathedrœ  firmiter 
adhserent,  atque  Ecclesia3  jura  strenue  tuentur  nomine  nobis  humili- 
ter  porrectis  inclinati,  fraternitatibus  vestris,  de  quorum  fide,  ac 
religionis  zelo  plurimum  confidimus,  durantibus  praesentibus  regno- 
rum  Galliae  calamitatibus,  ac  ad  nostrum,  et  apostolica3  Sedis  bene- 
placitum,  quatenus  urgeat  nécessitas ,  et  Ecclesiœ  utilitas  id  postulet 
juxta  prudentiam  vobis  a  Deo  datam,  olea  sacra  cuni  presbyteris, 
quos  potueritis  habere,  ac  etiani  extra  diem  Cœna?  Domini ,  prout  a 
sacris  canonibus  prsescribitur,  conficiendi ,  clericos  ad  quatuor  mino- 
res ordines.  quatenus  illos  nondum  susceperint ,  quatuor  feriatis,  vel 
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non  feriatis,  seu  unica  et  siibinde  ad  sacros  subdiaconatuSç,  et  presby- 
teratus  ordines  tribus  Dominicis,  seu  aliis  festivis  diebus,  non  tamen 
continuis ,  sed  semper  aliquo  temporis  spatio  vestrum  arbitrio  defi- 
niendo  interpolatis etiam  extra  tempera  ad  id  a  jure  statuta,  et  in- 
terstitiis  a  sacro  concilio  Tridentino  designatis  minime  servatis, 
annique  curriculo  non  expectato,  etiamsi  in  unoquoque  ex  dictis 
sacris  ordinibus,  antequamad  alium  promoveantur,  minime  se  exer- 
cuerint,  promovendi.  illosque  conferendi ,  nec  non  simplices  sacer- 
dotes,  nec  non,  ut  paramenta  sacra,  tabernacula  pro  custodia  sa- 
rrosanctae  eucharistiae,  et  alia  ustensilia  ad  sacrosanrtum  Missae 
sacrificium  necessaria,  benedicere  calices  et  patenas  chrismate  a 
vobis ,  vel  ab  alio  quocumque  catholico  antistite  gratiam  et  commu- 
nionem  Sedis  apostolicœ  habente  benedicto,  consecrare,  atque  eccle- 
sias  pollutas  aqua  ab  episcopo  benedicta  ,  et  in  casu  necessitatis  etiam 
aqua  ab  episcopo  non  benedicta  reconciliare  libère  ac  licite  possint 
et  valeant ,  subdelegandi  plenam  et  amplam  facultatem  auctoritate 
apostolica  tenore  pr?csentiuni  tribuimus  et  impertimur.  Non  obstan- 
tibus  apostolicis,  ac  in  universalibus  provincialibusque,  et  sinodali- 
bus  conciliis  editis  generalibus  vel  specialibus  constitutionibus  et 
ordinationibus ,  ca^terisque  contrariis  quibuscumque.  Datum  Terra- 
cinœ  sub  annulo  piscatoris ,  die  4  maii  1791  ,  pontificatus  noatri 
anno  decimo  septimo. 


XXX. 

DILECTO   FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  S.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDINALI  DE  ROHAN 

EPISCOPO  ARGENTORATENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Lxtatur,  quod  populi  sui  episcopum  ititrii  mm  nhhorreonf.  ) 
Pii  VI  p.  M.  Epist.  ad  Principes,  ann.  XVII,  fol.  96. 

Romae,  29  junii  1791. 

Dilecte  fili  nostery  salutem ,  etc.  Non  mediocrem  cepimus  in  gra- 
vissimis  curis  solamen  ex  litteris  tuis,  dilecte  fili  noster,  guas  die 
28  maii  post  redditas  et  tibi ,  et  Argentoratensibus  catholicis  epistolas 
nostras  perscripsisti.  Pergis  in  iisdem ,  qui  nunc  status  sit  diœcesis,  et 
Ecclesiae  tuae  declarare.  Paucas  ex  tuis  ovibus  seducere  potuisse  in- 
trusum  episcopum  nuncias,  cum  illa?  vocem  ejus  agnoscere,  sequi- 
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que  detrectent,  quod  profecto  et  tuae  sollicitudini,  ac  vigilantiae  tri- 
buimus,  et  tuorum  operariorum  sedulitati  ac  virtuti ,  quos  inter 
commemorare  nobis  praecipue  voluisti  tuae  diœcesis  vicarium  gene- 
ralem  Angelum  d'Eyniar,  cujus  animum,  ac  prsestans  in  veram 
doctrinam  studium  apostolica  voce  commendamus ,  cuique  de  tam 
illustribus  in  Ecclesia  meritis  summopere  gratulamur.  Quod  dum 
nostris  verbis  eidem  significabis  y  gratamque  pariter  nostram  volun- 
tatem  cœteris  tuae  pastoralis  curae  sociis  réfères;  eodem  tempore  tibi 
maxime  persuasum  esse  volumus,  intelligere  nos,  quam  constans 
ipse  sit  ad  religionis  catholicae  dogmata,  ac  jura  inter  graves  adver- 
santium  insectationes  retinenda  ac  tuenda  quamque  exemplo  tuo, 
tuorumque  sub  te  pastorum .  pietas  fidelium  fiat  in  dies,  tamquam 
aurum  in  igne  perspectior  ac  flagrantior.  Quod  ex  iis  etiam  patet 
pastoralibus  litteris  pseudo-episcopi  Antonii  Brendel ,  quarum  exem- 
plar  ad  nos  transmisisti ,  in  quibus  solitudinem  déplorât  suam  ,  sui- 
que  commiserationem  in  plèbe  excitare  contendit,  quibus  certe  litteris 
nihil  esse  imperitius  potest,  nibil  audacius ,  nihil  absurdius ,  nihil 
quod  indignationem  in  bene  sentientium  animis  non  commoveat, 
eosque  non  irritet.  Eidem  intruso  Brendel  octo  dies  te  ad  resipiscen- 
dum  induTsisse  significas  in  tua  monitione  data  die  23  martii,  distu- 
lisse  postea  ejus  monitionis  executionem,  quod  cum  nos  in  liiteris 
nostris  apostolicis  die  décima  tertia  aprilis  proxime  praeteriti  datis  ad 
excommunicationis  sententiam  contra  schismaticos,  nisi  mentionibus 
nostris  obtempèrent,  deventuros  esse  denunciaverimus ,  non  judicasti 
sanctai  Sedis  anathematatuo  judicio  antevertere.  Petis  igitur  a  nobis, 
quid  hac  de  re  tibi  nunc  agendum  sit.  Huic  postulato  tuo  perhasce 
nostras,  dilecte  fili  noster,  rescribimus,  scilicet  posse  jam  te  post 
tantum  temporis  a  tua  comminatione  elapsi,  excommunicationis  sen- 
tentiam, si  ita  faciendum  videbitur,  ac  salutaris  sit  fructus  isthic  con- 
seculurus,  tuo  arbitratu  in  ipsum  pseudo-episcopum ,  aliosque  cum 
ipso  reos,  proferre,  atque  emittere.  Alii  item  quod  in  fine  subjicis 
respondemus  postulato ,  ^nnuimusque ,  si  per  divinam  benignitatem 
contigerit,  ut  in  ecclesiam  tuam  cathedralem  regrediaris,  tibique 
apostolica  nostra  auctoritate  concedimus,  ut  durante  reconciliationis 
templi  cathedralis  solemnitate ,  intra  octiduum  ad  solamen  fidelium, 
quicumque  dictum  templum  visitaverint ,  ibique  per  horae  quadran- 
tem  divinae  misericordiae  gratias  egerint ,  et  pro  sanctae  Ecclesiae  in- 
columitate,  atque  exaltatione  juxta  mentem  nostram  oraverint,  ple- 
nariam  peccatorum  indulgentiam  largiri  valeant.  Nihil  jam  amplius 
addendum  arbitramur,  dilecte  fili  noster,  cum  te  tua  praeclare  vo- 
luntate  summopere  incensum  nunc  maxime  ad  religionis  studium,  ad 
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animi  fortitudinem ,  et  constantiam  exhibendam  videamus;  confir- 
niarnus  tamen  jam  antea  declaratum  tibi  nostrum  de  te  judicium , 
quo  nihil  esse  potest  ad  lui  nominis  laudem,  existimationemque  cu- 
inulatiiis.  Neque  profecto  dubitamus,  qiiin  Deus  optimus  maximus  , 
qui  sua  gratia  tantam  hoc  tempore  virtutem  in  animis  excitavit  pene 
omnium  gallicanaî  Ecclesise  antistitum ,  suam  inde  majorem  eliciat 
gloriam ,  ex  inscrutabili  scilicet  suorum  consiliorum  ratione  proven- 
turam.  Ac  in  cœlestium  munerum  auspicium  apostolicam  benedictio- 
nem  tibi,  dilecte  fili  noster,  tuaequefidei  concreditis  ovibus  in  nostrae 
etiam  singularis  benevolentiae  pignus  peramanter  impertimur.  Datum 
Rowœ,  die  29  junii  \  791 ,  pontificatus  nosiri  anno  decimo  septimo. 


XXXI. 

CABISSIMO   IN   CHRISTO  FILIO 

LUDOYICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTIANISSIMO 
PUIS  PAPA  VI. 

(  Gratulatiir  elapsinn  esse  cum  regia  f ami  lia ,  et  in  tuto  constsfere.) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  aun.  XVII,  toi.  99, 

Romse,  G  julii  1791. 

Carissime y  etc,  Evenisse  tandem^  quod  summopere  cupiebamus, 
intelleximus,  majestatem  tuam  inter  varies  casus,  timorés  ac  dis- 
crimina ex  illa  Parisiensi  efferatorum  ac  furentium  hominum  imma- 
nitate  cum  universa  regia  familia  elapsam  esse ,  jamque  in  tuto  con- 
sistere.  Incredibile  est,  carissime  in  Christo  fili  noster,  qua^  a  paterno 
nostro  animo  fuerit  ex  hisce  recentibus  nunciis  percepta  consolatio, 
quam  certe  nuUis  satis  assequi  verbis  ac  explicare  possumus.  Neque 
nostra  soluni  hœc  maxima  jucunditas  est^  sed  et  universae  civitatis 
nostrœ  omniumque  ordinum  a  summis  ad  infimos,  qui  te,  tuosque 
salvos  incolumesque,  Deo  protegente,  a  gravissimis  illis  periculis  eva- 
sisse  Isetantur.  Résonant  adhuc  hujus  urbis  fora,  viœque  exultantis 
populi  romani  publicis  vocibus^  ac  de  tua  sainte  gratulantis.  Cujus 
la^titia^  testes  ne  quid  hic  a  nobis  exageratum  suspicari  possis,  ipsas 
adducimus  regias  principissas  dilectissimas  in  Christo  filias  nostras 
Mariam  Adehiidem,  et  Yictoriam  Mariam  praestantissimas  amitas 
tuas ,  nec  non  et  venerabilem  fratrem  nostrum  cardinalem  de  Ber- 
nis ,  qui  certe  in  hoc  communi  animorum  studio  continere  lacrymas 
minime  potuerunt.  Sed  si  in  percipienda  de  te  consolatione  ceteros 
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oiiuies  a  iiobis  superari  diciinus  ,  id  verissime  dici  facile  tibi  peusua- 
seris,  qui  jam  praeclare  noveris,  quae  nostra  tecum  sernper  fuerit 
amoris,  officiorumque  omnium  conjunctio,  quantamque  hoc  postremo 
adversissimo  tempore  doloris,  augustiarum  œrumnarumque  tuarum 
partem  in  nos  ipsos  susciperemus.  Nunc  vero  h&ic  omnia  tanto  solan- 
tur  magis ,  quod  hoc  ipso  egressu  tuo  percipiamus ,  qui  tuus  sernper 
animus  fuerit  erga  rehgionem  atque  Ecclesiam,  ac  erga  egregios  illos 
pene  omnes  Galliarum  antistites,  quibus  summa  est,  vel  per  exsiUa 
dispersis  ,  in  fide,  omnique  virtute  constantia.  Quid  jam  dicemus  de 
immenso  bonorum  virorum  numéro,  de  profuga  praeclara  illa  nobili- 
tate  in  te  recipiente,  pro  teque  capita  sua  devovente?  Horum  om- 
nium te  in  Hbertatem  vindicato  ,  teque  suo  recepto  rege  cumulantur 
in  nos  gaudia ,  horum  de  te  vota ,  spesque  maxima  in  nos  nunc  ipsos 
redundant. 

Itaque  non  potuimus  hoc  tempore  phirimas  immortaiesque  agere 
Deooptimomaximo  gratias,  cujus  misericordiœ  accepta  referre  hœcsuc- 
cessum  initia  debemus^neque  non  cum  majestatetua  nostros  animicom- 
municaresensusperhasceplenaslœtitiae^studii^gratulationisqueHtteras 
ad  te  ipsum  a  venerabiU  fratre  Bartholomeo  archiepiscopo  Damia- 
tensi ,  nostro  et  apostohcse  Sedis  ad  tractum  Rheni  ordinario  nuncio 
perferendas.  Dum  eas  ipse  tibi  reddet,  et  coram  impositum  a  nobis 
munus  explebit,  valde  a  te  petimus,  ut  ipsum  regia  humanitate  exci- 
pias,  eamdemque  in  omnibus  prsestes  fidem,  quam  nobis  te  alloquen- 
tibus  prîfistiturus  esses.  Quas  nos  tecum  partes  peragimus,  easdem^ 
et  cumcarissima  in  Ghristo  fiiia  nostra  Maria  Antonia  regina,  conjuge 
tua,  et  cum  dilectissimo  in  Ghristo  fiho  nostro  Ludovico  Delphino^ 
ceteraque  regia  familia  hiculentiore ,  quo  possumus  animo  exhibe- 
mus.  Quas  nunc  preces  obsecrationesque  nostras  ad  omnipotentem 
Deum  pro  te,  carissime  in  Ghristo  fih  noster,  quœ  vota,  quas  lacry- 
mas  non  effundimus?  Impioramus  tibi  promptum,  pacificum  glo- 
riosumque  in  regnum  reditum,  receptam  a  te  pristinam  potestatem 
tuam,  reductas  leges,  juraque  omnia  restituta.  Te  ipsa  illuc  religio 
deducat  cum  ampHssimo  praesulum  in  suas  sedes  redeuntium  comi- 
tatu,  tecum  illaregnet  in  populos,  quorum  jam  contumaciam  licen- 
tiamque  fregeris,  volentesque  animos  ad  mores,  ad  pietatem,ad 
ofticia  revocarit.  Ha3c  sunt  assidua  ad  Deum  pro  te  vota  nostra;  hue 
nostrse  cogitationes ,  studia,  cura3que  omnes  unice  conversa?  col- 
locatseque  sunt.  Hoc  animo  apostohcam  benedictionem  ,  quse  divina- 
rum  omnium  benedictionum  auspicio  esse  possit  •  tuaque  omnia  con- 
siha,  atque  incœpta  vera3  fehcitatis  exitu  prosequatur,  et  cumulet; 
tibi,  carissime  in  Ghristo  tih  noster,  omnique  regiée  famiha;,  ex  intimo 
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paterno  corde  amantissimeimpertiniur.  Datum  RomcBy  die^juliiM^i, 
pontificatus  nostri  anno  decimo  septimo. 


XXXll. 

VENERABILl  FRATBI 

AUGUSTO  EPISCOPO  SPIRE^SI 

Plus  PAPA  VI. 

(Laudat  eum,  quod  observantiœ  civilis  cleri  constitutionis  in  galHca  diœcesis 
suas  portione  restiterit.  ) 

Fii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  ann.  XVII,  fol.  loo. 

Romae,  27  julii  1791. 

Venerabilis  frater,  salutem  ,  etc.  Ea  est  horum  teniporum  in  chri- 
stianissimiim  Galliarum  regnuni  per  impioshomines  inducta  iniqiiitas 
ut  nihil  inde,  nisi  quod  maxime  lugendum  deplorandumque  sit  , 
afferatur.  Lugemusnos  quidem  perturbatissimum  illarum  Ecclesiarum 
statum^  et  episcoporum  e  suis  sedibus  expulsorum  sortem  miseresci- 
mus.  Dum  tamen  eorum  animi  foititudinem ,  ac  in  fide  constantiam 
merito  prosequimur  apostolicse  Sedis  prseconio  ,  una  etiam  paratos 
nos  exhibenius  ad  omnia ,  quafc  in  nobis  sunt  iisdem  auctoritatis 
nostrse  praestanda  subsidia,  quibus  diœcesium  suarum  fidelibus  in 
maximum  animorum  discrimen  adductis  subvenire  aliqua  ex  parte 
valeant.  Te  ipsum,  venerabilis  frater,  ex  tuis  litteris  die  2o  junii  ad 
nos  datis  in  plurimam  ex  pari  causa  incidisse  soUicitudinem  videmus 
pro  ex  lui  gregis  portione ,  quae  in  gallica  Aisatia  est ,  tantoque  in  tua 
postulata  magis  permotum  inclinatumque  sentimus  paternum  ani- 
mum  nostrum  ,  quanto  magis ,  et  earum  postulatorum  a^quitatem 
agnoscimus,  et  perspectissima  Nobis  virtute,  ac  sapientia  tua  confi- 
dere,nitique  posse  videmur.  Quae  igitur  a  Nobis  pro  illorum ,  qui 
libi  commissi  sunt  populorum  necessitate  enixe  flagitasti,  eadem  hoc 
tempore  vei  habere  rata^,  velconcedere  tibi  nequaquam  dubitavimus, 
prout  in  adjuncti  hisce  nostris  folii  forma ,  ac  tenore  expressum  con- 
tinetur.  Deum  optimum  maximum  precamur,  ut  communes  curas , 
laboresque  pro  sua  ecclesia  nostros  sublevet  ac  secundet^  quasque 
effundimus  lacrymas  in  suœ  gloriae  incrementum  ,  nostramque  con- 
solationem  per  omnipotentem  suam  misericordiam  tandem  ipse  con- 
vertat.  Tibique^  venerabilis  t'rater,  apostolicam  benedictionem  cœles- 
tiuin  benedictionum  auspicem  in  nostrae  etiam  singularis  benevolentiae 
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existiiiiationisque  pigiius  perainaiiter  impertitnui*.  Datum  RomcBf  die 
27  juin         pontificatus  nostri  anno  decimo  septimo. 


XXXIII. 

DILECTIS  FILIIS 

VICARIIS  GENERALIBUS  GAPITULI  CORISOPITENSIS , 

SEDE  VACANTE 

Plus  PAPA  VI. 

(Laudat  eormn  conslantiam  in  fide  relinenda  et  in  expugnando  pastore  intruso.) 
PU  VI  P.  M.  Episl.  ad  Principes,  ano.  XVII,  foi.  1I3. 

Romae,  20  julii  I79i. 

Dilecti  filii  salutein,  etc.  Ita  nobis  notae  perspectaeque  suntmaximae 
Ecclesige  gallicanae  calamitates,  tantoque  pro  eisdem  intimi  doloris 
sensu  afficimur,  ut  lacrymas  et  ferventia  ad  Deum  vota  effundere 
nunquam  intermittamus.  Ex  quo  facile  potestis  intelligere,  dilecti 
tilii,  quantopere  nos  commoverunt  litterse  vestrce ,  in  quibus  lugubrem 
Ecclesia3  istius  statum  jam  in  viduitate  constitutae  ,  ac  ab  illegitimo 
intrusoque  invasore  occupatse  deploratis^  vestrosque  nobis  luctus,  ac 
sollicitudines  exponitis  ;  quemque ,  quantam  hisce  œrumnosis  tempo- 
ribus  a  nobis  sperare  potestis ,  exquiritis  ac  imploratis.  Conimen- 
damus  nos  quidem  curas  bas  vestras^  atque  constantes  in  tuendo 
imposito  vobis  officio  animos ,  ac  in  tanta  rerum  perturbatione  ad 
hanc  sancta3  Sedis  petram  unice  respicientes.  Itaque  singulari  in  vos 
studio  excepimus  postulata  vestra  omnia,  iisque  pro  paternœ  volun- 
tatis  in  vos  propensione ,  quantum  in  Domino  judicavimus ,  ex  apo- 
slolicai  auctoritatis  indulgentia  satisfacimus.  Igitur  insertum  hisce 
nostris  accipietis  rescriptum,  seu  decretum,  quo  facultates  a  vobis 
petitas  eiargimùr.  Etsi  libérales  erga  vos  simus  in  elargiendis  pro  diœ- 
cesis  istius  necessitate  facultatibus ,  tamen  non  tam  esse  censuimus 
necessariamsacri  chrysmatis  administrandi  concessionem^  ac  non  tam 
difficulter  accidere  posse,  ut  legitimus  aliquis  episcopus^  qui  id 
sacramentum  administret,  inveniatur.  Praiterea  concessiones  nostras 
non  jam  directe  largiti  sumus  omnibus  vobis  vicariis  capitularibus , 
sed  tibi  uni ,  dilecte  fili ,  Ludovice  Joannes  Gilart  de  Larcantel ,  ita 
tamen,  ut  et  aliis  eosdem  delegandi  fecerimus  tibi  potestatem,  prout 
in  ipsis  concessionum  foliis  expressum  intelliges.  Nunc  vero  post  in- 
dultas  facultates  veniendum  nobis  esset  ad  expositas  a  vobis  in  altéra 
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epistola  vestra  dubitationes.  Sed  cum  hse  gravissimis  obseptse  diffi- 
cultatibus  sint^  planeque  consentiant  iis,  quse  alii  gallicani  praesules 
nabis  dissolvenda  proposuerunt ,  optime  videtis  necesse  esse,  ut  nos 
jam  susceptse  eorumconsiderationi  nonleviter,  nec  properanter  insista- 
mus.  Non  aegre  igitur  feretis,  si  rescriptum  differamus  nostrum  donec 
omnibus  rite  accurateque  perpensis  constituamus,  prout  in  Domino 
visum  fuerit  conveniens,  ac  uniforme  responsum  ad  omnes  nostrum, 
ad  quod  item  vos ,  omnesque  episcopi  in  exequendo  conformari  va- 
leatis.  Deum  optimum  maximum  obsecramus,  ut  mentem  nostram  in 
tanta,  tamque  multiplici  deliberatione  versantes,  sui  spiritus  luce 
profundat,  ac  dirigat,  ac  tandem  maximas  quibus  obi'uimur  serum- 
nas,  per  suam  misericordiam  iis  soletur  successibus,  unde  cum  sua^ 
giorice  incremento  sanctissimae  religionis  nostra?  integritas  proveniat 
et  confirmetur.  Ac  in  cœlestis  prsesidii  auspicium ,  paternœque  bene- 
volentia^  in  vos  nostra^  pignus  apostolicam  benedictionem  vobis,  di- 
lecti  filii ,  peramanter  impertimur.  Daimn  Romœ,  die  30  julii  Mdi^ 
pontificatus  nostri  anno  decimo  septlmo. 


XXXIV. 

VEINEEABILI  FBATBl 

JOSEPHO  EPISCOPO  URGELLEINSI 

Plus  PAPA  VI. 

(Laudat  mm,  quod  novo  schismati  in  gallica  diœcesis  sua)  portione  résistât.) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  ann.  XVII,  fol.  128. 

Romœ,  17  augusti  1791. 

Venerabilis  frater,  salutem,  etc.  Hisce  nostris  inserimus,  venerabi- 
lis  frater,  facultates ,  quas  tibi  ex  apostolica  auctoritate  impertimur 
exercendas  pro  ea  tui  gregis  portione,  quœ  in  Gallia  est,  cujusque 
necessitatibus  hoc  perversissimo  tempore ,  quantum  fieri  potest,  con- 
sulendum  est ,  ut  qui  boni  fidelesque  sunt ,  tanto  facilius  ab  illo  per- 
fidiïe  sacramento,  ab  intrusi  pastoris  invitamentis,  atque  a  grassante 
^  schismate  cavere,  avertique  possint.  Eo  inclinatiores  in  tua  postulata 
fuimus ,  quo  perspectiorem  habemus  pastoralem  sollicitudinem  tuam, 
quoque  inflammaris  studium  ad  omnes  oves,  quas  in  Christi  Domini 
ovili  continendas ,  revocandasque  quœcumque  in  luporum  furumque 
insidias  circumventi  inciderunt.  Deum  precamur,  ut  bas  curas  labo- 
resque  tuos  optimis  muneretur  successibus ,  tibique,  venerabilis  frater, 


DE  LA  FRANCE 


105 


luaBque  universfe  diœcesi  ex  intimo  corde  depromptam  apostolicani 
benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  die  17  augusti 
1 791 ,  pontificatus  nostri  anno  decimo  septimo  . 


XXXV. 

ACTA  JN  CONSISTORIO  SECRETO 

A  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO 

Plus  PAPA  VI. 

(Habito  die  XXVI  mensis  septembris  MDCC XCI,  in  pcdatïoapostolko  QuirinalL) 

SUPER  ADMISSIONÈ  ABDICATIONIS  CARDINALATUS  FACT/E  A  SïEPHAiNO 
CAROLO  DE  LOMENIE  DE  BRIEINNE, 

ET  SUPER  CRËATIONE  NOVI  CARDINALIS  IN  EJUà  LOCUM. 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  ann.  XVII,  fol.  136. 

^enerabiles  fratres,  etc.  Paucis  hic  vos  alloquemur^  venerabiles 
fratres^  de  dimissione  a  Carolo  Stephano  de  Loménie  de  Brienne  facta 
sui  cardinalatus ,  ac  jam  ubique  pervulgata.  Ipsa  enim  arguinenli 
gravitas  induxit  Nos  ad  typis  edendam  multo  prolixiorem  nostram 
allocutionem ,  quse  vobis  singulis  in  egressus  ab  hoc  Consistorio  di- 
stribuetur.  Nunc  praetermissis  caeteris,  quod  maxime  ad  rem  pertinet, 
strictim  dicemus  nonnihil  de  civico  ipsius  sacramento ,  quo  se  gal- 
lican nationis  Conventui  obstrinxit^  sancte  promittens  se  ipsius  obser- 
vaturum  décréta  de  civiii  cleri  constitutione,  et  per  pastorales  litte- 
ras  populum  siiae  diœcesis  indiicens  ad  eadem  suscipienda  atque 
exsequenda.  Per  duas  epistolas  simm  hoc  factum  cum  Nobis  retulis- 
set,  excusare  conatus  est  iis  rationibus.ob  quas  intanto  majorem  de- 
béret  reprehensionem  incurrere.  Nos  apostoli  pra?cepto  obsequentes, 
ut  scilicet  publicum  peccatum  publiée  sit  corrigendum ,  ad  ipsum 
nostras  dare  litteras  non  omisimus^  easque  palam  etiam  prodire  fe- 
cimus ,  quibus  monebamus  eumdem  de  suorum  errorum  pravitate , 
eique  omnino  denunciabamus,  nisi  quamprimum  suum  illud  exse- 
crandum  retractasset  sacramentum ,  Nos  esse  ad  canonicas  pœnas  de- 
venturos  ipsum  cardinalitia  privando  dignitate.  Heec  nostra  cum  ad 
ipsum  pervenisset  denunciatio ,  neque  per  detestationem  culpse  com- 
minatam  sibi  pœnam  effugere  veliet,  ad  ipsum  descendit  consilium, 
ut  cardinalatus  privationem  sua  praeveniret  dimissione ,  quod  statim 
rêvera  praestitit  per  datas  ad  Nos  litteras,  quas  nunc  recitari  vobis, 
VV.  FF.,  audietis  a  nostro  Brevium  ad  Principes  secretario  et  gallico 
sermone  in  italicum  conversas. 
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Recita. 

Harum  litterarum  fides  plane  Nobis  ex  certissiwiis  probationibus 
constitit ,  ita  ut  minime  dubitandum  esset  de  Lomenii  certa  delibe- 
rataque  voluntate.  Proinde  statim  potuimus  quidem  hanc  ejus  di- 
missionem  recipere  ratamque  nostro  assensu  facere;  tamen  mansue- 
tiidini  nostrae  inhaerentes ,  expectare  voluimus,  si  forte  litterai  nostr^e 
ad  Galliœ  episcopos^  clerum,  populumque  mox  datae,  ipsum  etiam 
Lomenium  excitarent,  ac  rationis,  atqueofficii  tramitem  revocarent. 
At  in  hac  nostra  expectatione  jam  elapsi  sunt  menses  sex,  quo  omni 
tempore  non  defuere  nova  ejus  pertinacissiminae  suscepto  consilio  vo- 
luntatis  argumenta.  Quapropter  non  jam  amplius  differendum  a  Nobis 
est,  ut  ipsius  cardinalatus  abdicationem  ratam  nostra  declaratione 
l'aciamus;  quod  ipsi  volumus,  ut  sit  loco  pœna^ ,  ac  privationis, 
quam  eidem  indixeramus,  salva  tamen  pœna  suspensionis  ab  exerci- 
tioordinis,  in  quam  idem  jam  incidit,  cum  jusjurandum  civicum 
non  retractaverit  intra  prœscriptos  quadraginta  dies,  ac  salvis  omni- 
bus aliis  canonicis  pœnis,  in  quas  vel  incurrit,  vel  incursurus  est^  si 
in  sua  perstiterit  pertinacia.  Sed  priusquam  statuamus,  sententias 
Vestras ,  de  more  exposcimus. 

Quid  vobis  videtur  ? 

Auctoritate,  etc.,  ut  intra. 

Venerabiles  fratres,  etc.  Vobis  ,  qui  in  nostrse  apostolicae  sollicitu- 
dinis  partem  vocati estis ,  VV.  FF.,  plane perspectum  exploratumque 
est,  qua  Nos  mansiietudine ,  qua  caritate  usi  cum  iis  simus,  qui  civi- 
lem  Gallicani  cleri  constitutionem  aut  primum  excogitarunt ,  aut 
deinceps  secuti  sunt ,  inter  qiios  non  sine  immenso  animi  nostri  do- 
lore  recensetur  dilectus  filius  noster  Stephanus  Garolus  cardinalis  de 
Loménie  de  Brienne.  De  ipso  multa  quidem  dicta  esse  et  Nos  recor- 
damur,  et  vos  meminisse  potestis,  tam  cum  prospéra,  quam  cum 
adversa  fortuna  uteretur.  Ghristianissimi  régis  gratia  praesidioque 
nixus  facile  conscendere  potuit,  evehique  ad  sublimiores  Ecclesia;  di- 
gnitates.  Per  regias  enim  nominationes  primum  Ecclesiam  Condo- 
miensem  in  Aquitania  obtinuit  (1),  metropolitanam  deinde  Tolosaein 
Occitania  (2)  consecutus  est ,  ac  postremo  translatus  ad  archiepisco- 
palem  Ecclesiam  Senonensem  in  provincia  Campaniae  (3).  Quos  qui- 
dem alios  aliis  potiores  dignitatum  gradus  cui  potissimum  referre  de- 

(1)  Acta  Coiiisistorii  diei  15  decembris  1760. 

(2)  Acta  Consistorii  diei  31  martii  1763. 

(3)  Acla  Consistorii  diei  10  martii  1788. 
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huit  acceptes^  quam  sanctae  huic  Sedi  quie  et  regias  probarat  nonii- 
nationes,  etsemel,  iterum,  ac  tertio  per  apostolicas  littems  canoni- 
cam  eidem  largita  erat  missionem? 

Rêvera  quidem  ille  ad  singulas  quasque  vices  explebat  partes  suas 
in  prjfistando  obedientiœ  ac  fidelitatis  erga  Ecclesiam ,  et  apostoli- 
cam  Sedem  sacramento,  suorumque  memor  erga  Deum  officiorunv, 
quae  susceptis  erant  conjuncta  dignitatibus ,  inter  prseclariores  nume- 
rabatur,  illius  regni  episcopos,  cum  plurimo  incenderetur  studio  re- 
ligionis  Ecclesiaeque  ab  iis  defendendae  erroribus,  quos  tum  multa 
cum  laude  improbabat^  nunc  vero  contra  et  fovet,  et  miserum  in 
modum  sectatur  ac  profitetur.  In  comitiis  generalibus  cleri  Gallicani 
anno  4762  habitis  (1)  cum  sermonem  haberet,  egregie  illud  conten- 
dit ,  ut  neque  verior  neque  fortior  esse  possit  in  patriam  amor,  si  vel 
causée  vel  effectus  inspiciantur,  quam  cum  idem  reiigionis  fundamento 
innititur  (2). 

At  multo  etiam  magis  illius  effulsit  ardor  animi ,  cum  in  comitiis 
generalibus  anni  1765  (3)  docta  sane  nervosaque  oratione  ostende- 
ret^  non  minus  reipublicœ,  quam  Ecclesia3  interesse,  ut  religio  pa- 
trum  pura  et  intemerata  servetur  (-4)  ;  quam  quidem  orationem  Rlie- 
mensis  archiepiscopus  comitiorum  prises  communi  nomine  dignam 
esse  declaravit^  quae  eximiis  laudibus  ornaretur  (5). 

Hinc  strenue  oppugnandos  suscepit  errores^  qui  Galliarum  regno 
inmiinebant,  ac  primo  invehi  cœpit  in  impios  libros,  per  quos  reii- 
gionis fundamenta  convelluntur,  nec  minor  Ecclesia?,  quam  imperiis 
infertur  pernicies  (6);  adeoque  auctorfuit,  ut  libri  hujus  generis  om- 
nes,  atque  ii  praecipue  cum  plurima  detestatione  damnarentur_,  qui 
ceteros  impietate  antecellerent,  commemorato  in  primis  opère  de 
Gontractu  Sociali  (7).  Auctor  item  fuit^  ut  scriplo  in  vulgus  edito 
edocerentur  populi,  quot  pericula,  quoi  damiia  excogitandi  libertate 

(1)  «  Cuiuesset  Condomiensis  episcopus  hisce  comitiis  interfuit  tampiaui  proviucia; 
Biirdegalensis  prociirator.  »  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  extraordinaire  du 
clergé  de  France  de  l'année  1762,  p.  8,  §  La  procuration... 

(2)  Cit.  procès-verbal,  p.  16,  §  Le  Sujet...  §  Monseigneur... 

(3)  «  Jnterfuit  liis  comitiis  tanquam  deputatus  Tolosanse  provinciee ,  cujus  tune  erat 
archiepiscopus,  et  tanquan)  prœses  commissionis  super  iis,  quse  ad  ecclesiasticani 
jurisdictionem  perlinerent.  »  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France 
de  l'année  1765,  continuée  en  1766,  p.  8,§  La  procuration...,  et  p.  28,  §  Pour  la  Ju- 
ridiction... 

(4)  Cit.  procès-verbal,  séance  3,  p.  21,  §  Après  cette  cérémonie... 

(5)  Séance  5,  p.  35,  §  Monseigneur... 

(6)  Séance  20,  p.  67,  68,  Artic.  1,  §  Nous  commençons...,  et  §  Mais  ces... 

(7)  Cit.  p.  68,  §  Ce  sont... 
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manareiil  (l) ,  utque  confugeretur  ad  regem  tiim  religionis,  tmii  sua 
ipsius  causa,  quo  is  adeo  effraenatam  licentiam  compesceret  (2). 

Snbinde  non  minori  animi  ardore  loquutusest  adversus  parlamen- 
torum  laicorumque  tribunalium  conatus,  obtestatus  scilicet ,  non 
posse  se  dissmulare,  quœ  a  parlamentis  proponebantur,  ea  multo 
(jraviores,  atque  atrociores  xrurnnas  importatura  (3).  Addidit  pra*- 
tei'ea  parlamentorum  consilia  eo  spectare  ,  ut  omne  ecclesiasticoruni 
inter  se  abrumperetur  vincuhnn ,  prohibita  episcopis  quaciimque  cum 
Jesu  Christi  vicario,  Ecclesia^,  capite^  et  centro  unitatis  conimunica- 
tione  (4)  ;  hortatusque  est ,  ut  de  ea  re  gi'aviores  ad  regem  expostula- 
tiones  deferrentur  (5). 

At  pra^  ceteris  censuit  pastoralem  edendam  esse  instructioneni , 
qua^  fundamenta  ipsa  edoceret,  planeque  detegeret,  quibus  Ecclesiœ 
nititur  auctoritas,  nulli  scilicet  abi  auctoritati  obnoxia,  cuique  fidè- 
les omnes  subjici,  ac  parère  tenentur  (6);  declaravitque ,  agi  hic  de 
fidei  elementis  expbcandis ,  de  dogmate  super  Ecclesia?  auctoritate 
niuniendo ,  deque  jurisdictionis  ecclesiastica^  momentis^  qua3  nullu 
teniporum  cursu  possunt  immutari  (7).  Nec  etiam  dissimuiavit,  con- 
stitutionem  Unigenitus  tanquam  judicium  dogmaticum  habendani 
esse  (8) ,  atque  idcirco  per  diœceses  omnes  vulgari  oportere  affirmabat 
Encyclicas  btteras  Benedicti  XIV,  die  J6  octobris  1756  datas ,  facto , 
officii  causa ,  ejus  rei  certiore  rege  :  minime  enim  ,  dicebat,  indigetis 
regia  auctoritate  ad  evulgandam  tanquam  regulam  sanctx  aposto- 
licœ  Sedis  responsionem  in  re  mere  spirituali  (9). 

Hffic  quai  a  Tolosano  tum  proponebantur,  post  maturum  in  comitiis 
habitum  examen,  unanimi  fuerunt  consensione  comprobata  (10). 
Proinde  archiepiscopus  una  cum  sua3  commissionis  sociis  manus  operi 
admovit,  perscriptis  diligenter  commentariis  régi  exhibendis  (11),  et 
uno  vohimine  in  très  partes  diviso  comprehensis  comitiorum  actis , 
qua?  populos  Ecclesia3  jura  edocerent  (12). 

(1)  P.  ti9,  §  Si  vous... 

(2)  P.  70  cit.,  §  Si  vous... 

(3)  Cit.  procès,  Artic.  3,  p.  71  et  72,  §  Les  atteintes... 

(4)  Cit.  p.  72,  §  Vous  n'hésiterez... 

(5)  P.  73,  §  Nous  avons... 

(6)  P.  74,  §  Cette  instruction... 

(7)  Cit.  p.  74,  §  Cette  instruction  doit... 

(8)  Art.  5,  p.  75,  §  La  Constitution... 

(9)  P.  77,  §  Cette  publication... 

(10)  Séance  25,  p.  94,  §  La  délibération... 

(11)  Séance  'jO,  p.  124  et  125,  §  Nous  et  seqq.,  et  p.  127  et  128,  ubi  legitur, 
«  Mémoire  au  Roi.  » 

(12)  Séance  lO'i,  p.  196  et  seq.,  §  Nous...,  cniu  seqq. 
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Longum  nimis  operosumque  esset  hoc  loco  pra^claros  omnes  re- 
ferre  sensus,  quibus  commentaria ,  et  acta  redundant  (1).  Satis  enim 
est ,  ut  affirmemus ,  quae  antea  Lomenius  in  comitiis  protulerat ,  ea- 
dem  fuisse  et  omnium  episcoporum,  et  ad  comitia  deputatorum  ju- 
dicio  probata  et  subscripta  (2).  Ac  tum  frustra  ssecularis  magistratus 
suo  fuitdecreto  conatus  acta  isthme  supprimerez  et  ne  publicis  typis 
prodirent  interdicere.  Contra  enim  statutum  a  comitiis  fuit ,  ut  ad 
regem  confugeretur^  quo  decretum  iliud  rescinderet  (3) ,  et  Tolosano 
archiepiscopo  mandatum,  ut  supplicem  libellum  perscriberet ,  eoque 
in  comitiis  perlecto  (4) ,  idem  ipse  auctor  dignus  est  habitas ,  qui  il- 
lum  régi  exhiberet  (5)  :  ac  tum  ille  in  exhibendo  régi  ipsi  copioso  et 
gravi  comprobavit  sermone  (6),  in  catholico  regno  libertatem  docendi 
partem  esse  juris  pub lici  (7);  causam  Dei  regum  causam^  et  ea,  quœ 
Ecclesiœ  auctoritati  perniciem  intentant ,  imperiis  itidem  excidium 
denunciare  (8).  Quocirca  minime  dubitavit  rex  decretum  parlamenti 
rescindere  (9)  :  comitia  vero  statuerunt  ad  archiepiscopi  gloriam ,  ut 
ejusdem  sermo  in  sua  acta  relatus  esset 

Novo  etiam  regii  consilii  conatui  archiepiscopus  Tolosanus  inter- 
cessit,  quo  parochum  diœcesis  Viennensis  ad  parochiam  quamdam 
administrandam  vocaverat  contra  sui  archiepiscopi  voluntatem  (M). 
(Jbstitit  igitur,  luculenterque  declaravit,  ex  hisce  laicae  potestatis  co- 
natibus  acerbiora  malo  proficisci ,  inductis  absque  missione  ministris^ 
et  absque  jurisdictione  pastoribus  ;  proinde  parochos  intrusos  facturas 
esse  actus  irritos,  et  quœcmnque  ii  munera  obirent,  nonnisi  totidem 
profanationes  futuras  (12). 

Partem  quoque  habuit  Tolosanus  in  eo  commentario,  quod  comi- 
tiorum  nomine  exhibitum  est  régi  circa  protestantes  (13),  qui  cœpe- 
rant  pubUcis  muneribus  fungi  adversus  leges ,  ac  régis  declarationes 

(1)  Consuli  possunt  Acta  Cleri  loc.  cit.,  p.  199,  §  Tel  est...  L'histoire...,  p.  201, 
§  Une  multitude...  §  C'est...,  usque  ad  p.  210,  §  Les  droits  ..,  et  rursus  a  p.  2l2,§'S'il 
n'est...  et  seqq.,  usque  ad  p.  219,  §  C'est... 

(2)  P.  198,  §  La  matière...,  et  p.  219,  220,  séance  109,  p.  234,  §  Cette... 

(3)  Séance  119,  p.  310,  §  Vous  êtes...,  et  seq. 

(4)  Séance  120,  p.  312  ,§  Nous...,  et  seq. 

(5)  Séance  123,  p.  319,  §  Monseigneur... 

(6)  Séance  124,  p.  321  et  322,  §  Messeigneurs... 

(7)  P.  324,  §  Nous  n'avons... 

(8)  P.  326,  §  C'est... 

(9)  Séance  135,  p.  352,  «  Lettre  du  Roi.  » 

(10)  Séance  125,  p.  322,  §  Monseigneur.. . 

(11)  Séance  117,  p.  298  et  seqq.  §  Le  sieur  .loseph...,  et  seqq. 

(12)  P.  300,  §  L'exécution... 

(13)  Séance  153,  p.  48l  et  seq.  <  Mémoire  au  Roi,  »  etc. 
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non  sine  maximo  religionis,  et  reipnblicse  detrimento.  Per  plures 
enim  diœceses  altaria  videbantur  extolli  adversus  altaria,  et  pesti- 
lenliœ  cathedra  adversus  cathedram  veritatis  (1).  Si  lex  (commen- 
tarii  verba  ad  regem  suiit)  quœ  edictum  Nannetense  rescidit^  si  tua 
anni  1724  declaratio  vigvisset^  jaw.  per  G  allias  Calviniani  existè- 
rent nulli  (2)  ;  Funestam,  esse  eorum  hominum  tolerantiam ,  qui  cum 
se  catholicos  dicanf,  sub  tali  clypeo  latitare  se  posse,  Ecclesiœque 
exprobraiionem  vitare  existimant{3)  :  Per  humardtatis,  et  benevolen- 
tiœ  speciem  diffundi  ab  iis  rebellionis  et  anarchix  semina  (4)  :  Ipsos 
Gallicx  naiioni  insitos  mores ,  et  ipsas,  quas  tolerantiœ  auctores  prœ- 
texunt ,  falsitates,  satis  aperte  arguere,  quant  longissime  ea  distet 
a  vero  politices ,  et  religionis  bono  (5)  :  Hanc  infelicem  œtatem  irre- 
ligiosis  abundare  hominibus ,  qvibus  nilprius  est,  quamsanctum  mi- 
nisteriurn  deprimere,  et  pr  or  sus  evertere  (6). 

Probe  tandem  archiepiscopus  Tolosanus  agnoscens  irritas  esse 
episcoporum  Ultrajectensium  electiones,  illicitasque ,  ac  sacrilegas 
ronsecrationes  eoruindem  (7),  auctor  fuit,  ut  unaninii  comitioruni 
suffragio  condemnarentur  acta  synodi  Ultrajectensis  jam  a  sancta 
Sede  damnata,  in  qua  synodo  canonici,  et  parochi  se  gesserant  ut 
episcopis  pares,  et  instar  episcoporum  tanquam  fidei  judices  (8). 
Hanc  enim  condemnationem  aiebat  perpetuam  testera  futuraw,  de 
Galliarum  episcoporum  obsequio  ac  studio  erga  aposlolicam  Sedem , 
deque  eorumdem,  indignatione  adversus  opus  schismaticœ  Ecclesiœ, 
quœ  ad  catholicam  Ecclesiam  se  spectare  contendii,  absque  eo  quod 
ipsius  decretis  obtemperet ,  seque  cum  Pétri  cathedra  communionem. 
putai  servare,  dum  omnia  unitatis  et  ecclesiasticœ  hiérarchise  vin- 
cilla  dissolvit  ac  abrumpit  (9). 

Haud  dissimiles  fuerunt  Lomenii  sensus  in  comitiis  generalibus 
cleri  anni  1770,  ubi  denuo  contra  pravos  libros  sermonem  insti- 
tuit  (10),  etubirursus  oppugnandos  suscepit  parlamentorum  conatus, 
non  modo  jus  sibi  arrogantium  concedendse  ecclesiasticis  facultatis, 

(1)  Loc.  cit.,  p.  482,  §Oni... 

(2)  P.  483,  §  Pour  remédier... 

(3)  Cit.  p.  483,  §  Mais... 

(4)  Cit.  p.  483  et  484,  §  Votre... 

(5)  P.  484,  §  Nous... 

(6)  P.  485,  §  Le  Clergé... 

(7)  Séance  223,  du  25  juin  1766  ,  p.  857,  §  Ce  fut... 

(8)  P.  860,  §  La  troisième...,  et  seq. 

(9)  Cit.  p.  860  et  861,  §  A  peine... 

(10)  Procès-verbal  de  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France  de  l'année  1770  , 
séance  40,  p.  112  et  seqq.,  §  Tontes...,  cum  seqq. 
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ut  illis  institutionem  canonicam  conferrent  qiiibus  fuerat  a  legitimis 
pastoribus  antea  denegata  (1) ,  sed  etiam  in  causis  solemnium  voto- 
rum  immiscere  se  audentium  (2).  Nec  minus  acriter  adversus  ordina- 
tionem  invectus  est  ab  episcopo  Bethlemensi  factam  in  diœcesi  Au- 
tissiodorensi  absque  proprii  ac  legitimi  episcopi  venia  (3)  ;  et  cum 
esset  denique  aliis  collegis  adjunctus  ,  novam  super  incredulitate  lu- 
cubrationem  per  Gailias  edendam  curavit  (4) . 

Laudabiles  demum  ipsius  sensus  fuerunt  in  comitiis  anni  i772^  ubi 
comitiorum  ipsorum  nomine  orationem  habuit  ad  regem,  in  qua  de- 
monstravit,  quanta  cura  esse  debeat  clero  ea  bona  conservare^  ad  se 
ipsum  alendum  ac  sustentandum  consecrata^  ut  possit  indigentiae 
quoque  populorum  occurrere  (5)  ;  regemque  prsemonitum  voluit  de 
consilio,  quod  militia  quxdam  spectabilis  quidem  sed  extranea  ah 
Ecclesia  (6)  smcipere  unquam  atfentasset  jure  quodam  sm  ista  bona 
occupandi  (7).  Commemoravit  quoque  régi  ,  in  ejus  ditione  religioni 
robîir,  ac  nervos  imminui ,  et  ex  ejusdem,  debilitate  paulatim  ac 
sensim  corruptionem  morum,  opinionum,  pravitatem,  omniumqvr 
imperii  vinculorum  relaxationem  induci  (8).  His  autem  praejectis  pe- 
'tiit,  ut  regia  auctoritate  muniretur  religio,  religioneni  enim  aiebat 
esse  firmissimum.  imperiorum  fundamenium  ,  et  arctissimum  veluti 
nexum,  quo  populi  obedientes  suo  principi  colligantur  (9). 

Ab  bac  egregia  sentiendi  semita  divertere  cœpit  Lomenius,  ubi 
regia  favente  aula  ad  sedem  archiepiscopalem  Senonensem  translatus 
honores  sœculi  adjunxit  ad  Ecclesise  dignitates.  Vix  enim  ipse  acci- 
tus  fuit  a  rege  ad  primarii  ministri  munus  obeundum,  licet  a  Nobis 
fuisset  admonitus,  ut  a  conatibus  heterodoxorum  cavere  (10),  factum 
tamen  est  paulo  post,  ut  Nannetense  edictum  de  heterodoxis  toleran- 
dis  redintegraretur;  edictum  plane  exitiosum  ac  pestilens,  ex  quo 
prœcipueea  damna  manarunt,  quae  nunc  religionem,  et  regnum  di- 
iacerant  ac  evertunt,  merito  propterea  per  apostolicam  Sedem  a  suo 
usque  initio  reprobatum  (11) ,  quodque  proprio  testimonio  Lomenius 

(1)  Cit.  procès- verbal,  séance  65,  p.  145  et  seqq.  §  Trois  ...  cum  seqq.,  et  séance 
120,  p.  225,  §  Monseigneur  l'archevêque  de  Toulouse... 

(2)  Séance  178,  p.  623,  §  Nous... 

(3)  Séance  162,  p,  593,  §  Monseigneur... 

(4)  Séance  147,  p.  483  et  seqq.,  §  Nous....  cum  seqq. 

(5)  Procès- verbal  de  l'année  1772,  séance  5,  p.  34,  §  Lorsque... 

(6)  Sci licet  Parlamenla. 

(7)  Loc.  cit.  p.  35,  §  Mais  si... 

(8)  Cit.  p.  35,  §11  est... 

(9)  Cit.  p.  35,  §  Nous...,  et  seqq. 

(10)  Litteraein  forma  Brevis  diei  14  julii  1787.  ■ 

(11)  Constit.  démentis  VIII,  diei  20  Augusti  1599,  quae  încip.  Dives  in  Misericordia 
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ipse,  etuniversusGalliarumclerus  era  detestatus  (l).  Nos  illico  expostu- 
lationesea  de  re  Rostrasdeferendas  curavimus  per  venerabilem  fratrem 
Antonium  archiepiscopum  Rhodienseni  nuncium  nostrum,  idemque 
pra^stiterunt  religiosi  per  Gallias  episcopi  (2).  Sed  et  nostrœ  ,  et  illo- 
riini  querelae  in  irritum  ceciderunt  (3). 

Praeterea  idem  Lonienius  occulte  viam  sibi  communivit  ad  alia  pe- 
ragenda ,  quie  postea  détecta  ,  et  eo^  quo  ipse  spectabat ,  perducta , 
immensum  religioni,  et  regno  detrimentum  intulerunt.  Sperabat 
fortasse  consecuturos  inde  hominum  de  se  plausus  :  at  divino  plane 
consilio  plerumque  fieri  solet ,  ut  vanae  ac  fallaces  politices  humanae 
spes  concidant  :  pra3Coniorum  eniin  coUigendorum  loco  incidit  ipse 
in  accusationes ,  obtrectationesque  publicas ,  et  in  omnium  odia ,  ita 
ut  rex  ipse  illum  ab  se  fuerit  coactus  dimittere. 

Tune  Lomenius  consilium  cœpit  id  sua  sponte  abjiciendi ,  quod 
diutius  retinere  se  non  posse  agnoscebat ,  adeoque  apud  regem  ipsum 
suo,  quo  fungebatur,  munere  sese  abdicavit.  Sed  nomen  suum  de-^ 
decori ,  suumque  caput  periculis  objecturum  se  ratus ,  nisi  illi ,  quo 
exutus  esset  ministerio,  aliadignitas  sufficeretur,  enixis  precibus  apud 
regem  suorum  consiliorum  ignarum  institit^,  ut  cardinalitiam  aNobis 
sibi  dignitatem  impetraret. 

Sagax  quidem  et  callida  t'uitillius  abdicatio,  ac  teque  provida  f'uga^ 
qua  se  ab  urbe  Lutetia,  et  a  Galliarum  regno  proripuit,  in  tuto  ex- 
pectaturus,  donec  régis  opéra  cardinalatus  honorem  consequeretur. 
Difficile  profecto  dictu  est,  quo  studio  rex  christianissimus  iterum 
iterumque  flagitarit  a  Nobis  cardinalitiam  pro  illo  dignitatem  ,  a  qua 
tribuenda  eramus  certeanimo  alieno.  Sed  repetitis  tandem  expugnati 
precibus  filii  Ecclesice  primogeniti,  cujus  meritorum  habendani 
semper  duximus  rationem,  et  ea  spe  freti ,  ut  archiepiscopus  Seno- 
nensis  nostra  manu  ab  impendentibus  ierumnis  ereptus  cum  esset , 
tum  delati  officii  munere  ,  tum  grati  animi  causa  se  ad  pristinos  suos 
sensus  revocaret,  eumdem  in  Consistorio  diei  Jo  decembris  1788,  in 
vestrum  coUegium  cooptavimus.  Novus  spei  nostrae  cumulus  accessit, 
ubi  Lomenium  in  urbe  Niciensi  certiorem  factum  de  dignitate  cardi- 
nalitia  sibi  collata  exhibuisse  Nobis  agnovimus  locûpletissimas  de 

in  Biillar.  Rom.  iMainardi,  num.  202 ,  t.  5,  part.  2,  p.  255 ,  et  seqq.,  et  Spondamis  in 
continuât,  annal,  card.  Baron,  an.  1599,  §  10. 

(1)  Cit.  procès-verbal  de  l'année  1765,  séance  153,  p.  481  et  seqq.,  in  -.  Mémoire 
an  roi  concernant  les  entreprises  des  religionnaires ,  et  praesertim  $  Pour  remédier..., 
p.  483. 

(2)  Parisiensis  nempe,  Bellovacensis ,  aliique. 

CX)  t.itterfe  apostolici  nimcii  diei  1.3  odobris  1"SS, 
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obedientia,  deque  studio  in  Nos  suo  significationes ,  affirmantem  per 
litteraS;,  se  Nobis  et  conjunctissimum ,  et  obsequentissimum  esse, 
seque  magno  et  constanti  ardore  flagrare  religionem  et  apostolicam 
Sedem  tuendi,  sibique  in  votis  maxime  esse ,  ut  oppor (uni taies  habere 
posset ,  quibus  ostenderet,  hosce  grati  animi  sui  sensus  et  gennanos 
esse,  etplurima  cum  observantia  conjunctos  (d). 

At  a  spe  nostra  omni ,  in  quam  non  sine  ratione  induci  videbamur, 
cito  decidimus,  simulque  egregia)  illae  declarationes  in  irrituni  abie- 
runt.  Vix  enim  cardinaiis  exul  atque  extorris  a  solo  patrio  inchoatani 
crescentemque  vidit  gallicani  Gonventus  opéra  illani  reruni  conver- 
sionem,  quam  nobiscum  ignorabant  omnes  per  eum  ipsum  niini- 
sterii  sui  tempore  designatani  et  paratam  fuisse ,  nulla  niora  inter- 
posita  se  contulit  ad  ecclesiam  suam  cathedralem  Senonensem,ibique 
niense  martio  anni  1790  veritus  mlmme  est  sermonem  coram  omni- 
bus habere ,  et  novam  rerum  immutationem  plurima  laude  cumu- 
lare  eo  usque,  ut  eidem  condendse  se  aliis  incitamento  fuisse  gioriatus 
sit  (2) ,  violatis  uno  eodemque  tempore  ,  atque  pessumdatis  sacra- 
mentis  fidelitatis ,  pluries  per  eum  prœstitis  Ecclesia^ ,  et  apostolicam 
Sedi,  ae  etiam  régi  erga  ipsum  beneficentissimo  (3). 

Haud  ita  certe  locutus  est,  cum  die  25  novembris  1790,  tanquam 
archiepiscopus ,  et  cardinaiis  alias  suas  ad  Nos  daret  litteras ,  quibus 
hoc  \inculo  romanse  Sedi,  successori  divi  Pétri,  ae  Nobis  singillatim, 
devinctissinnm  se  esse,  ficte  certe  acsubdole,  profitebatur  (i).  Prffi- 
terito  enim  per  silentium  sermone  abs  se  habito  postreditum  ad  suam 
ecclesiam  ,  non  dissimulavit,  per  civilem  cleri  eonstitutUmem  ad 
schisma,  et  ad  presbyterianismum  aditum  patefleri  (5). 

Transgressus  subinde  est  ad  graphice  describenda  hœc  acerbisshna 
Ecclesise  gallicanse  tempora  (6),  declarans  aperte  pafrum.  religionem  a 
regno  exsulare  :  Si  qualis  erat  (inquiebat  ille)  apud proavos  religio, 
staret  adhuc ,  atque  floreret ,  sperari  posset...  Ai  quantum  in  pejus 
mutatœ  rerwn  vices  (7);  nec  est  veritus  eorum,  qui  in  Galliis  degunt, 
conditionem ,  cum  illorum  conditione  comparare  ,  qui  apud  infidèles 
commorantur  (8).  Descripsit  quoque  violentiam  altarium  ministris 


(1)  Litterœ  diei  2ldecembiis  1788. 

(2)  Litterœ  nuncii  diei  7  febi  uai  ii  1791. 

(3)  Galliachristiana,  t.  XIII,  p.  73  et  seq. 

(4)  §  Et  qiiidem.... 

(5)  §  Non  anteire.... 

(6)  §  Perfunctns.... 

(7)  §  Quid  piirniim. ... 
(S)  ^  Non  anteire.... 

T,  1.  •  b 
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illatam  (1),  non  eo  quidem  animo  tantis  excidiis  obicem  opponendi, 
veluti  archiepiscopum  et  cardinalem  decuisset,  sed  animo  tegendi 
consilium  abs  se  susceptum  detempore  caute  serviendo  (2)  :  consilium 
profecto  nunquamapud  Patres  receptum,  sed  antea  ab  ipso  LomeniO;, 
et  a  Galliarum  clerc  nota  praevaricationis  inustum  (3). 

Hinc  componere  se  posse  ratus  evangeliuin  cum  nova  constitution^ 
veritatem  scilicet  cum  mendacio,  sperni  minime  oportere  affirmabat 
certam  quatndam  moderationis ,  ut  ita  dicam,  œconomiarn,  ^  ne  ma- 
jor in  clerum  calamitas  derivetur.  Quandoquidem  Conventus  hic 
nationalis  ad  exitum  perduci  décréta  sua,  quœcumqve  accidant , 
omnino  volet ,  et  nihil,  opinor,  intentatum  relinquet  (4);  adeoque  as- 
serebat  indulgentia  prorsus  utendum^  cum  détériora  timeri  mala 
expectarique  possent  a  constitutionis  auctoribus ,  quos  intérim  ipse 
compellare  non  dubitavit  Evangelii  perduclles.  Audite,  VV.  FF,, 
ipsius  audite  njaximi  momenti  declarationem.  Hac  nostra  tempes- 
tate ,  ac  luctiiosa  Ecclesiœ  gallicanœ  conditione  ,  id  ojficium  negligi 
posse  non  crediderim ,  quin  Evangelii  perduelles  in  religionem  insul- 
tent audacius,  quiîi  concutiatur  piorum  Jides  ^  quin  catholicum  do- 
gma  (nam  periculum  quantumcumque  est,  dolens  indigitabo)  quin 
catholicum  dogma  in  schisma  fortasse,  ac  preslnjterianismum  fe- 
ratur  prœceps  (5). 

Improbum  hinc  patefecit  Nobis  consilium  ,  illa  nempe  exequendi 
capita  constitutionis  nationalis,  quse  decernunt  novam  divisionem 
suppressionemque  diœcesium ,  electionemqne  a  populo  faciendam 
parochorum,  suffragantibus  etiam  judœis,  mahometanis,  calvinistis, 
ac  cujusque  proscriptae  sectaîhominibus  in  multis  diœcesibus  numéro 
longe  prœvalentibus  (6)  :  ac  intérim  in  ancipiti  reliquit,  quo  se  modo 
gereret  super  nova  seminariorum  disciplina,  et  super  iis  decretis, 
qua;  episcoporum  imminuunt  potestatem  (7),  Declaravit  tamen  se 
nunquam  executurum  décréta^  quae  ad  suum spectantcum  apostolica 
hac  Sede  vinculum;  Nos  enim  ita  est  ementitis  verbis  allocutus  : 
Quisquis  tandem,  rerum  erit  exitus  ,  profecto  ita  de  me  sentiat  Sancli- 

(1)  §  Quod  si...,  et§  Quid  primiim... 

(2)  Standuni  est  igitur,  et  difficillimo  luiic  tempori  caute  sei  viendum,  §  Quid 
aget... 

(3)  Acte  de  l'assemblée  du  clergé  sur  la  religion,  part.  2,  §  L'abus...,  in  procès 
verbal  an.  1765,  p.  206  et  207. 

(4)  §  Quod  si... 

(5)  Cit.  §  Non  anteire... 

(6)  Cit.  §  Non  anteire...,  §  Ex  iis  auteni...,  et  §  Silere.., 

(7)  §  Pr.TPtermiserim... 
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tas  vestra  nuUa  unquam  ratione ,  nullo  metu  ab  eo  erga  se  ipsam 
fidissimo  amore  divellendum  (1). 

At  novam  adjungens  niachinationem  sigTiificavit ,  se  non  posse 
nostram  responsionem  expectare ,  sequentibus  verbis.  Si  protrahere 
fas  fuisset,  sanctissime  pater,  quidquid  apud  nos  actu  opus  est ,  us- 
qiie  duni  a  sancta  Sede  responsum  esset,  id  sane  beatissimum  duxis- 
sem,  sed  qiiam  isto  loco  res  non  se  habent.  Nam  promulgatis  de  fu- 
tura  cleri  conditione  gallicorum,  Comitiorum  decretis  urgemur 
acerrime  (2). 

Itaque  videntes  Lomenium  responsionem  nostram  minime  expe- 
ctaturum^  délibéra vim  us  opus  non  intercipere  super  singulis  civilis 
cleri  constitutionis  articulis ,  ab  episcopis  Galliarum  expetitum  ,  quod 
oum  fuisset  absolutum  ,  etiamcum  Lomenio  esse  commune  potuisset. 
Sed  Lomenius  nova  ad  Nos  epistola  (3)  retulit  ea  ,  quae  inter  superio- 
rum  litterarum  intervallum  ipse  peregerat  ;  nec  erubuit  fateri  tem- 
pori  fuisse  serviendum,  postquam  sedulo  perpendisset  causas 
omnium  rerum  ,  quas  pro  loge  acerbissimi  hujus  temporis  actu  neces- 
sarias  atque  ineluctabiles  esse  arbitrabatur  (4)^  contemptoque  exem- 
ple omnium  fere  Gallia3  episcoporum^  atque  objecta  doctrina ,  quam 
prius  intrépide  asseruerat  in  Conventibus  cleri  (5) ,  novum  presbyte- 
rium  in  ecclesia  cathedrali  constituere  decrevit ,  regimen  alienarum 
diœcesium,  quœ  per  décréta  id  suam  transfusœ  erant,  sibi  arrogavit , 
et  pure  ac  simpliciter,  et  in  tota  contextus  amplitudine  sacramentum 
dixit  a  nationali  Conventu  propositum  ,  nec  veritus  est  nonnullas  ex- 
ponere  declarationes  ,  videlicet  :  Animadvertet  vestra  Sanctitas ,  non 
pro  assensu  animi  habendum  esse  sacramentmn  hujusmodi ,  nec  per~ 
tinere  ad  ea  décréta,  quœsumma  vi  elicita  sunt,  coque  'ineram,  cx- 
poscunt  patientiam  (6).  Possuntne  graviora  crimina  cum  in  rébus 
ab  eo  gestis ,  tum  in  ipsis  ejusdem  declarationibus  componi? 

Erravit  ergo  délibéra to  animo  Lomenius  serviendo  tempori,  schi- 
smatique  favendo,  quod  verbis  evitare  se  velle  effingebat.  Noverat  ir- 
ritas esse  novorum  episcopatuum  erectiones  (7) ,  impias  episcoporum 
a  suis  sedibus  expulsiones  ob  solam  recusationem  emittendi  civicum 

(1)  §  Prœtermiserim... 

(2)  §  Quod  si... 

(3)  31  januaiii  1791. 

(4)  §  Persequi... 

(5)  §Fateor..,,  etactesde  l'assemblée,  etc.,  part.  2,  §  L'abus...,  in  procès-verbal 
an.  1765,  p.  207. 

(6)  §  Perfacile... 

(7)  Procès-verbal  de  l'année  1765, ^séance  213,  p.  857,  858,  §  Ce  fut..,, et  p.  861, 
§  Nous  avons... 

8. 
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jusjurandum  (1),  sacrilegas  novorum  episcoporum  consecrationes , 
sibique  gloriandum  esse  videbatuF  ob  rejectam  institutionem  parochi 
de  Gomecourt,  electi  episcopi  Versaliensis  (2).  Sed  adhuc  se  dubium 
incertiioique  esse  declaravit ,  si  acrius  urgeretur  pro  inipetranda  in- 
stilutione ,  non  obscure  significans  se ,  ne  sacrant  purpuram  injuriis 
objiceret ,  tandem  aliquando  cessurum  (3);  etiamsi  fateri  coactus 
fuerit ,  sententiam  suam  a  multis  mollioris  animi  reputari  (\]. 

Dici  vix  potest  quanta  Lomenius  hoc  exemplo  intulerit  damna  diœ- 
cesi  suae ,  ut  constat  ex  litteris  procuratoris  communitatis  Senonen- 
sis  (5) ,  quibus  ita  certior  fit  prieses  Conventus  gallicani.  Haud  latere 
te  omnino  dehere  puto ,  dominica  die  cardinalem  episcopum  Seno- 
nensem  sacramentum  dixisse  a  lege  perscriptmn,  et  in  hac  civilate 
esse  omnino  neminem, ,  qui  novœ  adversetur  constitutioni. 

Exemplo  voces  adjunxit  mollissimi  animi  sensus  praeferentes  : 
nam  adveniente  Quadragesimali  tempore  pastoralem  vulgavit  episto- 
lam  (6),  qua  commentiliam  quamdam  caritatem  prae  seferens^  excu- 
sare conatus est  pr«stitum  a  se  jusjurandum,  perinde  ac  si  minime 
illud  suis  ipsius  sententiis  adversaretur,  quas  in  comitiis  anni  1765 
exposuerat;  eoque  etiam  devenit^  ut  populos  hortaretur  ad  ample- 
ctendam  exequendamque  constitutionem  quœ  pro  fundamentoha- 
bebat  libertatem  cogitandi  in  rébus  etiam  religiosis,  aliosque  conti- 
nebat  perniciosos  errores  socialis  contractus,  quos  ipse  cardinalis  ac 
clerus  fuerat  exsecratus  (7). 

Tôt  tantasque  pravitatum  ejus  accessiones  cum  conspiceremus , 
planeque  existimaremus  peccatum  publicum  esse  publiée  a  Nobis 
corripiendum  juxta  Apostolipraiceptum  (8),  ut  et  pastor  qui  peccavit, 
et  grex  qui  in  errorem  inductus  est ,  revocaretur  in  viam ,  nuUa  in- 
terjecta  mora  ,  non  omisimus  nostras  perscribere ,  et  evulgare  litte- 
ras  (9),  quibus  Lomenium  admonebamus ,  quantum  dedecus ,  atque 
injuriam  cardinalitiffi,  et  archiepiscopali  dignitati  important  emit- 

(1)  Cit.  epist.  §  Dnm  vero... 

(2)  §  Itidem... 

(3)  §  Sed  enim... 

(4)  § Hanc  vero... 

(5)  1  februarii  1791. 

(6)  Die  16  februarii  1791. 

(7)  Cit.  procès-verbal  de  l'année  1765,  séance  20 ,  p.  68,  §  Ce  sont...,  et  p.  69  ,  Si 
vous...,  et  procès- verbal  de  l'année  1770,  séance  40  ,  p.  112  et  seq.,  §  Toutes..., 
cum  seq. 

(8)  S.  Paulus  ad  Timolli.  Epist.  I,  cap,  5,  vers,  20;  concil  .|  Trident.,  sess.  24  de 
Reform.,  cap,  8, 

(9)  Die!  23  febrnârii  1791. 
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tendo  civicum  sacramentum ,  illudque  exequendo  ,  neque  dissimula- 
vimus  flagitiosas  ab  eo  éditas  declarationes  ,  aperteque  etiam  expo- 
siiimiis  illusoriam  illam  esso^  qiiam  asseruerat,  necessitatem ,  ob 
qiiam  tamen,  etsi  talis,  qualem  ipse  asserebat^  existeret,  nullo  modo 
posset  solutus  esse  a  vinculis ,  qiiibus  Deo  Ecclesia^que  obstringitur, 
imo  paratum  se  omnino  exhibere  deberet  ad  quamcumque  hujus  sai- 
culi  a?i'iimnam  perferendani. 

Démuni  hortari  non  destitimus,  ut  civicum  sacramentum  ejuraret, 
conmiinantes  canonicaspœnas  ,  ad  quas  manus  admovere  cogeremur, 
illum  cardinalitia  etiam  dignitate  exuendo ,  nisi  tempestiva  satisfa- 
ctione  publicam  oftensionem  reparasset.  Eam  clausimus  epistolam  bac 
paterna  obsecratione  :  Te  majorem  in  modum  iterum  atque  itermti 
hortamur,  rogamm  ac  obtestamur,  ut  a  recta  nusquam  deflectens 
via  sacris  cafkolicœ  Ecclesice  regiilis  constanter  insistas,  maximeque 
episcopali  i)ectore ,  prout  debes,  contendas ,  quantum  in  te  est ^  ut 
omni s  obstruât ur  novitati ,  schismati ,  atque  errori  aditus ,  utquehoc 
periculosissinio  tempore  duci  te  unice,  regique  sinas  a  divino  con- 
situ ,  fortitudinis ,  fidei  ac patientiœ  spirifu  (1). 

Praeterea  certiorem  tum  reddidimr.s  regem  eorum ,  qu«  a  Lomenio 
inillis  erant  scripta  litteris ,  et  adjunximus  exemplum  nostrœ  illius 
responsionis ;  quod  ea  mente  faciendum  duximus,  ut,  qui  regia  com- 
mendatione  cardinalatus  dignitate  fuerat  decoratus ,  eumdem  sua  rex 
ipse  auctoritate  ad  officium,  ac  salutisviam  reduceret-  secus  coactos 
tore  Nos  ad  comminatas  pœnas  devenire  (2). 

Sed  hsèc  omnia  exitu,  quem  spectabamus ,  plane  caruerunt.  Nam 
Lomenius  obfirmato  quo  erat  animo  suos  non  jam  detestandi ,  sed 
pi'opugnandi  errores,  suscipere  non  aliud  consilium  voluit,  quam 
ipsum  ultro  cardinalatum  dimittendi  eo  plane  modo,  quo  antea  pri- 
marii  ministri  munus  abjecerat.  cum  se  ipse  nimirum  in  eum  conje- 
eisset  stalum,  ut  illo  amplius  se  fungi  non  posse  cognosceret. 

Hinc  per  epistolam,  die  26  mensismartii  ad  Nos  ex  urbe  Senonensi 
datani;,  plenam  commentis  et  simulationibus ,  clare  tamen  expres- 
seque  dimittit  ac  renunciat  nobis  cardinalitiam  dignitatem.  Ac  eo  se 
redactum  fuisse  scripsit ,  ut  vel  civili  potestati  déesse  deberet  ,  vel 
cardinalatum  deponere  ;  quo  ipso,  quantum  in  se  est ,  plurimam non 
dubitavit  contlare  invidiam  illi  jurijurando,  quo  cardinales  S.  H.  E. 
obstringuntur  (3).  At  non  jam  hic  agebatur  de  expositis  ab  ipso  confi- 

(1)  ^  LItimo... 

(2)  LUterœ  diei  10  martii  17«JI. 

(3)  §  Quand  votre...,  et  §  t*ldcé... 
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ctisque  dubitationiscausis,  sed  quaenam  praeferenda  ipsi  esset,  Deine, 
an  hominum  auctoritas,  religione,  an  apostasia;  tanquam  e  collegio 
vestro  egressus,  minus  apostata  ac  refractarius  esset;  qui  contemptis 
Del,  et  Ecclesiae  legibus,  sequi  non  expavescit,  ac  fovere  constitutionis 
errores.  Notum  vero  est ,  sacramentum  a  cardinalibus  prastari  soli- 
tumesse  sacramento  simillimum,  quod  ab  omnibus  praestatur  catho- 
lici  orbis  episcopis ,  quodque  adigens  jurantem  ad  fidem  sancte  reli- 
gioseque  servandam  Ecclesige  et  apostolicae  Sedi ,  et  ad  religionem 
tuendam ,  eum  insimul  patria? ,  et  legitimae  imperantium  auctoritati 
fideliorem  reddit,  cum  nullum  religione  sit  firmius  patrice,  et  impe- 
riorum  columen  ac  fundamentum  (1). 

Simulavit  etiam  se  injuria  affectum  esse^  eo  nimirum  quod  ex  ca- 
nonum  instituto  de  publico  errore  publiée  fuisset  admonitus  (2),  et  eo 
quod  reprehensus  esset  ob  jusjurandum,  non  animo,  ut  ail,  sed  voce 
tantummodo  praestitum  (3),  quod  tamen  jusjurandum  iisemissum  est 
ab  ipso^  tamque  claris  manifestisque  verbis,  quae  interpretatione  nulla 
indigerent. 

Simulavit  quoque  distinctionem  inter  obedientiam  et  approbatio- 
nem^  perinde  ac  si  sacramento  promisisset  obedientiam ,  non  autem 
approbationem  prœstitisset  (4).  Qua  distinctione  nil  excogitari  potest 
deterius;  etenim  ubi  de  religione  agitur,  in  iis,  quœ  probari  non  pos- 
sunt,  obedire  non  licet  (5)  ;  quoniam  oportet  obedire  magis  Deo,  quam 
hominibus  (6j.  Nec  satis  est  corde  solum  credere  ad  justitiam,  sed 
opus  est,  ut  etiam  ore  confessio  tiat  ad  salutem  (7). 

Simulavit  insuper  nihil  se  in  constitutione  uni  versa  deprehendere, 
quod  tidei  adversaretur,  quodque  cum  sua  conscientia  pugnaret  (8)  , 
idque  ea  prcesertim  de  causa  effinxit;,  ut  contradictionem  evitaret  inter 
jurisdictionis  ecclesiasticae  principia  ab  se  exposita  in  pluribus  con- 
ventibus  cleri  Gallicani,  et  décréta  constitutionis  suo  jurejurando  re- 
cepta  (9).  Sed  qua  ratione  id  simulare  potuerit,  nemo  intelliget, 

(1)  Id  cardinalis  ipse  confessiis  est  in  comitiis  anni  1762,  procès  -  ver  ba  I.. .  etc., 
séaDce  3,  p.  16,  §  Le  sujet...,  et  seq. 

(2)  §  J'ai  prié...,  et  §  Je  devrais... 

(3)  Cit.  §  Placé...    '  • 

(4)  Cit.  §  Placé... 

(5)  Id  cognovit  propugnavitque  Lomenius  ipse  :  actes  de  l'assemblée,  etc.,  part.  2, 
§  L'abus...,  §  Le  droit...,  et  §  Puisque...,  in  procès-verbal  an.  1765,  p.  206,  207, 
210,  211  et  216. 

(6)  Act.  apost.,cap.  5,  vers.  29. 

(7)  S.Paulus,  Epist.  ad  Romanos,  cap.  10,  vers.  10. 

(8)  Cit.  §  Placé... 

(9)  Cit.  Mandement. 
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postquani  idem  Loiiienius  in  lilteris  ad  Nos  scriptis  post  ejus  defe- 
ctionein^  superius  commemoratis;,  fassus  dilucide  est  ex  constitutione 
schisma,  atque,  presbyterianismum  induci^  ejusque  auctores  esse 
Evangelii  perduelles.  Perlegat  ipse  nostras  litteras  missas  ad  Galliai 
episcopos  (l),et  singulos  deteget  decretoriirn  errores  tam  in  fide, 
quam  in  recepta  ab  universali  Ecclesia  disciplina. 

Simulavit  denique  dilationem  noste  responsionis  ad  suas  priores 
litteras  in  causa  fuisse,  cur  ipse  et  sacramentum  praestiterit ,  et  plura 
décréta  fuerit  exsecutus  (2)  ;  quando  idem  Lomenius  in  suis  prioribus 
litteris  nobis  significaverat,  se  responsionem  nostram  nequaquam  ex- 
pectaturum. 

Quae  hactenus  a  Nobis  exposita  sunt  liquido  constant  ex  tenore 
epistolse  abdicationis  Lomenii,  quam  vobis,  VV.  FF.,  modo  noster 
secretarius  Brevium  ad  principes  recitabit.  [Recita  {3).] 

Quo  vero  firmiorem  vim  sua  haberet  abdicatio,  non  omisit  Lome- 
nius certiorem  facere  regem  per  ejus  administrum ,  quem  rogavit, 
ut  epistolam  abdicationis  ad  Nos  mitteret  (4) ,  prout  rêvera  ab  eo 
missa  fuit,  ita  ut  ambigi  prorsus  nequeat  de  fide  hujus  epistolse, 
cujus  characterem,  ac  signum,  ut  nulla  cautio  deesset,  probandum 
rite  curavimus  coram  dilecto  filio  Petro  Nigrono  protonotario,  et  con- 
sistorii  secratario  (5).  Non  omisit  etiam  Lomenius  eamdem  abdica- 
tionis epistolani  per  universum  regnum  typis  evulgare,  quo  omnibus 
innotesceret,  se  cardinalitiam  abdicasse  dignitatem  (0),  ita  ut  cujusvis 
ordinis  homines  testes  sint  locupletissimi  de  ipsius  efficaci  certaque 
voluntate  cardinalatum  dimittendi,  prout  etiam  fidem  minime  du- 
biam  faciunt  episcoporum  litterae,  et  acta,  quae  ubique  circumfe- 
runtur. 

Vix  ad  Nos  pervenit  Lomenii  epistola  de  sua  cardinalatus  abdica- 
tione,  potuissemus  quidem  sine  ulla  mora  illam  approbatione  nostra 
roborare;  sed  a  mansuetudinis  semita  adhuc  non  recedere  rati  sumus, 
ut  ad  illum  denuo  cohortatio  nostra  pervenire  posset,  per  quam  ad 
saniores'induceretur  sensus,  in  iis  scilicet  litteris,  quas  paulo  post  de- 

(1)  Die  10  martii. 

(2)  Cit.  §  Je  devrais... 

(3)  Recitata  statiin  Lomenii  epistola  fuit ,  quae  hic  omittitur,  cum  jam  publici  juris 
facta  sit  typis  Pai  isiensibus  in  libre  ,  cui  titulus  :  Observations  sur  le  bref  du  pape  à 
Mons.  le  cardinal  de  Loménie.  A  Paris,  chez  FrouUe,  imprimeur-libraire,  quai  des 
Augustins,  1791,  in  fine,  p.  1  et  seqq. 

(4)  Cit.  lib.,  Observations  sur  le  bref  du  pape,  in  fine,  p.  5. 

(5)  Instrumento  diei  19  septembris  1791,  per  testes  habentes  notam  manum ,  et 
signum  Lomenii. 

(6)  Eodejn  lib..  Observations  sur  le  bref,  p.  8. 
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dimiis  dilectis  filiis  nostris  S.  R.  E.  cardinalibus,  et  VV.  fratribus  ar- 
chiepiscopis  et  episcopis,  ac  dilectis  filiis  capitulis,  clero,  et  populo 
Galliarum  regni  (1).  At  mine,  jam  elapsis  mensibus  sex,  non  soliun 
niillum,  tanto  temporis  intervallo,  a  Lomenio  accepimus  indicium 
pœnitentiae  de  cardinalatus  abdicatione,  sed  etiam  per  arrogantiam, 
et  contemptum  comminatœ  privationis  (2)  illiim  in  proposito  perstare 
luculenter  intelligimus. 

Itaque  cum  ambigendi  non  sit  locus  de  persévérante  Lomenii  vo- 
luntate  in  cardinalatus  dimissione,  adeo  perspicuis  confirmata  pro- 
bationibus,  ut  omnibus  sit  clarior,  certiorque  renunciationibus,  quas 
adhuc  ratas  habuit  haec  apostolica  Sedes ,  et  probationes  vincat  a 
jure  requisitas  (3),  diutius  Nobis  expectandum  non  esse  censuimus, 
ut  abdicationem  hujusmodi  in  hoc  nostro  consistorio  admitteremus. 
Nova  non  sunt  in  ecclesiastica  historia  illoruin  exempla,  qui  digni- 
tates  suas  dimiserunt,  ut  probrosam  et  inevitabiiem  damnationein 
prœvcnirent;  imo  ex  sententia  sanctorum  Patrum,  conciliorum  ,  et 
pontificum  id  in  spiritu  huniilitatis,  et  cum  detestationc  erroris  erat 
faciendum,  ut  nempe  juxta  monitum  divi  Chrysostomi  (i)  quis  anle- 
vertat  sententiam^  dimissis  honoribus^  et  omnibus  jurisdictionalibus 
officiis,  cruentaeque  conscientiae  sua?  medelam  afferat,  et  in  humi- 
liori  statu  salvetur,  quam  in  alio  splendenti  periclitetur. 

A^erum  hic  etiam  considerandum  est,  quod  Lomenius^  cardinalatu 
dimisso  ,  archiepiscopatum  retinuit^  et  in  ipsa  cardinalatus  dimissione 
errorem  non  ejuravit;  hinc  si  cum  laude  recipiuntur  renunciationes 
omnium  ecclesiasticarum  dignitatum  ex  spiritu  pœnitentiœ  atque 
humili  animi  impulsu  emissœ,  hsec  Lomenii  renunciatio,  quse  non 
omnes  complectitur  dignitates^  quseque  a  débita  erroris  detestatione , 
et  humilitatis  spiritu  longe  recedit^  accipiatur  oportet  loco  pœnge 
privationisque  dignitatis  cardinalitiae ,  quam  ei  jam  indixeramus,  nec 
minus  salva  sit  suspensio  ab  exercitio  ordinis,  in  quam  certe  incidit^ 

(1)  Diei  13  aprilis,  duodeviginti  scilicet  post  ejus  abdicationem  dies,  §  Ad  cardina- 
lem  de  Loménie... 

(2)  Id  non  dissimulât,  qui  pro  Lomenio  scripsit  cit.  lib.,  Observations  sur  le  bref 
du  pape,  p.  24  et  25,  §  Le  pape...  ;  et  evincunt  gallici  auctores,  dum  ea  omnia,  quae 
pro  Lomenio  scripta  sunl,  plene  confutarunt  suis  lucubrationibus ,  scilicet  :  Lettre  de 
l'abbé  de  Ro>ou  à  M.  de  Loménie,  décardinalisé  moitié  de  gré  moitié  de  force,  mais 
toujours  arcbevêque  de  Sens  malgré  lui,  malgré  la  constitution,  et  :  Lettre  de 
M.  Henri-Alexandre  Audainel,  comte  d'Antraignes,  à  Étienne-Cbarles  de  Loménie, 
arcbevêque  de  Sens:  data  Aureliani,  die  10.  maii  1791,ettypis  édita  in  eadem  civitate  : 
Journal  ecclésiastique,  juin  1791,  p.  194,  usque  ad  p.  232. 

(3)  Cap.  In  prsesentia  G,  de  renunciat.; 

(4)  De  sacerdotio,  lib.  3,  cap.  10,  t.  1  Op.,  ed.  Paris.  Maur,,  p.  388. 
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cum  nionitus  ipse  (l),iit  intra  terrainum  quadraginta  dieriim  civicum 
sacramentum  retractaret ,  huic  minime  paruerit  pontificio  prsecepto , 
salvfçque  etiam  sint  alise  canonicae  pœna3,  quibus  vel  jam  factus  est^ 
vel  futurns  erit  obnoxius,  si  siiscepto  errori  pra^varicationis  adhse- 
serit.  Antiquam  vero  quidquam  statuamus^  sententias  vestras  de  more 
exposcimus. 

Quid  Vobis  videtur? 

Auctoritate  onmipotentis  Dei,  saiictorum  apostolorum  Pelri  et 
Pauli^  ac  nostra  admittimus  cessionem  et  abdicationem  cardinalatus 
a  Carolo  Stephano  de  Loménie  de  Brienne  in  manibus  nostris  factam 
postquara  declaraveramus ,  eiim  dignitate  hujusmodi  privatum  iri, 
nisi  civicum  sacramentum  retractasset,  una  cum  omnibus  privilegiis, 
et  insignibus  ad  dignitatem  cardinalitiam  quovis  modo  spectantibus  , 
ita  ut  ipse  Carolus  Stephanus  dimittens  deinceps  nullo  modo  sit  car- 
dinalis,  nec  talis  nominari  possit,  neque  in  ullis  actibus  ad  cardina- 
latum  pertinentibus,  et  pra^cipue  in  electione  summi  pontificis  vocem 
activam^  vel  passivam  habere,  vel  in  illis  se  ingerere  quoquo  modo 
uti  cardinalis  valeat.  Jllum  proinde  ab  hac  die  imposterum  absol- 
vimus  a  vinculo  sacramenti  pra^stiti  occasione  cardinalatus,  salvis 
pœnis,  quibus  se  subjecit  secundum  canones,  et  constitutiones  apo- 
stolicas  ex  quacumque  causa,  et  praesertim  ob  transgressiones  circa 
dicti  juramenti  observantiam  hactenus  commissas,  et  salva  pœna  sus- 
pensionis  ab  exercitio  ordinis  ab  eo  pariter  incursa  ob  non  impletum 
pra3ceptum  de  prsefato  civico  sacramento  revocando  intra  quadra- 
ginta dies,  ad  formam  nostrarum  litterarum  diei  13  elapsi  mensis 
aprilis,  et  salvis  aliis  omnibus  gravioribus  pœnis  canonicis  declarandis 
in  casu  ulterioris  pertinaciae. 

In  Nomine  Patris       et  Filii     ,  et  Spiritus  Sancti  Amen. 

Locum  collegii  vestri,  qui  admissa  nuper  renunciatione  Caroli  Ste- 
phani  de  Loménie  vacat,  inhœrendo  exemplis  nostrorum  pra3deces- 
sorum  démentis  Xï  (2),  et  Benedicti  XIV  (3)  absque  ulla  cuncta- 
tione  implere  volumus,  ideoque  ad  majorem  omnipotentis  Dei 
gloriam,  et  S.  R.  E.  praesidium  et  decus  creare  intendimus  in  presby- 
terum  cardinalem  egregium  virum ,  queni  justis  de  causis  in  pectore 
reservamus  arbitrio  nostro  quandocumque  evulgandum. 

(1)  Cit.  litteris  diei  13  aprilis,  §  Videntes  itaque... 

(2)  Acta  consistorii  diei  7  junii  1706. 

(1)  Acta  consistorii  diei  18  decenibris  1754. 
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Quid  Vohîs  videtur? 

Aiictoritate  omnipotentis  Dei,  sanctoruni  aposlolorum  Petii  et 
Failli ,  ac  nostra  creanius  presbyteriini  S.  R.  E.  cardinalem  arbitrio 
nostro  quandocumquedeclarandiim,  ciim  derogationibus  et  clausulis 
necessariis  et  opportunis. 

In  Nomine  Patris      ,  et  Filii  >i*  ,  et  Spiritiis  Sancti      .  Amen, 


XXXVI. 

DILECTISSIMIS   IN   CHRISTO  FILIIS  NOSTRIS 

LUDOVICO  STANISLAO  COMITI  PR0V11NCI.4: 
ËTCAROLO  PHILIPPO  COMITI  ARTESL£, 

Plus  PAPA  VI. 

(  Dolet  luctuosum  régis  casum.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVII,  fol.  i38. 

Romae,  5  octobris  1791. 

Dilectissimi,  etc.  Gratissimurn  Nobis  fecistis,  dilectissimiin  Ghristo 
filii  nostri ,  quod  ad  Nos  exempla  duo  miseritis  epistolse  typis  editae^ 
quani  ad  cbristianissiaium  regem  germanimi  fratreiii  vestrum  scri- 
psistis^  nec  non  et  alterins  item  epistolae  in  eamdem  sententiam  a  Bor- 
bonicis  principibus  ad  eumdem  transmisse.  Utramque  diligentissime 
perlegimus,  ac  merito  collaudavimus ,  praecipue  vero  per  primam 
animo  nostro  satisfactum  esse  profitemur,  quod  eamdem  et  gravissi- 
marum  rationum  momentis,  et  dicendi  vi  maxime  pollere  cognosce- 
remus.  Sed  vel  eo  magis  dolemus ,  quod  ipsam  nunc  fructu  carere 
suo  videamus;  siquidem  rex,  etsi  invitus,  ut  facile  constat,  pertrahi 
tamen  passus  sit  ad  ratam  suo  assensu  faciendam,  confirmandamque 
constitutionem  sibi  idcirco  a  nationali  Conventu  oblatarn  :  quse  quidem 
ejus  sanctio  vehementer  Nobis  displicere  debuit ,  quod  eadem  non 
minus  religioni,  quam  regiae  auctoritati  adversetur.  Attamen  ob  in- 
felicem  in  quo  positus  erat  statum ,  multos  ille  profecto  ad  sui  com- 
miserationem  commovebit.  At  si  externi  magni  principes  exequi  ma- 
ture contenderint,  quse  se  facturos  ad  publicam  regum  tuendam 
causam  declararunt,  vosque  ipsos  sperare  fecerunt,  minime  dubi- 
tamus^  quin  ex  iis  vestris  litteris  tam  vere  a  vobis  ,  ac  tam  studiose, 
ardenterque  perscriptis  illud  consecuturum  sit ,  ut  rex  ipse  denium 
solutus  a  captivitate  sibi  per  populos  suos  illata,  jamque  liber,  vestris 
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illis  egregiis  excitatus  stimulis  in  regios  se  extollat  spiritus,  ac  ad  re- 
ligionem  potestatenique  suam  vindicandam  revocandamque  inflam- 
metur.  Dum  in  liac  fidncia  nunc  prœcipue  sumus,  Deumque  optimum 
maximum  precamur,  ut  conatus  vestros^  sua  ope  pra^sidioque  pro- 
vehat  ac  secundet,  intérim  singulares  vobis  persolvimus  pro  hoc 
praeclaro  vestro  in  Nos  officio  gratias,  ac  invicem  in  plurimae  nostr^e 
caritatis  existimationisque  argumentum,  apostolicam  benedictionem 
vobis,  dilectissimi  in  Ghristo  filii  nostri-,  ex  intimo  paterno  corde  de- 
promptam  amantissime  impertimur.  Datum  Romœ,  die  5  octobris  1 791^ 
ponfificatus  nostri  anno  clecimo  septimo. 


XXXVII. 

DILECTO   FILIO  NOSTBO 

nOMINICO  s.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDINALI  RUPEFUCALDIO, 

ARCHIEPISCOPO  ROTHOMAGENSI, 

Plus  PAPA  VI. 

(Eum  solattir  ac  erigit  in  serumnis  perferendis.) 
Pii  VI  p.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIÎ,  fol.  160. 

Romse,  7  januarii  1792. 

Dilecte  fili  noster,  salutem,  etc.  Otficiis  tuis^  dilecte  fili  noster,  vehe- 
inenter  gaudemus^  quae  potissimum  fusis  pro  Nobis  ad  Dominum  ob- 
secrationibus  continetur,  ac  ex  iis  optima  capimus  divini  erga  Nos  et 
commissam  Nobis  Ecclesiam  pra3sidii  auguria.  Itaque  peraccepta 
Nobis  fuit  tua  hsec  erga  Nos  pietatis ,  ac  observantiae  confirmatio  ,  eo 
praesertim  delata  tempore,  quo  dum  natum  Dominum  anniversaria 
celebritate  recolimus,  et  ferventiora  soient  esse  ad  eum  vota,  et  ejus- 
dem  in  Nos  clementise,  ac  bonitatis  multo  largiora  munera.  Invicem 
Nos  ipsi  pro  ea  plurima,  qua  erga  te  sumus  paterna  caritate  id  maxime 
orando  contendimus ,  ut  iis  omnibus  cumuleris  donis ,  quse  tibi  esse 
possint  his  aerumnosis  temporibus  peropportuna,  quibus  scilicet  animi 
tui  fortitudotam  prseclare  hactenus  exhibita  magis  in  dies^  magisque 
roboretur,  ac  in  ipsis  tribulationibus.  tamquam  aurum  in  igne  probata 
splendidior  usque  enitescat.  Quod  de  te,  tuaque  virtute,  dilecte  tili 
noster,  praedicamus^,  idem  de  universis  collegis  tuis  tecum  sentien- 
tibus  dicimus ,  deque  universo  itidem  fideli  clero ,  cujus  agnoscinius 
in  retinenda  vera  fide  mérita ,  Deumque  omnipotentem  per  Jesum 
C/ffistum  nunquam  intermissis  precibus  obsecramus;  atque  obte- 


124  AFFAIRRS  RELIGIEUSES 

stamur^  ut  niisereri  tandem  Ecclesiae  suae  vclit,  Nosque  post  tôt  ttetus 
ac  dolores  in  eam  inducere  consolationem,  qua  nulla  major  ac  potior 
esse  posset^  quam  si  restittitam  in  Gallise  regnum  intelligamus  catho- 
licam  religionem,  si  vos  omnes  ad  vestras  sedes  revocatos^  si  regem 
in  suam  regressum  potestatem,  si  veram  demum  pacem^  concor- 
diam  tranquillitatemque  per  universam  gallicam  ditionem  unanimi 
pietatis  sensu  constitutam.  Hœc  nostra^,  ac  pene  unica  his  temporibus 
vota  sunt,  ha3C  animo  nostro  diu  noctuque  versamus ,  in  hœc  omnes 
soUicitudines  nostras,  studia  eurasque  intendinms.  Ex  quo  etiam  pro- 
manat  plena  in  te  anioris  existimaiionisque  apostolica  benedictio, 
quam  enixiore  et  cumulatiore  in  dies  tibi ,  diiecte  fili  noster,  volun- 
tate  impertimur.  Daium  Romœ,  die  7  januarii  J792,  pontificattis 
nosiri  anno  decimo  septimo. 


XXXVIII. 

V£.NEK4JiILI  FKATRl 

AUGUSTO  EPISCOPO  SPIRENSI 

Plus  PAPA  VJ. 

(Agit  de  apostolicis  iilteris  contra  gallicanum  schismu ,  Latma  et  germanica 
lingua  ah  ipso  evulgatis.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIII,  loi.  1U9. 

Romae,  20  januarii  1792, 

Venerahilis  f rater,  salutem,  etc.  Quae  ad  nos  tua  detulisti  epistola 
data  die  7  mensis  maii  proxime  elapsi,  de  postremis  nostris  apostoli- 
cis  litteris  per  te  latina  et  germanica  lingua  evulgatis  non  per  diœce- 
sim  modo  ditionis  tuœ ,  sed  per  eam  etiam  diœcesis  partem  quae  sita 
est  in  regno  Gallia3 ,  ea  pergrata  nobis  fuerunt ,  utpote  quae  novum 
exhibent  tu^e  in  Nos  observantia? ,  tuique  in  religionem  studii  argu- 
mentum.  Gratum  etiam  accidit  nobis  ex  tua  epistola  audire  multo- 
rumretractationespost  easdemnostras  litteras,  easque  a  pluribus  etiam 
parochis  intrusis  factas  fuisse.  Utinam  Deus,  a  quo  omne  bonum  est, 
detincrementum  !  Quemadmodum  vero  tuomnis  ambiguitatis  tollenda3 
causa  id  maxime  optare  praetefers,  ut  per  nos  conceptis  verbis  facul- 
tate  doneris  absolvendi  pœnitentes  intrusos ,  in  dicta  diœcesis  tuœ 
gallicanas  parte  commorantes^  ita  ex  novis  nostris  litteris,  quarum 
plura  exempta  ad  te  mittimus,  non  modo  cognosces,  eam  quam  tu 
declarationem  exoptas,  sed  normam  etiam  inibi  invenies,  qua  in 
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absol vendis  intrusis  erit  utendum.  Quam  Nos  perscripsimiis  normam 
ea  postulat ,  ut  retract  atio  publica  sit.  Sed  si  tu  ad  evitanda  mala  pe- 
jora  prioribusputaSjSatis  modo  esse  si  parochus  privatim  primo  coram 
loci  municipalitate  juramentum  suum  retractet^  ac  deinde  singulis 
conimunitatis  membris  patefaciat,  se  pœnitentia  ductum  retractasse 
errorem,  hic  sane  agendi  modus  minime  nostrae  adversabitur  legi^si 
illud  pra3stabiS;,  ut  absolutio  nemini  concedatur,  nisi  prius  ejus  re- 
tractationis  actus  supra  expresso  methodo  nianifestus  eyaserit.  Nos 
nunquam  deerimus  testatam  tibi  facere  quacumque  in  re  singularem 
nostram  in  te  benevolentiam ac  existimationem ,  et  intérim  tibi, 
tuceque  curse  concredito  gregi  apostolicam  benedictionem  peraman- 
ter  impertimur.  Batum  llomœ.  die  21)  junii  1792,  ponlificulus  nosiri 
cmno  decimo  ociavo. 


XXXÏX. 

DILFXTIS   FILIIS  NOSTRIS 

S.  R.  E.  CARDINALIBUS  ET  VENERABJLIBUS  FRATRTBUS 

ARCHIEPISCOPIS  ET  EPISCOPIS ,  AC  DILECTIS  FILIIS  CAPITULTS, 
CLERO  ET  POPULO  REGNI  GALLIARUM 

PRIS  PAPA  VI. 

(Monentur  speciatbn  episcopi  consecratores  et  adsistenies ,  pseudo-episcopi 
consecrati  et  intriisi ,  eorumque  vicarii,  episcopi  civico  jurejurando  ob- 
stricti,  parochi  intnisi,  vicarii  cœierique presbyteri  ab  episcopis  intrusis  de- 
legati  in  regno  Galliarum  adsignatis  diebus  seocaginta  pro  secunda  et  aliis 
sexaginta  diebus  pro  tertia  monitione.) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XYIJI,  fol.  243. 

Romse,  19  martii  1792. 

Dilecti  filii  nostri ,  venerabiles  fratres  ac  dilecti  filii ,  salutem 
et  apostolicam  benedictionem ,  etc.  Nova?  littéral ,  quas  ad  vos 
damus ,  testatum  vobis  facient ,  quanto  ex  una  parte  noster  animus 
gaudio ,  ex  alia  vero  afficiatur  dolore  propter  diversum  nostrarum 
monitionum  exitum,  quse  litteris  die  13  mensis  aprilis  superioris 
anni  datis  contrnebantur  :  quœ  quidem  monitiones  quales  fuerint,  nec 
vos  latet ,  nec  ullus  catholici  orbis  ignorât  episcopus. 

Ad  gaudium  quod  attinet,  vos  in  primis,  dilecti  fdii  nostri  S.  R.  E. 
cardinales,  ac  venerabiles  fratres  archiepiscopi  et  episcopi,  locupletis- 
simam  Nobiscausamsuppeditatis.  Nostris  enim  paternisvocibusconfir- 
mali  magis  magisque  egregia  constantia^  laude  enituistis;  alii  ex  vobis 
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invicto  animo  exilium  tolérantes  extra  vestras  ecclesias,  et  extra 
ipsum  regnum  ;  alii  injuriis  adversantium  ac  insectationibiis  obnoxii 
in  vestris  ipsis  ecclesiis;  alii  deniqiie  carceris  etiam  squalorem  susti- 
nentes,  quod  priesertim  de  tefactum  fuisse  ex  tuislitteris  intelleximus, 
venerabilis  frater  episcope  Seniciensis,  dignus  propterea  qui  potiori 
laude  cumuleris  ;  omnes  prseterea  (  si  quatuor  tantum  pastores  infe- 
licissimi  excipiantur)  sive  praesentes,  sive  absentes  id  maximo  studio 
atque  ope  adlaborantes,  ut  nostrse  vulgarentur  epistolae,  utque  uni- 
versarum  diœcesium  fidèles  nostris  nionitionibus  obsecundarent. 

Quapropter  Nos  cuin  sancto  Leone  grattas  agimus  Deo,  et  multam 
fiduciam  piœ  exuUationis  accipimus,  cumcatholicayn  fraternitatem  ita 
spiritu  fidei  vigere  cognoscimus ,  ut  cordibus  vestris  nihil  infirmita- 
tis  hœretica  possit  inferre  tentaiio...  Quamvis  ergo  magna  locorum, 
intervalla  Nos  dividant,unitate  tamen  Jidei  vobiscum  sumus...,  cum 
de  vestrœ  professioiiis  concordia  gloriamur  :  tantujn  ut  sit  auxiliante 
Domino  constantla  perseverans ,  dicente  Apostolo  :  Vobis  enim  do- 
natum  est  pro  Christo ,  non  solum  ut  in  eum  credatis  ,  sed  etiam  ut 
pro  illo  patiamini  (1).  Angores  vestri  sunt  Nobiscum  communes  : 
compatimur  enim[\Q\n\Â  agebant  Sardicenses  patres  Anmàô  persecu- 
tionis  tempore  )  fratribus  nostris  patientilms ,  et  eorum  passiones 
nostras  proprias  arbitramur,  et  nostras  lacrymas  cum  vestris  com- 
miscuimus  (2). 

Vos  quoque  animum  nostrum  consolatione  affecistis,  dilecti  filii 
canonici,  et  parochi  singulari  laude  digni,  universitatum  ^  et  Sor- 
bonae  praesertini^  professores,  virtute  prœstantes  et  de  religione  in 
hoc  potissimum  rerum  discrimine  optime  meriti ,  seminariorum  re- 
dores, aliique  cujusvis  generis  ecclesiastici ,  sacra?  virgines  et  laici 
etiam,  qui  nostris  hortationibus  inhérentes,  constantes  in  fide  per- 
stitistis,  et  munera  vestra  ita  obiistis,  ut  multi  ex  vobis,  exemplo 
pastorum  vestrorum  ,  contumelias  .  exilium,  carceres ,  aliasque  vexa- 
tiones  magna  virtute  pertulerint.  Non  pauci  etiam  ex  clero  vestri  se- 
cundi  ordinis  ad  Gonventum  nationis  gallicanse  deputati ,  egregii  sane 
viri ,  et  tum  ipsorum  doctrina,  tum  bonae  causae  defensione  percele- 
bres,  suos  ergas  Nos  constantiae  obsequii,  et  observantiae  sensus 
prae  se  ferre  gloriati  sunt,  litteris  ad  Nos  datis  sex  ab  hinc  mensibus, 
Idemque  praestiterunt  ahi  ex  secundo  ordine  ecclesiastici  in  unum  col- 
lecti  una  cum  venerabili  fratre  Francisco  episcopo  Clarœmontensi,  suis 

(1)  Epist.  ad  Martinum  presbyterum,  in  collect.  concil.  Labbe,  edit.  recentiss.  ant. 
Zatta,  num.  74,  t.  6,  col.  95,  lit.  B,  C. 

(2)  Epist.  ad  ecclesiam  Alexandrinam  in  cit.  coilect.  Labbei,  t.  3,  col.  55,  lit.  A, 
et  apud  sancUim  Atbanasium,  apolog.  !îOp.  onm.,  Colonise,  1686,  1.1,  p.  759,  lit.  A. 
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ad  Nos  datis  litteris  die  22  mensis  januarii,  nec  non  alii  hisce  adha?- 
rentes,  die  17  februarii  hujus  anni;  quos  propterea  hoc  loco  meritis 
laudibus  cornmemoramus. 

Major  autem  cumulus  consolationis  accessit  propter  vos,  dilecti 
tilii  secundi  ordinis  ecclesiastici  ^  qui  vix  nostro  judicio,  nostrisque 
monitis  auditis,  illustre  veterum  quorurndam  Galliœ  episcoporum 
imitati  estis  exemplum.  Nam  sicuti  illi  post  probatam  una  cum  orien- 
talibus  episcopis  erroneam  concilii  Ariminensis  formulam ,  agno- 
scentes  fraudem  passam  esse  eorum  simplicitatem ,  sese  retulerunt 
ab  his  omnibus,  quœ  per  ignorantiam perperam.  gesta  sunt,..,  maxi- 
meque  eorum  sacerdotes  apostatas  respuentes,  qui  in  loco  fratrum. 
indignissime  exulaniium ,  quorurndam  aut  ignoralione ,  aut  impie- 
tate  sunt  substituti  (1)  ;  ita  et  vos  alacres  impitim  illud  sacramentmn 
ejurastis,  quod  vel  metus,  vel  ignorantia,  vel  deceptio  a  vobis  ex- 
torserat,  détestantes  eos  ,  qui  in  hujusmodi  sacramento  contineban- 
tur,  errores,  vosque  ab  intrusis  segregantes,  et  denique  legitimis 
consentientes ,  conjunctique  pastoribus,  a  quibus  discesseratis.  Retra- 
ctationes  hujusmodi  itamultse  fuerunt,  ut  quilibet  dies  semper  novas 
afferret ,  atque  illud  inde  redundarit ,  ut  qui  penitus  excsecati  in  er- 
rore  perstare  maluerunt .  non  levi  dedecoris  nota  apud  omnes  ordi- 
nes  sint  inusti,  et  de  sua  existimatione  deciderint  pênes  illos  etiam, 
qui  ad  hujusmodi  apostasiam  eos  impulerunt;  quemadmodum  a  plu- 
ribus  episcopis  Nobis  nunciatum  est. 

Hinc  mirum  nequaquam  erit,  si  gaudium  nostrum  propter  vos 
tanto  majus  évadât,  sitque  commune  cum  Ecclesia  universaj  ac 
propterea  vobiscum  sequendam  ducimus  bénigne  agendi  rationem  , 
quam  sanctus  Léo  cum  quibusdam  episcopis  orientalibus  iniit,  qui  par- 
tes habuerant  in  ejectione  Flaviani  a  sede  Constantinopolitana  :  Héec 
enim  habuit  ad  Anatolium  Constantinopolitanum  episcopum  (2).  De 
frairibus  verOj  quos....  communionis  nostrœ  cupidos  esse  cognovimus, 
eo  quod  doleant ,  se  contra  pofentiam,  co7itraque  ierrores  non  tenuisse 
constantiam ,  sed  alîeno  sceleri prœbuisse  consensum;  cum  ita  eos  jor~ 
mido  tarbasset ,  ut  in  darmiationem  catholici  atque  innocentis  anti- 
stitis,  et  in  receptionem  detestabilis  pravitatis  trepido  famularentur 

(1)  Tta  professi  sunt  gallicani  illi  episcopi  in  synodica  epistola  ad  orientales  episco- 
pos,  qu.T  primum  édita  est  a  Nicolao  Fabto  initio  ir'^  Partis  Fragmentorum  sancli 
Hilarii  de  synodis,  reterturquea  Labbeo  cit.,  t.  3,  col.  357  et  seqq.,  ac  prsesertim  col. 
:î59,  mt.  B,  C. 

(2)  Kpist.  80,  in  cit.  edit.  Labbei,  t.  6,  col.  109,litt.  A,  B.  Pro  cujus  interpie- 
tatione  consuli  eliam  potest  epistola,  quae  pr.Tcedit,  data  ad  Pulcheriam  Augiistain 
loco  cit.,  col.  106,  lit.  C,  et  col.  t07.  A, 
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obsequio....  Volumus ,  quaienus  hi ,  qui  plenis  satisfaciionibus  maie 
gesta  condemnant,  et  accusare  se  magis  eligunt ,  quam  tueri,  pacis 
et  communionis  nostrœ  unitate  lœtentur....  Neque  enim  potest  in  ali- 
quo  benignitas  nostra  reprehendi ,  cum  saiisfacie?ites  recipimus,  quos 
dolui^mis  esse  acceptos. 

Nonnihil  quoque  recreati  animo  sunius  ex  niincio  ad  Nos  delalo, 
intrusum  Boihomagensem  sese  occupata  sede  abdicasse ,  necnon 
alios  intruses  fiigam  arripuisse.  Ha^c  porro  intelligentes  bonuni  illud 
respeximus,  qiiod  ab  eorum  abdicatione^  et  fuga  profluxit.  Hujus- 
modi  enim  abdicationes,  et  fuga?  satis  fidelibus  patefaciunt^  qua  in- 
trusi  senserint  inuri  se  dedecoris  nota,  et  qualibus  conscientije  stimu- 
lis  agitari ,  dum  larva  episcopatus  induti  schisnia  super  alios  omnes 
niolirentur  ac  foverent.  Ca^terurn  hac  in  parte  gaudium  nostrum  plé- 
num esse  non  potest  :  Nos  enim  minime  fugit,  intrusum  Rotlioma- 
gensem,  tune  cum  munus  abdicabat,  loco  sacramenti  ejurandi , 
errorisque  deteslandi ,  suam  pervicaciam  pra^  se  tulisse  ;  reliquosque 
etiam  ,  qui  fugam  arripuerunt ,  haud  obscura  dédisse  sua?  pertinacia' 
specimina  ,  ut  proinde  opus  sit ,  cum  lios,  tum  alios,  qui  horum  imi- 
tentur  exempla,  Ecclesiae  cumulate,  et  eo  quo  debent  ritu,  satisfa- 
cere;  nam  secus  perfrui  non  poterunt  nostra,  et  Ecclesiae  commu- 
nione,  quoniam  nec  aspere  communionis  nostrœ  gratia  deneganda 
est ,  nec  temere  largienda,  uti  docet  sanctusLeo  (1). 

Hîec  de  gaudio  :  nunc  qucc  ad  luctum  pertinent.  Dolet  nobis  velie- 
menter,  quod  multi  ex  secundo  ordine  ecclesiastici  viri ,  et  magna 
laicorum  pars  ,  tametsi  per  nos  moniti ,  in  errore  tamen  perstiterint  : 
At  vehementius  adhuc  nobis  dolet,  quod  in  eodem  errore  persevera- 
rint  tum  Augustodunensis  episcopus ,  pra^cipuus  schismatis  auctor, 
tum  arcJiiepiscopus  Senonensis ,  tum  Vivariensis  et  Aurelianensis 
episcopi,  utpote  qui  cum  legitimi  pastores  essent,  ignorare  minime 
poterant  nec  ministerii  sui  munera  et  officia,  nec  injuria?  gravitatem, 
quam  in  totum  Ecclesia?  gallicana?  corpus  intulerant ,  multisque  no- 
minibus  arctiori  vinculo  tenebantur  nostris  obtemperare  mandatis. 
In  se  ipsos  prœterea  suscipiebant ,  suasque  faciebant  subjectorum  sibi 
populorum  culpas.  Etenim  si,  ut  pastoribus  inferiorum  peccata  tri- 
buantur,  sola  sufficit  negligentia,  veluti  pergit  idem  sanctusLeo,^w/« 
inferiorum  ordinum  culpœ  ad  nullos  magis  referendœ  sunt ,  quam 
ad  desides  negligentesque  redores,  qui  mutam  sœpe  nutriunt pesii- 
lentiam ,  dum  necessa?iam  dissimulant  adhibere  medicinam  (2)  ; 

(1)  Cit.  Epist.  80,  ad  Anatoliiim  op.  episcopum,  t.  G  Labbei,  col.  109,  lit.  D. 

(2)  Epist.  ad  .Taniiaiium  episcopum  aqnileiensem,  apud  Labbeum,  niiin,  18,  t.  r»,col. 
1JI8;  lit.  B. 
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quanto  magis  damnandi  eriint  hi  infelices  episcopi ,  qui  loco  adhi- 
bendi  errantium  morbis  medicas  manus,  sua  auctoritate,  suoque 
exemple  bonos  etiam  ad  malum  impuleruiit. 

Vehementissime  vero  Nobis  dolet  ipse  schismatis  hujus  progressas^ 
qui  nunquani  poterit  débita  orationis  gravitate  commemorari.  Gum 
enim  nostrarum  superiorum  litterarum  tempore  non  innotescerent 
Nobis  nisi  octo  tantum  episcopi  sacrilège  consecrati,  et  impie  in 
totidem  ecclesias  intrusi^  paulopost  infaustissimus  Nobis  nuncius  ad- 
venit ,  tam  multis  manus  impositas  nefarie  fuisse ,  ut  brevi  dierum 
spatio  jere  omnes  istius  regni  ecclesiae  ab  intrusis  fuerint  occupatse. 

Si  sanctus  Athanasius  in  invasione  unius  ecclesiae  Alexandrinse , 
quam  Georgius  per  edictum  principis  contra  canonum  jscclesiasHço- 
nim  instructionem  occupaverat,  jure  ac  merito  in  haec  verba  proru- 
pit:  Nunquam  quidquani  iale  attditum  est  in  orbe  terrarum....  Nunc 
universa  Ecclesia  injuria  est  affecta,  et  sacrarium  contumeliose  habi- 
ium ,  et  quod  magis  est ,  pietas  ab  impietate  persecutionem  perpeti- 
tur....  Etenim  patiente  uno  membro ,  eompatiuntur  et  reliqua  mem- 
hra  (1);  quanto  magis  Nos  in  repentina  o?/z??/mm  fere  florentissimi 
regni  ecclesiarum  occupatione  exclamare  debuimus  ,  nihil  simile  un- 
quam  in  Ecclesia  Dei  accidisse. 

Item  si  antiquissima  Romana  synodus ,  ad  quam  episcopi  G  alli  con- 
fugerant  cum  ob  alias  causas,  tum  maxime  quod  plures  episcopi  alie- 
narum  diœcesium  partes  praecipitanter  invaserant^  irregularesque 
ordinationes  peregerant^  aliosque  non  rite  jurisdictionis  actus  obie- 
rant^  gravissime  illis  respondit  :  Si  quis  certe  fines  alienœ  possessio- 
nis  invaserit,  reus  violentiœ  judicatur.  Quid  curritur?  Quid  festina- 
tur,  ut  régula  ecclesiastica  conculcetur?  Leges  humanœ  tenentur,  et 
divina  prœcepta  contemnuntur  :  prœsens  gladius  formidatur,  et 
temporalis  pœna;  divina  vero  vindicta,  quœ  habet  flammas  gehennœ 
perpétuas ,  negligitur.  Videritis  quœ  prœsumpiio  fecerit  :  ex  hoc  si 
quis  in  aliéna  diœcesi  ausus  fuerit  ordinationem  facere ,  eamque 
prœsumere ,  sciât  se  de' statu  sua posse  periclitari ,  qui  alienarn  Eecle- 
siam  invadere  prœsimpserit.  Non  est  sœculare  aliquid,  non  siint 
mundanœ  promotiones  (2).  Si ,  inquimus ,  prœdicta  synodus  eos  ita 
reprehendit  episcopos,  qui  mnmûpartem  alienœ  diœcesis  invaserant, 
quanto  majori  reprehensione  digni  erunt  non  solum  omnes  pseudo- 

(1)  Epist.  Catholica  ad  omnes  ubique  per  .Kgyptum  etc.,  ortliodoxos  episcopos,  cit. 
op.  omnium,  t.  l,  p.  943,  litt.  B.  C,  et  p.  949,  B. 

(2)  Can.  XV,  in  cit.  Labbei  recentissima  edit.,  t.  3 ,  col.  1 138,  lit.  F..,  d  col.  1139. 
A.  B.  Hujus  synodi  Canones,  sive  epistolanj  spectare  ad  Innocentium  I,  opinalus  est 
Sirnïondiis,  ut  in  Nota  I',  adjecta  V(mI).  Canones. 
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episcopiy  qui  minus  rite  electi ,  et  sacrilège  ordinati  episcopales  sedes, 
quibus  legitimi  praeerant  pastores ,  absque  canonica  missione  inva- 
serunt,  integrasque  diœceses  occuparunt .  sed  quatuor  e\\?im  \\\\  pa- 
stores  legitimi ,  quorum  très  décréta  uationalis  Conventus  amplexi 
partem,  occuparunt  alienarum  diœcesium,  suarumque  partem  dereW- 
querunt;  alter  vero  dum  primus  ,  duobus  conjunctis  episcopis  adsi- 
stentibus,  intrusos  consecrando  pa^er  evasit  pseudo-episcoporum , 
in  causa  fuit ,  cur  reliquat  sedes  invaderentur,  derelicta  eliam  pro- 
pria sede  ,  ut  intruso  locum  aperiret. 

Accidere  sane  non  potest,  ut  bono  peragantur  exitu,  quœ  malo 
sunt  inchoata  principio  (1).  Longum  quidem  luctuosumque  esset 
verbis  exprirpere  hoc  loco  corruptum  undique  Ecclesiarum  Galliae 
statuni,  et  gravissima  ea  damna,  quse  ab  hujusmodi  intrusis  religion! 
allata  sunt.  Illud  sufficiat  animadvertere ,  quod  sacro  legitimoque  re- 
gimini  piofanum  (;t  sacrilegum  regimen  suffecerunt  :  cum  enim 
glorientur  ipsi  episcoporum  constitutionalium  nomine  nuncupari , 
satis  agnoscere  videntur,  se  catholicos  episcopos  minime  esse;  adeo- 
que  a  sacris  ministeriis  repellunt  atque  arcent  eos,  qui  juxta  Ecclesiae 
ritus  unice  pastores  legitimi  appellantur,  et  sunt.  Cum  autem  illi  sese 
in  sedes  episcopales  intruserint ,  alios  sui  similes  ad  regimen  paro- 
chiarum  intrudunt,  quos  Ecclesia  aversatur  et  rejicit,  quosque  sola 
constitutio  agnoscit  ac  probat,  corrumpentes  sacras  ordinationes , 
sacramentorumque  administrationem;  iitque  omnia  paucis  comple- 
ctamur,  Ecclesiam,  ejusque  auctoritatemdivinitus  institutam  imperio 
subjicientes^  necnon  veritati  errorem,  pietati  impietatem  subrogantes, 
juxta  germanam  praedicta^  constitutionis  analysim. 

Quoniam  vero  proprium  semper,  et  peculiare  hœreticis ,  schisma- 
ticisque  fuit  simulatione  uti  ;  ita  hujusmodi  etiam  intrusi  nil  habent 
antiquius,  quam  wiper  simuiationem  populos  in  errorem  inducant, 
dum  omnes  actus  suos  quodam  quasi  velamine  charitatis  preetexunt; 
dum  tuentur,  ac  laudant  constitutionis  reformationes ,  perinde  ac  si 
antiquiori,  ac  puriori  Ecclesise  disciplinai  essent  accommodatse;  dum 
habere  se  jactant  sinceram  cum  Ecclesia,  et  cum  hac  sancta  apostolica 
Sede  communionem.  Hue  spectant  Nunciatoriœ  tantum  epistolae^,  quas 
exemplum  priorum  intrusorum  sequentes ,  alii  etiam  posteriores  ad 
nos  miserunt;  hue  cohortationes  de  precibus  pronostra  sainte ,  atque 
incolumitate  fundendis. 

At  hujusmodi  contestationum  ,  officiorumque  genus  agnoscitur  de- 
promptum  ,  veluti  ex  archetypo ,  a  nefariis  schismaticorum ,  et  haere- 

(1)  s.  Léo,  epist.  ad  ep.  Afric.  apud  Labbeum,  num.  19.,  t.  5,  col.  1258,  lit.  C. 
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ticorumscholis.  Nâm\e§\mns Photium  scripsisse  Summo  pontifici  Ni- 
colao  (1),  Lutherum.  Leoni  X  (2),  Petrum  Paulum  Vergerium  juniorem 
Julio  III  (3)  ;  qui  omnes  dum  effmgebant  obedientiam  et  unionem 
rum  apostolica  Sede ,  querebanturque  de  insimulata  pravitate  eorum 
doctrinae,  conjunctim  eidem  sanctae  Sedi  insultabant,  pravosque 
errores  edocebant. 

Ita  et  hodierni  npiscopi  intrusi  opus  recenter  evulgarunt,  in  quod 
omnes  conjecerunt  erroneos ,  schismaticoS;,  et  hsereticos,  ssepius 
refutatos  atque  rejectos,  sensus,  quibus  nonnullae  ex  suis  pastoralibtis 
epistolis ,  aliique  libeili  non  sine  gravissima  ecclesiasticse  historiae  per- 
turbatione  redundabant ,  oui  quidem  operi  insidiosum  prœfixerunt 
titulum  :  —  Accord  des  vrais  principes  de  V Église ,  de  la  morale,  et 
de  la  raison  sur  la  constitution  civile  du  clergé  de  France,  par  les 
évrques  des  départements,  membres  de  r Assemblée  nationale  cons- 
tituante. A  Paris,  1791  — ,  adjerta  in  fine  ejusdem  improbi  operis, 
ad  populos  facilius  decipiendos ,  ennentita  quadam  epistola  .  perinde 
ac  si  illa  ad  nos  missa  fuisset.  Sed  ad  bonorum  instrnctionem,  eorum- 
que  solidandam  perseverantiam ,  non  deerimus  exprimere  pestilens 
virus,  quod  undique  ex  pravo  opère  ennanat. 

Tnterea  prseterire  non  possumus  dupUcem  fallaciam ,  quam  epi- 
scopi  intrusi  evulgant  intrépide  ad  retrahendos  populos  ab  obedientia 
apostolicis  nostris  monitionibus  débita ,  quarum  unaquseque  est  al- 
téra deterior.  Pertinet  prima  ad  negatam  authenticitatenn  nostrarum 
litterarum  :  bujusmodi  autem  commentum  magis  congruum  esse  non 
potest,  planeque  consentiens  illi,  ex  quo  fonte  profluxit.  Qua  enini 
bona  fide  dubitari  potest  de  nostrarum  litterarum  veritate ,  quse  no- 
stra  manu  obsignatae  ad  metropolitanos  Galliae  missae  sunt ,  quaeque 
jussu  nostro  typis  romanis  éditée^  non  per  regnum  Galliae  modo,  sed 
per  omnes  etiam  catholici  orbis  partes  circumlatse  sunt ,  ea  prorsus 
ratione,  qua  de  hisce  nostris  litteris  fiet?  Quomodo  igitur  apocryphum 
dici  potest  monumentum  illud ,  quod  nostrum  est ,  quod  unice  dima- 
nat  a  nobis,  quodque  tanta  solemnitate  vulgatum,  nuUum  ambiguitati 
relinquit  locum,  quod  denique  taie  est^  ut  quilibet  illud  facili  negotio 
distinguât  ab  aliis  corruptis^  et  commentitiis  monumentis,  quse  refra- 
etarii  nostro  nomine  edi  curarunt  in  vulgus  non  sine  summa  audacia , 
ac  manifesta  calumnia  ad  approbationem  conciliandam  civili  constitu- 
tioni  cleri,  per  nos  a  suo  usque  initio  plurimo  cum  horrore  detestatsB  ? 

(1)  Epistolae  leguntur  apud  Baroniutnad  ann.  859,  nura.  61,  et  adann.  861,  num.  34. 

(2)  Operum  Lntheri,  t.  l,  p.  65,  edit.  lense,  1662, p.  183,  et  p.  385. 

(3)  Opnscnl.  italice  impress.  sine  loco  editionis ,  et  sine  anno. 


132  AFFAIRES  RELIGIEUSES 

Spectat  alla  fraudulenta  intrusorum  fallacia,  et  circumventio  ad 
defectiim  cujusdam  civilis  formse  in  publicatione  litterarum  nostra- 
rum.  Etenim  nec  ipsi  nesciunt,  nec  quemquam  alium  latere  potest , 
liujusinodi  formam  in  praesenti  gallicarum  rerum  statu  adhiberi  non 
posse;  ita  ut  qpi  hujusmodi  formam  requirunt,  ii  nil  prius  habeant, 
quam  ut  schisma  et  intrusio  impune  grassentur.  Non  latet  etiam 
hanc  civilem  formam  non  esse  necessariam ,  maxime  cum  res  sit  de 
causa  majori,  quœ  ad  Nos  et  spectat,  et  per  episcopos  delata  estj 
quod  quidem  catholici  omnes  fatentur,  et  declaravit  Valentinianus 
Augustus  in  Novella ,  quae  subsequitur  epistolam  sancti  Leonis  Ma- 
gni  ad  episcopos  per  provincia^n  Vicnnensem  constitutos  (1)  perspicuis 
hisce  verbis  :  Et  erat  quidem  ipsa  sententia  (  sancti  Leonis  )  per  Gal- 
lias  etiam  sine  imperiali  sanctione  valiiura.  Quid  enim  tanti  ponti- 
ficis  auctoritati  in  Ecclesiis  non  liceret?  Et  clerus  etiam  gallicanus 
agnovit,  ubi  actum  est  de  vulgandis  encyclicis  litteris  decessoris  nostri 
Benedicti  XIV  :  Minime  (inquiens)  indigetis  regia  auctoritate  adevul- 
gandam  tanquam  regulam  sanctœ  apostolicœ  Sedis  responsionem  in 
re  m  ère  spirituali  (2). 

Quae  hactenus  diximus  de  lacrymabili  schismatis  statu ,  cui  mirum 
in  modum  inserviunt  intrusi ,  si  attente  perpendantur,  quisque  facile 
intelliget,  quam  Nos  vere  cum  sancto  Athanasio  exclamare  possi- 
nms  (3)  :  Nondurn  intellexistis  solvi  christianismum ,  et  callide  sub 
alia  specie  diabolum  oppugnare  Ecclesiam  ? 

In  tanta  rerum  Ecclesiœ  gallicanai  conversione ,  ac  in  tanta  crimi- 
nis  adeo  publici  gravitate  potuissemus  Nos  equidem^am  nunc  contra 
contumaces  devenire  ad  comminatas  exconimunicationis  pœnas;cum 
longo  undecim  mensium  et  amplius  intervallo  a  nostra?  monitionis 
die  nuUum  ab  iisdem  pœnitentiae  signum  apparuerit.  Nihilo  tamen 
minus,  cum  monitionem  nostram  non  inanem  apud  multos  fuisse  vi- 
(leremus,  atque  caeterorum  aliquantum  expectandam  ejusmodi  imi- 
tationem  duceremus;  et  cum  prseterea  consideraremus  magnam  Dei 
longanimitatem,  qui  peccatores  sustinet  in  multa  patientia,  nec  vult 
eos  perire,  sed  ad  pœnitentiam  adduci;  audito  prius  consilio  selectœ 
venerabilium  fratrum  nostrorum  S.  R.  E.  cardinalium  Gongregationis 
coram  Nobis  habitue  die  19  januarii  hujus  anni ,  bénigne  adhuc 
agendum  Nobis  esse  cum  contumacibus  arbitramur,  si  forte  suum  in 

(1)  Epist.  X,  part.  2  operum  sancti  Leonis,  ed.  Tyrnav.  1767. 

(2)  Procès-verbal  fie  l'assemblée  générale  du  clergé  de  France  de  l'année  17G.ï,  «te, 
séance  20,  p.  77,  §  Cette  publication... 

(3)  Epist.  Cathl.  ad  omnes  nhique  ortbodoxos  episcopos;  cit.,  t.  I,  p,  .>7o,  lit.  D.,  et 
p.  A. 
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cor  redeant^  ac  ad  Deum  convertantur.  Nondum  enim  paternam  exui- 
iiius  erga  ipsos  misericordiam  ;  et  quemadmodum  mutier  oblivisci 
non  potest  infantem  suumy  ut  non  misereatur  filio  uteri  mi  (f) ,  ita 
S.  S.  Ecclesia  suos  filios,  licet  inobsequentes  ac  pervicaces ,  oblivisci 
non  potest,  sed  pietate  in  illos  potius  quam  iracundia  perinovetur. 
Quamobreni  non  sine  gravi  fletu  ac  gemitu  Nos  viscerum  nostroruni 
divisioneni  timentes,  ab  excommunicationis  sententia  ferenda  modo 
abstineinus,  diutius  etiani  différentes  ultionem ,  ut  locum  habere  pos- 
sit  correctio;  firma  tamen  manente  suspensionis  pœna  inflicta  per 
nostras  litteras  diei  13  aprilis. 

Quapropter  statuimus  novani  banc  et  peremptor/'am  monitioneni 
facere,  secundœ  et  tertiœ  aiquivalentem ,  qua  sexaginta  dies  a  die 
quo  pra3sentes  ha^  Iitter<e  data;  sunt,  numerandos  pro  secwida,  et 
alios  proximos  sexaginta  dies  pro  tertia  monitione  assignamus^  nio- 
nentes  scilicet  : 

I.  Sacrilegos  episcoporum  intrusoruni  consecratores  seu  adsisten- 
tes^  Carolum  Mauritium,  episcojmm  Augustodunensem  ;  Joannem 
Baptistam,  episcopum  Bahylonis;  et  Joannem  Josephum,  episcopum 
Liddœ,  qui  quemadmodum  funestissimi  schismatis  auctores  ob  pri- 
mas y  quas  facere  sunt  ausi ,  pseudo-episcoporum  consecrationes  cëe- 
teris  omnibus  atrocitate  criminis  prœiverunt  ita  iequum  est,  ut  primi 
omnium  moneantur,  et  ad  debitam  emendationem  excitentur. 

II.  Omnes  pseudo-episcopos  intrusos,  qui  absque  electione ,  ordina- 
tione  et  missione  légitima ,  episcopales  sedes  cum  veteris ,  tum  novae 
et  illegitimse  erectionis  invaserunt ,  quarum  plerceque  legitimis  occu- 
pabantur  praesulibus,  quas  vero  vacuae  erant,  per  vicarios  capitulares 
regebantur  ad  leges  a  Tridentino  concilio  praescriptas. 

III.  Archiepiscopum  Senonensem ,  episcopum  Aurelianensem ,  epi- 
scopum Vivariensem ,  et  Petrum  Franciscum  Marcellum,  Senonensis 
archiepiscopi  coadjutorem ,  quorum  primi  très  etsi  canonice  episco- 
patum  acceperint,  auêi  sunt  tamen  alienarum  diœcesium  partes  inva- 
dere,  et  partes  suarum  diœcesium  derelinquere  juxta  Conventus 
nationalis  décréta  ;  omnes  autem ,  quemadmodum  etiam  episcopi 
consecratores ,  seu  adsistentes ,  cunctique  episcopi  intrusi ,  veriti ,  non 
sunt  se  subjicere  civili  constitutioni  cleri  per  civicum  sacramentuni 
pure,  et  simpliciter  praîstitum,  quod  Nos  in  litteris  die  13  aprilis 
datis  errorum  omnium  venenatum  Jontem ,  et  originem  esse  declara- 
vlmus. 

IV.  Parochos,  et  alios  quovisnomine  cnram  animarum  exercentes 
in  tiiulo,  qui  pra^terquam  quod  sacrilego  illo  se  jurejurando  poUue- 

(  1)  Isai.  cap.  49,  vers.  15. 
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runt,  sive  intégras  invaseruut  parœcias  tain  veteris  quani  novae  et 
illegitiniae  erectionis,  sive  earum  partes,  per  institutionem  nulliter 
receptani  vel  ab  intrusis  episcopis^,  vel  ab  archiepiscopo  Senonensi^, 
et  ab  episcopis  Aurelianensi,  et  Vivariensi,  legitiniis  quidem,  sed  ci- 
vico  jnramento  obstrictis,  extra  pristinos  fines  respectivaruni  diœce- 
siunij  etiamsi  aiiqui  ex  ipsis  rite  antea  ad  parochiale  munus  assumpti 
fuissent. 

V.  Denique  vicarios  omnes  aliosgue  presbyteros  quocunique  no- 
mine  appelientur^,  ad  jurisdictionis  actus  exercendos ,  vel  ad  munia 
ecclesiastica  obeunda  delegatos ,  sive  approbatos  ab  intrusis  episco- 
pis, qui  in  aUos  transferre  nequeunt  jus,  quod  ipsi  non  habent. 

Quos  omnes  ita  monitos ,  nisi  iNoljis  constiterit ,  intra  prœfinituin 
iliud  temporis  spatiuin,  quod  superius  assignavinius,  pro  suo  quein- 
que  crimine  débita,  ut  par  est,  einendatione  Ecclesiae  satisfecisse ; 
tuiii  sane  et  si  dolebimus,  et  deflebimus,  et  plangemus ,  et  visceribus 
dissecabimur,  ut  quj,  privemur  propriis  membris;  tamen  non  ita  do- 
lebimus  (1),  quin  in  causa  tam  gravi  pro  criminum  acerbitate,  pro 
delinquentium  multitudine ,  pro  contagionis  periculo ,  eo  tandem  deve- 
iiiamus,  quod  apostolicse  servitutis,  et  canonicae  providentiae  ratio  a 
Nobis  postulat ,  ut  scilicet  excommunicationis  sententiam  in  eos  fera- 
mus,  eosque  edicamus,  atque  mandemus  ab  Ecclesiae  communione 
segregatos,  et  tamquam  scliismaticos  pervicaces  habendos,  et  vitan- 
dos  esse  daciaremus. 

Quam  postremam  canonicam  monitionem,  paternai  hortationis  et 
lenitatis  plenam  ,  etsi  nunc  ad  episcopos  consecratores  ,  seu  adsistentes, 
ad  episcopos  intrusos,  eorumque  vicarios,  ad  episcopos  juratos ,  ad 
parochos  item  intrusos,  et  ad  vicarios  seu  presbyteros  ab  intrusis  epi- 
scopis delegatos  seu  approbatos  convertimus,  propterea  quod  eorum 
crimen  multo  sane  gravius  et  perniciosius  est,  vel  ob  ipsain  delicti 
lationem ,  vel  ob  personarum  dignitateni  et  auctoritatem ,  quai  duo 
plurimum  valent  ad  alios  tum  exemplo,  tum  usurpata?  jurisdictionis 
usu  corrumpendos  ;  nihilominus  monitos  volumus  etiam  cœteros,  qui 
éditai  constitutionis  auctores,  fautoresque  sunt,  et  juratos  omnes, 
maxime  viros  ecclesiasticos ,  ac  prsesertim  parochos ,  seminarioruni 
superiores  vel  rectores^  universitatum  et  collegiorum  professores  aut 
moderatores ,  ne  ,  si  in  suo  delicto  contumaces ,  obstinatique  perstite- 
rint suo  tempore  similem  pœnam  evasuros  se  putent. 

Dum  autemhœc  loquimur,  dum  ad  minas  istas  confugimus,  Deum 

(I)  s.  Joan.  Cluysosl.,  Homil,  XI,  in  tai).  4,  epist.  ad  Lpljes..  t.  11,  pag.  87, 
edit.  Paris. 
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lesteiii  vocaiiius,  quantopero  nolleiiius  arniis  hisce  spiritualibiis  uti, 
si  secus  tieri  posset  :  lenitati  enim  et  misericordia^  Ubentissimo  sem- 
per  aninio  ,  severitati  autem ,  nisi  inviti  et  necessitate  coacti,  locum 
claiiuis;  ac  propterea  oinnes  hujiis  schisiimtis  quovis  modo  participes, 
iiiaxinieque  sacros  ministros  in  visceribus  JESU  CHRISTI  iterum 
cnixe  hortamur,  et  obsecramus^  ut  cogitent  quam  indignum ,  qnaiii 
perversiini,  quam  miserrinium  sit,  fidèles,  praesertim  ecclesiasticos , 
exitiali  huic  schismati  favere  et  obsecundare ,  quod  iniquo  philoso- 
phorum  novatorum  consilio,  majorem  partem  Conventus  n  itionalis 
constituentium ,  contlatum  in  suo  pene  ortu,  modo  ipsi  obstitissent^ 
extinctum  fuisset.  Horreant  sane  méditantes,  quam  terribilis  expe- 
ctatiojudicii,  et  ignisœmulatio  eos  consumptura  sit  l  i ,  quorum  opéra 
efficitur,  ut  schisma  .  quod  per  eorum  pœnitentiamtolli  posset,  etiam 
perduret,  et  per  florentissimas  Galliae  provincias  latissime  grassetur, 
ac  invalescat. 

Desunt  forsan  iiiustria  excitamenta  Gallorum  slô.  revocandum  ci- 
vicum  jusjurandum?  Siquidem  patet ,  quod  plurimi  ex  Gallis,  scientia 
praestantiores,  dociles  sese  ostenderuntin  detestandis  erroribuspropu- 
gnatis  :  Etenim  usque  ab  initio  qumti  sœculi,  Leporius  monachus  edidit 
suorum  errorum  retractationem, quae  lecta  fuit  in  quinta  synodo  Afri- 
cana,  et  transmissa  gallicanis  episcopis  (2);  Lucidius  presbyter  alte- 
l'am  direxit  synodo  Arelatensi  (3)  ;  non  secus  se  gessit  Joannes  Gerson, 
qui  retractationem  emisit  ope  lectionis  librorum  mncti  Bonaven- 
turx  (4).  His  subsecuti  sunt  Petrus  de  Marca  (o) ,  Franciscus  Fene- 
loïh,  archiepiscopus  Gameracensis  summa  cum  laude  commemoran- 
dus  (6  ,  aliique  plures  gallicani  scriptores ,  e  quorum  conspectu  quis 
erubescere,  vel  perfracte  renuere  poterit,  eos  imitari,  qui  errores 
suos  in  eximiam  gloriam  et  honorem  converterunt?  Nos  firma  spe 
adducimur  fore  utabbreviata  non  sit  manus  Domini  super  onmes  in- 
truses ,  et  schismaticos ,  utque  aberrantes  eorum  anim'i  in  viam  salutis 
revocentur,  ac  ipsi  tôt  majorum  exemplis  excitati  cum  retractatione 

(1)  s.  Faul.  Episl,  ad  Hjebr.,  cap.  10,  vers  27. 

(2)  Legitur  apud  Mar.,MercatorenQ , t.  1,  dissert.  '2  de  Synodis,  edit.  Gainer,  Paris, 
1673,  p.  224. 

(3)  Refertui  aSirmondo,  «  Histor. Praedestinatiaria  •,cap.7,l.  4  0p.,  ed.  Paris,  1696, 
p.  418. 

(4)  Exscribitur  a  Désirant,  in  op.  inscript.  Cousilium  Pietat.,  de  non  sequend.  er- 
rantib.,  t.  1,  dissert.  2,  cap.  l,  p.  180,  ad  fin.,  ed.  Rom.  1720. 

(5)  Apud  eumdem  Désirant,  loc.  proxim.  citât.,  cap.  17,  p.  133  et  seq. 

(6)  Exstat  in  lib.  Relation  des  actes,  et  délibération  concernant  la  constitution  en 
forme  de  bret  de  N.  S.  le  pape  Innocent  Xll,  du  douzième  mars  1699,  ed.  Paris ,  1700, 
p.  39. 
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impii  jiiramenti  sacrilegas  damnent  consecraiiones ,  praeocciipata  ab- 
dicent  sacerdotia,  legitimosque  pastores  agnoscant. 

Vos  intérim,  venerabiles  fratres,  quos^  audita  bac  postrema  nostra- 
rumbtterarum  monitione^  pro  vestri  gregis  salute  correptos  tremorc 
cernerejam  videmur,  atque  audire  clamantes  cum  Paulo  (1)  :  Quisin- 
firmatur,  et  ego  non  injirmor  ?  Quis  scandalizatur ,  et  ego  non  uror? 
Vos,  inquimus,  dum  hasce  litteras  publiée  viilgabitis,  nostris  sollici- 
ludines  vestras  adjungite,  ferventiores  D.  0.  M.  preces  adhibete^  ite- 
rate  hortationes  préeceptionesque  vestras,  ut  in  tanta  temporum 
acerbitate ,  in  tanto  animarum  discrimine  et  stantium  fidelium  con- 
stantiam  confirmare,  et  lapsorum  infirmitati  opitulari  possitis.  Sed 
lapsis  in  primis  ob  oculos  ponite,  nil  sane  seternse  eorum  saluti,  nil 
vera?  eorum  gloriae ,  nil  universœ  Ecclesiao  laetitiae  tantopere  condu- 
cturum,  nil  denique  futurum  tam  gratum,  quam  istud  obedientiœ  sa- 
crificium ,  quod  Nos  modo  eos  per  viscera  Dei  nostri ,  per  adventum 
Domini  nostri  Jesu  Christi  rogamus,  flagitamus,  obsecramus.  Ha;c 
autem  facientes ,  pergetis  ii  esse ,  qui  jam  estis,  boni  ministri  Christi 
Jesu  y  enutriti  verbis  fidei ,  et  bonx  doctrinœ ,  qmm  asse-cuti  estis  (2). 

Vos  quoquCj,  dilecti  filii,  spectabilium  capitulorum  canonici ,  paro- 
ciii,  sacerdotes,  aliique  gallicani  cleri  ministri,  fidèles  demum  uni- 
versi  in  Galliarum  regno  degentes,  qui  constantia,  et  religionis  studio 
caeteris  antecelluistis,  preces  vestras  cum  nostris,  cumque  pastorum 
vestrorum  precibus  conjungite,  et  clamate  in  cinere,  oratione  et 
jejunio  :  Parce  Domine,  parce  populo  tuo  :  nam  bonus  est  et  miseri- 
cors  Deus ,  qui  cum  sacerdotium  et  regnum  videbit  lacrymari ,  sta- 
tim  quasi  compatiens  ad  commiserationem  flectetur.  Hinc  gaudentes 
infortunia  tolerate,  quœ  vobis  acciderunt,  quaeque  fortasse  etiam  ac- 
cident, donec  Dei  omnipotentis  dexiera  omnia  diaboli  arma  confrin- 
gat;  oui  ob  hoc  aliquid  audere  permittitur,  ut  a  fidelibus  Christi  glo- 
ria  majore  vincatur,..,  quoniam  ubi  veritas  est  magistra ,  nunquam 
desunt  divina  solatia ,  fratres  carissimi  (3) . 

Super  omnia  etiam  atque  etiam  commendamus  vobis,  atque  prœ- 
cipimus,  ut  legitimis  vestris  pastoribus  semper  hmrenies  caveatis  ne 
uUo  modo  communicetis ,  prœsertim  in  divinis,  cum  intrusis,  et  re- 
fractariis ,  quocumque  nomine  appellentur,  nec  non  et  caveatis  a  prae- 
fato  scelesto  et  captioso  opère  :  Accord  des  vrais  principes,  etc. ,  a 
pastoralibus  et  a  nunciatoriis  epistolis ,  et  ab  aliis  cujuscumque  gene- 

(1)  Epist.  2  ad  Corinth.,  cap.  11 ,  vers 29. 

(2)  S.  Paul.  1  ad  Timotb.,  cap.  4,  vers.  6. 

(3)  S.  Léo  in  epist.  ad  Martinum  presbyterum,  apud  Labbeum,  num.  74,  t.  6, 
col.  97,  lit.  B. 
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ris  scriptis  per  eos  vulgatis^  ac  fortasse  vulgandis,  nt  dum  civilem  cle- 
ri  constitutionem  defendunt ,  schisma  ipsuiii  confirment  :  et  queni- 
admodum  Nos  prioribus  nostris  litteris  reprobavimus  jani,  atque 
damnavimus  constitutionem  hujusmodi,  ita  novis  etiam  bisce  litte- 
ris opus  prœdictum,  pastorales  et  nunciatori as  epistolas,  et  reliqua 
omnia  scripta,  supremi,  quo  fungimur,  apostolatus  officio  reproba- 
mus ,  rejicimus  ,  atque  danmamus. 

Det  Deus  in  multitudine  miserationum  suarum  nostris  pastorali- 
bus  curis  incrementum ,  ut  qui  fidèles  stant  inter  vos ,  confirmentur,  et 
quilapsi  sunt,  erigantur.  Sic  Deum  rogamus,  et  obsecramus^  et  fie- 
ctimus  (ut  apostoli  Pauli  ad  Ephesios  scribentis  (1)  verbis  utamur) 
genua  nostra  ad  patrem  D.  N,  J.  C..,  ut  det  vobis  secundum  divitias 
gloriœ  suse  virtute  corrohorari  per  spiritum  ejus  in  interiorem  homi- 
nem ,  Christwn  habitare  per  fidém  in  cordibus  vestris  in  charitate  ra- 
dicati  et  fundati;  et  in  horum  cœlestium  donorum  pignus  vobis,  dile- 
cti  filiinostri  ^venerabilesfratres,  acdilecti  filii,  apostolicam  benedictio- 
nem  ex  intimo  paterno  corde  peramanter  impertimur.  Datum  liomx 
apud  Sanctum-Petrum ,  die  19  martii  1792,  pontiflcatus  nostri  anno 
decimo  octavo. 

Plus  QUI  SUPRA. 


XL. 

DILECTIS  FILIIS  JNOSTRIS 

S.  R.  E.  CARDINALIBUS  ET  VENERABTLIBUS  FRATRIBUS 

ARCHIEPISCOPIS  ET  EPISCOPIS  AC  DILECTIS  FILIIS  DIŒCESIUM 
ADMINISTRATORIBUS  REGNI  GALLIARUM 

Plus  PAPA  VI. 

(Concedit  ipsis  facultates  pro  diœcesium  suarum  regtmtne.  ) 
Pii  VI  P.  M.'Epist.  ad  Princiijtes,  an.  XVIII,  fol.  239. 

Romae,  19  maitii  1792. 

Dilecti  filii  nostri,  venerabiles  fratres,  ac  dileciifilii,  salutem,  etc. 
In  gravissimis  et  multiplicibus  curis,  quas  pro  commissa  Nobis  a 
supremo  pastorum  principe  Jesu  Ghristo  omnium  ecclesiarum  soUi- 
citudine  assidue  sustinemus  periculosis  hisce  temporibus,  quibus 
multi  nimis  ex  eorum  numéro  esse  videntur,  quos  prsenunciavit  apo- 

(1)  Cap.  3,  vers.  14  et  15. 
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stolus  :  Qîii  sanam  doctrinarn  non  sustinent ,  et  ad  sua  desideria  voa- 
cenmntes  sibi  magistros ,  a  verilate  auditam  avertunt ,  non  aliud  f)ro- 
fecto  niajiis  neque  juciindii'S  experimur  solatiuni,  quani  cuni 
venerabiles  fratres  episcopos,  qui  in  ejusdem  solli('itiidinis  iiostra^ 
partem  vocati  sunt,  ad  exequendum  officii  sui  debitnm  alacri  stre- 
nuoque  animo  incunibere  novimus,  ac  diligentissime  curare,  ul 
gregis  ipsis  crediti  saluti  opportuniori ,  qua  fieri  potest ,  rationo  con- 
sulant.  Ejusmodi  vero  solatio  nuper  praeter  modum  affecti  sumus, 
cum  litteras  perlegimus  omni  ofticio  refertas,  quas  die  16  decembris 
anni  superioris  plures  fraternitatum  vestraruni  Parisiis  degentes,  et 
quas  die  ^  januarii  currentis  anni  ii  earumdem  fraternitatum  ve- 
strarum,  qui  Romœ  conniiorantur,  ad  Nosconscripserunt.  Ex  iis  enini 
cognovinius  ,  poslulari  a  Nobis,  ut  singulos  ejus  Galliaruni  regni  anti- 
stites,  ac  diœcesium  administratores  tempore  ,  quo  episcopales  sedes 
vacant,  generali  indulto  aniplioribus  nonnullis  instruamus  faculta- 
tibus,  quo  facilius  quisque  possit  gregem  sibi  creditum  pascere  et 
gubernart. 

Haud  difficile  fuit  Nobis  agnoscere  ,  quani  aequa  esset  hujusmodi 
petitio,  huic  nimirum  temporum  acerbitati  conveniens,  quam  digna 
sacris  prêesulibus,  qui  sui  muneris partes  et  probe  agnoscunt ,  et  pro 
viribus  impiere  contendunt ,  quique  in  prsefataruni  litterarum  fine 
testimonium  reddunt  obsequii ,  quod  gallicanae  Ecciesia?  protitentur 
erga  Sedis  apostolicag  auctoritatem  per  eas  declarationes,  quaruni 
duas  hic  exscribimus. 

Prima  declaratio  est ,  nullam  ex  facultatibus  per  Sedem  apostoli- 
cam  concedendis  a  se ,  vel  a  subdelegatis  exercendam  esse  absque 
prœvia  declaratione  in  ipso  actus  tenore  inserenda ,  nimirum  —  se 
virtute  potestatis  ab  apostolica  Sede  dele y atx  procéder e  ,  notata  ipsa 
concessionis  die  — . 

Altéra  vero ,  Se  stricte  observàturos  décréta  et  ordinationes  Sum- 
i/wrîm  pontijicum ,  conciliorum ,  consuetudines  Ecclesiae  romanx 
erga  gallicanam  Ecclesiam  in  concedendis  dispensationibus ,  censuris 
tollendis ,  et  in  aliis  cjuibiiscnmque  actibus  indultorum  virtute  factis. 

Itaque  de  consilio  selectœ  venerabilium  fratrum  nostrorum  S.  R.  E. 
cardinaliumCongregationis  coram  Nobis  habita?  die  l^  januarii  pvoxime 
pra3teriti ,  fraternitatibus  vestris,  vobisque  ,  dilecti  fihi  ,  diœcesium 
administratores,  concedimus  per  preesentes  litteras  facultates  pro 
tempore  et  modo  in  adnexo  indulto  generali  exprimendis ,  denuo  dé- 
clarantes, per  novam  hanc  facultatum  concessionem  nulluni  pra^ju- 
dicium  irrogatuni  iri  juribusin  praîcedenti  indulto  reservatis,  si  quio 
sint,  quibusque  fruantur  sedes  aliqua?  episcopales  super  alias. 
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Caeteroquin  confortamini ,  venerabiles  fratres ,  in  Domino  ,  et  in  po- 
tentia  virtutis  ejus,  atque  induti  ainiaturam  Dei  adversiisniundi  recto- 
res  tenebraruni  liarum ,  certate ,  ut  cœpistis  ,  tanquam  strenui  milites 
Ghristi.  Neque  enim  alio  magis,  quam  triljulatioiiis  tempore^  oportet 
saci'os  antistites  solidani  illam  christianam  virtutem  ,  et  sacerdotalem 
praefeiTe  constantiam quajuxta  monituni  apostoli  instructi  esse  de- 
bent,  ut  patentes  sint  exhortari  in  doctrina  sana,  et  eos ,  qui  contra- 
dicunt,  arguere.  A  Nobis  autem  cuncta  tum  pontificiœ  auctoritatis 
praesidia,  tum  paternae  benevolentiae  testimonia  semper  expectate, 
quorum  intérim  pignus  vobis,  dilecti  Filii  nostri^  venerabiles  fratres, 
acdilecti  filii .  apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur. 
Datum  Romm  apud  Sanctum-Peirwn  die  19  martii  1792,  pontificatns 
nostrl  anno  decimo  octavo. 

Plus  QUI  SUPRA. 


XLI. 

FACULTATES  CONCESS^ 

AB  APOSTOLICA  SEDE 

SINGULIS  ARCHIEPISCOPIS  ET  EPISCOPIS 
ÂC  DIOECESIUM  ADMINISTRAÏORIBUS  REGNl  GALLIARUM 

COMMUMONEM  ET  GKATIAM  SEDIS   Al'OSTOLlC/E  llA.liEiNTIBL6. 

Pii  VI  P.  M.  loc.  Cit.,  fol.  24;J. 

Uomae,  1!)  martii  1792. 

1.  Absolvendi  ab  omnibus  casibus  Sedi  apostolicœ  quomodolibet 
reservatis ,  ac  prœsertim  absolvendi  al)  omnibus  ecclesiasticis  cen- 
snris  quoscumque  laicos  et  ecclesiasticos^  tam  saeculares  quam  regu- 
lares  utriusque  sexus ,  atque  eos  etiam ,  qui  schismati  adhaeserunt ,  et 
juramentum  civicum  emiserunt^  in  eoque  perstiterunt  ultra  quadra- 
ginta  dies  in  apostolicis  liiiens  diei  13  aprilis  superioris  anni  pro  in- 
cuvvenda.  suspensione  a  divinis  prœfmitos ,  dummodo  tamen,seu 
postquam  publiée,  et  palam  idem  juramentum  retractaverint ,  et 
tidelium  scandalum  reparaverint  eo  meliori  modo  ,  quo  fieri  pote  rit. 

2.  Dispensandi  promovendos  adordines  tam  minores  quam  sacros, 
aut  iisdem  ordinibus  jam  initiatosswper  irreyularitatibus  quoquomodo 
incursis,  et  etiam  ab  illa,  quam  incurrerunt  violatores  suspensionis 
lataî  per  easdem  apostolicas  litteras  rto^  13  aprilis ,  dixxmmodio  isti^ 
antequam  dispensentur,  juramentum  civicum  pure,  et  simpiiciter 
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emissum  publiée  et  palam  retractent  :  exceptis  tamen  irregularita- 
tibus,  quse  proveniiint  ex  bigamia  vera,  vel  ex  homicidio  voluntario  ; 
et  in  bis  etiam  duobus  casibus  conceditur  facultas  dispensandi ,  si 
prœcisa  nécessitas  proborum  operariorum  ibi  fuerit,  dummodo  ta- 
men quoad  homicidium  voluntarium  ex  hujusmodi  dispensatione 
scandai  uni  non  oriatur. 

3.  Dispensandi  y  et  commutandi  t;o/a  simplicia  etiam  castitatis  ex 
rationabili  causa  in  alia  pia  opéra,  idque  erga  virorum  ,  ac  mulierum 
congregationes,  quarum  membra  bis  vinculis  constringerentur,  non 
tamen  votum  religionis. 

-4.  Dispensandi  in  matrimoniis  coniractis ,  et  contraliendis  AWj^e?- 
impedimento  puhlkiv  honestatis ']v\%\!\s,     sponsalibus  proveniente. 

Dispensandi  super  impedimento  rnmm/s,  neutro  tamen  conjugum 
machinante  ,  ac  restituendi  jus  petendi  debitum  amissum. 

Dispensandi  in  impedimentis  cognationis  spiritualis ,  praiter  quam 
inter  levantem,  et  levatum. 

Dispensandi  in  3  et  4  gradu  eonsanguinilatis ,  et  afjinitatis  simplici, 
et  mixto,  non  solum  cum  pauperibus,  sed  etiam  cum  divitibus  in 
matrimoniis  tam  contractis ,  quam  contraliendis. 

Dispensandi  etiam  in  secundo  simplici,  et  mixtO;,  dummodo  nuUo 
modo  attingat  primum  gradum  tam  in  contractis  quam  in  contra- 
hendis ,  non  solum  cum  pauperibus  sed  etiam  cum  divitibus. 

Omnes  vero  dispensationes  matrimoniales  non  concedantur  nisi  cum 
clausula,  — dummodo  mulier  rapta  non  fuerit,  vel,  si  rapt  a  fuerit, 
in  potestaie  raploris  non  existât  —  :  Ipsi  autem  sive  archiepiscopi , 
sive  episcopi ,  sive  diœcesium  administratores  (  gravissime  singulorum 
conscientia  onerata)  omnes,  et  singulas  dispensationes  matrimoniales 
a  se  concessas,  et  concedendas  referre  teneantur  in  regestrum  au- 
thenticum  apud  ipsos  accurate  et  occulte  servandum,  et  cum  in- 
scriptione  nominum  dispensandorum. 

5.  Dispensandi  a  defectu  œtatis  trium  mensium  pro  sacris  ordinibus 
suscipiendis;  salvis  tamen  indultis  dispensandi  super  defectu  aetatis 
tredecim  mensium  jam  concessis  ab  apostolica  Sede  nonnuUis  epi- 
scopis,  et  diœcesium  administratoribus. 

6.  Conferendi  ordines  extra  lempora,  in  casu  utilitatis,  vel  neces- 
sitatis,  si  de  episcopis  sermo  sit  :  et  dispensandi  pro  recipiendis  or- 
dinibus extra  tempora  ,  si  de  administratoribus  diœcesium ,  sede 
vacante ,  agatur. 

7.  Disponendi  m  fte/ie^cm' parochialibus ,  abisque  titulis  ecclesia- 
sticis^  quibus  adnexa  est  cura  animarum,  in  gratiam  presbyterorum 
saecularium ,  vel  regularium  cujuscumque  instituti  non  habita  ratione 
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saecularitatis,  vel  regularitalis  hiijusinodi  tilulorum ,  in  defectu  tamen 
presbyterorum  sœcularium,  qiiibus  pra3fata  bénéficia  sœcularia^  vel 
presbyterorum  regulariiim,  quibus  bénéficia  regularia  conferantur  : 
item  conferendi  eadem  bénéficia^  non  obstante  régula  mensium ,  et 
um  alternandi  pro  illis  diœcesibus ,  in  quibus  prsedicta  régula  men- 
sium,  etprsefatus  usus  alternandi  observatur. 

8.  Concediendd  facultatem  religiosis  cujuscumque  ordinis ,  aut  con- 
gregationis  in  aliud  institutum  transeundi,  quamvis  régula  in  hoc 
vigens  minus  foret  austera  quam  in  eo,  in  quo  professionem  emiserunt. 

9.  Concedendi  licentiam  regularibus  exemptis ,  vel  non  exemptis 
cujuscumque  ordinis ,  et  instituti,  qui  extra  conventum  vivere,  et 
regularem  habitum  dimittere  coacti  sunt ,  induendi  vestes  saeculares  , 
ecclesiastico  tamen  viro  convenientes,  ac  permanendi  in  eo  habitu 
sub  obedientia  ordinarii,  quatenus  superiores  regulares  non  adsint  , 
aut  nulla  uti  possint  in  suos  subditos  jurisdictione,  firma  tamen  ré- 
manente solemnium  votorum  obligatione. 

10.  Prsesidendi  electionibus ,  easdem  confirmandi ,  dandi  obedien- 
lias,  et  generatim  in  domibus  puellarum  directioni  regularium  sub- 
jectarum  omnia  obeundi  munia  superiorum  immediatorum,  quoties- 
cumque  iidem  absentes  erunt,  aut  impediti,  vel  in  providendo 
négligentes  officio  deerunt,  ita  ut  procédant  tamquam  Sedis  aposto- 
licœ  delegaii,  salvo  tamen  jure,  quod  juxta  canonicas  sanctiones  in 
easdem  domos  ,  sive  personas  quocumque  ex  titulo  jam  habere  nos- 
cuntur  :  pariter  iisdem  tamquam  Sedis  apostolicœ  delegatis  datur  fa- 
cultas  concedendi  immunitatem  religiosis  utriusque  sexus  etiam 
exemptis,  tum  omnibus  collective,  tum  speciatim  singulis,  ab  ea 
regularum  aut  constitulionum  parte  observanda,  quam  in  prœsenti 
reruni  statu  absque  gravi  incommodo  observare  nequeunt. 

11.  In  articula  mortis  indulgentiam  plenariam  imperfiendi  iuxin 
formulam  a  Benedicto  XIV  pra^scriptam,  in  sua  constitutione  data  die 
1  mensis  aprilis  1747. 

12.  Renovandi ,  et  prorogandi  indulgentias  a  Summis  pontificibus 
religiosis  domibus,  et  congregationibus  ad  tempus  concessas,  prout 
postulabit  rerum ,  vel  temporum  nécessitas  ;  item  transferendi  omnes, 
et  quascumque  indulgentias  concessas ,  et  assignatas  quovis  titulo 
ecclesiis  cathedralibus ,  aut  parochialibus ,  quas  invasere  pseudo- 
pastores,  ad  illas  ecclesias,  in  quibus  catholici  conveniunt  divinum 
officium  celebraturi. 

13.  Comrnunicandl  pra?dictas  facultates ,  non  tamen  illas,  qua- 
requirunt  ordinem  episcopalem,  in  totum,  vel  in  parte ,  prout  se - 
cnndumeorum  conscientiam  judicaverint,  sacerdotibusidoneistam  pro 
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omnibus  locis,  quam  pro  aliquibiis  suarum  diœcesium,  et  ad  tempus 
ipsis  bene  visum,  prout  magis  in  Domino  expedire  judicaverint;  nec 
non  easdem,  quateniis  opus  fiierit,  revocandi,  sive  etiam  moderandi 
tam  circaillarumusum  quam  circa  loca  et  tempus  easdem  exercendi. 

14.  Potestatem  subd elegand i  s>\m])\icihus  presbyteris  facultates  non 
requirentes  ordinem  episcopalem^  qua^  Galliarum  archiepiscopis ,  et 
episcopis  concessye  fuerunt  per  indultum  générale  diei  10  mrnsis 
tnaii  superioris  anni  :  archiepiscopis  vero  Parisiensi ,  et  Lugdunensi , 
atque  antiquioribus  episcopis  cujusque  provinciœ  regni  Galliarum 
potestatem  subdelegandi  etiam  facultates  illas ,  quœ  juxta  resolutiones 
diei  18  mensis  augusfi ,  speciatim  iisdem  concessae  fuerunt  die 

sep fem bris  ipvoxïme  prseteriti.  Hœ  autem  facultates  prorogantur  ad 
tempus  hujus  indulti. 

Omnes  vero  praedicta»  facultates  conceduntur  ad  annum  ab  hac  die 
incipientem,  si  tamdiu  horum  temporum  calamitas  perduraverit. 

Conceduntur  praeterea  ea  legs  ,  ut  nullo  pacto  eis  liceat  iisdem  uti 
extra  fines  sua^  dioecesis ,  neque  in  locis  dominio  régis  christianis- 
sinii  non  subjectis. 

Demum  conceduntur  suh  ea  condilione,  utarchiepiscopi,  episcopi, 
ac  diœcesium  administratores  in  exercitio  cujuscumque  ex  comme- 
moratis  facultatibus  expresse  déclarent,  illas  ab  ipsis  concedi  iam- 
qnam  a  Sedis  apostolicœ  delegatis  :  quae  declaratio  in  ipso  actus 
tenore  inserenda  erit. 


XLII. 

CARISSIMO  IN  CHRISTO  FILIO  NOSTRO 

LUDOVICO  FRANCORUM  REGI  CHRISTÏANÎSSIMO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Transmt/tit  recenfiores  aposfolicas  lifteras  super  scMsmate  galUcann.  ) 
Pii  YI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVUI,  fol.  26. 

Romae,  ')A  martii  1792. 

Carissime ,  etc.  Post  nostras  ad  regiam  majestatem  tuam  litteras 
die  13  aprilis  anni  proxime  praeteriti  datas,  cum  nunc  nova  trans- 
mittamus  ad  venerabiles  fratres  archiepiscopos  Gallise,  apostolica» 
sollicitudinis  nostrae  necessaria  huic  tempori  monumenta ,  eadem  ad 
te  pariter  dirigimus  memores  officii  nostri ,  unaque  te  etiam  atque 
etiam  rogamus,  ut  tuam  conjungas  operam  apostolicis  curis  nostris 
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ad  conservationem  religionis  catholica»,  in  qua  etiam  maximum  feli- 
citatis  regnorum  fundameiitum  est  constitutum.  Nos  intérim  diii 
noctuque  non  intermittimus  ad  Deum  preces  nostras  fundere  pro 
majestate  lua,  ob  cujus  statum  summo  dolore  afficimur,  tibique, 
carissime  in  Ghristo  fili  noster,  christianissimae  reginœ ,  delphino , 
universaeque  regia?  familiae  apostolicam  benedictionem  ex  intimo  pa- 
terno  corde  depromptam  amantissimeimpertimur.  Datum  Romœ,ete., 
die  2i  martii  1792,  pontificatus  nostri  anno  decimo  octavo. 


XLIII. 

VENERABILl  FRATRI 

ANTONIO  ARCHTEPISCOPO  PAKISTENST 

Plus  PAPA  VI. 

{Trnnsmiftif  lit feranm  exempta,  quibiai  agit  de  schismate  regni  GalHarmn.) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIII ,  fol.  29. 

Romœ,  21  martii  1792. 

Venerahilis  frater,  saluterriy  etc.  Quemadmodum  transmisimus  ad 
te,  venernbilis  frate7%  et  nd  cœteros  regni  Galliarum  metropolitas  lit- 
teras  nostras  die  13  aprilis  anni  proxime  prseteriti  datas ,  ita  nunc 
cum  hisce  nostris  ad  te,  eosdemqne  itidem  metropolitas  dirigimns 
récentes  alias  admonitionis  litteras^  qiiarum  plura  ad  singulos  adne- 
ctuntur  exempla  una  cum  exemplis  earumdem  in  linguam  gallicam 
versarum.  Volumus  igitur  ut  tam  perte,  quam  per  unumquemque 
vestrum,  ipsa  exempla  in  manus  perveniant  vestrorum  suffraganeo- 
rum ,  et  ut  quique  vestrum  det  operam ,  meliori  quantum  fieri  pot  est 
modo,  uteadem  diffundantur  per  capitula,  ceterumque  clerum,  nec 
non  et  populum  cujuslibet  diœcesis;  quod  Nos  ipsi  quoque,  quan- 
tum in  Nobis  est  fieri ,  curabimus ,  efficiemusque  etiam ,  ut  ad  alias 
regiones  gallicis  fmibus  conterminas,  ac  ubique  publicentur.  Agitur 
de  maximi  momenti  re ,  nec  proinde  dubitamus,  quin  hic  etiam  prse- 
claruni  vestrum  in  religionem  studium  sitis  exhibituri.  Ipsis  monito- 
riis  alias  prseterea  adjungimus  litteras  nostras  cum  indulto  generali 
facuUatum  requisitarum  nomine  episcoporum  Galliae,  ut  hae  etiam 
communicentur  cum  suffraganeis ,  et  diœcesium  administratoribus. 
Tibique,  venerabilis  frater,  ac  universo  tuae  fidei  commisse  gre^i 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Rom<T, 
die'lX  martii  d792,  pontificatus  noslri  anno  decimo  octavo. 
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Eodem  modo  reliquis  archiepiscopis  et  episcopis  regni  Gallia- 
rum,  necnon  episcopis  Yprensi  et  Spirensi  ac  archiepiscopo  Trevirensi 
S.  R.  I.  Priïîcipi  electori  pro  partibus  diœcesium  suarum,  quas  in 
regno  Galliarum  habent. 


XLIV. 

VENERABILI  FRATRf 

TVONT  ALEXANDRO  ARCHIEPISCOPO  LUGDUNENST 

Plus  PAPA  VT. 

(  Petierat  qvid  agendîim  esset  super  regimine  diœcesis  Augustodunensis ,  et  por- 
iionis  diœcesis  Senonensis,  ) 

Pii  VI  P.  M.  Kpist.  ad  Principes,  an.  XVIII,  loi.  20. 

Romœ,  21  martii  1792. 

Venerabilis  f rater,  sal^iem^  etc.  Etsi  perspecta  satis  Nobis  esset 
eximia  fraternitatis  tusR  religio  cum  sincera  inconcussaqne  erga  Nos 
et  sacram  hanc  Sedem  devotione  conjunctam,  prœclarissinium  ta- 
men,  et  novum  utriusque  argumentum  dedisti  in  tuis  litteris 
scriptis  die  14  novembris  superioris  anni,  tum  pro  illis  rébus,  quas 
Nobis  ad  nostri  aninii  consolationeni  significas,  tum  pro  illis,  de 
quibus  Nos  consulis  super  regimine,  et  diœcesis  Augustodunensis 
a  legitimo  suo  pastore  derelicta) ,  et  portionis  diœcesis  Senonensis  a 
suo  archiepiscopo  repudiataî.  Quamquam  vero  ea  tua?  epistolœ  pars, 
quaî  apostolicee  auctoritatis  auxilium  requirit,  maxime  spectanda  sit 
in  hac  Nostra  responsione ,  volumus  tamen  fraternitati  tuée  esse  ex- 
ploratum,  gratos,  jucundissimosque  sensus  in  Nobis  excitasse,  quœ 
ad  nostri  animi  consolationeni  fuse  in  pra^laudatis  litteris  exposita  le- 
guntur.  Et  sane  qûid  jucundius  fieri  potuit,  Nobis  qui,  licet  indigni, 
Ecclesise  universaB  prsesumus ,  quam  in  tuis  litteris  expressam  cernere 
imaginem  boni  pastoris,  prompti  ac  parati  dare  animam  suam  pro 
ovibus  suis?  Quod  reapse  impavide  tu  fecisses ,  nisi  sapientes,  et 
boni  viri  tibi  persuasissent ,  meliustua^  Ecclesiae  provisum  iri,  si  pa- 
rumper  ab  ea  discessisses.  Qua  in  discessione,  corpore  absens,  pra^- 
sens  tamen  spiritu,  invidere  te  scribis  egregiis  illis  tua;  diœcesis  ec- 
clesiasticis ,  Deoque  carissimis  viris,  qui  sanam  doctrinam  Eccle- 
sia^que  disciplinam  cum  strenue  Lu^duni  servarent ,  digni  facti  sunt, 
qui  pro  nomine  Jesu  contumeliam  paterentur,  carcerisque  pœnam 
subirent.  Quid  etiam  Nobis  acceptius  illo  tno  studio,  quod  in  eadem 
epistola  significas  ,  le  se i licet  curasse,  non  solum  ut  nostra^  littera' 
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diei  13  aprilis  superioris  anni,  quam  celerrime  per  singulas  tuae 
provinciae  diœceses  public arentur,  verum  etiam ,  ut  fidèles  tuis  hor- 
tationibus ,  ac  multo  etiam  magis  tuo  exemple  commoti ,  apostolicis 
monitis,  ac  praîceptis ^  quam  citissime  parèrent?  Quid  deniqueNobis 
optatius,  quam  tuae  epistolae  testimonium  audire  maximam  earum 
nostrarum  litterarum  copiam  per  totum  Galliarum  regnum  distribu- 
tam,  innumerosque  ecclesiasticos,  prœsertim  in  tua  diœcesi^  aposto- 
lica  voce  commotos  jusjurandum  civicum  retractasse  quamvis,  ne 
id  fieret ,  mundi  rectores  tenebrarum  harum  modis  omnibus  obsti- 
tissent.  Hase  autem  cum  legeremus ,  visa  certe  Nobis  sunt  renovari 
ipsa  Ecclesia3  primordia ,  cum  scilicet ,  etsi  nominis  Jesu  Ghristi  ini- 
mici  omni  vi  apostolos  conarentur  deterrere,  ne  ultra  loquerentur  in 
pjus  Nomine;  tamen,  illis  omni  die  non  cessantibus  in  templo^  et 
circa  domos  docere,  et  evangelizare  Christum  Jesum  factum  est,  ut 
magis  augeretur  credentium  in  Domino  multitudo  virorum  ac  mu- 
lierum.  Hi  sunt  prtecipui  spiritualis  gaudii  sensus,quos  ex  tuis  litteris^ 
venerabilis  frater,  percepimus  ;  majores  etiam  in  dies  Nos  receptu- 
ros  confidimus  ex  tua  illa  constantia ,  quam  cum  in  tristissimis  aliis 
hujusce  schismatis  malis  usus  es ,  tum  certe  te  usurum  pra3sefers  in 
necessitatibus  ^  ac  incommodis,  quœ  ejusdem  schismatis  causa  pa- 
tiuntur  fidèles,  tum  intégrai  diœcesis  Augustodunensis,  tum  partis 
diœcesis  Senonensis,  quos  legitimi  pastores  pseudo-episcoporum  ag- 
gressioni  expositos  reliquerunt.  Istorum  fidelium  damna  te  movent , 
de  illis  copiose  admodum ,  et  accurate  tu  disseris  in  illa  ipsa  epistola, 
atque  ut  iis  certa  auctoritate ,  servatoque  juris  ordine  succurras ,  Nos 
consulis  ;  num  tamquam  metropolita  debeas  diœcesis  Augustodunensis 
a  proprio  legitimo  pastore  derelictse  regimen  assumere  ;  et  num  tam- 
quam primas  possis,  ac  debeas  assumere  regimen  portionis  diœcesis 
Senonensis  a  proprio  archiepiscopo  repudiata?.  Qua  quidem  in  re  po- 
stulationes  tuas  Nos  preevenisse  gaudemus  Jam  ab  eo  usque  tempore , 
cum  die  26  septembris  superioris  anni  apostolicas  tibi  facultates  de- 
legavimus,  quibus  uterere  pro  spirituali  regimine  tum  intégrai  diœce- 
sis Augustodunensis  a  suo  episcopo  prorsus  derelicta3,  tum  partis 
diœcesis  Senonensis,  quam  perperam  a  Conventu  nation ali  divulsam, 
aliaeque  diœcesi  attributam  suus  archiepiscopus  repudiavit.  Harum 
facultatum  concessis  (quarum  exemplum  hisce  nostris  litteris  alliga- 
tum  accipies)  si  quo  tempore  tuas  ad  Nos  litteras  scripsisti,  ad  te  per- 
venisset ,  non  dubitamus ,  quin  abstinuisses  te  a  quœstionibus  propo- 
nendis,  de  quibus  modo  Nos  consulis;  et  acquie visses  deliberationi , 
quam  cepimus  de  consilio  selectai  venerabiliun]  fratrum  nostrorum 
S.  R.  Ecclesia'  cardinalium  congregationis ,  quemadmodum  reliqiii 
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Galliaruni  metropolitani ,  et  episcopi  acquieverunt  ;  prœsertim  cum 
omnis  quaestionis  vitandae  causa ,  reservata  consullo  a  Nobis  fuerint 
juraomnia,  si  quae  sunt,  quœ  singulares  ecclesiae  in  alias  ejusdem 
regni  ecclesias  habere  possunt.  Haec  reservatio,  qua?  omnes  Eccle- 
sias^  proindeque  etiam  tuam  in  eo,  quo  sunt  statu  relinquit,  ab  alia, 
quam  Nobis  proponis  quœstione  de  tuae  ecclesiaB  priniatu ,  ac  de  pre- 
rogativis,  quœ  ad  te^,  tamquam primatem,  pertinere  possunt,  exami- 
nanda  Nos  eximit.  ïllud  tibi  persuadeas  cupimus,  nihil  a  Nobis  contra 
hune  tuum  primatum  factum  iri ,  cum  eo  erga  te  animo  simus ,  ut 
quae  tibi  debentur,  prerogativas  augere  quam  imminuere  mallemus. 
Verumtamen  quai  tua  prudentia  est ,  satis  intelligis  hanc  definiri  quae- 
stionem,  «quum  non  esse,  nisi  auditis  iis  omnibus^  quorum  interesse 
potest.  In  tuis  tu  ipse  litteris  profiteris  a  quœstionibus  proinovendis^ 
rebusque  tuis  adaugendis  alienum  te  esse  hoc  tempore^,  cum  de  reh- 
gione  agitur  ab  liostium  aggressionibus  defendenda.  Quare  his  animi 
tui  sensibus  numquam  satis  celebrandis  confisi,  non  dubitamus,  quin 
deliberationi  nostra,^  adhairens,  apostohcarum  quas  tibi  concessimus, 
facuhatum  ope,  et  diœcesis  Augustodunensis,  et  memoratae  partis 
diœcesis  Senonensis  afflictis  rébus  succurras,  tuamque  hac  etiam  in  re 
ostendas  soUicitudinem ,  pro  sainte  fidelium  intégrée  diœcesis  Augu- 
stodunensis ,  ac  partis  diœcesis  Senonensis,  atque  in  Nos,  et  apostoli- 
cam  hanc  Sedem  observantiam  et  studium.  Summis  interea  Nos  te 
laudibus  cumulantes  profitemur,  nuUo  unquam  Nos  loco,  quantum 
quidem  situm  in  Nobis  erit,  defuturos  esse  virituti  tuae,  nullumque 
fore ,  vel  pontificiœ  auctoritatis  praesidium ,  vel  paternae  nostree  cari- 
tatis  documentum,  quod  tuis  usibus,  et  votis  paratum  omni  tempore 
non  invenias.  Intérim  tibi ,  tuoque  gregi  apostolicam  benedictionem 
peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  etc.,  die  martii  1192  y 
pontificatus  nostri  anno  decimo  octavo. 

XLV. 

VENERABILI  FBATRl 

FRIDERTCO  CAROLO  JOSEPHO  ARCHIEPISCOPO  MOGUNTINO 

s.  R.  I.  PRINCIPI  ELECTORT 

Plus  PAPA  VI. 

(  MitUt  liiteras  apostolicas  super  schismaie  galHcano.) 
Pli  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIII,  fol.  27. 

Roinae,  21  martii  1792. 
Venembilis  frater^  salutem^  etc,  Quemadmodum  transmisimus  ad 
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te,  venerabilis  frater,  et  ad  omnes  regni  Galliarum  metropolitas  litte- 
ras  nostras  die  13  aprilis  anni  proxime  praeteriti  datas,  ita  nunc  cum 
hisce  nostris  ad  te,  eosdemque  itidem  metropolitas  dirigimus  récentes 
alias  admonitionis  litteras ,  quarum  plura  adnectuntur  exempla  una 
cum  exemplis  earumdem  in  linguam  gallicam  versarum,  ut  pro  oppor- 
tunitate  uti  possis,  pariterque  ad  alios  in  Alsatia  episcopos,  quorum 
valde  interest,  non  pauca  transmittinius.  Volumus  igitur,  ut  per  te, 
et  unumquemque  illoruni  ipsa  exempla  in  manus  perveniant  suffra- 
ganeorum,  ut  quantum  fieri  potest  eadem  diffuiîdantur  per  capitula , 
caeterumque  clerum,  nec  non  et  populum  cujuslibet  diœcesis,  quod 
Nos  ipsi  quoque  quantum  in  Nobis  est  fieri  curabimus  efficiemusque 
etiam,  ut  ad  alias  regiones  gallicis  fmibus  conterminas,  ac  ubique 
publicentur.  Agitur  de  maximi  momenti  re,  nec  proinde  dubitamus  , 
quin  hic  etiam  praeclarum  tuum  in  religionem  studium  sis  exhibi- 
turus.  Ipsis  monitoriis  alias  praeterea  adjungimus  litteras  nostras  cum 
indulto  generali  facultatum  requisitarum  nomine  episcoporum  Gai- 
lise,  ut  lise  etiam  communicentur  cum  suffraganeis ,  et  diœcesium 
administratoribus.  Tibique,  venerabilis  frater,  ac  universo  tuse  fidei 
commisse  gregi  apostolicam  benedictionem  amantissime  impertimur. 
Datum  Romœ,  etc.^  die^i  martii  1792,  pontificatus  nostri  anno  de- 
cimo  octavo. 


XLVI. 

DILECTO  FILIO  NOSTBO 

DOMTNICO  S.  R.  E.  PRESBYTERO  CARDINALI  RUPEFUCALDIO 

ARCHIEPISCOPO  ROTHOMAGENSI 

Plus  PAPA  VI. 

{De  reliquiis  Beatorum  dono  sibi  missis,  et  de  misera  rerum  gallicarum 
conditione.) 

PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIII,  fol.  18. 

Romae,  21  martii  1792. 

Dilecte  fili  noster,  salutem,  etc.  Una  cum  litteris  tuis  die  20  februa- 
rii  datis  transmissam  accepimus  capsulam  reliquiarum  beatse  Marise 
ab  Incarnatione,  quam  Nos  in  Beatorum  numerum  nuper  adscribere, 
et  fidelium  venerationi  proponere  ob  prsestantium  virtutum  mérita 
voluimus.  Gratissimum  Nobis  id  munus  fuit,  et  a  te  profectum,  di- 
lecte Hli  noster,  et  a  dilectis  in  Christo  filiabus  monialibus  carmeliti 
Pontœsii ,  et  ab  ipso  dilecto  filio  abbate  de  Chatenoy ,  quem  egregie 
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fiinctuni  apud  nos  fuisse  illius  causse  postulatoris  munere  recordaniur. 
Habebimus  illud  pênes  Nos  tamquam  praeclarum  veste  pietatis  mo- 
numentum,  quo  prsesente  ferventius  ejusdem  Beatae  intercessionem 
apud  Deum  postulabimus ,  ut  misereri  tandem  ipse  velit  nationis  gal- 
licaî,  atque  in  istud  regnum  catholicam  fidem  reducere,  ad  ejusque 
antiquissimum  cultum  populos  miserrinie  per  impietatis  fraudes  se- 
ductos  revocare.  Utinam  ex  felici  hujusmodi  successu  illud  quam  pri- 
mum  consequatur,  ut  B.  Mariae  beatificationis  celebritas  per  te  in 
tua  diœcesi  indici,  peragique  cum  publici  cultus  apparatu  possit,  ex 
quo  Nos  ipsi  tamquam  verissimo  indicio  reversam ,  velut  e  postli- 
minio  sanctissimam  Christi  religionem,  alteque  in  fidelium  animis 
fixam  stabilitamque  intelligamus.  Dum  in  bac  spe  sumus,  interea 
tibi,  dilecte  fili  noster,  grati  animi  partes  imponimus  nostro  nomine 
peragendas,  et  cum  supra  memoratis  monialibus  ob  jucundissimum  ad 
Nos  transmlssum  munus ,  et  cum  ipso  abbate  de  Ghatenoy  ,  cujus  ul 
constantem  agnoscimus  pro  divina  gloria  ejusque  Ecclesia^  zelum  ac 
laborem ,  nec  non  et  singularem  in  apostolicam  Sedem  devotionem  , 
ac  in  Nos  observantiam,  ita  ipsi  pristinam  nostram  benevolentiam,  ac 
mérita  paterna3  charitatis  studia  confîrmamus.  Quod  responsumno- 
strum  cum  ex  ore  tuo  perceperit ,  nostram  erga  se  voluntatis  tam  prœ- 
clarum  testem  babere  lœtabimur.  Tibique ,  dilecte  fili  noster,  apo- 
stolicam benedictionem  cum  iisdem  monialibus,  eodemque  abbate 
communicandam  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  etc.,  dieli 
martn  179^,  ponUficaius  nostri  anno  decimo  ocfavo. 


XLVII. 

VENERABILT  FBATRI 

CAROLO  ARCHIEPISGOPO  AVENIONENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Tiansm)(tit  apostoUcas  lifteras  de  gallicanœ  Ecclesix  schismate.) 
Pli  Yl  P.  M.  Episl.  ad  Principes,  an.  XVIII,  loi.  55. 

Roma?,  25  aprilis  1792. 

Venerahîlis  frater,  salutem,  etc.  Quod  anno  pneterito,  tecum  vene- 
rabilis  frater,  et  cum  tribus  collegis  tuis  in  ista  ditione  nostra  episco- 
pis  per  litteras  die  27  aprilis  datas  egimus,  id  nunc  etiam  ipsa  tem- 
porum  necessitate  coacti  renovandum  duximus,  ut  ad  vos  nimirum 
novam  perscribanaus  epistolam,  et  ejusdem  plura  exempla  typis  ijii- 
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pressa  transmittamus ,  iisque  nonnulla  alia  itidem  typis  impressa 
exempla  conjungamus  alteriiis  epistolae^  quam  die  19  proxime  prae- 
teriti  mensis niartii  ad  S.  R.  R.  cardinales^  archiepiscopos^  episcopos, 
aliosque  e  clero  popiiloque  regni  Galliaruni  iteruiii  dandam  a  Nol»is 
esse  jiidicavimus.  Ex  utriusque  lectione  intelliges,  quale  sit  consilium 
nostrum^  quamqiie  cupiamus  ut  eadem  exempla  late  vulgentur  ac 
diffundantin%  et  pra3sertiin  in  caiionicorum^  parochorum ,  cseterique 
cleri  vestri  et  populi  marins,  quam  citissime  pe.rveniant,  utonmibus 
pateat,  qui  nostri  nunc  sensus  sint,  quidque  agendum  hoc  tempore 
a  Nobis  esse  nostri  apostolatus  ratio  Nos  admonuerit.  Ttaque,  te^  vene- 
rabilis  frateiv,  tuoscjuci  coilegas ,  quorum  pra'stantem  hactenus  ani- 
mum  in  pastorali  explenda  usquequaque  virtute  agnovimus,  adhuc 
magis  confidimus,  lias  etiam^  quas  vobis  modo  imponimus  egregie 
peracturos  sollicitudinis  nostra?  partes,  conjuncturosque  nobiscum 
studia  vestra^  ac  in  Dei  ipsius  ope,  pro  cujus  causa  tantopere  labo- 
ratis,  fiduciam  vestram  omnem  collocaturos.  Ac  ut  magis  niti  cœlesti 
pra?sidio  valeas,  fraternitatem  tuam  prosequimur  apostolica  benedi- 
ctione,  quam  ex  intimo  corde  depromptam  tibi,  venerabilis  frater^, 
tua3que  fidei  commisse  gregi  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ 
apud  Sanctum-Petrum  y  die  25  aprilis  1792,  pontificatus  nostri  anno 
deciîno  octavo. 

Eodem  exemplo  episcopis,  Carpentoractensi,  Gaballicensi,  Vasio- 
nensi. 


XLVIII. 

DILECTIS  FILIIS  NOSTBIS 

S.  R.  E.  CARDINALIBUS  ET  VENERABILTBUS  FRATRIBUS 

ARCHIEPISCOPIS  ET  EPISCOPIS ,  AC  DILECTIS  FILUS  DIOECESIUM 
ADMINISTRATORIBUS  REGNI  GALLIARUM 

Plus  PAPA  VI. 

(  Ampliat  facilitâtes  presbyteros  etiam  intruses  absolvendi.  ) 
PiiVI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIII,  fol.  II2. 

Romœ,  lajunii  1792. 

Dilectifilii  nostri^  venerabiles  fratres,  acdilecli  filii,  saluteniy  et  apos- 
tolicnm  henedictionem.  UbiLutetiam  Parisiorumpervenit  apostolicum 
quarumdam  extraordinarium  facultatum  indultum,  quas  Nos  die  19 
superioris  martii  concessinuis  omnibus  archiepiscopis^  episcopis  et 
administratoribus  diœcesium  regni  Galliarum ,  contestim  conlratres 
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vestri  in  ea  urbe  commorantes^  qui  nomine  totius  cœtus  episcopalis 
indultum  ipsum  impetraverant ,  facile  inlellexerunt^  inter  facultates 
sibi  concessas  fuisse  facultatem  absolvendi  ecclesiasticos  intrusos;  et 
arbitrantes,  hoc  ipsum  nonnisi  ex  hujusmodi  casus  oblivione  acci- 
disse,  nos  iterum  supplices  adierunt  etiam  atque  etiam  postulantes, 
ut  hanc  quoque  facultatem  nova  formula  comprehenderemus.  Sub- 
inde  vestri  item  confratres  dubitare  se  declararunt,  utrum  facultas 
primo  ejusdem  indulti  articulo  comprehensa ,  «  Absolvendi  ab  om- 
«  nibus  censuris  quoscumque  laicos,  et  ecclesiasticos  tam  saîculares, 
«  quam  regulares  utriusque  sexus ,  atque  eos  etiam ,  qui  schismati 
«  adhœserunt,  et  juramentum  civicum  emiserunt,  in  eoque  perstite- 
«  runt  ultra  quadraginta  dies,  in  apostolicis  litteris  die  43  aprilis 
«  superioris  anni^pro  incurrenda  suspensione  a  divinis,  praefinitos,  » 
adjunctam  haberet  potestatem  absolvendi  ecclesiasticos  etiam  in- 
trusos, quorum  crimen  illoruni  crimen  antecellit,  qui  civico  se  tantum 
sacramento  obstrinxerunt,  et  de  quibus  in  eo  articulo  specialis  men- 
tio  facta  fuerat. 

In  bac  rerum  ambiguitate  sancte  religioseque  iidem  episcopi  pro- 
fessi  sunt,  se  quam  maxime  abhorrere  a  praetergrediendis  limitibus 
facultatum  sibi  tributarum;  adeoque  iterum  ad  nos  confugientes  cu- 
juscumque  dubietatis  tollend*  causa,  aperte  nobis  signiticarunt ,  se 
maxime  optare  ,  ut  episcopis  tribueretur  facultas  intrusis  conciliandi 
Ecclesiae  gratiam,  eosque  a  censuris  solvendi  ;  cum  hœc  facultas  non 
solum  nihil  haberet  periculi ,  sed  magno  etiam  religioni  esse  posset 
emolumento. 

Vestra  haec  agendi  ratio,  dilecti  filii  nostri ,  ac  venerabiles  fratres, 
et  dilecti  tilii ,  digna  sane  est,  quam  summis  laudibus,  sicut  alias  fecis 
mus,  cxtoUamus.  Nos  itaque  parati  ac  prompti  vestris  petitionibu- 
obsecundandis  in  iis  omnibus,  quae  in  Domino  expedire  nobis  viden- 
tur,  in  animum  nostrum  inducimus  novam  vobis  impertiri  facultatem 
quae  iatius  pateat,  et  quae  egregiis  vestris  sensibus  respondeat ,  quae, 
que  uno  eodemque  tempore  et  canonicis  regulis ,  et  Ecclesia?  con- 
suetudini  satisfaciat. 

Illud  tamen  in  antecessum  animadvertamus  oportet,  quod  sedulo 
perpensis  iis,  quaî  ad  nos  prima  et  altéra  vice  detulistis,  liquido  pa- 
tet,  illas  inter  facultates,  quff»  indulto  generali  continentur,  com- 
prehensam  per  Nos  minime  fuisse  facultatem  absolvendi  ecclesiasticos 
intrusos.  Cujus  quidem  facultatis  omissio  ex  oblivione  proficisci  non 
potuit;  dum  enim  nostris  obversarentur  oculis  apostolicae  nostrae  lit- 
terœ  die  13  aprilis  anni  4791,  in  quibus  non  tantum  fiebat  mentio  de 
crimine  praBstiti  civici  sacramenti ,  sed  de  alio  etiam  crimine  sermo 
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habehatur,  quo  sese  polluerant  ecclesiarum  episcopalium,  et  parochia- 
liuni  invasores  (i),  ea  nos  fugere  minime  poterant,  quae  tam  ad  pri- 
mum  ,  quam  ad  secundum  crimen  pertinebant.  Qiiod  si  alterum  ex 
illis  a  nobis  fuit  in  citato  articulo  I  conceptis  verbis  commenioratum , 
alterum  silentio  praiteritum,  nil  magis  hiculenter  magisque  dilucide 
argui  potest^  quam  casum^  de  quo  verba  fecimus,  per  nos  concessum 
fuisse,  casum  vero,  de  quo  facta  nulla  mentio  est,  fuisse  nobis  unice 
reservatum. 

Cur  autem  minime  concedcremus  aliis,  sed  Nobis  duntaxat  reser- 
varemus  hanc  intrusos  absolvendi  facultatem ,  in  causa  profecto  fuit 
maximum  illud,  quod  unum  inter  alterumque  flagitium  intercedit 
discrimen,  quod  sane  a  vestris  ipsis  confratribus  animadversum  est, 
quodque  in  omnium  oculos  incurrit.  Etenim  quamvis  gravi  crimine 
ii  teneantur,  qui  civico  sacramento  sese  obstrinxerunt ,  vi  cujus  reli- 
gione  interposita  unusquisque  promittit,  servaturum  se  constitutio- 
nem,  quœ  juxta  scntentiam  totius  episcopalis  cœtus  gallicani,  juxta- 
que  solemnem  declarationem  nostram  est  parti  m  baeretica  ,  et  partim 
schismatica;  multo  tamen  majori  et  graviori  ttagitio  tenetur  ille,  qui 
prudens  ac  sciens  ad  exequendum  progreditur  id,  quod  jurejurando 
promiserat,  quive  sive  sacrilège,  sive  rite  consecratus,  si  sit  episcopus, 
sive  sacrilège,  sive  rite  ordinatus,  si  presbyter  sit,  illegitimam  nactus 
missionem  ac  potestatem  ecclesias  vel  episcopales,  vel  parochiales 
invadit,  quique  demum  segregatus  ab  hac  apostolica  Sede,  et  ab  le- 
gitimis  episcopis,  tôt  peccatis  peccata  quotidie  inaudita  celeritate 
cumulât,  quot  illegitimae  jurisdictionis  actus  exercet,  dum  magis  au- 
gusta  sacramenta  profanât ,  dum  populos  misère  in  errorem  inducit, 
dum  novam  invehit  in  regnum  constitutionalem  Ecclesiam,  re,  legi- 
bus  et  nomine  a  Jesu  Christi  Ecclesia  diversam ,  dumque  manu  sua 
schismati  latissimam  sternit  viam.  Quod  ut  e  medio  tcllatur,  jure  ac 
nierito  ad  sanctam  hanc  Sedem  confugiendum  erat,  utpote  quae  inju- 
ria praesertim  afficitur,  quaeque  opportunum  etiam  potest  adhibere 
indulgentiœ  modum ,  non  facile,  ordinateque  servandum,  ubi  absol- 
vendi facultas  multorum  permitteretur  arbitrio. 

Minime  certe  vos  latet,  vtmerabiles  fratres  ,  quanta  severitate  usa  sit 
Ecclesia  adversus  hujusmodi  reos.  Animadvertens  enim  id  quod  in- 
tercedit discrimen  eos  inter,  qui  suo  infortunio  parentes  haereticos 
aut  schismaticos  habuerunt,  et  inter  eos,  qui  e  parentibus  catholicis 
progeniti  sponte  sua  ad  hsereticorum  partes  transgrediuntur,  aliter 
factos,  aliter  natos  haereticos,  atque  schismaticos  semper  tractavit, 


(1)  §  Videntes...,  et  Insuper...,  et  seqq. 
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in  istos  longe  rigidior,  utpote  longe  gravius  reos.  Hic  agendi  rigor 
niulto  etiam  magis  adhibitus  est  in  ecclesiasticos  viros  ita  ut  scianius, 
adversiis  ipsos  adhibitas  fuisse  minas ,  ut  «  si  quis  studio  ad  ha^re- 
«  ticum  ieret^  et  susceperit  ordinationem  ,  sine  receptione  sit»  (I), 
Hune  Ecclesiae  agendi  rigorem  commémorât  Innocentius  I.  Scribens 
enim  ad  Rufum  ,  et  alios  Macedoniœ  episcopos  docuit,  episcopum, 
aut  clericum,  in  ha^resi,  aut  schismate  ordinatum,  seu  in  illud  post- 
modum  lapsum,  laicatantum  communione  gaudere,  juxta  «  veteres 
«  régulas,  quas  ab  apostolis ,  vel  apostolicis  viris  traditas  Ecclesia 
«  romana  custodit  (2).  »  Et  quamvis  a  patribus  concilii  Nicaeni  I 
quidam  adhibitus  fuerit  modus  erga  Novatianos,  dum  Gan.  8  in- 
dulserunt,  ut  «  si  quando  venerint  ad  Ecclesiam,  clerici  in  clero  per- 
0  maneant,  et  is,  qui  nominatur  apud  eos  episcopus,  honorem  pre- 
«  sbyterii  possideat,  nisi  forte  placueritepiscopo  nominis  eum  lionore 
«  censeri  (3),  »  voluerunt  tamen,  ut  anteire  deberent  certiora  argu- 
menta ejurati  erroris,  adeoque  nonnuUa  ab  iis  praestanda  esse  decre- 
verunt  ;  scilicet  primo  :  a  Ha3C  autem  pra?  omnibus  eos  scriptis  con- 
«  venit  profiteri ,  quod  catholicae  et  apostolica3  Ecclesia;  dogmata 
«  suscipiant  et  sequantur.  »  Decreverunt  secundo ,  ut  etiam  in  eos , 
qui  in  persecutione  prolapsi  sunt,  ad  faciendum  eorum  resipiscentia^ 
periculum,  servarentur  et  spatia  constituta  et  tempora  definita  (4) , 
quatuor  illis  scilicet  pœnitentia^  gradus,  qui  juxta  tune  vigentem  dis- 
ciplinam  debebant  reconciliationem,  sacramentorumque  susceptionem 
antevertere  (5)  ;  et  decreverunt  denique,  ut  ecclesias  occupatas  abdi- 
carent^  easque  episcopis  legitimis  dimitterent.  Etenim  illud  certum 
est  ,  veluti  memorati  Patres  dixerunt,  «  quod  episcopus  ecclesiae  hâ- 
te bebit  episcopi  dignitatem  ,  ne  in  una  civitate  duo  episcopi 

a  probentur  existere  »  (6). 

Cum  Rufus  Thessalonicensis  episcopus  hujus  Nicaeni  canonis  vi  cle- 
ricos  a  Photinianis  episcopis  ordinatos  recipere  vellet,  eaque  de  re  con- 
suluisset  sanctum  Innocentium  I,  respondit  pontifex  :  «  Possum  dicere 
de  solis  hoc  Novatianis,  aliisque  haereticis  revertentes  debere  in  suum 

(1)  Veiba  sunt  Constantini  Cypriorum  metropolitœ  in  actione  prima  synodi  VII 
geneialis  relata  a  Labbeo  in  noviss.  coUect.  concil.  Antonii  Zatta,  t.  12,  col.  1048,  post. 
litt.  C. 

(2)  Epist.  22  ad  Riifum  aliosque  episcopos  Macedoniœ,  apud  Labbeura,  cit.  noviss. 
collect.  Antonii  Zatta  ,  t.  3,  col.  1060  et  seq.,  num.  4  et  5. 

(3)  Cit.  can.  8,  apud  Labbeiim,  cit.  éd.,  t.  2,  col.  680. 

(4)  Cit.  can.  8. 

(5)  Can.  llejusd'em  concilii  Nicapni  I,  pênes Labbeum  in  cit.  collect.  noviss.,  t.  11, 
col  .681. 

(6)  Cit.  can.  8. 
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oi'dinem  recipi  (1).  »  Inio  sanctus  pontifex  hac  occasione  docuitob- 
jici  non  posse  peculiarem  indulgentiam  aliquando  adhibitam^  eo 
quod  satis  constaret,  actum  fuisse  quasi  dispensatorie  pro  remedio^ 
ac  necessitate  temporis  (2). 

Neque  alia  certe  fuit  sancti  Hieronymi  sentenlia.  Disser»ns  enim  de 
episcopis  lapsis  in  synodo  Ariminensi,  censuit,  eos  de  soliis  episco- 
palibus  dejectos  debuisse  inter  laicos  redigi  ad  perpétuas  de  scelere 
lacrymas  effundendas  (3).  Consideravit  tamen  sanctus  doctor^  posse 
nonnilîil  de  hujusmodi  rigore  aliquando  remitti  (4)  ;  utque  remissio 
hujusmodi  certisesset  regulis  circumscripta^  in  synodo  Alexandrina, 
cui  sanctus Athanasius,Hilarius  Pictaviensis , et  Eusebius  Verceilensis 
interfuerunt^placuitstatuere,  quoad  sceleris  principes  atque  auctores^ 
quos  error  excusare  non  poterat,  servari  illa3suni  antiquum  Ecclesia^, 
canonem,  alios  vero  pœnitentes  Ecclesias  posse  sociari;  consensitque 
romana  et  occidentalis  omnis  Ecclesia,  veluti  idem  sanctus  Hierony- 
mus  testatur  (5). 

Hinc  minime  Nos  recedemus  ab  aequitate ,  et  indulgentia ,  postmo- 
dum  in  Ecclesiam  recepta^  si  postulantibus  vobis  generatim  intruso- 
rum  absolvendorum  facultatem,  secernentur  a  Nobis  presbyteri, 
aliique  inferioris  ordinis  ecclesiastici  viri  ab  archiepiscopis ,  et  ab 
episcopis  ordinis  superioris.  Ad  presbytères,  aliosque  ecclesiasticos 
viros  quod  spectat,  per  Nos  in  quarta  et  quinta  classe  comprehen- 
sos  apostolicarum  litterarum  diei  19  prseteriti  martii  (6),  concedimus 
ad  annumunicuique  vestrum,  dilectifiliinostri,  ac  venerabiles  fatres^  et 
dilecti  filii ,  facultatem  absolvendi  per  vos  ipsos ,  aut  per  presbyteros 
delegandos  a  vobis ,  eos  omnes ,  qui  sive  illégitime ,  sive  légitime  or- 
dinati ,  aut  intégras  parochias ,  aut  earum  partem  invaserint,  et  actus 
exercuerint  sibi  ab  episcopis  intrusis  delegatos ,  atque  hos  in  gratiam 
Ecclesiae  ,  conciliandi,  ita  ut  ii_,  juxta  indulgentiam  memorati  canonis 
8  Nicseni  concilii  permaneant  in  clero.  Et  ne  absolutiones  hu- 
jusmodi inconsulto  concedantur,  aut  sint  inter  se  difformes ,  inhae- 
rentes  Nos  praedicto  concilio  Nicaeno,  etbenigniori  Ecclesiae  disciplinas 
jubemus  intrusorum  absolvi  neminem,  nisi  prius  scripte  ejuraverit^ 

(1)  Cit.  episl.  22  apud  Labbeum  cit.,  t.  3,  col.  1061,  num.  5. 

(2)  Cit.  epist.  22,  num.  5. 

(3)  Gomment,  in  Ezechielem  piophet.,  lib.  13,  cap.  40,  §  4..,  Haec  dicit...,  ed. 
Venet.  ann.  1768,  t.  5,  part.  I,  p.  542,  543,  544  et  545. 

(4)  Cit.  Comment.  inEzechiel.,  p.  545,  §  Quidquid... 

(5)  T.  2  adversus  Luciferianos,  cujus  verba  referunlur  apud  Labbeum  cit.,  t.  3,  col. 
343. 

.  (6)  Pag.  248  hiijusce  vol.,  §  Parochos...  et  seq. 
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civicum  sacramentuin ,  illosque  errores,  qui  civili  constitutione  cleri 
gallicani  continentur,  etnisi  declaraverit  speciatim  (1)^  sacrilegas  esse 
ordinationes  ab  intrusis  sive  receptas,  sive  peractas ,  irritam  essf; 
coilatam  ab  iis  auctoritatein  ,  injustamque  etnullam  esse  intrusioneni 
una  cum  actibus  inde  consecutis,  et  nisi  jurejurando  proniiserit  se 
apostolicae  huic  Sedi  (2).  legitimisque  episcopis  obtemperaturum,  et 
nisi  denique  parochiam,  ejusve  partem  reapse  abdicaverit,  eorumque 
ejuratio,  atque  abdicatio  publica  fuerit,  perinde  ac  crimen  quoque 
publicuni  fuit,  injunctis  eorum  singulis,  quantum  spiritus  et  pru- 
dentia  sugyesserit,  ut  aiunt  Tridentini  Patres  (3)  ,  pro  qiialilate  cri- 
minum,  et  pœnitentium  facultate  mlutaribus  ,  et  convenientibus  sa- 
tisfaclionibus ,  loco  publicœ  pœnitentia?  graduum,  quos  vigentes 
Nicaîni  concilii  tenipore  postrnodum  Ecclesiae  pietas  moderata  est  , 
reservataque  Nobis  facultate  idoneos  reddendi  eos,  qui  absolventur, 
habendis  retinendisque  beneficiis,  atque  paiochiis  ,  per  ipsos  non  rite 
occupatis  et  possessis.  Duni  vobis  ampliorem  hanc  facultatem  imper- 
timur  absolvendi  etiam  a  nefario  intrusionis  sacrilegio  ecclesiasticos 
inferioris  ordinis ,  non  possumus  equideni ,  quin  vos ,  simul  et  eccle- 
siasticos hujusmodi  paterne  coninioneamus.  Vos,  inquinius,  ut  caute 
utaniini  tributa  facultate  ad  œdificationem ,  utque  religiose  eas  ser- 
vetis,  quse  vobis  prœscribuntur,  conditiones;  ecclesiasticos  auteni 
pœnitentes,  ut  grato  in  nostrani  indulgentiam  animo  nullam  simula- 
tionem  adhibeant,  utpote  quae  non  modo  ipsis  nuUi  esset  adjuniento, 
sed  etiam  eosdem  in  majus  exitium  conjiceret.  Absoluti  enim  corani 
Ecclesia ,  absoluti  minime  essent  coram  Deo ,  medicinamque  ipsam  in 
venenum  converterent.  Et  si  Spiritum  Sanctum  non  habent ,  qui  se- 
(jregant  semetipsos  [i),  certe  nec  ille  eum  percipit,  qui  fictus  est  in 
Ecclesia,  quoniam  et  inde  scriptum  est  :  Spiritus  enim  Sanctus 
disciplinœ  effugiet  Jictum  (5).  Qui  vult  ergo  habere  Spiritum  San- 
ctum ,  caveat  in  Ecclesiam  simulatus  intrare,  aut  si  jam  talis  intra- 
vit,  caveat  in  eadem  simulatione  persistere,  ut  veraciter  coalescat 
arbori  vitae. 

Insuper  ad  quamcumque  ambiguitatem  subajovendam,  illud  adjun- 

(1)  Ejuratio  enorum  arliculata  esse  débet,  juxta  cit.  can.  8  concilii  Nicseni ,  nec 
non  juxta  acta  alterius  concilii  iSicœni  II,  apud  Labbeum,  cit..  ed.  noviss.,  t.  12,  col. 
108,  lit.  E. 

(2)  Hœc  conditio  expresse  adjecta  fuit  in  formula,  qua  recepti  fuerunt  ad  commu- 
nionem  schismalici  in  concilio  Lateranensi  III,  ut  videre  est  apud.  Natal.  Alexand. 
histor.  eccles.  saecul.  XI  et  XII,  dissert.  9,  ed.  Paris  1744,  t.  14,  p.  368. 

(3)  Sess.  14,  de  sacram.  pénitent.,  cap.  8. 

(4)  Judfe,Gap.  unie,  vers.  19. 

(5)  Sapientiae,  cap.  1,  vers.  5. 
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gimus ,  ut  facultates  memorato  indulto  generali  comprehensaî ,  non 
secus  atque  illa?  facultates  ,  quae  Iiisce  continentur  litteris ,  concessae 
intelligantur  lam  gallis  quam  exteris  archiepiscopis ,  et  episcopis  pro 
iis  populis,  iisque  diœcesium  partibus^  quas  habent  in  regno  Gal- 
liarum. 

Ad  archiepiscopos  vero,  et  episcopos  superioris  ecclesiastici  ordinis 
quod  attinet,  sive  sint  consecratores  et  assistentes,  sive  intrusi^  sive 
etiam  jurejurando  civico  obstricti ,  juxta  primam^  secundam^,  ter- 
tiamque  classem  nostraruni  litterarum  diei  19  elapsi  mensis  martii^ 
satis  opportunum  existimainus  unice  Nobis,  nostrisque  successoribus 
reservare  illorum  absolvendorum  facultatem.  Quod  eninn  super  eoruni 
defectione  cadit  judicium^  multo  aliis  gravius  est,  iisque  longe  ante- 
cellit  :  nam  eorum  quidam  sunt  totius  sceleris  principes ,  omnes  au- 
tem  possunt  vere  dici  auctores  exitialis  schismatis,  quod  per  totuni 
istud  regnum  misère  debacchatur  ;  adeoque  digni  sunt  juxta  memora- 
tos  canones ,  ut  cum  iis  aliquando  rigidius  agatur.  Hac  autem  reser- 
vatione  nolumus  sane/ ut  eorum  animi  frangantur  ac  dejiciantur, 
sed  maxime  cupimus,  ut  illorum  tanto  magis  excitetur  fiducia  com- 
munem  matrem  adeundi,  et  ad  eam  alacriter  confugiendi;  si  enim 
sincera  eorum  sit  pœnitentia,  velintque  plenis  satisfactionibus  maie 
gesta  condemnare ,  et  ecclesias  occupatas  dimittere ,  declaravimus 
jam  cum  sancto  Leone  (1),  idemquemodo  iterum  declaramus,  eosper 
nos  apertis  ulnis  exceptum  ici ,  et  pacis  comnmnionisque  nostrœ  uni- 
tate  fruituros.  Nostra  enim  ac  vestra  consilia  non  alio  spectant^  quam 
eo ,  ut  errantes  ad  o\ile  reducantur.  utque  schismati  finis  demum  im- 
ponatur,  veluti  indesinenter  fusis  lacrymis  Deum  optimum  maximum 
deprecamur. 

Post  haec  vix  opus  esset,  ut  vos  admoneremus  cujusdam  scripti, 
nunc  ad  Nos  delati,  quod  schismatici  desperantes  omnino  tueri  se 
amplius  posse  auctoritate  sua  apud  onmes  abjecta,  atque  pessumdata, 
ausi  sunt  nostro  nominejn  vulgus  edere,  praefixo  titulo  litterarum  in 
forma  Brevis,  gallicaetgermanica  lingua  conscriptarum,  perinde  ac  si 
illae  datae  fuissent  Romœ,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  ;  sub  annulo 
piscaioris^  die  2  aprilis  anno  1792^  quatuordecim  scilicet  diebus 
post  ultimas  nostras  litteras,  quibus  adscripta  est  dies  19  pra3teriti 
martii.  Hœ  faisan  litterœ.  quarum  initium  est  :  Noster  paternus  ani- 
WZW.S',  inaudita  temeritate  falsas  déclarant  omnes  apostolicas  litteras 
a  Nobis  exaratas,  atque  vulgatas  ad  versus  civilem  constitutionem 
cleri  Galliarum ,  ejusque  auctores,  atque fautores  (2)  exuunt  sanctam 

(1)  Cit.  apostolicae  litterae,  diei  19  martii  1792,  §  Hinc  mirum... 

(2)  §1,  17  et  46. 
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hanc  Sedem  suo  jurisdictionis  primatu  (1),  plurimis  laudibus  prose- 
quuntur  universam  constitutionem ,  hortanturque  populos ,  ut  epi- 
scopis,  et  parochis  constitutionalibus  pareant  (2). 

Oh,  infelix  astutia  !  quasi  unicuique  non  pateret  harum  litteraruni 
falsitas  atque  cabimnia ,  sive  locus  inspiciatur,  ubi  datas  fuisse  con- 
fingitur;Nosenim  die  1  mensis  aprilisniorabamur,quemadmodum  ad- 
huc ,  non  apud  Sanctani  Mariam  Majorem ,  sed  apud  Sant^tum  Petrum  ; 
sive  animadvertatur  integer  contextus  ,  et  continuatio  sernionis  ,  quo 
fuerunt  conscripttii.  Ibi  enini ,  dum  assueta,  ipsisque  familiari  circuni- 
ventione  utuntur,  nullum  afferunt  argunientum ,  quod  centics  non 
fuerit  retutatuni  atque  rejectuni,  ita  ut  vere  dici  possit,  tôt  in  iibs 
errores  esse,  quot  verba.  Nihilominus  ne  simplices  decipiantur^  inha^- 
rentes  Nos  iis,  qua3adversus  hujusniodi  corrupta  nionumentapostre- 
niis  litteris  nostris  expressimus  (3),  hoc  scriptum  declaranjus  fal- 
sum,  coninientitium,  calumniosum  ,  haireticuni  atque  schisrnaticum  , 
illudque  rejicimus^  leprobamus  atque  damnamus.  Quo  majores  sunt 
adversarioruni  nostrorum  fraudes,  eo  major  débet  esse  nostra ,  ae 
vestra  vigilantia.  Hanc  vobis  commendamus  etiani  atque  etiam  ,  dum 
interea  vobis ,  dilecti  filii  nostri ,  et  venerabiles  fratres ,  ac  dilecti  filii , 
vestraique  cura^  concreditis  gregibus  apostohcam  benedictionem  pera- 
manter  impertimur.  Datum  Homx,  apud  S  anctuni- Petrum,  die  13  junii 
1 792;,  ponti/icatus  nostri  mmo  decimo  octavo . 

Plus  QUI  SUPRA. 


XLIX. 

VENEBABILI  FRATBI 

ANTONIO  ARCHIEPISCOPO  PARISIENSI 

Plus  PAPA  VI. 

(  Transmittit  IHterarum  exempta  de  schismate  regni  Galliarum  et  de  ampliji- 
catione  facuttatum.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIIl,  fol.  105. 

Roraae  ,  20  junii  1792. 

Venerabilisf rater,  italutem,  etc.  Post  litteras  nostras  die  19  martii 
datas  ad  dilectos  fihos  nostrosS.  R.  E.  cardinales  et  venerabiles 

(1)  §  8,  et  seqq. 

(2)  §44. 

(3)  Datis  die  11)  martii  liujus  anni  §  Interea... ,  et§  Super  omnia.. 
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fratres  archiepiscopos,  et  episcopos,  ac  dilectos  filios,  capitula  , 
clerum ,  et  populum  regni  Galliarum ,  alias  nunc  scribendas  duximus, 
quibus  illorum  postulationi  satisfaciamus ,  planeque  declaremus ,  quod 
ad  facullates  absolvendi  ecclesiasticos  intruses  pertinet,  qu«  sitmens 
nostra,  quantum  scilicet  extendi  debeat  earumdem  facultatum  in- 
dultum.  Valde  quidem  commendamus  susceptum  hoc  universis  cœtus 
episcopalis  nomine  ad  nos  confugiendi  in  exortis  dubitationibus  con- 
silium^cuidum  accurate  respondemus,  ad  singulos  lias  ipsas litteras 
recentibus  typis  éditas  transmittimus ,  ut  quisque  certus  de  nostra 
volnntate  sit ,  easque  pariter  ad  te  dirigimus ,  venerabilis  frater  ;  cer- 
tumque  itidem  esse  volumus  de  singulari  nostra  tuœ  pastoralis  solli- 
citudinis  fiducia ,  deque  paterna  eximia  caritate^,  qua  fraternitati  qua?, 
tibique  commissis  ovibus  apostolicam  benedictionem  peramanter 
impertimur.  Datum  Romœ ,  etc.,  die  ^Ojunii  4792,  pontificatus  noslri 
anno  decimo  octavo, 

Eodem  exemple:  Archiepiscopis ,  Viennensi,  Rhemensi,  Turo- 
nensi^  Bituricensi,  Burdegalensi  ^  Auxitano,  Tolosano ,  Narbonensi, 
Arelatensi,  Aquensi,  Bisuntino,  Ebrodunensi^  Gameracensi,  Da- 
masceno  coadjutori  archiepiscopi  Albiensis,  et  mutatis  mutandis, 
cardinali  Rupefucaldio. 

Item,  cardinali  de  Rohan,  sed  pro  lineatis  legatur,  qui  magnam 
partem  diœcesis  habes  in  ditione  Galliaî. 

Item,  episcopo  Iprensi,  sed  post  lineata,  qui  partem  diœcesis 
habes  in  ditione  Galliœ. 

Item,  electori  Trevirensi,  sed  post  lineata ,  qui  habes  iuse  diœcesis 
partem  in  dictione  Gallia^ ,  tuosque  ibidem  suffraganeos. 

Item,  episcopo  Lugdunensi,  sed  post  hneata  ac  tuum  erit,  ut  eas 
ipsas  item  (cum  avestro  numéro  exclusus  sit  archiepiscopus  Seno- 
nensis),inSenonensem  diœcesim  omnem ,  ejusque  suffraganeos,  suf- 
fraganeorumquediœceses  importentur,  etc. 

Pariter  eodem  exemplo  die  vero  23  junii  1792  episcopis,  Sego- 
nensi ,  Aleviensi ,  Adiaeensi,  Nebiensi ,  Marianensi. 

Electori  Mogontino,  sed  post  verba  voluntate  sit  primo  loco  lineata 
legalurjeâs  pariter  prout  superius  fecimus  ad  te  dirigimus,  venerabilis 
frater  :  una  cum  hisce  nostris  ,  ac  pluraillarum  exempla  tibi,  quem  - 
admodum  aliis  in  Gallia  metropolitis  deferri  mandamus,  quo  eadem 
possint  vestra  opéra  diffundi  per  suffraganeos ,  diœcesium  admini- 
stratores,  capitula,  cieterumque  clerum  cujusque  diœcesis,  quod  nos 
ipsi  quoque  ,  quantum  in  nobis  est ,  curabimus ,  ut  et  per  alias  regio- 
nés  gallicis  fmibus  conterminas ,  ac  ubique  publicentur.  Gerti  plane 
sumus  t(*  hic  etiani  pra^clar.i  tua  in  roligionem  siudia  esse  confirma- 


158 


AFFAIRES  RELIGIEUSES 


turum ,  certumque  invicem  te  facimus  de  paterna  exiinia  caritate , 
qua  fraternitati  tuae ,  commissisque  tuee  fidei  populis  apostolicam  be- 
nedictionem  amantissime  impertimur.  Datum...,  ut  supra. 


L. 

VENEBABILl  FRATBI 

CAROLO  ARCHIEPISCOPO  AVENIOJNEINSI 

Plus  PAPA  VI. 

(JransmiUit  apostolicas  litteras  de  facullatum  ampli ficatione.)  - 

PiiVI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XVIII,  fol.  Iif. 

Roma*,  23junii  179t). 

Venerabilts  frater,  mlviem ,  .etc.  Ciim  ob  litteras  nostras  die  19 
praeteriti  mensis  martii  datas  ad  S.  R.  E.  cardinales,  archiepiscopos , 
episcopos,  aliosque  e  clero  populoque  regni  Galliarum  ,  nonnihil  du- 
bitationis  in  illo  clero  exortuni  sit  circa  limites  facultatnm  absolvendi 
intruses  ,  idque  ad  Nos  delatum,  voluimus  novas  ad  eosdem  conscri- 
bere  litteras ,  quibus  expressa  nostrae  mentis  declaratione  ampliores 
fecimus  facultates  ipsis  concessas  ad  absolvendos  etiam  ecclesiasticos 
secundi  ordinis  intruses ,  sed  certis  ad  id  ipsum  propositis  normis.  Et 
ut  litteris  nostris  die  19  aprilis  datis  extendimus  ad  unumquemque 
vestrum  illud  indultum ,  ita  harum  vigore  extendimus  pariter  ad 
quemque  vestrum  earum  facultatum  ampliationem.  Quin  plura  ad 
quemque  ex  vobis  exempla  typis  édita  mitti  mandavimus,  quo  eadem 
vulgari,  diffundique  per  diœceses  vestras  faciatis.  Deum  optimum 
maximum  precantes ,  ut  nostras  vestrasque  sollicitudines  sua  beni- 
gnitate  respiciat ,  ac  secundet,  intérim  apostolicam  benedictionem 
tibi,  venerabilis  frater^  tucequefidei  commissis  ovibus  peramanter  im- 
pertimur. Datum  Eomœ,  (lie^ojmii  119^ ,  poîitificatus  nostri  anno 
decimo  octavo. 

Eodem  exemplo  episcopis  Carpentoractensi ,  Caballicensi .  Va- 
sionensi. 
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LI. 

SERENISSIMO  AC  POTENTISSIMO 

GEORGIO  MAGNiE  BRITANNL^  REGI  ILLUSTRT 

Plus  PAPA  VI. 

(  Gratias  agit  de  hospitio  ecclesiasticis  gallis  exulibiis  dato ,  et  commendnt 
C.  Erskine.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  71. 

Romœ  ,  7  septentibris  1792. 

Serenissime  ac  potentissime  Rex ,  salutem  et  felicitaiem.  Non 
possiinius  equidem  dubitare ,  qiiin  regiae  majestati  tuse  redditœ  gratis 
l'uerint,  qiias  Nos  rependendas  tibi  ciiravimus  per  dilectum  filiimi 
nostrum  S.^R.  E.  cardinalem  de  Zelada  a  secretis  status  Wostri  suis 
litteris  die  10  novembris  1791,  datis  ad  nobilem  virum  Willelmum 
baronem  de  Grenville  tuum  item  a  secretis  status ,  et  nuper  per  hu- 
manissimum  principem  Augustum  filium  tuum.  Is  enim  in  suo  ab 
bac  Urbe  discessu,  in  qua  propter  egregias  dotes,  et  propter  singu- 
laria  animi  ornamenta  incredibile  sui  desiderium  reliquit ,  rogatus  per 
Nos  fuit,  ut  hoc  te  officii  génère  nostris  verbis  prosequeretur.  Eum- 
demque  iterum  bac  eadem  de  re  haud  ita  pridem  rogavimus  per 
nostras  iitteras  ad  eum  datas ,  ut  secum  de  felici  suo  in  patriam  ad- 
ventu  gratularemur.  Gum  tamen  modo  isthuc  se  conférât  dilectus 
filius  Garolus  Erskine ,  qui  genus  nobilitatemque  ducit  ex  tuo  Scoliae 
regno,  quique  jamdiu  pra^claram  Nobis  ,  atque  apostolicse  huic  Sedi 
navat  operam,  Nobisque  peracceptus  est  ob  ingenium  suum,  do- 
ctrinam  virtutem  ,  cseterasque  animi  dotes ,  per  opportunum  Nobis 
visum  est  eidem  in  mandatis  dare ,  ut  majestati  tuae  nostros  obser- 
vantia3 ,  obsequii ,  et  grati  animi  sensus  nova  sui  testimonii  accessione 
confirmaret.  Id  enim  a  Nobis  postulat  tum  singularis  illa  tua  liberali- 
tas ,  qua  ecclesiasticos  gallos  es  prosecutus ,  tum  ingentia  bénéficia 
catholicis  tibi  subjectis  collata,  tum  optime  instructa  classis  per  te 
ad  mare  Mediterraneum  missa,  quo  se  conjungat  aliis  spectabilibus 
copiis  fœderatorum  principum  ad  nostra?  pontificia3  ditionis,  totius- 
que  Italiae  securitatem.  Hinc  eidem  nostris  hisce  litteris  tuse  maje- 
stati reddendis ,  aditum  ad  benignitatem  tuam  munire  voluimus ,  te 
rogantes ,  ut  eum  clementer  excipias ,  utque  iis  omnibus  fidem  ad- 
jungas,  quae  per  ipsum  nostro  nomine  ad  te  deferentur,  eidemque 
praebeas  illa  regiae  propensionis  indicia ,  quae  propriae  virtutes  sunt 
magni  animi  tui,  quam  omnes  norunt  banc  ipsam,  ob  causam  ad 
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alia  adjunctam  décora,  aeternam  sibi  nominis  famam  comparasse  ad 
Nos  quod  attinet  nunquam  sane  deerimus  ad  omnipotentem  Deum 
preces  fundere  pro  tui  ipsius ,  totiusque  regise  familise  tiia3  incolumi- 
tate  ac  fecilitate.  Daium  Romœ,  apud  Sanctam  Mariam  Majorem  sub 
annulo  piscatoris ,  die  7  septembris  ,  pmtificatus  nostfi  anno 
decimo  nom. 


LU. 

VENERABILIBIIS  FBATRIBUS 

ARCHIEPISCOPO  PARISIENSI 

ET  EPISCOPIS  COVEi\ARUM,  NEMAUSENSI ,  MACLOVIENSI,  TRECENSl 
ET  LlNGONENSi. 

Plus  PAPA  VI. 

(  Agit  de  eorum  Juga.  ) 
Pii  Yl  P.  M.  Episl.  ad  Principes,  an.  XVI,  fol.  I12. 

Romae,  21  novendbris  1792. 

Vcnerabiles  fratres  ^  salutem^  etc.  Nova  illa  fuga,  ad  quam  arri- 
piendam  vos ,  totque  alios  ecclesiasticos  viros  regni  Galliarum  adegit 
inopinata  Sabaudiœ,  et  civitatis,  comitatiisque  Niceiisis  occupatio, 
ingenti  animuni  nostrum  dolore  perfudit.  Nos  enim  et  fuimus,  et  eri- 
mus  semper  vestrarum  aerumnarum ,  dolorum  et  insectationum  par- 
ticipes, quibus  propter  apostolicam  tidem ,  et  propter  catholicam 
unitatem  maxima  cum  gloria  estis  obnoxii.  Hinc  nibil  potiiit  Nobis 
gratius  accidere,  quam  vestras  abstergere  lacrymas^  et  quoad  no- 
strum lieri  poterit^  vobis  juvandis  ac  sublevandis  operam  dare.  Qu» 
per  vestras  litteras  die  prima  bujus  mensis  datas  a  Nobis  postulastis 
officia  apud  venerabiles  fratres  episcopos ,  et  apud  dilectos  filios  ab- 
bates,  et  capitula  EcclesicC  germanica;,  eo  quod  bénigne  suscipiant, 
susceptosque  alendos,  ac  su stentandos  curent  infelices  sacerdotes  re- 
gni Galliarum,  liaec  jani  peregimus  multo  ante  nostro  exemplo.  Ete- 
nim  prœter  ecclesiasticos^  et  religiosos  utriusque  sexus  bene  multos 
regni  Galliarum ,  qui  per  Nos  excepti  jam  fuerunt  antequam  Sabau- 
dia  ac  Nicia  occuparentur,  illi  sane,  quibus  post  occupationem  hu- 
jusmodi  domicilium,  atque  hospitium  patuit  in  hac  aima  urbe,  et  in 
aliis  ditionis  pontificia3  locis,  numerum  bis  millium  coniiciunt.  Uti- 
nam  possemus  Nos  omnibus  auxilium  ferre  ecclesiasticis ,  et  laicis  vi- 
ris  regni  Galliarum.  Prompto  enim  essenuis  ad  id  prestandum  animo 
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absque  ullo  vel  mininio  gloriae  emolumento.  Persuasum  enim  Nobis 
est,  pastorem  universalem ,  patremque  communem  fidelium  hujus- 
modi  oneris  vinculo  super  alios  omnes  obstringi.  At  cum  vires  nostrae 
minime  sint  coinmimi  inopia;  sublevandœ  pares ,  veliiti  encyclicis  lit- 
teris  die  10  superioris  mensis  octobris  conscriptis  excitandos  cura- 
vimus  erga  illustres  exules  viros  regni  Galliarum  venerabiles  fratres , 
archiepiscopos ,  et  episcopos  nostrœ  ditionis,  ita  nunc  precibus  ve- 
stris  obsecundandum  esse  rati,  per  alias  nostras  encyclicas  litteras, 
quarum  exemplum  ad  vos  mittimus,  libenti  animo  cohortandos,  ad 
idem  prœclarum  caritatis  opus  arbitramur  archiepiscopos ,  episcopos, 
abbates ,  abbatissas,  capitula  ^  et  utrumque  Ecclesise  germanic^e  cle- 
rum ,  qucC  hospitalitatis  laude  semper  excelluit.  Urbs  ipsa  Gonstantia3; 
quam  a  carissimo  in  Ghristo  filio  nostro  Francisco  in  imperatorem 
Romanorum  electo  vobis  pro  domicilio  assignatam  fuisse  affirmatis, 
egregia  habet  hujusce  avitae  pietatis  monumenta.  Sanctus  enim  Con- 
radus  Constantiensis  episcopus  domum  pro  peregrinis  excitavit  (1); 
Oeberardus  aller  Gonstantiensis  episcopus  monasterium  erexit  cum 
onere  excipiendi ,  et  alendi  quotidie  pauperes  loco  Ghristi  (2)  ;  et 
plura  inter  monasteria  istius  et  aliarum  GermaniaB  diœcesium  unum 
exstat ,  quod  appellari  consuevit,  quodque  appellatur  adhuc  Stahu- 
lense,  eo  quod  sit  commune  stabuium  omnium  pauperum,  et  pe- 
regrinorum  (3).  Hinc  certa  spe  confidimus  fore,  ut  nihil  vobis,  ca3- 
terisque  ecclesiasticis  gallis  ad  vita3  subsidia  sit  defuturum,  cum 
venerabilis  frater  Maximilianus  Ghristophorus  Gonstantiensis  civitatis 
episcopus,  aliique  egregii  pastores,et  abbates  Ecclesiai  germanica^ 
majorum  suorum  gloriam  semulentur.  Nostris,  vestrisque  lacrymis,  et 
publicis  item  precibus ,  quae  factse  hactenus  sunt^  et  quee  instauran- 
tur  quotidie,  Deus  optimus  maximus  exoratus  dignetur  tandem  ali- 
quando  justam  suam  iram  compescere,  vobisque  gloriosis  pastoribus 
vestras  reddere  sedes ,  et  Ecclesiœ  universse  pacem  restituere ,  veluti 
intimo  exoptamus  animo,  dum  intérim  vobis,,  venerabiles  fratres, 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum.  apud 
Sanctum-Petrum ,  die  21  novembris  1792,  pontificatus  nostri  amio 
decimo  octavo. 

(t)  Chronic.  Constantiense  in  hoc  episcopo,  20,  cap.  G. 
(?)  Loco  cit. 

(3)  Chron.  Bertokli  Constanr.  ad  an.  1083. 


T.  I. 
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LUI. 

VENERABTLIBUS  FRATBIBUS 

ARGHIEPISGOPIS  ET  EPISCOPIS  , 

AC  DILECTIS  FILIIS,  ABBATIBUS,  ABBATISSIS,  CaPITULIS,  ET  CLERO 
TAM  S/ECULARI,  QUAM  REGULARI  GERMANIvE 

Plus  PAPA  VI. 

{Exules  GalloSf  ium  ecclesiasticos  tum  laicos  commendat.  ) 
Nuntiatura  Galliœ,  fol.  350. 

Romae,  9,1  novembiis  1792. 

Venerabiles  fratres  y  ac  dilecti  filii,  salutem,  etc.  Ignota3  nemini 
sunt,  nec  sine  lacrymis  commemorari  causée  possunt,  propter  quas 
archiepiscopi ,  episcopi ,  parochi^  sacerdotes,  clerici,  sacrw  virginos, 
et  plurimi  ex  regularibus  regni  Galliarum ,  illustrioribus  editis  sua* 
religionis  argumentis,  coacti  sunt  suas  derelinquere  sedes,  domicilia, 
acbona,  diversasque  petere  cum  catholicas,  tum  acatholicas  regiones, 
in  quas  facilius  potucrunt  confugere,  ea  apud  exteros  subsidia  postu- 
lantes^ quae  a  suis  obtinere  nequirent.  Haec  inclyti  cleri  in  varias  partes 
dispersio  non  potuit  sane  animos  omnes  non  commovere  :  Nosque 
certe  maxima  laude  cumulare  debemus  non  solum  principes,  past-ores, 
et  populos  catholicos ,  qui  per  evangelium  edocti,  et  verae  charitatis 
spiritu  inflammati  hos  bénigne  exceperunt  fidei  confessores ,  eosque 
impensa  sua  alendos  sumpserunt;  sed  principes  etiam,  populos  aca- 
tholicos,  et  in  his  prsesertim  Magna?  Britanniae  regem  illustrem,  et 
inclytam  illius  regni  nationem,  qui  omnes  erga  sui  similes^  ducti  quo- 
dam  spiritu  humanitatis,  ut  aitsanctus  Ambrosius  (1),  iisdem  subsidia 
suppeditarunt ,  œmulantes  gloriam  antiquorum  Romanorum ,  apud 
quos  videbatur  valde  décorum,  patere  domos  hominum  illustrium 
hospidbus  illustrihus;  idque  etiam  reipubiicœ  esse  ornamento,  ho- 
mmes externos  hoc  libercUilatis  génère  in  urbe  nostra  non  egere  (2). 

Ad  Nos  quod  pertinet ,  qui  licet  immerito  pastoris  universalis,  et 
patris  omnium  fidelium  munus  gerimus^  majori,  quam  cseteros,  onere 
obstrictos  esse  putavimus ,  promptam  ferendi  opem  exulibus  hisce 
infelicibus,  qui  in  nostrum  sinum  se  conjecerunt.  Persuasum  enim 
Nobis  satis  superque  est,  nusquam  justius,  nunquam  posse  liberalius 
erogari  subsidia,  quam  in  eos ,  qui  propter  causam  Ghristi  rerum  sua- 

(1)  De  Offic,  I,  21. 

(2)  Cicer.,  de  Offic,  II. 
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rum  dispendia  pertulerunt ,  quique  de  sedibus  suis  contumeliose^  et 
violenter  ejecti  peragrant  regiones ,  atqiie  inter  ignotos  vitam  quasi 
solitariam  degere  compelluntur.  Hinc  a  primo  tam  dirœ  hujusce  inse- 
ctationis  initio  patefecimus  Gallis,  sive  ecclesiasticis,  sive  laicis,  viscera 
pietatis ,  ipsosque  cum  omni  beneficentia,  et  gratia  complexi  sumus. 

Sperabant  profecto  hi  exules  arumnosi.  se  vitam  ducturos,  si 
minus  commodam ,  at  curis  plane  vacuam,  atque  tranquillam  in  iis, 
adquœ  appulerant,  locis  :  sed  inopinati  gallicarum  copiarum  progres- 
sus  in  Sabaudiam  praesertim  ,  et  in  civitatem ,  comitatumque  Nicien- 
sem,  eosdem  ad  novam,  magisque  lamentabilem  fugam  capessendam 
compulerunt.  Nos  equidem  in  iisdem  charitatis  sensibus,  et  in  eadem 
voluntate  defixi,  inter  ipsas  rerum  angustias,  in  quibus  versamur , 
mandavimus,  atque  pra?cepimus,  ut  novi  hujusmodi  exules  excipe- 
rentur,  atque  alerentur  non  in  nostra  hac  urbe  duntaxat,  sed  inpro- 
vinciis  etiam  nostrae  ditionis  :  Et  hanc  ipsam  ob  causam  encyclicis 
litteris  diei  10  inensis  octobris  proxime  elapsi  excitandos  curavimus 
venerabiles  fratres  archiepiscopos,  etepiscopos  ditionis  pontificiae,  ut 
eorum  singuli  una  cum  suo  clero ,  et  cum  locis  piis  sua3  diœcesis  par- 
ticipes essent  operummisericordiae,  nostrisque  paternis  curis  obsecun- 
darent.  Ex  quo  factum  est,  ut  non  modo  memoratis  venerabilibus  fra- 
tribus,  et  utroque clero  saeculari,  acregulari,  sed  multis  etiam  cujusvis 
generis  laicis  certatim,  et  summa  cum  laude  nostrum  exemplum 
imitantibus ,  adeo  sit  auctus  novorum  hospitum  numerus ,  qui  post 
Sabaudiam,  et  Niciam  occupatam  excepti  a  Nobis  sunt,  ut  ad  bis  mille 
hactenus  excreverint. 

Scimus  complures  alios  ecclesiasticos  viros  regni  Galliarum ,  fa- 
vente  carissimo  in  Christo  filio  nostro  Francisco  in  Romanorum  impe- 
ratorem  electo ,  in  Germaniam  perrexisse ,  ubi  minime  necessariae 
essent  hortationes  nostrae  ad  auxilium  et  opem  erga  hos  exules  com-  . 
parandam.  Haudenim  Nos  latet,  venerabiles  fratres,  ac  dilecti  filii,  vos 
pietate  et  charitate  longe  antecellere  vetustissimam  majorum  vestro- 
rum  gloriam,  quos  mémorise  proditum  est,  erga  hospites  mites,  et 
humanos  fuisse  :  peregrinis  enim  omnibus  hospitium  ultro  offerebant 
hospitalitatisque  inter  se  officiis  certabant  (1). 

Verum  sicuti  quidam  spectabiles  nostri  confratres,  scilicet  archie- 
piscopus  Parisiensis ,  et  episcopi  Convenarum,  Nemausensis,  Maclo- 
viensis,  Trecensis,  et  Lingonejisis ,  litteris  ad  Nos  datis  die  1  hujus 
mensis ,  débita  laude  prosequentes  eum  charitatis  ardorem  ,  quo  tam 
ipsi  in  civitate  Constantiœ,  quam  alii  galli  ecclesiastici  viri  in  duabus 

(t)  Diodor.,  lib.  5,  post  Tacit.  de  morib.  Germanor.,  et  Mêla,  lib.  3. 

n. 
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abbatiis  eidem  civitati  i^ro\\m\s  Petershaufsemi ,  et  Kreutzlingemi 
fuerunt  excepti^  petierunt  a  Nobis,  utnostra  adhiberemus  officia 
apud  Ecclesiae  germanicse  prsesules ,  pontifices ,  abbates ,  et  capitula , 
îpsisque  extorres  gallicanos  sacerdotes ,  pro  apostolica  fide ,  et  pro 
catholica  unitate  tanta  perpessos ,  commendaremus;itaNos  justas  ip- 
soriim  preces  suscipere  volentes,  libenti  animo  nostras  hasce  litteras 
ad  vos  mittimus,  magis  ut  ea  laudibusprosequamur,  quae  per  vos  ipsos 
agi  cœpta  sunt,  quam  ut  vobis  etiam  atque  etiam  commendemus 
hos  dignos  Ghristi  athletas^  quos  et  causa^  quam  strenue  defenderunt, 
et  eorum  prœclara  mérita  satis  superque  per  se  ipsa  commendant. 

Hae  itaque  nostrae  litterae  testatum  vobis  facient^  quanta  consola- 
tione  leniamur  ,inter  graviores  ipsas  angustias ,  quibus  undique  pre- 
mimur,  propter  indubiam  spem^  quam  intimo  fovemus  animo,  fore, 
ut  vobis,  venerabiles  fratres,  archiepiscopi ,  et  episcopi  vestris  sem- 
per  obversetur  oculis  aurea  illa  sententia  sancti  Pauli  «  Oportet  episco- 
pumesse  hospktalem  (1)  ;  quamquidemsententiam  tum  sancti  Patres, 
tum  concilia  ipsa  collaudant.  Episcopi  namque  domus,  ut  beatus  Hie- 
romjmus  scribit ,  omnium  commune  débet  esse  hospitium  ;  et  laicus  si 
unum,  aut  duos  ,  aut  paucos  recipiat ,  implet  hospitalitatis  officiwn  : 
episcopus ,  nisi  omnes  receperit,  inhumanus  ab  eo  scribitur;  verba 
sunt  concilii  Parisiensis  YI  (2).  Nec  minus  indubia  spe  ducimur, 
fore,  ut  vos  quoque,  dilecti  filii,  abbates,  et  abbatissae,  ea  semper 
animo  repetatis,  et  opère  prsestetis,  quœmonachos  docuitsanctusBe- 
nedictus,  ut  scilicet  abbas  quotidie  habeat  hospites  in  sua  mensa,  ab- 
batissœ  autem,  juxta  sijnodum  Aquisgranensem  (3),  prope  portam 
monasterii.  Vos  denique,  capitula  ;  et  cujusvis  generis  ecclesiastici 
viri  inclytse  Ecclesiae  germanicae ,  certo  confidimus,  fore,  ut  gloriae 
vestrse  esse  arbitremini,  si  datum  vobis  erit  ea  hortamenta  adimplere 
quibus  sacrosancta  Tridentina  synodus  admonet  quoscumque  eccle- 
siastica  bénéficia  sœcularia,  seu  regularia  obtinentes,  ut  hospitalita- 
tis ofjicium,  a  sanctis Patribus fréquenter  commendatum,  quantum  per 
eorum  proventus  licebit ,  prompte  benigneque  exercere  assuescant; 
memores  eos ,  qui  hospit alitât em  amant  ^  Christwnin  hospitibus  re- 
cipere  (4).  Quemadmodum  vero  eadem  Tridentina  synodus  episcopis 
committendum  curavit  onus  charitatis  bujusmodi  (5),  ita  minime  du- 
el) Epist.  ad  Titum,  cap.  1,  vers.  7,  8,  et  ad  Roman,  cap.  12,  vers.  l.'i. 

(2)  An.  829,  lib.  1,  cap.  14;  apud  Labbeumcollect.  concil.  recentis.  edit.  A.  Zatfa?, 
tom.  14,  col.  548. 

(3)  An.  816,  lib.  2,  cap.  28  ;  apud  Labbeum,  cit.  tom.  14,  col.  276. 

(4)  Sess.  25,  de  reforra.,  cap.  8. 

(5)  Loc.  cit.,  et  sess.  7,  de  réf.,  cap.  22. 
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bitaiïius,  quin  voSj,  venerabiles  fratres^  non  exemplis  modo,  sed  verbis 
etiam,  et  hortationibus  vestris  comparanda  curetis  infelicibus  hisce 
gallis  presbyteris,  quae  comparari  per  vos  poterunt,  majora  subsidia , 
donec  adspiraverit  dies  consolationis  et  tempus  pacis  ad  nos  descen- 
dent, veluti  dixit  Alexander  111,  prsedecessor  noster,  dum  eccle- 
siasticos  quosdam  viros  commendabat,  quos  fidei  osores  crudeliter 
insectabantur  (1). 

Plurima  quidem  sunt  emolumenta^  quse  Deus  optimus  maximus 
poUicitus  est,  qua^que  semper  contulit  iis,  qui  hospitalitatis  laude 
floriierunt  :  Nosque  carte  futurum  confidimus,  ut  hoc  pietatis  opus, 
cum  publicis  precibus  simul  conjunctum,  debeat  maturius  eam  con- 
solationem^  et  pacem  nobis  afferre ,  quam  tantopere  exoptamus  ;  dum 
intérim  vobis ,  venerabiles  fratres ,  dilectique  filii ,  apostolicam  bene- 
dictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romsd  apud  Sanctum- 
Petrum,  die  21  novembris  1792^  pontificatus  nostri  anno  decimo 
octavo. 

Plus  QUI  SUPRA. 

LÏV. 

SANCTISSIMI  DOMINI  NOSTRT 

PII  DIVINA  PROVIDENTIA  PAP^  VI 

ALLOCUTIO  HABITA  IN  CONSISTORIO  SECRETO , 

DIE  III  DECEMBRIS  MDCCXCII. 

(  De  extrahenda  summa  quingentorum  miliium  scutorum  ex  sanction  œrario 
arcis  Sancti  Angeli.  ) 

PU  VI  P.  M.  Episl.  ad  Principes,  an.  XV  HI,  fol.  203. 

Venerabiles  fratres,  etc.  Ex  Nostrae  hujus  allocutionis  argumento 
summi  certe  mœroris  plenissimo^  de  quo  unumquemque  vestrum  ve- 
nerabilium  fratrum  paucis  ante  diebus  certiorem  fieri  voluimus,  mi- 
nime dubitamus,  quin  pro  perspecta  prudentia  vestra  mature  delibe- 
raveritis,  quam  hue  sitis  sententiam  allaturi.  Impium  beUum  ,  ut 
satis,  ubique  pervulgatur  intentari  contra  apostolicam  Sedem ,  ditio- 
nemque  nostram ,  ad  Nos  hostiles  mina^,  armorumque  paratus  un- 
dique  perferuntur.  Quod  primum  a  Nobis  tali  rerum  rumore  perculsis 
agendum  erat ,  ut  omnem  cogitationom ,  atque  operam  ad  divinam 

(i)  Baron.,  ad  an.  1 164,  nnni.  U. 
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implorandani  misericordiam  converteremus,  illud  pro  apôstolico  mu- 
nere  nostro  semel^  iterumqile  fecimus,  evocato  hujiis  almae  Urbis 
nostrae  fideli  populo  fld  preces,  supplicationesque  publicas,  ac  pato- 
factis  Ecclesiae  thesauris ,  per  quos  animi  tanto  magis  ad  eluenda  la- 
crymis  peccata^  Deique  placandam  iram  excitarentur.  Quod  ipsuni 
modo  ad  universam  etiam  extcndinius  pontificiam  ditionem^  no- 
strisque  votis,  quo  efficaciora  essent,  pliiriniorum  vota  conjungere 
curavimus.  Hsec  sunt  potissima,  quibus  gerendum  Nobis  bellum  erat, 
arma  nostra,  hsec  sunt,  quibus  singulariter  res,  vitam,  fidemque  iio- 
stram  tueri  Nos  posse  confidimus.  Nihilominus  tamen  post  implora- 
tamDei  omnipotentis  opem,  post  interpositum  sanctissimae  DeiMatris, 
beatorum  Apostolorum,  sanctorumque  Omnium  patrocinium,  pra3tei'- 
mittere  non  debuimus  ea  etiam  humana  pra3sidia,  quibus  distineremus 
a  Nobis  hostiles  impetus^  tutelamque  commissis  nobis  populis,  atque 
incolumitatem,  quantum  in  Nobis  esset,  praestaremus.  Cogimus  id- 
circo  militares  copias,  maritimas  munimus  oras,  belli  peritos  arcessi- 
mus  duces,  ca3teraque omnia  expediri  fecimus,  quse  pro  rerum  discri- 
mine tempus  ipsum  videtur  a  Nobis  postulare.  Verum  vos  ipsi  facile 
percipitis,  qui  quantique  sumptus  ad  tantos  requirantur  apparatus 
in  ea  pra?sertim  ditione,  quae  maxime  aliéna  ab  armis  est,  bellique 
gerendi  prorsus  insueta.  Una  etiam  agnoscitis  non  solum  a3rarii  pon- 
tificis  vires  impares  esse^ad  id  oneris  sustinendum,  sed  nec  ullam 
suppetere  rationem ,  ad  necessariam  pecuniaî  vim  pro  praesenti  ne- 
cessitate  colligendam  eum  hoc  prfficipue  tempore  tanto  magis  ipsius 
habendse  pecuniae  crescat  difficultas,  quod  eamdem  nonnulli,  incon- 
sulto  sane  perquirant,  et  corrogent,  ut  extra  pontificiam  ditionem, 
prout  ipsi  dicunt,  in  tuto  deponant.  Quo  facto  certe  déclarant,  quam 
abjecto  sint  animo ,  et  alios  qui  impavidi ,  et  animosi  sunt,  in  formi- 
dinem  adducant  ;  quando  certe  ipsi  sua  deberent  ope  adjuvare  caeteros 
ad  resistendum  hostibus,  suoque  exemplo  ad  patria3  defensionem  ex- 
citare.  Quapropter  nihil  jam  Nobis  est  reliquum,  quam  ut  ad  sanctius 
*rarium,quod  repositum  estinarce  nostraSancti  Angeli,  confugiamus. 
Itaque  decrevimus  summam  inde  quingentorum  millium  scutorum' 
vulgaris  monetaé  depromere  ;  neque  enim  ambigi  posse  credimus,  quin 
in  eo  versemur  gravissimo  casu  imminentis  belli,  quo  fel.  record. 
Sixtus  P.  P.  V,  pra?decessor  noster  pecuniam  hujusmodi  ab  ipso  con- 
gestam  desumi  posse  permisit  in  suis  desuper  editis  constitutionibus, 
quas  cœteroquin  tam  quoad  ipsius  pecunia?  extractionem^  quam  quoad 
leges  cii'ca  eam  adjunctas  accurate,  ac  diligenter  observare  omnino 
intendimus,  non  minus  iilius  jurisjurandi ,  quo  sa3pius  hac  in  re  Deo 
optimo  maximo,  atque  huic  sedi  fidem  nostram  obstrinximus ,  reli- 
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gione  compulsi ,  quain  apostolici  muneris  nostri  adducti  ratione,  qua 
ea  omnia,  quae  a  praedecessoribus  nostris  sancte^  et  utiliter  constituta 
fuisse  noscuntur,  inviolate  custodire  admonemur.  Nunc  vestras  sin- 
guloruni  sententias  venerabilium  fratrum  expectamus. 

Quid  Vobis  videtur  ? 

Auctorilate  omnipotentis  Dei^  sanctorum  apostolorum  Pétri  et 
Pauli^  ac  Nostra^,  attento  fraternitatum  vestrarum  unanimi  voto^  con- 
silio ,  et  assensu ,  ac  quatenus  opus  sit  decreto  etiam  propria  manu 
vestrum  omnium  subscripto ,  firmato  et  roborato,  volumus,  decer- 
nimus,  et  mandamus^  ut  ex  pecuniis  in  sanction  «rario  arcis  nostr* 
pontificise  Sancti  Angeliper  fel.  record.  SixtumP.  P.  reconditiset 
collocatis,  depromantur  et  extrahantur  quingenta  millia  scutorum 
monetse  romanae ,  successive  tamen^  acpluribus  vicibus^  ut  prsesenti 
gravissima^  necessitati  succurratur.  Quod  si  ex  praedicta  summa 
portio  aliqua  consumpta  non  fuerit^  volumus,  ut  in  idem  nostrum 
cerariuni  restituatur,  et  reponatur,  ibique  iisdeni,  ut  prius,  vinculis 
subjecta  remaneat ,  in  omnibus,  et  per  omnia  juxta  tenorem  con- 
stitutionum  per  eumdem  Sixtum  prsedecessorem  nostrum  desuper 
editarum,  atqueita  ab  omnibus,  ad  quos  spectat  omnino  fieri,  et  ex- 
sequi  prsecipimus,  et  mandamus;  ea  vero  sunmia,  quee  in  nécessitâ- 
tes hujusmodi  erogata  fuerit,  cum  impensarum  faciendarum  ratio 
cessaverit,  omnino  in  a^rarium,  unde  deprompta  fuit ,  in  eodem  pe- 
cuniaî  valore  restitui,  ac  reponi  opportune  tempore  voiumus,  inten- 
dimus,  atque  ita  Deo  dante  curabimus  juxta  formam,  et  dispositio- 
nem  earumdem  constitutionum.  Gaeterum  de  hujusmodi  nostro 
decreto,  et  aliis  preemissis  omnibus  ultra  venerabilem  fratrem  no- 
strum Henricum  S.  R.  E.  cardinalem  ducem  Eboracensem  epi- 
scopum  Tusculanum  ejusdem  S.  R.  E.  vice  camerarium ,  etiam 
dilectum  filium  nostrum  Stephanum  tituli  sancti  démentis  dictae 
S.  R.  E.  presbyterum  cardinalem  Borgia. 

In  Nomine  Patris,  >^  et  Filii      ,  et  Spiritus      sancti.  Amen. 
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LV. 

DECLARATIO 

ET  PROROGATIO  FACULTATUM  CONCESSARUM 

A  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO 

PIO  PAPA  VI. 

(ArchiepiscopiSyepiscopis  ac  diœcesium  adminislratoribus  rcgui  Galliarum.) 
Nuntiatura  Galliae,  vol.  35o. 

Romae,  10  decemhris  1792. 
Perpensis  circumstantiis  regni  Galliarum ,  quse  détériores  fiunt , 
perpensaque  fuga  et  absentia  tam  archiepiscoporum,  episcoporum , 
vicariorum,  aliorunique  diœcesium  administratorum ,  quam  eccle- 
siasticorum  singularum  diœcesium ,  cum  videat  planeque  cognoscat 
sanctissimus  dominus  noster  irritum  et  inanem  evasurum  usum  fa- 
cultatum  absolvendi  ecclesiasticos  juratos ,  et  intruses ,  concessarum 
jam  dictis  archiepiscopis,  episcopis,  et  ecclesiarum  gallicanarum  ad- 
ministratoribus  duplici  indulto  diei  19  martii,  et  diei  13  junii  hu- 
jusmet  anni  1792,  nisi  aliqua  moderatio  adhibeatur  legi  priori  in- 
dulto appositae  de  non  adhibendis  hujusmodi  facultatibus  «  extra 
«  fines  su£e  diœcesis;  neque  in  locis  dominio  régis  christianissimi  non 
«  subjectis  ;  »  in  vim  prœsentis  indulti  tribuit  conceditque  praedictis 
archiepiscopiS;,  episcopis,  et  diœcesium  administratoribus  auctori- 
tatem  absolvendi  aut  per  se  ipsos,  autper  alios  ab  ipsis  delegandos^ 
singulos  ecclesiasticos  diœcesanos  juratos^  sive  intrusos,  quamvis 
commorantes  in  alienis  diœcesibus  etiam  ditioni  christianissimi  régis 
non  subjectis.  Vult  autem  sangtitas  sua,  ut  in  absolutionibus  conce- 
dendis  serventur  conditiones  apposita3  in  dictis  indultis;  prœtereaque 
vult,  ut  delegatio  fiât  in  unum  ex  confessoribus  approbatis  ab  ordi- 
nario  loci,  in  quo  commorantur  ii^  qui  pœnitentia  ducti  absolutionem 
exposcunt.  Quemadmodum  vero  facultas  hujusmodi  absolvendi  ec- 
clesiasticos juratos  et  intrusos  una  cum  aliis  facultatibus^  quae  dictis 
archiepiscopis,  episcopis^  et  administratoribus  per  memorata  et  alia 
pontifîcia  indulta  ad  annum  concessœ  fuerunt^  paulo  serius,  aut  paulo 
ocius  finem  sunt  habiturse ,  ita  eadem  sangtitas  sua  in  vim  praesentis 
indulti  facultatum,  de  qua  agitur,  et  alias  etiam  facultates  prioribus 
indultis  comprehensas  concedit,  et  prorogat  ad  annum  a  die  expira- 
tionis  cujuslibet  indulti  respective  incipiendum,  si  tamdiu  horum 
temporum  calamitas  perduraverit  :  Datum  ex  œdihus  Vaticanis  die 
10  decembris  1792. 

F.  X._,  Cardinalis  de  Zelada, 
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DILECTIS  FILIIS 

PR^TORI  ET  SENATUI  PAGI  FRIBURGl 
ECCLESIASTIC^  LIBERTATIS  DEFENSORTBUS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Collaudat  eos  ob  charitatem  exhthitam  ercja  eplscopos  et  sacerdoles  gallos , 
qui  illuc  epatria  confugerant.  ) 

Pîi  Vï  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  9. 

Romse ,  20  aprilis  1793. 

Dilecti  filii,  salutem,  etc.  Valde  gaudemus,  dilecti  filii,  quod  vobis 
plurimas  jam  agere  debeamus  gratias,  ante  scilicet,  quam  nostra  ad 
vos  studia  pro  presbyteris  gallis ,  commendationesque  perferrentur. 
Magno  illi  numéro  ad  catholicos  helvetios  confugerunt,  ac  prsesertim 
apud  vos  tutum  exilii  sui  locum  constitiierimt.  Vos  enim  vestra  sponte^ 
et  episcoporum  aliquot,  et  presbyte rorum  profugorum  miserati  sta- 
tum,  in  quem  ob  religionem ,  relicta  domo^  bonisque  amissis  decide- 
runt^  eosdem  amanter  suscepistis  Juvistis^  fovistis,  ac  omnes  in  ve- 
strœ  pietatis  asylo  retinetis.  Hoc  vestro  beneficio  tamquam  in  Nos 
coUate  mirifice  commoti  sumus,  dilecti  filii,  excitatique  ad  decla- 
randam  vobis  gratissimam  voluntatem  nostram ,  ac  ad  vos  pontificio 
hoc  laudis  pra3conio  in  Domino  exornandos.  Nihil  enim  facere  nobis 
hoc  tempore  acceptius  potuistis,  nihil  quo  animorum  vestrorum  hu- 
luanitatem  illustrius  comprobaretis,  quum  hac  ipsa  publica,  singula- 
riqiie  liberalitate  vestra,  qua  pro  Dei  causa  fugam  e  patria  capientes, 
maximisque  calamitatibus  objectos  vestra  ope  sublevare,  ac  recreare 
non  dubitastis.  Quas  vobis  idcirco  gratias  persolvimus,  easdem  etiaiii 
Cieteris  catholicis  pagis  in  hac  re  prœclare  meritis  deferri  mandamus 
apostolico  nuntio ,  nostroque  nomine  omnes  ob  tam  egregium  factum 
collaudari^  quod  vos  etiam  iisdem  testari,  et  confirmare  poteritis.  Ot- 
ficium  hoc  nostrum  cerli  sumus,  dilecti  filii,  apud  vos  omnes  etiam 
vahturum  esse ,  quod  imposterum  etsi  per  vos  ipsos  maximis  sitis  ad 
tuendum  hoc  vestrum  decus  excitati,  tamen  magis  adhuc  inflammati 
eritis  ad  vestra  erga  Nos  cumulanda  mérita,  ad  prosequendos  scilicet 
amplificandosque  christianae  caritatis  actus ,  in  serumnosissimos  illos 
nostros  fratres,  et  filios,  quos  vobis  etiam  atque  etiam  non  sine 
summai  vestrse  pietatis  fiducia  commendamns.  Precamur  omnipo- 
tentem  Deum,  et  Dominum  nostrum  .Tesum  Ghristum ,  ut  vos  ipse 
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cœlesti  suse  gratiae  largitate  muneretur,  vobisque  apostolicaiii  bene- 
dictioneni  omnium  auspicem,  ex  intimo  paterno  corde  depromptaiii, 
peramanter  impertimiir.  Datum  Romce,  etc.,  die  ^20  aprilis  ilSYS, 
pontificaius  nostri  anno  decimo  nom. 


LVII. 

RESPONSA  DATA 

A  SAJNGTISSIMO  DOMINO  NOSTRO 

DE  CONSILIO  SELECTiE  CARDINALIUM  CONGREGATIONIS  DIVEUSIS  QU^- 
STIONIBUS  EIDEM  SANCTITATI  SU^  PROPOSITIS. 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  loi.  263. 

Romae,  28  maii  1793,  et  aprilis  1794. 

Sollicitudo  omnium  Ecclesiarum,  qua premitur  sanctissimus dominus 
noster  pius  divina  providentia  papa  sextus,  atque  ardens  studium  iis 
omnibus  opitulandi ,  qui  dit'ficillima  nacti  tempora  galiicanis  pra3sunt 
ecclesiis,  quemadmodum  in  causa  semper  fuit,  ita  et  nunc  est,  ut 
nihil  oniittat  eorum  qua3 ostendant  in  tenebris  lumen,  ac  praemonstrent 
viam  planam  in  asperis,  et  semitam  bonam,  per  quam  ambulent 
fidèles,  ne  forte  offendant  ad  lapidem  pedes  suos.  Hujus  autem  sol- 
licitudinis  et  studii  innumera  jam ,  et  amplissima  Galliarum  episcopi 
liabuere  documenta.  Notum  enim  jam  est  non  in  Galliis  tantum ,  sed 
in  omnibus  etiam  catholicorum  principum  ditionibus  judicium  apo- 
stolica?  Sedisadversus  civilem  constitutionem  cleri  regni  Galliarum edi- 
tum,  ac  pervulgatum  variis  apostolicis  litteris,  quœ  jussu  sangtitatis 
suAE  typis  editœ ,  et  circumlatse  sunt ,  ut  fidèles  sibi  caverent  a  per- 
niciosis  erroribus ,  qui  in  ea  continebantur.  Novum  nunc  accedit  sol- 
licitudinis  documentum  ,  cum  sanctitas  sua  volens  omnibus,  quan- 
tum in  se  est  ,  prodesse,  in  unum  coUigi ,  et  typis  mandari  curât,  ac 
publica  fieri  et  communia  omnibus  gallicanarum  ecclesiarum  epi- 
scopis,  atque  administratoribus  vacantium  diœcesium  comnmnibnem, 
et  gratiam  Sedis  apostolicae  habentibus ,  nec  non  aliis  fidelibus  qui- 
buscumque,  illa  responsa,  illasque  decisiones,  quœ  etsi  ab  eademsAN- 
CTITATE  SUA,  audito  prius  consilio  selectœ  cardinaliumcongregationis, 
nonnullis  tantum  petentibus  tradita3  sint ,  non  alia  de  causa ,  nisi 
propter  peculiares  œrumnosas  singulorum  circumstantias,  adjumen- 
to  tamen  quam  maximo  praefatis  episcopis,  atque  administratoribus 
esse  possunt ,  qui,  si  forte  in  eosdem  inciderint  casus ,  habent  unde 
regulam  desumant  tutissimam,  ut  et  promptius,  et  accuratius  gravis- 
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siiTiiS  fidelium  necessitatibus  accurrant ,  nec  non  ut  in  Ecclesiarum 
statu  quoquomodo  intérim  componendo  ,  servetur  ab  omnibus  una, 
et  fida  consehsio:  Verba  sunt  sancti  Cypriani^  epist.  32,  edit.  Balutti. 

Peculiaribus  hisce  responsis^  atque  decisionibus  subjungitiir  indul- 
tum  ejusdem  sangtitatis  mm  pro  ftdelibus  regni  Galliaruin ,  ut  ii 
possint  hoc  teterrimee  insectationis  tempore  indulgentias  lucrari. 


RESPONSA  DATA 

A  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO. 

(  De  consilio  selectse  cardinalium  congregationïs  diversis  quaestionibus  eidem 
sanctitati  suas  proposais.  ) 

Quœstio  P.  —  Num  fidelibus  liceat  diebus  ferialibus  sacrificio 
eucharistico  assistere  celebrato  a  parocho ,  aut  simplici  presbytero , 
qui  civicum  juramentum  emiserint? 

Quœstio  IP  .  —  Num  fidelibus  liceat  dominicis ,  aliisque  festis  de 
pra3cepto  diebus  eucharistico  sacrificio  assistere  a  prteniemoratis 
sacerdotibus  celebrato? 

Quœstio  IIP.  —  Num  fidelibus  liceat  assistere  vesperis^  quoe 
celebrantur,  aliisque  publicis  precibus  quœ  recitantur  sub  directione 
parochi ,  aut  presbyteri  jurati  ? 

Bis  tribus  quœsfionibus  responsum  fuit,  ut  sequitur.  —  Non  licere 
fidehbus^  sive  diebus  ferialibus^  sive  dominicis,  aliisque  festis  de 
praecepto  diebus  missa^  assistere  celebrata3  a  parocho ,  vel  simplici 
presbytero,  qui  civicum  juramentum  emiserint  :  neque  eisdem  fide- 
libus licere  vesperis^  publicisque  precibus  assistere,  quibus  parochus, 
vel  simplex  presbyter  juratus  praeest,  Cum  enim  vetita  expresse  fuerit 
a  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO  pcr  littcras  apostolicas  in  forma  Brevis 
diei  49  martii  superioris  anni  qusevis  communicatio  prœsertim  in 
divinis  cum  intrusis,  et  rçfractariis  quocumque  nomine  appellentur, 
evidens  profecto  est  vetitam  eo  ipso  fuisse  communicationem  in 
divinis  cum  parochis  simplicibusque  presbyteris  juratis ,  quos  re- 
fractariorum  nomine  venire  nemo  prudens  ambiget.  Jam  vero  si 
fidèles  assistèrent  missae  sacrificio  celebrato  a  presbyteris  juratis,  sive 
ferialibus  diebus ,  sive  diebus  festis  de  prsecepto ,  aut  si  assistèrent 
vesperis,  aliisque  publicis  precibus,  quee  recitantur  sub  directione 
parochi,  aut  presbyteri  jurati,  cum  ipsis  profecto  in  divinis  commu- 
nicarent.  Ex  quo  illud  consequitur,  abstinere  fidèles  debere  ab  assi- 
stendo  tum  diebus  feriaUbus ,  tum  diebus  festis  de  praecepto  ,  missa3 
sacrificio  celebrato  a  parochis ,  et  simplicibus  presbyteris  juratis . 
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atque  ab  assistendo  vesperis ,  ac  aliis  publiais  precibus ,  quœ  recitan- 
tur  sub  assistentia  parochi,  aut  simplicis  presbyteri  juramento  civico 
obstricti. 

Quœstio  IV^  —  Num  absolutionem  et  communionem  quovis 
anni  tempore ,  praisertim  vero  tempore  paschali  a  parocho  jurato 
petere  fidelibusliceat? 

Responsum  fuit.  —  Eadem  prorsus  ratione  ac  ad  praicedentes. 

Quœstio  V^  —  Num  parochum  juratum  fidèles  adiré  licite  possint, 
pro  sacramentis  baptismatis ,  et  matrimonii  ? 

Resp.  fuit.  —  Non  licere,  excepto  tamen  (  ubi  res  sit  de  baptismo) 
casu  extremœ  necessitatis,  in  quo  non  adcsset  alius  valens  baptizare. 

Quœstio  VP.  — Nunn  catholicis  licitum  sit  patrinij  munere  fungi  in 
baptismate  administrato a  parocho,  sive  presbytero  jurato? 

Resp.  fuit. — Non  licere  fidelibus  patrini  munere  fungi  in  bapti- 
smate administrato  a  parocho^,  sive  presbytero  jurato,  ne  cum  ipso  in 
divinis  communicent. 

Quœstio  VIP.  —  Num  fidelibus  liceat  patrini  munere  fungi  in  bap- 
tismate coUato  a  parocho  intruso? 

Resp.  fuit.  —  Non  licere  fidelibus  munere  patrini  fungi  in  bapti- 
smate a  parocho  intruso  administrato  :  cum  enim  parochus  intrusus 
schismaticus  profecto  sit,  ejusque  schisma  evidentissime  constet,  ex 
eo  fit,  ut  actio  catholici  infantemde  sacro  fonte  levantis  in  baptismate 
a  parocho  intruso  administrato ,  quacumque  ex  parte  spectetur,  vi- 
tiosa,  mala,  et  prohibita  esse  deprehendatur.  Nam  catholicus  hac  sua 
actione  cooperatur  in  schismate  ;  immo  schismatis  crimen  ipso  suo 
acto  approbat ,  intrusumque  pro  legitimo  parocho  agnoscit,  et  colit  : 
ut  fusius  declaratur  in  instructione  sanctitatis  su^  jussu  exarata  die 
26  septembris  anni  1791,  super  baptismo,  matrimonio,  et  sepulturis. 

QuœstioyWV .  —  Num  mulieribus post  puerperium  fas  sit  praesentes 
se  sistere  parocho,  aut  presbytero  jurato  ,  ut  benedictionem  ab  ipso 
accipiant,  quae  in  Rituali  romano  praescripta  legiturPro  henedidione 
mulieris  post  partum  — ,  itemque  missse  assistere  a  parocho ,  aut 
presbytero  jurato  celebratse  ? 

Resp.  fuit.  —  Non  licere  mulieribus  puerperio  expleto  prœfatam 
accipere  benedictionem  a  parocho ,  vel  presbytero  jurato ,  quoniam 
id  esset  cum  ipso  in  divinis  communicare  :  eo  vel  magis  quod  nuUo 
adstringuntur  praecepto  mulieres,  accipere  post  partum  benedictio- 
nem, sed  praestare  id  soient  solummodo  ex  pia,  ac  laudabili  cousue- 
tudine,  ut  legitur  in  Rituali  romano  :  neque  ferendum  esse  mulieres 
ea  occasione  assistere  missae  celebratae  a  parocho ,  vel  presbytero  ju- 
rato, ob  rationem  saepe  sœpius  indicatam. 
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Quœstio.  IX\  —  Num  licite  fidèles  in  articule  vel  periculo'niortis 
possint  absolutionem  recipere  a  sacerdote  jurato ,  et  a  parocho 
intruso? 

Resp.  fuit.  —  Non  esse  improbandam  rationem  quam  inierunt 
nonnulli  gallicani  prœsules,  qui  in  articulo,  vel  periculo  niortis, 
pœnitentiaî  sacramentum  ,  quod  est  secunda  post  naufragium  tabula, 
a  sacerdotibus  juratis,  acetiam  a  parochis  intrusis  recipi  posse  per- 
miseriint  déficiente  quovis  alio  catholico  sacerdote. 

Quœstio  X^  —  Num  licitum  sit  sacerdotibus  non  jejunis  hostias 
consumere  sacerdotibus  catholicis  consecratas  ne  in  manus  deve- 
niant  intrusorum? 

Resp.  fuit.  —  Licere  sacerdotibus  non  jejunis  hostias  consumere  a 
catholicis  sacerdotibus  consecratas,  ne  in  manus  intrusorum  veniant, 
quoties  alius  sacerdos  jejunus  non  adsit,  nec  alia  ratione  consuli 
possit  reverentise  iisdem  hostiis  débitée. 

Quœstio  XP.  —  Non  fidelibus  liceat  genua  flectere  coram  hostiis 
consecratis  ab  intrusis? 

Resp.  fuit.  —  Fidèles  genua  flectere  debere  coram  hostiis  conse- 
cratis  ab  intrusis,  cum  in  iis  contineatur  vere,  realiter  et  substan- 
tialiter  corpus,  et  sanguis ,  una  cum  anima,  etdivinitate  b.  n.  j.  c. 
Ne  vero  in  ejusmodi  cultu  prsestando  immiscere  se  videantur  catho- 
iici  cum  schismaticis  ,  curabunt  iidem  catholici  occasiones  declinare 
occursus  schismaticorum ,  cum  sacramentum  deferunt. 

Quœstio  XIP.  —  Quibus  pœnis  subjiciendisint  sive  ecclesiastici,  sive 
laici  qui  prœstiterunt  juramentum  de  libertate,  et  a^qualitate  ser- 
vanda? 

Resp.  fuit.  —  Non  esse  locum  pro  nunc  pœnis  canonicis,  nondum 
edito  per  sanctissimum  dominum  nostrum  judicio  super  pra^fato  jura- 
mento,  sed  monendos  esse  et  laicos,  et  ecclesiasticos ,  qui  idem  jura- 
mentum prœstiterunt,  ut  consulant  conscientise  suae,  cum  in  dubio 
jurare  non  liceat. 

Quœstio  XliP.  —  Postulata  interdum  fuit  a  sangtissimo  domino 
NosTRopro  aliquo  ex  vicariis  generalibus  diœcesium  regni  Galliarum, 
et  pro  ahis  simplicibus  sacerdotibus  facultas  consecrandi  oleum  in- 
firmorum,  oleum  catechumenorum ,  et  sanctum  chrisma  extra  tem- 
pora,  eo  quod  deerat  triplex  oleum  commemoratum ,  et  deerat  pa- 
riter  episcopus  consecrator  tum  in  diœcesi  carente  triplici  oleo 
supradicto,  tum  in  vicinis  diœcesibus  légitime  pastore  orbatis? 

Huic  peiitioni  salisfactum  est  sequentem  in  modum.  Non  expedire 
videlicet  facultatem  tribui  simplicibus  sacerdotibus  consecrandi 
triplex  oleum  priememoratum ,  cum  deprehensum  fuerit  insuetum 
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esse  in  Ecclesia  latina  hujusmodi  potestate  simplices  presbytères  ab 
apostolica  Sede  insigniri  :  a  qua  quidem  régula  eo  minus  recedi  non 
debere  judicatum  est,  quod  impossibilc  non  sit  triplex  oleum  a 
catholico  episcopo  benedictuni ,  si  non  ex  proximis  ,  ex  remotis  sal- 
tem  diœcesibus  habere.  Ne  autem  propter  deficientiam  sancti  chri- 
smatis ,  et  olei  infirniorum  carere  cogantur  fidèles  sacramentis  tum 
confirmationis ,  tum  extrema^  unctionis,  opportunum  visum  est 
monere  vicarium  generalem  proponentem  hujusmodi  petilionem , 
muneris  sui  esse  luctuosissimis  hisce  temporibus  curare,  ut  vel  ex 
proximis ,  vel  saltem  ex  remotis  regionibus  in  diœeesim ,  in  qua  ipse 
fungebatur  munere  vicarii  generalis,  tranferretur  citius  ac  fieri  posset 
oleum  infirmorum ,  et  sanctum  chrisma  :  quod  profecto  deprehen- 
snm  fuit  non  esse  difficile ,  si  débita  cum  cautione  oleorum  trans- 
portatio  perageretur.  lis  autem  habitis ,  ne  in  posterum  deficerent, 
insinuatum  ei  fuit,  ut  pra^  oculis  haberet  regulam,  quœ  in  Rituaii 
romano  pra^scribitur  tit.  2,  cap.  1,  §  23.  Si  deficere  videantur  vetera 
olea,  et  chrisma,  aut  oleum  benedictum  haberi  non  possit,  aliud 
oleum  de  olivis  non  benedictum  adjiciatur,  sed  in  minori  quantitate  : 
neque  pra^termissuni  fuit  cumdem  certiorem  reddere,  posse  oleol)e- 
nedicto  adjungere  non  benedictum  pluribus  vicibus ,  ita  ut  oleum 
adjunctum  consideratum  separatim,  et  in  unaquaque  admixtione,  sit 
in  minori  quantitate ,  quam  oleum  benedictum ,  quamvis  consideratis 
omnibus  additionibus  simul,  fiât  quantitas  major  non  benedicti; 
quemadmodum  resolutum  fuit  a  sacra  Gongregatione  concihi  die 
23  septembris  anni  1G82, 

Epistola  ad  episcopum  Lucionensem. 

Perlatce  sunt  sanctissimo  domino  nostro  amplitudinis  tuae  littera? 
cum  litteris  quas  Lucionensis  diœcesis  parochi  ad  te  transmiserunt. 
Ex  his  incredibile  dictu  est  quanto  sanctitas  sua  supei^abundaverit 
gaudio  in  omni  tribulatione  fidehum  Lucionensis  diœcesis,  audiens 
eorum  fidem,  ac  studium  in  catholica  religione  tuenda,  nec  non  pa- 
tientiam  in  perferendis  malis ,  quibus  luctuosissimis  hisce  temporibus 
ipsi  affliguntur.  Hinc,  ut  quantocius  fieri  posset,  eisdem  fidelibus 
opitularetur,  atque  petitionibus  tuis  satisfaceret,  eas  selectœ  cardina- 
lium  congregationi  examinandas  commisit;  quse  autem  a  pra^fata 
congregatione  décréta  sunt ,  ac  probata  ab  eadem  sanctitate  sua  , 
amplitudini  tuae  me  significare  mandavit. 

Exponis  itaque  non  ita  pridem  a  nationali  Gonventu  conditum  de- 
cretum  fuisse ,  quo  praescribitur,  matrimonia  imposterum  in  regno 
Galliarum  celebrari  debere  coram  municipalitate  ,  sive  coram  officiai! 
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a  niunicipalitate  delecto;  a  municipalitate  vero,  seu  a  praememorato 
officiali  recipi  coram  quatuor  testibus  debere  declarationem  a  fu- 
turis  conjiigibus  emittendam  sub  hac  forma  verborum  Déclara  me 
mmere  NN.  in  matrimonium  :  qua  declaratione  vicissim  a  duobus 
conjugibus  facta,  ab  officiali  publico  pronunciandum  esse^  eos  iii 
nomine  legis  conjunctos  fore  :  praefato  autem  nationalis  Conventus 
decreto  nihil  cautumesse,  ais,  circa  formam  a  Tridentino  concilie 
pra3scriptam,  quae  profecto  si  nihil  aliud  obstaret,  in  vim  tantummodo 
pra;memorati  decreti  observari  adamussim  posset. 

At  formam  a  praelaudato  Tridentino  concilio  preescriptam  pro  con- 
jugiis  ineundis,  in  ea  parte ,  quae  respicit  parochi  prœsentiam^  obser- 
vari modo  non  posse  amajoriparte  fidelium  diœcesis  Lucionensis  mo- 
leste fers,  propter  legitimorum  parochorum  deficientiam  :  qua  ex  re, 
mala,  et  incommoda  gravissima  oboritura  prsevides.  Hinc  ut  prœme- 
morati  Lucionensis  diœcesis  fidèles  in  circumslantiis  adeo  luctuosis 
constitutif liberi  declarentur  ab  observantia  decreti  Tridentini  con- 
cilii  pro  conjugiorum  celebratione ,  primum  animadvertis,  non  posse 
certo  statui ,  notissimum  concilii  Tridentini  decretum ,  quod  legitur 
sess.  24,  de  Reformat,  matrim.,  cap.  1,  publicatum  reapse  fuisse  in 
singulis  Galliarum  ecclesiis^,  quam  quidem  publicationis  formam 
expresse  requirit  Tridentinum,  ut  post  triginta  dies  a  publicatione 
facta,  incipiat  obligare. 

Sed  de  hoc  ne  tu  quidem  nimis  instas,  quoniam  non  magni  mo- 
menti  esse  probe  agnoscis  :  illud  potius  urges ,  et  conficere  conaris , 
quod  posito  etiam  Tridentini  concihi  decretum  fuisse  in  singulis  Gal- 
liarum parœciis  pubhcatum ,  non  idcirco  nulla ,  ac  irrita  censeri  de- 
berent  matrimonia  sine  parochi  pra3sentia  contracta  iis  in  locis  ,  in 
quibus  parochi  prœsentia  haberi  non  possit.  In  cujus  rei  confirma- 
tionem,  et  clarissimorum  virorum  testimonia  profers,  et  auctoritatem 
potissimum  sacrae  Congregationis  concilii.  Ab  ea  enim  pluries  resolu- 
tum  e«se  adnotas ,  satisfieri  menti  Tridentini  concilii  celebrando 
matrimonium  coram  testibus,  ubi  parochi  praesentia  haberi  nequeat. 
Ex  quo  inferre  te  posse  arbitraris,  valida  censeri  debere  matrimonia 
sine  parochi  praesentia  celebrata  ab  iis  fidelibus  Lucionensis  diœcesis, 
qui  parocho  carere  coguntur,  quoniam  in  vim  praememorati  decreti 
nationalis  Conventus,  matrimonia  contrahi  debent  coram  municipa- 
litate ,  seu  officiali  ab  ipsa  municipalitate  delecto  ,  quodque  multum 
interest  ad  id  de  quo  agitur,  etiam  coram  quatuor  testibus. 

Hœc  summa  €st  eorum ,  qua?  in  tua  epistola  continentur,  atque 
ferme  hœc  ipsa  complectitur  epistola ,  quam  Lucionensis  diœcesis 
parochi  ad  te  transmiserunt. 
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Ut  igitur  iis  omnibus  ,  quae  proponunlur,  opportunum  daretur  re- 
sponsum,  haec,  quse  seqiiimtur,  a  praefata  cardinalium  congregatione 
constituta  fuerunt. 

Primo.  Frustra  qu^stioneni  modo  moveri ,  num  Trideiitini  con- 
cilii  decretum  publicatum  in  singulis  Galliarum  ecclesiis  fuerit.  Gum 
onim  certo  certius  constet  in  ecclesiis  Galliarum  jam  usu  receptum 
esse ,  ut  matrimonia  celebrentur  coram  paroclio ,  et  duobus ,  vel 
tribus  testibus  tamquam  in  executionem  decreti  concilii  Tridentini, 
hoc  profecto  satis  débet  esse,  ut  praesumatur  facta  ejusdem  decreti 
publicatio,  sicut  aperte  legitur  in  resolutione  édita  a  sancta  Congre- 
gatione concilii  die  26  septembris  anni  1602 ,  quae  refertur  lib.  10 
decretorum,  pag.  47.  Puhlicationem  prœmmi  uhi  id  decretum  fuerit 
aliquo  tempore  in  parochia  tamquam  decretum  concilii  ohservatum  : 
Idemque  statutum  legitur  in  alia  resolutione  die  30  martii  anni  1669. 

2.  Lucionensis  diœcesis  fidèles  abstinere  omnino  debere  a  contra- 
hendo  matrimonio  coram  municipalitate  ,  aut  coram  officiali  a  muni- 
cipalitate  selecto;  cum  enim  tum  ii,  qui  municipalitatem  compo- 
nunt,  tum  officialis  a  municipalitate  electus^  sint  publici  functionarii, 
ut  aiunt,  juramentum  a  Conventu  nationali  prescriptum  emiserint  ne- 
cessum  est;  quapropter  tamquam  schismatici,  aut  ad  minus  tam- 
quam schismatis  f'autores  jure  merito  reputantur.  Ex  his  aulem  illud 
consequens  est,  abstinere  omnino  fidèles  debere  a  contraliendo 
matrimonio  coram  municipalitate,  seu  coram  officiali  a  municipalitate 
delecto  ,  ne  uUa  schismatis  contagione  polluantur. 

3.  Curare  idcirco  fidèles  debere  contrahere  matrimonium  coram 
testibus  ,  et  quidem  quoad  fieri  possit  catholicis ,  priusquam  muni- 
cipalitati  se  praîsentes  sistant ,  ut  prsescriptam  a  nationali  Conventu 
declarationem  faciant.  Et  quoniam  complures  ex  istis  ftdelibus  non 
possunt  omnino  parochum  legitimum  habere,  istorum  profecto  con- 
jugia  contracta  coram  testibus ,  et  sine  parochi  prœsentia,  si  nihil 
aliud  obstet ,  et  valida ,  et  licita  erunt ,  ut  saepe  ssepius  declaratum 
fuit  a  sacra  Congregatione  concilii  Tridentini  interprète. 

4.  Nihil  tamen  impedimento  esse ,  quominus  fidèles,  ut  civilibus 
potiantur  effectibus,  praescriptam  a  nationali  Conventu  declarationem 
facnant,  illud  semper  prae  oculis  habentes,  nullum  ab  ipsis  tune  con- 
trahi  matrimonium,  sed  actum  mere  civilem  exerceri. 

5.  Demum  in  praefata  declaratione  facienda  prœ  oculis  habere  de- 
bere saluberrimas  régulas,  qus  ea  de  re  leguntur  in  instructione 
jussu  SANCTTTATis  SU/E  cxarata  die  26  septembris  anni  1791,  super 
quibusdam  quœstionibus  a  Galliarum  episcopis  propositis. 

Atque  haec  quidem  cum  praefata?  particularis  congregationis  car- 
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dinalium ,  tum  etiam  maxime  sanctitatis  si]m  nomine  amplitudini 
tuse  significanda  habui,  diim  ego  meo  nomine  observantiae  mese 
testimonium  amplitudini  tuae  defero,  perennemque  tibi  a  Domino  fe- 
licitatem  precor. 
Ex  aedibus  Vaticanis,  die  28  maii  an.  1793. 

F.  X.  Gard,  de  Zelada. 

tndultum  sanctissimi  domini  nostri  pro  fidelihus  regni  Galliarum, 
ut  possint  hoc  persecutionis  ternpore  indulgentias  lucrari. 

Sangtitas  sua  de  consilio  selectae  cardinalium  congregationis 
bénigne  indulget  fidelibus  regni  Galliarum  ad  annmn,  si  tamdiu  horuni 
temporum  caiamitas  perduraverit ,  ut  deficientibus  sacerdotibus,  qui 
confessiones  excipere  valeant  praefixo  ternpore,  fidèles  utriusque  sexus 
ejusdem  regni  indulgentias  consequi  possint  tum  ab  eadem  sangtitate 
SUA,  tum  a  Romanis  pontificibus  praidecessoribus  concessas,  sacra- 
mentali  confessione  non  prsemissa,  modo  actum  contritionis  eliciant, 
cum  proposito  confitendi  quamprimum  fieri  poterit. 

Item  eadem  sangtitas  sua  bénigne  indulget,  ut  iidem  fidèles 
propter  deficientiam  ecclesiarum,  indulgentias  consequi  valeant, 
preces  a  sangtitate  sua  ,  aut  a  prœdecessoribus  suis  prœscriptas 
recitantes  privatis  in  domibus  ad  instar  oratoriorum  decenter  redactis, 
in  quibus  catholici  coguntur  sacra  facere. 

Ex  aedibus  Vaticanis,  die  1  aprilis  an.  1794. 

F.  X.  Gard,  de  Zelada. 

LYIII. 

ACTA  SANCTISSIMI  DOMINI  INOSTRÏ 

PII  DIVINA  PROVIDENTIA  PAPtE  SEXTI 

IN  CONSISTORIO  SECRETO,  FERIA  SECUXDA  DIE  XVII  JUNII  MDCCXCTIT, 

CAUSA  ISECIS  illat.ï:  ludovico  xyi, 

GALLIARUM  BEGl  CHRISTI ANISSIMO. 
Pii  VI  p.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  33. 

Venerabiles  fratres ,  etc.  Quare  lacrymee  et  singultus  verba  nobis 
non  intercipiant?  Nonne  magis  gemitibus ,  quam  ulla  voce  significan- 
dus  est  immensus  ille  animi  dolor,  quem  expromere  cogimur,  dum 
vobisnunciamus  editum  Lutetiae  die  vigesima  prima  januariicurrentis 
anni  liorrendum  illud  crudelitatis  atque  immanitatis  spectaculum. 
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Per  impiorum  hominum  conspirationem  capitali  pœna  daninatus 
est  Ludovicus  XVI  rex  christianissinius^  etjudicium  impletum. 

Sedquale  illud  judicium,  quaque  peractum  ratione  fuerit,  breviter 
vobis  commemorabinius  :  nulla  illud  auctoritate^  nullo  jure  exerci- 
tum  ab  nationali  Conventu  :  is  enim  abolita  prsestantioris  monarchici 
regiminis  forma  (1) ,  publicaiii  omnem  potestatem  pênes  populum 
constituerai,  qui  nulla  regitur  ratione  et  consilio,  nuUum  reruni 
percipit  discrimen,  pauca  ex  veritate ,  multa  ex  opinione  sestimat, 
inconstans,  facilis  decipi,  et  ad  prava  quagque  impelli,  ingratus,  arro- 
gans,  crudelis,  qui  humano  sanguine,  qui  caide  funeribusque  gaudet, 
ac  expirantium  pœnis ,  ut  in  veterum  conspiciebatur  ampliitheatris , 
ad  voluptatem  pascitur  (2).  Ferocior  parshujus  populi,  sui  régis  im- 
perium  detrectasse  non  contenta ,  vitam  etiam  illi  eripere  cum  vellet, 
eos  esse  judices  jussit,  qui  accusaverant ,  ac  infensum  illi  animum 
aperte  declaraverant;  janique  in  ipso  judicii  aditu  repente  nequiores 
aliquot  evocati  fuerant ,  ut  condemnantium  numerus  cseteris  praeva- 
leret.  Queni  tamen  augere  non  potuerunt ,  ut  proinde  rex  minori 
legitimo  numéro  fuerit  immolatus  (3).  Ex  tôt  iniquis  perversisque  ju- 

(1)  Bossuet  :  Politique  tirée  des  propres  paroles  de  l'Écriture  sainte,  livre  second, 
article  premier,  t.  7  des  œuvres,  p.  289,  290,  291,  édit.  Paris,  1748. 

Proposition  7.  La  Monarchie  est  la  forme  du  gouvernement  la  plus  commune,  la 
plus  ancienne ,  et  aussi  la  plus  naturelle. 

Proposition  8.  Le  gouvernement  monarchique  est  le  meilleur. 

Proposition  9.  De  toutes  les  monarchies  ,  la  meilleure  est  la  successive  ou  hérédi- 
taire. 

Adam.  Contzen.  Politicor.,  sive  de  perfectœ  reipuhlic.  forma,  lib.  1,  cap.  21,  $  9, 
firmat  SS.  Patres  in  hanc  consensisse  sententiam  ,  Justin.,  Cyprian.,  Athanas.,  Hie- 
ronym.,  D.  Thomam,  etc.,  neque  vero  facile  dissentientem  invenies,  etiam  ex  illis,  qui 
in  libéra  republica  educati  honores,  et  magistratus  gesserunt. 

(2)  Contzen.  in  citât.  Op..,  cap.  22,  §  10. 

(3)  La  vie  et  le  Martyre  de  Louis  XVI ,  avec  un  examen  du  décret  régicide  par 
M.  de  Limon,  à  Ratisbonne,  1793,  p.  54.  Malheureux ,  ne  rendez  pas  celte  sentence 
horrible!  Suspendez  cet  épouvantable  sacrifice  :  votre  compte  est  une  erreur;  et 
cette  erreur  est  le  plus  grand  des  attentats  !  Sur  736  membres  dont  les  voix  devaient 
nécessairement  être  comptées  il  fallait  369  voix  pour  avoir  la  majorité  d'une  seule, 
et  il  n'y  en  a  eu  que  365  ,  comme  l'attestent  tous  les  journaux  :  par  conséquent 
Louis  XVI  fut  immolé  par  la  minorité.  Et  que  serait-ce  donc  encore  si  sur  ces 
365  voix  on  retranchait  celui  que  la  nature  et  la  loi  obligeaient  de  se  récuser,  et  tous 
ces  foUiculaires  forcenés  qui  depuis  longtemps  sollicitaient  la  mort  du  roi  comme  ses 
parties  adverses,  et  qui  par  cette  raison  ne  pouvaient  jamais  être  admis  à  l'ordonner 
comme  ses  juges,  et  tous  les  députés  qui  ayant  opiné  pour  la  vie  ont  entendu  comp- 
ter leurs  suffrages  parmi  les  opinions  pour  la  mort  sans  oser,  comme  l'a  fait  Valazé 
seul,  afficher  courageusement  dans  toutes  les  places  publiques  et  leur  réclamation  et 
Jeur  démenti  formel  de  l'odieuse  infidélité  des  secrétaires  ,  et  ces  prêtres  imposteurs 
qui  ont  apostasie  une  seconde  fois  pour  devenir  des  bourreaux,  et  cet  infâme  Dupont 
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dicibus,  ex  tôt  captatis  suffragiis^  quid  non  triste,  liorridum,  omni- 
busque  sœculis  execrabile  timeri,  expectarique  poterat  ?  Tanien  quo- 
niam  tanti  facinoris  horror  multos  a  scelere  deterruerat ,  magna  inter 
suffragantes  exorta  concertatione ,  iterum  adsuffragia  ferenda  deve- 
nire  visum  est,  quorum  exitum,  etsi  ex  conjuratorum  sententia  fuerit, 
legitimum  esse  pronunciarunt.  Multa  hic  alia  praetermittimus  contra 
jus  acta,  ac  nulla  prorsus,  atque irrita,  quae  in  angustissima  patrono- 
rum  defensione  (1)  ,  ac  in  publicis  passim  foliis  legi  possunt.  Omitti- 
mus  quoque,  quaî  ante  supremum  supplicium  subire ,  ac  pati  coactus 
rex  fuit.  Diuturnam  nempe  in  permutatis  carceribus  custodiam  ,  ex 

qui,  donnant  un  démenti  aux  deux  ,  à  la  terre,  à  la  nature  entière,  à  sa  propre  cons- 
cience, ne  croit  pas,  Inais  professe  hypocritement  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu.  Malheu- 
reux !  conunent  croirai-je  à  ta  justice,  si  tu  nies  la  justice  éternelle  ? 

Idem  Limon.  Examen  du  décret  régicide,  vingt  et  unième  prévarication,  art.  28, 
p.  73.  Si  sur  12  jurés  3  voix  suffisent  pour  la  décharge  de  l'accusé,  il  en  faut  donc  10 
sur  12,  c'est-à-dire  les  5,  6,  pour  le  faire  condamner,  et  la  Convention  a  ordonné  l'as- 
sassinat du  roi  à  la  simple  pluralité  de  366  voix  sur  721  ;  quoiqu'il  eût  dans  cette 
hypothèse  234  voix  au  delà  de  ce  qu'il  en  fallait  pour  le  sauver.  Mais  il  y  a  plus  : 
le  roi  a  été  massacré  par  la  minorité;  et  je  le  prouve  en  relevant  les  erreurs  de  leur 
calcul. 

La  Convention  était  composée  de  748  membres,  y  compris  la  députation  d'Avi- 
gnon. tJn  était  mort;  restaient  747  :  onze  étaient  absents  par  commission,  restaient  736. 
Les  absents  volontaires  sans  cause,  ou  sous  un  prétendu  prétexte  de  maladies;  ceux 
qui  n'ont  pas  opiné,  n'ont  pas  voulu  évidemment  voter  pour  la  mort;  et  le  Sr.  Cas- 
tel,  qui  s'est  fait  porter  dans  l'assemblée,  tout  malade  qu'il  était,  pour  demander  le  ban- 
nissement, en  est  la  preuve.  Or,  sur  736  membres,  il  fallait  369  voix  pour  avoir  la 
majorité  d'une  seule,  et  il  n'y  en  a  eu  que  366,  comme  attestent  tous  les  journaux.  Et 
que  serait-ce  donc  encore  si  sur  ces  366  voix  on  retranchait ,  et  ce  parent  dénaturé 
que  toutes  les  lois  obligeaient  de  se  récuser,  et  ces  prêtres  apostats,  et  les  voix  qui, 
comme  celle  de  Valazé ,  ont  été  comptées  pour  la  mort  par  des  secrétaires  infidèles  , 
quoique  données  pour  sauver  la  vie  du  roi,  et  tous  les  députés,  tous  les  folliculaires 
qui  avaient  manifesté  antérieurement  une  haine  pour  le  roi,  qui  devait  les  exclure  de 
le  juger,  et  l'athée  Dupont  qui  ne  croit  point  à  Dieu,  et  qui  veut  qu'on  croie  à  sa  jus- 
tice, et  tous  ces  députés  faibles  que  les  violences  et  les  menaces  ont  forcé  de  voter 
contre  leur  propre  vœu. 

Ainsi  une  minorité  de  3  voix  a  consommé ,  soi-disant  légalement ,  au  nom  d'une 
nation  corrompue  ou  paralysée,  le  plus  grand  des  attentats. 

Manuel,  étonné  pourtant  du  réveil  de  sa  conscience ,  effrayé  de  ce  qu'un  si  grand  et 
si  horrible  événement  était  consommé  par  5 , voix,  dans  le  calcul  le  plus  favorable  au 
crime,  a  donné  sa  démission.  Kersaint,  si  violent  contre  le  roi  lui-même,  qui  avait  eu 
la  démence  de  le  déclarer  coupable,  a  suivi  l'exemple  de  Manuel,  et  la  Convention 
épouvantée  de  ces  remords  pour  en  arrêter  le  cours  a  fait  faire  le  lendemain  un  second 
appel. 

(1)  Défense  de  Louis,  prononcée  à  la  barre  de  la  Convention  nationale  par  le  citoyen 
Desèze,  l'un  de  ses  défenseurs  officieux.  Imprimée  à  Paris,  de  l'Imprimerie  nationale, 
1792. 
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qua  nonnisi ,  ut  ad  Gonventionis  cancellos  sisteret,  interdum  duceba- 
tur  :  illatam  ejus  confessario  mortem  :  a  carissima  regia  familia  se- 
gregationem,  caeteraque  ad  illius  aut  pœnam,  aut  ignominiam  aerum- 
narum  gênera,  ad  qua3  nemo,  in  quo  aliquid  humanitatis  esset, 
plane  non  exhorresceret  ;  cum  praesertim  nota ,  ac  perspecta  foret 
omnibus  Ludovici  indoles ,  suavis,  benefica^  clemens,  patiens, 
amans  sui  populi,  a  rigore ,  a  severitate  aliéna,  erga  omnes  facilis  ,  et 
indulgentissima  ;  qua  factum  est,  ut  ad  convocanda  regni  comitia,  quae 
flagitabantur,  induceretur,  quaeque  in  regiamauctoritatem,  ac  demum 
in  caput  suum  redundarent.  Praeterire  tamen  non  possumus ,  quae  de 
ejus  virtutibus  omnes  ex  ipsius  testamento  perspiciunt,  propria  per- 
scripto  manu  ex  intimo  sui  animi  sensu ,  ac  ubique  typis  evulgato. 
Quanta  in  eo  virtutis  species ,  quantus  fuit  in  catholicam  religionem 
ardor  animi ,  quae  verae  in  Deum  pietatis  indicia  ,  qui  dolor,  quœ  pce- 
nitentia ,  quod ,  vel  invitus ,  nomen  suum  actis  disciplinai ,  fideique 
orthodoxae  Ecclesiee  contrariis  adscripserit  !  Undein  tôt  adversis  ma- 
gis  in  dies  ingruentibus  rébus  cum  pene  obrueretur,  ab  ipso  usurpari 
potuit  Jacobi  I,  Britanniœ  régis,  sententia,  cum  diceret  calumnias  spar- 
gi  contra  se  in  tribunitiis  concionibus,  non  quia  crimen  aliquod  de- 
signasset,  sed  quia  rex  erat,  quod  omni  crimine  pejus  habebatur  (1). 

At  hic  intermittamus  aliquantum  de  Ludovico  loqui,  ut  afferamus 
potissimum  ex  historia  exemplum,  quod  nostro  huic  argumento  plane 
congruens  quodque  luculentis  ingenuorum  scriptorum  testimoniis 
comprobatur  (2). 

Maria  Stuvarta  Scotorum  regina,  Jacobi  V  Scotiae  régis  filia ,  et 
Francisci  II  Galliarum  régis  vidua,  titulos  et  insignia  regum  Angliae 
cum  assumpsisset ,  quse  jam  Angli  ad  Elisabetham  detulerant,  quan- 
tas  ab  eadem  aemula ,  et  a  factiosis  calvinianis  hominibus  aerumnas 
tulerit ,  vel  per  insidias  ,  vel  per  vim,  illatas,  plurimi  enarrant  histo- 
rici.  Saepe  carceribus  inclusa,  saepe  judicum  examini  subjecta,  re- 
spondere  recusaverat ,  cum  diceret  reginam  se  soli  Deo  vitae  suae  ra- 
tionem  reddere  teneri  :  tandem  loties ,  varieque  vexata ,  respondit , 

(1)  De  institution.  Princip.  ad  Henricum  lil.,  lib.  2,  de  Offic.  reg.  in  subdit.,  §  Hic 
e  ministerio...,  inter  Op.  Jacob.  Reg.,  p.  72,  ed.  Francofurt.  et  Lips.,  ann.  1689. 

(2)  Spondan.  continuât.,  Annal,  ecclesiast.  t.  2,  ann.  1587,  a  §  1  ad  G. 

Natal.  Alexandr.,  Hist.  sœcui.  15  et  16,  cap.  13,  art.  6,  t.  9  Op.,  p.  242,  col.  2,  ad 
fin.,  edit.  Venet.,  1778. 

Fleury,  Histoire  ecclésiastique,  ad  ann.  1586,  a  §  107  ad  112,  t.  36,  edit.  Paris,, 
1751. 

Tempesti,  Stor.  délia  vita  e  geste  di  Sisto  V,  t.  1,  1*.  20,  a  princip.  ad  §  11. 
Plur.  scriptor.  coUect.  a  Samuele  Jebb,,  de  vita  et  reb.  gest.  Mariœ  Scotor.  reginae 
Francise  dotariae,  t.  2. 
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objecta  diluit  crimina^  suam  probavit  innocentiam.  Non  idcirco  ta- 
men  a  suscepta  iniquitate  judices  se  continuerunt;  in  eam  tanquam 
reani ,  jamque  convictam  mortis  proniinciariint  sententiam  ;  ac  tiim 
super  pegmate  caput  illud  regium  fuit  detruncatiim. 

De  hoc  eventu  Benedictus  XIV,  lib.  3  sui  operis  de  servorum  Dei 
BeatificationC;,  cap.  13,  num.  10^  in  haec  verba  ratiocinari  pergit.  Si 
de  hujus  reginae  martyrio  quaestio  institueretur,  quae  usque  adhuc 
instituta  non  est ,  adversus  martyrium  plana  esset  oppositio  ex  sen- 
tentia  desumenda,  et  ex  cseterisç,  quae  impia  adversus  eam  haeretici 
debacchati  sunt,  et  prsecipue  Georgius  Buchananus  in  infami  libello, 
cui  titulus  est  Detectio  Marise  (1).  At  si  vera  mortis  causa  examinetur, 
cum  illa  constituenda  sit  in  odio  catholicae  religionis,  quae  ipsa  su- 
perstite  in  Anglia  perstitisset^  si  invicta  perpendatur  constantia,  qua 
oblatam  repulit  deserendse  catholicse  religionis  conditionem,  si  admi- 
rabile  animadvertatur  robur,  quo  mortem  sustinuit ,  si  attendantur, 
prout  attendi  debent,  protestationes  ante  obitum,  et  in  obitu  emissae, 
se  semper  catholicam  vixisse ,  et  propter  fidem  catholicam  libentis- 
sime  mori^  si  non  omittantur^  prout  omitti  non  debent^  evidentissima3 
rationes ,  quibus  ostenditur,  nedum  falsitas  criminum  Mariée  reginae 
oppositorum ,  sed  etiam  iniquam  mortis  sententiam  specie  tenus  ca- 
lumniis  innixam_,  vere  processisse  ex  odio  catholicse  religionis ,  et  ut 
hseretica  dogmatainAnglise  regno  immota  persistèrent  nihil  fartasse 
deerit  ex  iis,  quds  pro  vero  martyrio  sunt  necessaria. 

Scimusex  Augustino,  quod  martyrem  non  facit  pœna,  sed  causa (2) 
atque  ob  hanc  ipsam  rationem  Benedictus  XIV,  cum  se  propensum 
pro  Maria?  Stuvartae  martyrio  declarasset^  illud  expendere  cœpit  (3) 
an  ad  martyrium  satis  sit ,  tyrannum  ad  inferendam  mortem  moveri 
ex  odio  adversus  fidem  Ghristi ,  quamvis  occasionem  mortis  desumat 
ex  alia  re  y  quse  ad  ipsam  Ghristi  fidem,  aut  nihil  pertinet,  aut  nonnisi 
ex  accidenti  pertineat;  at  affirmative  resolvit^  ductus  ratione^,  quod 
actus  non  ab  occasione,  vel  a  causa  impulsiva,  sed  a  causa  finali 
veram  sui  speciem  desumit,  ac  propterea  sufficere  ad  martyrium  ,  si 

(1)  Exstat  una  cum  alio  ejusdem  authoris  libelle ,  cui  tit.  Actio  contra  Mariam, 
incoUect.  Samuel  Jebb.,p.  237  et  250,  t.  1,  sed  subsequuntur  Mariée  vindiciee  aulhoie 
Oberto  Bernestapolio,  in  eodem  t.  1,  p.  383. 

(2)  Epist.  204,  num.  4,  t.  2  Op.,  col.  765,  ed.  Paris.  Maur. 

Enarrat.  in  psalm.  34 ,  serm.  2,  num.  1,  t.  4  Op.,  col.  244,  et  in  psalm.  68,  serm.  1, 
num.  9,  t.  eod.,  col.  695,  et  serm.  de  Sanct.,  serm.  275,  num.  l,t.  5  Op.,  col.  lllo, 
serm.  285,  num.  2,  t.  eod.,  col.  1145,  et  contra  Crescon.,  lib.  3,  num.  51,  t.  9  Op., 
col.  462. 

(3)  Cit.,  cap.  13,  num.  12. 
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persecutor  ad  necem  in^'erendam  movetur  odio  in  fidem ,  licet  oecasio 
mortis  provenerit  ex  alla  re ,  qum  ratione  circumstantiarum  ad  fidem 
non  pertineret. 

Nunc  ad  regemLudovicum  revertamur.  Si  gravis  estBenedicti  XIV 
auctoritas,  si  ejus  opinioni  plurimum  est  Iribuendum,  cum  ipse  pro- 
pendere  se  in  reginae  Stuvartae  martyriumsignificasset^  cur  Nos  eidem 
non  consentiremus  pro  martyrio  régis  Ludovici  ?  Convenit  enim  affe- 
ctus,  convenit  propositum^  convenit  casus  acerbitas  ,  unde  convenire 
débet  et  meritum.  Et  quis  unquam  dubitare  possit ,  quin  ille  rex  prae- 
cipiie  interemptus  fuerit  in  odium  fidei ,  et  ex  catholicorum  dogma- 
tuin  insectatione?  Jamdiu  erat,  cum  Galviniani  in  Gallia  orthodoxae 
religioni  perniciem  moliri  cœperant  :  sed  parandi  prias  fuerunt  animi, 
ac  impiis  imbuendi  doctrinis  populi ,  quas  ex  eo  tempore  per  libellos 
perfidise  ac  seditionis  plenissimus  (1)  in  vulgus  spargere  non  desiste- 
bant ,  ac  ad  sui  propositi  societatem  perversorum  philosophorum 
operam  adjungebant.  Taie  tamque  perniciosum  impietatis  artificum 
scelus  generalis  gallicani  cleri  conventus  anni  1745,  deprehenderat(2), 
Nosque  ipsi  jam  pr<fivisam  ex  Pontificatus  nostri  primordio  detestan- 
dam  adeo  perfidorum  hominum  industriam^intentatumque  maximum 
periculum  annunciavimus  per  epistolam  encyclicam  ad  omnes  epi- 
scopos  Ecclesia3  catholicœ  (3),  cum  eos  sequentibus  verbis  hortaremur  : 
Auferte  malum  de  medio  vestri ,  id  est  «  venenatos  libros  ab  oculis 

(1)  Procès-verbal  du  clergé  dans  l'année  1745.  Séance  56,  p.  106.  Les  livres  à 
l'usage  de  la  secte  se  répandent  plus  que  jamais;  ce  n'est  plus  sourdement,  et  en 
cachette,  c'est  aux  assemblées  qu'on  les  distribue  ;  on  en  a  débité  pour  des  som- 
mes considérables  à  deux  assemblées  tenues  en  Vivarais  au  mois  d'octobre  et  de 
novembre  derniers.  Le  catéchisme  d'Ostervald,  recommandé  récemment  dans  leur 
synode,  a  été  imprimé  cette  année  à  Toulouse. 

(2)  Citât,  procès-verbal  ead.  p.  110.  Leurs  prédicants  ont  grand  soin  de  les  en- 
tretenir dans  ces  idées.  Ils  osent  même  publier  que  ce  temps  de  liberté  est  venu;  et 
on  sait  la  témérité  qu'a  eue  l'un  d'entre  eux  de  fabriquer  dans  le  Dauphiné  un  édit 
à  ce  sujet.  Témérité  qui  a  eu  besoin  d'être  réprimée  par  la  lettre  de  M.  d'Argen- 
son  à  M.  le  premier  président  du  parlement  de  Grenoble...,  Ces  prédicants  qui 
dogmatisent  impunément  dans  plusieurs  diocèses,  et  dont  le  nombre  s'augmente 
de  jour  en  jour,  sont  la  plupart  gens  sans  cboix,  sans  discipHne,  et  qui  man- 
quent mêuie  de  la  mission  requise  parmi  eux  pour  prêcher  :  plusieurs  sont  étrangers 
et  par  là  même  suspects  :  la  plupart  de  leurs  discours  tendent  moins  à  inspirer  aux 
peuples  les  vérités  et  la  morale  chrétienne  qu'une  haine  cruelle  et  implacable  contre  la 
religion  catholique.  Que  peuvent  devenir  des  peuples  crédules  et  livrés  à  cette  espèce 
de  docteurs?...  Si  on  joint  à  ces  dispositions  le  génie  plein  de  feu  qui  domine  dans 
les  pays,  on  sera  parfaitement  convaincu  que  quelques  ménagements  qu'on  ait  pour 
les  religionnaires,  les  pays  où  on  les  laisse  se  fortilier,  sont  exposés,  au  moment 
qu'on  y  pensera  le  moins  ,  à  être  mis  en  combustion. 

(3)  Dat.  25  decembris  1775. 
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«  gregis  magna  vi ,  oi  sedulitate  extorquete,  »  Quse  hoi'tationes  ,  ac 
monita  nostra  si  successissent ,  minime  nunc  adeo  progressam  esse 
intentatam  regum  regnorunique  perniciem  doleremus.  Gum  teter- 
rinii  illi  homines  multum  se  proficere ,  jamque  adesse  tempus  sua 
exequendi  consilia  agnoscerent,  aperte  proferre  cœperunt  in  libro 
typis  edito  anno  1787  assertionem  Hugonis  Rosarii,  seu  si  quis  alius 
est  ejus  libri  auctor  (1)  :  laudabile  nempe  esse  tollere  de  medio  su- 
premum  principem,  qui  obsequi  religioni  reformate  non  vult ,  nec 
in  se  partes  suscipere  protestantium  pro  eadem  religione.  Qua  tam 
iniqua  sententia  paulo  ante  declarata,  quam  Ludovicus  in  vitae  miser- 
rimas  incidisset  vices,  palam  omnibus  factum  est,  quae  illius  origo 
fuerit  «rumnarum  :  idque  adeo  pro  comperto  babendum  est ,  taies 
nimirum ,  quales  prodibant  in  Gallia  ex  improbis  libris ,  tanquam  ex 
venenata  stirpe ,  processisse  fructus  ;  ut  in  vita  scelestissimi  Volterii 
in  vulgus  édita  scriptum  fuerit ,  seternas  illi  ab  humano  génère  ha- 
bendas  esse  gratias,  tanquam  primo  publicae  revolutionis  auctori,  qui 
cum  populos  ad  suas  agnoscandas,  adhibendasque  vires  impulisset, 
effecit_,  ut  formidabile  illud  dejiceretur  despotismi  propugnaculum , 
reiigiosa  nempe,  et  sacerdotalis  auctoritas,  qua  stante  nunquam  ty- 
rannidis,  ut  dicebant,  dissolutum  fuisset  jugum,  cum  utraque  mu- 
tuis  inter  se  nexibus  consistât ,  alteraque  subversa  alterius  interitus 
necessario  consequatur  (2).  Hune  illi  tanquam  de  sublato  regno,  ac 

(1)  La  défense  civile  et  militaire  des  innocents  ;  et  de  l'Église  du  Christ,  ed. 
Lugd.  1563. 

(2)  Mercure  de  France  du  samedi  7  août  1790 ,  à  Paris,  au  bureau  du  Mercure, 
Hôtel  de  Thou,  rue  des  Poitevins,  n°  18. 

Page  26,  dudit  Mercure,  vie  de  Voltaire  par  le  marquis  de  Condorcet,  suivie  des 
mémoires  de  Voltaire ,  écrits  par  lui-même. 

Il  me  semble  du  moins  qu'il  était  possible  de  développer  devantage  les  obligations 
éternelles  que  le  genre  humain  doit  avoir  à  Voltaire.  Les  circonstances  actuelles  en 
fournissaient  une  belle  occasion.  Il  n'a  point  vu  tout  ce  qu'il  a  fait,  mais  il  a  fait 
tout  ce  que  nous  voyons.  Les  observateurs  éclairés,  ceux  qui  sauront  écrire  l'histoire, 
prouveront  à  ceux  qui  savent  réfléchir,  que  le  premier  auteur  de  cette  grande  révolu- 
tion qui  étonne  l'Europe ,  et  répand  de  tout  côté  l'espérance  chez  les  peuples  et  l'in- 
quiétude dans  les  cours,  c'est,  sans  contredit,  Voltaire.  C'est  lui  qui  a  fait  tomber  la 
première  et  la  plus  formidable  barrière  du  despotisme,  le  pouvoir  reHgieux  et  sacer- 
dotal. S'il  n'eût  pas  brisé  le  joug  des  prêtres,  jamais  on  n'eût  brisé  celui  des  tyrans  : 
l'un  et  l'autre  pesaient  ensemble  sur  nos  têtes,  et  se  tenaient  si  étroitement  que,  le 
premier  nue  fois  secoué,  le  second  devait  l'être  bientôt  après.  L'esprit  humain  ne 
s'arrête  pas  plus  dans  son  indépendance  que  dans  sa  servitude ,  et  c'est  Voltaire  <jui 
l'a  affranchi  en  l'accoutumant  à  juger  sous  tous  les  rapports  ceux  qui  l'asservissaient. 
C'est  lui  qui  a  rendu  la  raison  populaire,  et,  si  le  peuple  n'eût  pas  appris  à  penser, 
jamais  il  ne  se  serait  servi  de  sa  force.  C'est  la  pensée  des  sages  qui  prépare  les  révo- 
lutions politiques;  mais  c'est  toujours  le  bras  du  peuple  qui  les  exécute.  Il  est  vrai 
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disjecta  religione  triumphum  jam  canentes,  impiorum  scriptorum 
tanquam  ducum  victricium  copiarum,  gloriam,  ac  nominis  splendo- 
rem  depraedicant.  Ac  tum  fuit,  ut  cum  his  artibus  ad  suas  partes 
maximam  populi  multitudinem  illexissent,  ad  eamdem  per  omnes  Gal- 
liae  provincias  magis ,  magisque  ope,  ac  promissis  lactandam ,  seu 
potius  illudendam,  speciosum  illud  reperirent  libertatis  nomen,  om- 
nesque  ad  ejus  elata  insignia ,  ac  vexilla  evocarent.  Haec  illa  nempe 
philosophica  libertas  est,  quse  illuc  spectat,  ut  corrumpantur  animi,  ut 
depraventur  mores,  ut  omnis  legum,  ac  rerum  omnium  ordo  sub- 
vertatur.  Eam  propterea  gallicani  cleri  conventus  fuit  detestatus  (1) 
jam  in  plebis  animos  per  fallacissimas  irrepentem  sententias,  eam  Nos 
ipsi  in  memorata  encyclica  hisce  verbis  designandam,  declarandam- 
que  duximus  :  «  Id  prœterea  adgrediuntur  perditissimi  philosophi,  ut 
«  quibus  homines  vinculis  inter  se,  atquecum  dominantibus  conjun- 
«  guntur,  et  in  officio  continentur,  ea  omnia  dissolvant,  liberum 
«  hominem  nasci  ad  nauseam  usque  clamitant ,  regeruntque ,  nec 
«  cujusquam  obnoxium  imperio  :  societatem  propterea  multitudinem 
«  esse  hominum  ineptorum ,  quorum  se  prosternât  stupiditas  coram 
c(  sacerdotibus ,  a  quibus  decipiantur,  coram  regibus,  a  quibus  op- 
te primantur;  adeo  ut  concordia  inter  sacerdotium,  et  imperium  nihil 
c(  sit  aliud,  quam  immanis  conspiratio  contra  insitam  homini  liberta- 
«  tem.  »  Falso  huic  ac  mendaci  libertatis  nomini  illi  jactati  humani 
generis  patroni  adjunxerunt  aliud  aeque  fallax  nomen  œqualitatis , 
inter  homines  scilicet,  qui  in  civilem  societatem  coierunt,  quasi,  illi 
cum  variis  obnoxii  sint  animorum  affectionibus,  ac  in  diversos  abeant, 
incertosque  pro  sua  cuj usque  libidine  motus,  nemo  esse  debeat  qui 
auctoritate  et  vi  praevaleat,  coerceat,  moderetur,  ac  a  perversa 
agendi  ratione  ad  officia  revocet ,  ne  societas  ipsa  ex  tam  temerario, 
ac  inter  se  adverso  plurimarum  Icupiditatum  impetu  in  anarchiam 
décidât,  prorsusque  dissolvatur;  ad  instar  harmonise,  quae  ex  pluri- 
morum  sonorum.  consensione  componitur,  et  si  non  apta  chordarum, 
vocumque  temperatione  consistât ,  in  perturbatos  abit  strepitus  ,  ac 
plane  dissonos.  Deinceps  cum  se  constituissent  juxta  phrasim  sancti 

que  sa  force  peut  ensuite  devenir  dangereuse  pour  lui-même  ;  et,  après  lui  avoir  ap- 
pris à  en  faire  usage,  il  faut  lui  enseigner  à  la  soumettre  à  la  loi.  Mais  ce  second 
ouvrage",  quoique  difficile  encore,  n'est  pourtant  pas,  à  beaucoup  prçs,  si  long  ni  si 
pénible  que  le  premier. 

(ï)  Procès-verbal  du  clergé,  l'année  1745  ,  séance  57,  p.  110.  L'esprit  d'indépen- 
dance et  l'amour  d'une  liberté  ennemie  de  toute  autorité ,  ont  toujours  animé  cette 
secte,  et  ont  fait  connaître  dans  cette  province  de  quels  excès  ils  sont  capables.  Us  ne 
seront  bons  sujets  qu'autant  que  la  crainte  les  contiendra. 
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Hilarii  Pictaviensis  (1)  prœceptorum  emendatores  et  arbitras  reli- 
gionis,  cum  religionis  opus ,  ohedientiœ  sit  officium  ;  de  ipsa  Ecclesia^ 
ejusque  constituenda  ratione  nova  ac  inaudita  statuere  judicia  cœ- 
perunt.  Ex  ea  officina  prodiit  sacrilega  illa  constitutio ,  quani  Nos  in 
responsione  nostra  diei  10  martii  4791,  ad  expositionem  triginta 
subscriptorum  episcoporum  refutavimus.  Quare  congrue  aptari  vide- 
tur  hic  posse ,  quod  scriptum  est  a  sancto  Gypriano  (2)  :  «  Quomodo 
«  fiât  y  ut  de  christiano  judicent  haeretici,  de  sano  saucii ,  de  integro 
«  vulnerati ,  de  stante  lapsi ,  de  judice  rei ,  de  sacerdote  sacrilegi? 
«  Quid  superest,  quam  utEcclesia  Capitolio  cedat?  »  Qui  in  diversis 
civium  ordinibus  adhuc  fidèles  erant,  constanterque  rejiciebant  novae 
constitutioni  jurejurando  se  obstringere ,  ad  infortunia  statim  ,  ac  ad 
necem  destinabantur  :  itum  est  repente  in  promiscuas  eorum  caedes , 
saevitum  in  ecclesiasticos  quamplurimos ,  occisi  episcopi^  qui  quanta 
devotione ,  et  reverentia  colendi  sint ,  exemplo  suo  docuit  Christus 
Dominus,  qui  referente  sancto  Gypriano  (3)  «  usque  ad  passionis  diem 
«  servavit  honorem  pontificibus^  et  sacerdotibus ,  quam  vis  illi^,  nec 
«  timorem  Dei ,  nec  agnitionem  Ghristi  servassent.  »  Fuit  demum  ex 
quovis  hominum  cœtu  interempta  multitudo.  Quorum  mitior  pœna 
fuit;,  e  patriis  sedibus  ,  sine  uUo  discrimine  (TtatiSj  sexus,  conditionis, 
in  exterasregionesejiciebantur.  Etsidecretum  esset,  ut  quisque  libère, 
quamvellet,  religionemexercereposset,  quasi  per  quamlibetpateret  ad 
œternam  salutem  via  (4),  sola  tamen  vetabatur  catholica  religio,  sola, 

(1)  Lib.  1  deTrinit.,  num.  15,  p.  775,  ed.  Paris.  Maur. 

(2)  Epist.  55  ad  Cornel.,  de  Fortnnat.  et  Felicissim.  contra  liœreticos  juxta  recenl. 
ed.  Maur.,  Paris,  1726. 

(3)  Epist.  65  ad  Rogatian.,  juxta  ultim.  ed.  Maur.  Quod  mirifice  inculcavit  Carolus 
Magnus  capitul.  de  honore  episcoporum,  et  reliquor.  sacerdot.,  apud  Baluz.  Capitu- 
lar.  regum  Francorum,  1. 1,  col.  437,  edit.  Paris.  1687.  «  Volumus  atque  prsecipimus 
«  lit  omnes  suis  sacerdotibus ,  tam  majoris  ordinis,  quam  et  inferioris,  a  minimo 
«  usque  ad  maximum,  ut  summo  Deo,  cujus  vice  in  ecclesiastica  iegatione  fungun- 
«  tur,  obedientes  existant.  Nam  nuUo  pacto  agnoscere  possumus ,  qualiter  nobis, 
«  fidèles  existere  possunt,  qui  Deo  infidèles,  et  suis  sacerdotibus  apparuerint,  aut 
«  qualiter  nobis  obedientes,  nostrisque  minlstris  ac  legalis  obtempérantes  erunt ,  qui 
«  illisin  Dei  causis,  et  ecclesiarum  utilitati bus  non  obtempérant.  « 

Et  bic  a  persecutionibus  ecclesiasticorum  repetenda  sunt  initia,  et  ortus  schisma- 
lum,  etbseresum.  Prosequitur  landat.  Cyprian.  in  proxim.  cits,  ep.  65. 

(4)  Post  muUosalios,  archiep.  Roven.,  Reipublic.  Christian,  lib.  2  ,  cap.  1,  n.  10. 
Sola  religio,  ac  fides  catholica  romana  est ,  quam  princeps  acceptare,  conservare  ,  et 
omnibus  viribus  defendere  débet,  si  se  suosque  salvos  velit.  llli ,  qui  secus  sentiunt , 
ac  libertatem  religionis  esse  volunt  fortunse  cœlo  destinantur,  cum  atheis,  et  politicis. 
Nihil  stultius  quam  asserere  quemque  in  sua  religione  salvari  posse.  Frustra  enim 
venisset  Cbristus  Dominus  docere  nos  veram  in  se  fidem ,  frustra  instituta  tôt  con- 
cilia, ac  damnattC  lieereses,  si  quisque  in  sua  religione  salvari  posset.  Et  quomodo 
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tanquam  capitalis  criminis  pœnas  effuso  per  fora,  per  vias,  per  doinos 
sanguine  luebat^  neqiie  aliqiios  exteras  ditiones,  ad  quas  confugerant, 
tiitari  poterant;,  cum  ibidem  deprehensi,  ac  dolis  perfidiaque  decepti 
inactarentur.  Sed  hœc  hœresum  natura  est^  hic  mos  lisereticorum  jaui 
ab  antiquis  Ecclesiae  saîciilis  exortiis  (i),  ac  pr»  cseteris  tyrannico  cal- 
vinianorum  (2)  prœcipiie  in  Gallia  confirmatususu,  vi,  ac  minis  omnes 
in  suos  sensus  impellentiiim. 

ïïlx  bac  apiid  Gallos  incœptaram  impietatum  nunquani  interrupta 
série,  cui  non  perspectum  plane  sit,  odio  in  rebgionem  primas  ac- 
ceptas referri  partes  earum  machinationum ,  per  quas  omnis  nunc 
exagitatiir,  et  convellitiir  Europa  (3),  ac  exinde  inficiari  nemo  possit 
ipsi  mortem  illatam  esse  Ludovico. 

In  eum  illi  quidem  plurima  cumulare  conati  sunt  ex  politicis  ra- 

rontrariis  viis  incedentes  ad  eumdem  pervenjent  terminum  ?  Religiones  autem  pl<?- 
ineque  inter  se  contrariae,  etiam  illae,  quœ  Christum  confitentur,  invicem  se  proscri- 
bunt,  et  exterminant.  Quomodo  consistit  respublica  nuUo  certo  leligionis  vinculo 
colligata?  Ex  diversitate  religionum  procedunt  odia  ,  oritur  diffidentia,  nutritur  invi- 
dia  ,  fiiint  separationes ,  sediliones,  per  diveisa  conventicula  exsurgunt  novitates, 
obedientia  tollitur,  qnia  quœlibet  religio  suos  superiores  eligit ,  et  sibi  adversis  parère 
sacrilegium  judical,  bella  concitantur,  ut  infinitis  exemplis  constat.  Itaque  insulsum 
et  ridicubim  est,  quod  contendunt  politici,  vel  bœretici ,  libertatem  religionis ,  vel 
conscientiae  cuique  relinquendam,  quam  tamen  ipsi  non  relinquunt,  ubi  prœdomi- 
nantur. 

(1)  Dissert.  2  in  Irensei  libros,  nnm.  7,  p.  79,  ed.  Maur.,  referuntur  crudelitates 
ratapbrygiim  peractas  Lngdun.  et  Vienn. 

S.  Athanasius  in  apolog.  contra  arianos,  nuni.  33,  et  in  apolog.  de  fuga  sua,  num.  3, 
et  num.  6  et  7,  t.  1,  part.  1  Op.,  ed.  Maur.,  p.  151,  321  et  323,  describit  crude- 
litates arianorum, 

S.  Hieronymus,  episl.  127,  num.  9,  t.  1  Op.,  col.  951,  ed.  Vallars,  narrât  crudeli- 
tates origenistarum. 

S.  August.,  epist.  50,  t.  2  Op.,  col.  116,  ed.  Maur.;  epist.  111,  t.  eodem,  col.  319; 
epist.  134,  col.  397;  idem  contra  Crescon.,  lib.  3,  cap.  43,  num.  39,  t.  9,  col.  459, 
refert  crudelitates  donatistarum. 

(2)  Nicol.  Coeffteaupro  sacr.  monarcliia  Eccles.  catholic.  in^praefat.,  t.  1,  p.  2.  Suc- 
cessit  Lutliero  Calvinus  procella  Gallia^,  turbo  pacis...  sanguinariam  ille  condidit 
sectam ,  quai  llorentibus  Gallise  rébus  cristas  erigere  liaud  ausa  tandem  per  teneram 
F rancisci  II ,  et  Caroli  IX ,  œlatem  grassandi  occasione  nacta  christianissimum 
regnum  bellis  civilibus  attrivit.  Ubi  enini  in  florentissimo  regno  illa  desaniit  tempe- 
stas ,  a^quata  solo  templa ,  eversa  altaria ,  effossa  sepulcra ,  trucidati  Dei  sacerdotes , 
stupratse  sacr.Tvirgines,  supplicia  catholicis  illata,  stragesaedit.ne,  et  rexipse  Carol.IX 
non  solum  insidiis  appetitus ,  sed  et  aperta  vi  oppugnatus  est. 

Gabut.  de  vit.  et  de  reb.  gest.  sancti  Pii  Y,  lib.  2,  cap.  7,  fusius  describit  hostiles 
barbarasque  impietates,  à  calvinianis  commissas. 
Nicol.  Bailly,  liistor.  vit.  Emund.  Auger.,  lib.  1,  cap.  7. 

(3)  Idem  fecit  Elisabetha,  quœ  suscitavit  des  troubles  et  des  révoltes,  cit.  Jebb., 
p.  179. 
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tionibus  deducta  crimina ,  inter  quae  tamen  prœcipua  eminet  tirmitas 
animi,  quadecretum  de  ejiciendis  ia  exilium  catholicis  presbyteris  (l) 
approbare  ac  sancire  noluit,  itemque  ejusdem  epistola  ad  Glaromon- 
taniim  praesulem  nunciantis  sibi  constitutiim  esse ,  statim  ac  posset , 
catholicuni  in  Galliam  cultam  restituere  (2).  An  hoc  satis  esse  non 
valeat,  ne  temere  existimatum  dictumque  sit ,  Ludovicum  esse  mar- 
tyrem?  Capitalis  etiam  in  Mariam  Stuvartam  prolata  sententia  niteba- 
tur  criminibus  molitionum  ,  conspirationumque  adversus  publicae  rei 
statum  ,  intermixta  solum  religionis  mentione  (3)  ;  nihilo  tamen  mi- 
nus Benedictus  XIV,  spretis  commentis  in  sententia  expressis  veram 
judicavit,  multoque  aliis  potiorem  fuisse  illius  condemnationis  origi- 
nem,  ipsum  videlicet  contra  religionem  odium,  indeque  martyrii  cau- 
sam  existere  (4). 

At  hic  quidam,  ut  inaudivimus ,  huic  Ludovici  martyrio  obstare 
existimant,  quod  ilie  approbaverit  constitutionem  a  nobis  jam  refuta- 
tam  in  superius  memorata  nostra  ad  episcopos  responsione .  Verum 
nonnuUi  arbitrantur  rem  secus  se  habere,  atque  asserunt  :  cum 
exhibita  régi  fuisset ,  cui  nomen  subscriberet,  constitutio,  ha^sisse  ip- 
sum cogitabundum  ,  ac  subscribere  récusasse  ,  quod  timeret,  ne  fa- 
ctum  id  suum  vim  haberet  approbationis.  Sed  cum  ei  repositum  esset 
a  quodam  ex  administris,  (cujus  etiam  nomen  enunciant,  cuique 
fidebat  rex  plurimum)  non  aliud  illa  subscriptione  significatum  iri, 
quam  veridicum  ,  seu  authenticum  esse  constitutionis  scriptum,ne 
Nos,  ad  quos  transmittendum  ab  ipso  erat,  suppositum  illud  esse  ullo 
modo  suspicari  possemus,  facile  siniphci  hac,  ut  apparet,  ratione  in- 
ductus  fuit  ad  subscribendum,  idque  in  supremis  suis  tabulis  innuit , 
cum  diceret ,  se  contra  proprium  votum  subscripsisse  :  et  rêvera  ipse 
sibi  minime  congruere ,  planeque  pugnare  sccum  videretur,  si  quod 
ex  animo  approbaverat,  constanter  deinceps  reprobasset,  cum  sciUcet 
subscribere  noluerit  decreto ,  quo  presbyteri  injurati  in  exsihum  mit- 

(1)  Desèze,  Défense,  p.  29  et  30. 

(2)  Citât.  Défense,  p.  30. 

(3)  Sententia  piomulgata  ab  Elisabetha  contra  iVlariam  refertur  in  collection.  Jebb., 
t.  2,  p.  153  et  613. 

(4)  Mes  est  har-reticornm  tum  maxime  calvinianoium  accnsare  falso,  reosque  cri- 
minum gravissiraorum  agere  catliolicos,  cit.  collect.,  p.  159.  Joninal  de  l'assemblée  du 
clergé  de  l'an  1641,  ms.  p.  674.  Ainsi  de  tous  côtés  l'expul.^ion  de  l'assemblée  (de 
queltpies  évêques  renvoyés  à  leurs  évécbés  pour  être  défenseui  s  de  l'immunité  ecclé- 
siastique) était  sans  raison  comme  ceux  qui  la  souffrirent  étaient  sans  crime  ;  mais  on 
sait  assez  que,  quand  la  justice  manque,  le  prétexte  suffit  à  ceux  qui  veulent,  quoi 
qu'il  en  soit,  exécuter  leur  passion.  La  brebis  n'a  pas  troublé  l'eau;  mais  le  loup 
l'en  accuse ,  non  parce  qu'elle  a  failli,  mais  parce  qu'il  la  veut  dévorer. 
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tebantur^  neque  item  in  litteris  ad  Claromontanum  episcopum  datis 
se  catholicum  in  Gallia  cultunfi  redintegrare  velle  declaraverit.  Sed 
iitcumque  illud  fiierit  (non  enim  hic  quidquam  in  Nos  recipimus), 
ac  ut  etiam  seductum  velanimi  levitate,  vel  errore  aliquo  Liidovicum 
in  siibscribendo  approbasse  concedamus  ,  num  statim  idcirco  nostra 
erit  de  ejus  martyrio  varianda  opinio?  Vetat  id  Nobis  certa  illa  ac 
solemnis  quae  subsecuta  est ,  regia  retractatio  ,  ac  mors  ipsa  ,  quam 
superius  demonstravimus,  illatam  ipsi  fuisse  in  odium  catholicae  reli- 
gionis ,  ut  idcirco  quidquam  honori  ipsiiis  martyrii  detrahi  posse 
perdifficile  plane  videatur.  Quandoquidem  in  sancto  Cypriano,  qui  de 
baptismo  hsereticorum  aliter  senserat,  quam  veritas  postulabat,  tamen 
uti  fructuosum  sarmentum  gloriosa  martyrii  falce  Dous  purgavit, 
quod  adhuc  purgandum  erat,  ut  totidem  verbis,  pluribus  in  locis 
refert  sanctus  Augustinus  (1). 

Non  aliter  instituta  quaestione  in  congregatione  rituum ,  num  ob- 
staret  martyrio  Johannis  de  Britto  Societ.  Jesu,  quod  in  missione  Ma- 
durensi  adhibuerit  vetitos  ritus  Sinenses,  non  haesitarunt  suffragantes 
convenire  in  sensu  negativo ,  scilicet  non  obstare ,  ex  quo  Dei  servus 
per  subsequens  martyrium  sanguine  retractaverit  usum  ipsorum  ri- 
tuum. Sed  scissi  fuerunt  num  expediret  proferre  favorabile  decretum, 
ne  captaretur  occasio  propugnandi  recessum  fuisse  a  repetita  pro- 
scriptione  eorumdem  rituum.  At  Benedictus  XIV  omnem  sustulitdif- 
ficultatem  praecipiendo  ne  ex  decreto  pronunciando  inferri  posset 
apostolicam  Sedem  recedere  voluisse  a  constitutionibus  suorum  prae- 
decessorum,  ritus  antedictos  prohibentibus  ;  at  insimul  approbavit 
retractationem  emissam  a  Ven.  Johanne ,  non  atramento ,  sed  san- 
guine, decernendo  oppositam  exceptionem  non  obstare,  quominus 
in  causa  Vene.  servi  Dei  Johannis  de  Britto  ad  ulteriora  procederetur 
ad  discussionem  dubii  super  martyrio ,  et  causa  martyrii ,  nec  non  al- 
terius  dubii,  de  signis,  et  miraculis,  quae  ejus  intercessione  patrata 
dicuntur,  ut  ex  decreto  tune  lato ,  et  typis  vulgato  2  julii  1744.  Hoc 
nos  instructi  decreto ,  veram  esse  planeque  comprobatam  cémentes 
Ludovici  retractationem ,  scriptam  et  atramento ,  et  generoso  ejus 
sanguine  effuso  ,  non  longe  abeundum  Nobis  esse  censemus  a  Bene- 
dicti  judicio ,  non  jam  ut  simile  nunc  efformemus  decretum  ,  sed  ut 
in  nostra  constemus  jam  praecepta  animi  sententia  de  martyrio  régis 
Ludovici;  non  obstante,  quaecumque  illa  fuerit,  civilis  cleri  consti- 
tutionis  approbatione. 

(1)  Epist.  93  ad  Vincent,  rogatist.,  mimer.  40,  et  epist.  108  ad  Macrob.,  num.  9,  t.  2 
Op.,  col.  247  et  309,  et  contra  Gaudent.  donatist.,  lib.  2,  num.  9 ,  t.  9,  col.  671,  ed. 
Paris.  Maur. 
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Ah  Gallia ,  ah  Gallia  !  a  prsedecessoribus  nostris  appellata  «  totius 
«  christianitatis  specuhim,et  immotum  fidei  firmamentum,  utpotequse 
«  in  fervore  fidei  christianse,  ac  devotione  apostolicae  Sedis  ,  non  se- 
«  queris  alias ,  sed  antecedis  (1  )  !  »  quam  hodie  aversa  a  nobis  es 
quam  hostili  in  veram  religionem  animo ,  ac  inter  omnes ,  qui  un- 
quam  fuerunt  ejusdem  insectatores  infestissima ,  et  tamen  ignorare, 
etsi  velis  ,  non  potes ,  quod  tutela ,  et  soliditas  regnorum  est  fidei 
religio,  iitpote  quae  et  potestatum  abusus,  et  subjectorum  licen- 
tiam  comprimit  ;  atque  hanc  ob  causam  invidi  hostes  regalium  pote- 
statum ,  ut  eas  dejiciant,  ad  subvertendam  catholicam  fidem  adspi- 
rant  (2). 

Ah  iterum  Gallia  !  tu  quse  regem  tibi  dari  catholicum  postulasti^ 
quia  leges  fundamentales  regni^  non  alium  regem  ,  nisi  catholicum 
patiebantur  (3)  ;  en  hodie ,  quem  habebas  catholicum  regem ,  ob  id 
ipsum^  quod  catholicus  esset ,  occidisti  ! 

Tantus  porro  fuit  ille  tuus  in  regem  furor,  ut  nec  ipsa  illius  caede 
satiatus  quiesceret.  In  mortuum  etiam ,  in  ejusque  exanime  corpus 
ssevire  voluisti;  inhonorata  siquidem  mandasti  cadaver  ipsum  inferri , 
humarique  sepultura  (4).  Atin  Maria  Stuvarta  jam  extincta,  ratio  ha- 
bita fuitregise  dignitatis.  Corpus  ejus  relatum  fuit  in  arcem ,  et  bal- 
samo  conditum,  repositum  id  loculo  paratum  ad  sepeliendum... 
Domesticisque  et  ministris  injunctum,  ut  ibidem  remaneant,  ac  pri- 
stinum  statum^  et  splendorem  conservantes  alio  non  concédant^  donec 
honorificae  alicui  sepulturae  mandetur  (o).  Quid  hoc  ^nexpleto  odio 
tuo  tandem  lucrata  fueris ,  nisi  dedecus^  infamiam  ,  atque  regum  ac 
principum  omnium  multo  graviorem^  quam  qua?  in  Elisabetham  An- 
glam  exarserat,  offensionem,  odium,  indignationem  (6). 

(1)  Gregor.  IX,  ad  Rhemense,  Parisiense,  aliaque  canonicor.  collegia  apud  Raynald. 
ad  ann.  1227,  iium.  9. 

Alexander  III, ad  Ludovic.  VII,  junior.,  apud  Duchesne,  t.  4  scriptor.  histor.  Fran- 
cor.,  p.  595. 

Innocent.  111,  Philippo  Augusto  reg.  Francor.  epist.  64,  t.  1  epistolar.,  ed.  Baluz., 
p.  717. 

(2)  B.  Gregor.  X,  in  epist.  ad  Alphonsum  regem  Lusitanise  pênes  Raynald.  ad  ann. 
1273,  §  25. 

(3)  Not.  ad  Natal.  Alexand.,  histor.  eccles.  saecul.  XV  et  XVI,artic.  2,  postscliol.  9, 
p.  229,  ed.  Venet.  ann.  1778. 

(4)  Vera  iraparziale  relazione  deli'  assasinio  ordinato  dalla  Convenzione  nazionale , 
cavata  dai  fogli  iiscili  di  Francia.  Edizione  fatta  in  Milano  dal  Veladirni,  p.  12. 

(5)  CoUect.  Jebb.,  p.  106,  cire.  (in.  In  ea  coliectione  describitur,  p.  G55,  quam  iiia- 
gnilice  elatmn  fuerit,  quantaque  cinn  nobilium  viroruin  inultitudine  comitantiuin  Mariae 
cadaver  ad  Peterburgense  in  Anglia  templum. 

(0)  Cit.  collect.  .Jebb.,  p.  17G  et  178. 
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0  dies  Ludovico  triumphalis  !  cui  Deus  dedit^  et  in  persecutione  to- 
lerantiam ,  et  in  passions  victoriam  :  caducam  coronam  regiam ,  ac 
brevi  evanescentia  lilia,  cum  perenni  alia  corona  ex  immortalibus 
angelorum  liliis  contexta  féliciter  illum  commutasse  confidimus. 

Quid  intérim  pro  Nobis  nostro  apostolici  ministerii  officio  agenduni 
sit,  exsancti  Bernardi  ad  suum  Eugenium  litteris  edocemur  (1),  cum 
ipsumhortaretur,  dare  operam,  «  ut  increduli  convertantur  ad  fidem, 
«  conversi  non  avertantur,  aversi  revertantur.))Ac  prœ  oculis  ha])emus 
démentis  VI,  praedecessoris  nostri  exemplum,  qui  non  destitit  illatam 
Andreie,  Siciliaî  régi,  mortem  vindicare  ,  gravissimis  intlictis  pœnis 
contra  illius  interfectores ,  et  conspiratores ,  ut  legitur  in  suis  aposto- 
licis  litteris  (2).  Sed  quid  proficere^quidque  consequi  ab  iilo  possunms 
populo,  qui  non  solum  monita  nostra  contempsit,  sed  gravissimis  in 
nos  insultavit  offensionibus ,  usurpationibus ,  injuriis  ,  et  calumniis, 
eoque  audacia3j  ac  insanité  processit,  ut  fictas  componeret,  cteorum 
erroribus  acconmiodatas  litteras  sub  nostro  nomine.  Sinamus  igitur  il- 
lum esse ,  quoniam  ita  libet ,  in  sua  miserrima  pravitate  pertinacem  , 
conlidamusque  innoxium  Ludovici  sanguinem  clamare  quodannnodo, 
atque  orare,  utsuam  ille  agnoscat,  damnetque  in  aggerandis  delictis 
pervicaciam  (3),  et  consideret  acerbissimarum  pœnarum  gênera,  qude 
Deus  vindex  scelerum  justissimus  populis  solet  ob  minus  gravia  per- 
petrata  commissa  intligere  (4). 

Hsec  apud  vos  pluribus  agere  ad  aliquod  acerbissimi  casus  solatium 
voluimus.  Itaque  ut  jam  dicendi  finem  faciamus  ,  quod  reliquum  est, 
vos  ad  solemnes  exequias  pro  extincto  rege  nobiscum  de  more  pera- 
gendas  invitamus.  Qua3  quidem  funebria  precationum  nostrarum  offi- 
cia ,  etsi  supervacua  videri  in  eum  possint,  qui  martyris  nomen  asse- 
cutus  creditur,  dicente  sancto  Augustino  :  «  Ecclesia  pro  martyribus 
((  non  orat,  sed  eorum  potius  orationibus  se  commendat  (5),  »  tamen 

(1)  Lib.  3  de  Considérât.,  cap.  1,  num.  3. 

(2)  Relalt.  a  Raynald.  ad  ami.  1346,  §  44  ad  51. 

(3)  Couiinae,  dereb.  gestis  Ludovici  XI,  ex  gallic.  in  latin,  conver.  a  Joann.  Sleidan., 
lib.  10.,  p.  254.  <<  Certe  qnerimonise  et  iaclirymae  miserorum  hominnni ,  quos  crnde- 
•<  liter  vexarunt,  item  viduarum  et  pupiliorum  gemitus,  atque  suspiria  ,  quos  paren- 
<<  tibus,  atque  maritis  inliumaue  spoliaruut ,  breviter  eorum  ,  quos  afflixerunt,  et  lor- 
«  tunis  omnibus  denudarunt ,  lamentationes  ,  atque  plaugor,  erunt  accusationis  ioco, 
«c  quam  illi  coram  supremo  Dei  tribunali  sislent.  » 

(4)  Cominee.  loc  cit.,  p.  213  et  254.  Journal  de  l'assemblée  du  clergé  1641,  p.  839 
ad  alias  seqq.,  ubi  plura  referuntur  iuctuosa  exempla  pœnarum,  quae  inflictœ  fuerunt 
ecclesiasticorum  viroruni  insectatoribus ,  uecnon  etbonorum  ad  ecclesias  pertinen- 
tium  usurpatoribus. 

(5)  Sermon.  284,  num.  5,  t.  5  Op.,  col.  1143 ,  ed.  Paris.  Maur, 
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hsec  îpsa  Augustini  sententia  de  illo  intelligi ,  explicarique  débet ,  qui 
martyr  non  jom  ex  humana  persuasione  creditus  sit,  sed  ex  apostolica^ 
Sedis  judicio  comprobatus  (1). 

Die  igitur  vobis  indicenda  in  pontificio  nostro  sacello  publicas  de 
tnore  exequias  una  vobiscum^  venerabiles  fratres ,  pro  Ludovico  XVI, 
christianissimo  rege  peragemus. 


LIX. 

DTLECTIS  FILIIS  NOSTRIS 

S.  R.  E.  CARDINALIBUS  ET  VENERABILIBUS  FRATRIBUS 

ARCHIEPISCOPIS ,  ET  EPISCOPIS,  Eï  DILECTIS  FlLlIS  CAPITULIS, 
CLERO  ET  POPULO  REGNI  GALLIARUM 

Plus  PAPA  VI. 

(  Titularem  episcopum  Agrx  nulUbi  existerez  et  nunquam  a  se  desl/niatam 
fuisse  vicarium  apostolicum  déclarât.  ) 

Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  35. 

Romse,  31  julii  1793. 

Dilecti  filii  nostri,  venerabiles  fratres,  ac  dilecti  filii,  salutem,  et 
apostolicam  benedictionem.  Ad  nostras  manus  devenit  scriptum  quod- 
dam,  cui  titulus  :  Manifeste  de  Vannée  chrétienne  et  royale  au 
peuple  français  à  C  lis  son ,  ce  premier  juin  1793.  —  Hoc  itaque 
scripto,  nomine  generalium  ducum  cliristiani  exercitus  in  vulgiis  typis 
edito  illud  inter  caetera  declaratur^  quod  volentes  ipsi,  quoad  eoruni 
tîeri  poterat,  religionem  catholicam  pristino  statui  restituerez  lloren- 
temque  illam  reddere,  invitabant  curatos  et  vicarios^  generalibus  fa- 
cultatibus  legitimorum  episcoporum  destitutos,  ut  se  converterent  ad 
episcopum  Agrse ,  vicarium  apostolicum  in  quodam  oppido  nuncu- 
pato  :  Saint- Laurent-sur-Severs ,  commorantem,  postulantes  ab  eo, 
quomodo  se  gerere,  et  quam  agendi  rationem  deberent  inire  (2). 

Nos  equidem  ignoramus^  num  scriptum  hujusmodi  sit  authenticum 
necne;  qui  enim  illud  vulgavit  in  eomonito^  quod  hujusmodi  scripto 
praefixit  (3),  liberum  gallis  relinquit,  ut  eam  scripto  adjungant  fidem, 
quam  scriptum  ipsum  sibi  vindicare  arbitrentur. 

Nihilominus  sicut  catholicae  religionis  restitutio,  ad  quam  non  sine 

(1)  Benedict.  XIV,  in  op.  cit.,  lib.  2,  cap.  12,  num.  11. 

(2)  §  Voulant... 

(;'.)  §  Avertissement... 
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maxima  laude  consilia  praedictorum  ducum  spectare  videntur,  fuit 
semper  praecipua  et  singularis  causa  nostrarum  apostolicarum  solli- 
citudinum;  et  sicut  memorati  duces  eligentes  hanc  ipsam  ob  causani 
virum  hujusmodi,  qui  se  episcopum  Agrae,  et  apostolicum  vicarium 
appellat ,  nedum  propositum  sibi  finem  minime  assequerentur,  sed 
etiam  latiorem  errori  patefacerent  viam  non  sine  gravissima  fide- 
lium  deceptione,  cum  Nobis  constet  titularem  hujusmodi  episcopum 
nuUibi  existere,  etnunquam  a  Nobis  vicarium  hune  apostoHcum  de- 
stinatum  fuisse  j  ita  ad  omnem  ambiguitatem  in  re  tanti  momenti 
avertendam  consihum  cœpimus  monendi  vos,  dilecti  fihi  nostri,  vene- 
rabiles  fratres,  ac  dilecti  fUii ,  ut  si  quis  ausus  fuerit  uti  titulo  episcopi 
Agrag,  et  vicarii  apostoUci  nomen  accipere,  tanquam  tahs  habeatur  a 
nemine,  imo  ut  omnes  illum  aversentur  atque  devitent  tanquam 
utriusque  dignitatis  invasorem,  cujus  quotquot  essent  actus  cum  sa- 
crilegii,  tum  nulhtatis  labe  essent  infecti.  Handpatet  ex  scripto,  cujus 
superius  facta  mentio  est,  quo  pseudo  iste  episcopus  nomine  nuncu- 
petur,  sed  ahunde  innotescit  ipsum  appellari  Guillot  de  Folleville. 

Hinc  hortamur  in  Domino  unumquemque  vestrum,  vencrabiles  fra- 
tres, ut  singulos  populos,  ac  diœcesanos  vestros  de  hujusmodi  fraude 
admoneatis.  Quoniam  vero  pseudo-episcopus  et  vicarius  apostolicus 
iste  moram  trahere  dicitur  in  prcefato  oppido  S.  Laurentii  diœcesis 
Pictaviensis ,  quae  haud  procul  abest  a  diœcesi  Leonensi,  ita  vos,  ve- 
ncrabiles fratres  Pictaviensis,  et  Leonensis  episcopi,  vosque  etiam , 
quorum  diœceses  existunt  in  provinciis  Pictavii,  et  Britanniaî,  eum 
zelum  adhibeatis  oportet ,  qui  vobis  communis  est  cum  aliis  egregiis 
regni  Galliarum  episcopis ,  et  in  id  maxime  debetis  incumbere ,  ut 
diœcesanos  vestros  quo  meliori  per  vos  fieri  modo  poterit  commone- 
faciendos  curetis. 

Ad  fidelium  monitiones,  venerabiles  fratres,  vestras  quoque  moni- 
tionesadjungite  erga  pseudo-episcopum  et  vicarium,  illi  praecipientes, 
veluti  Nos  per  nostras  hasce  litteras  eidem  praecipimus ,  ut  abstineat 
se  a  quocumque  munere  usurpatarum  dignitatum  obeundo ,  utque 
nefario  crimine  sancte ,  et  sincère  ejurato  Ecclesiae  satisfaciat ,  quo 
veniam  et  absolutionem  obtineat  ab  iis  gravissimis  pœnis,  quibus  se 
subjecit  juxta  sacrorum  canonum  sanctiones,  commemoratas  aliis 
nostris  apostohcis  litteris  (i). 

Equidem  dubitare  non  possumus,  venerabiles  fratres,  quin  per 
unumquemque  vestrum  semel  ac  fuistis  ad  vestras  sedes  relinquendas 
adacti,  consultum  satis  fuerit  spirituali  populorum  necessitati,  adhi- 

(1)  Diei  ISaprilis  1791,  I9martii  et  13  juiiii  179?. 
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bitis  etiam  iis  extraordinariis  facultatibus  alios  delegandi ,  quae  per 
Nos  concessae  vobis  fuerunt.  Nihilo  tamen  minus  si  iniquorum  ho- 
minum  insectatio  eo  devenerit,  ut  vestras  curas  inutiles  aut  irritas  fe- 
cerit,  ita  ut  quidam  sit  locus,  qui  careat  legitimo  superiore  ecclesia- 
stico^  hanc  adeant  apostolicam  Sedem  ii,  qui  tanta  cum  laude  causam 
sacerdotii  defendere  se  gloriantur;  Nos  enim  prompto  ac  legitimo 
occurremus  auxilio,  quod  locum  habebit,  donec  vos  diœceses  ve- 
stras regereatque  administrare  possitis.  Intérim  faxit  Deus^  utnostra, 
et  communia  vota  compleantur,  ut  vobis  primo  quoque  tempore  liceat 
ad  vestras  sedes  reverti,  et  pastorali  ministerio  libère  fungi^  utque  in- 
clyto  Galliarum  regno  pax  et  religio  reddatur,  veluti  assiduis  precibus 
imploramus,  et  futurum  confidimus^  dum  vobis  ^  dilecti  filii  nostri 
venerabiles  fratres ,  ac  dilecti  filii,  apostolicam  benedictionem  pera- 
manter  impertimur.  Datum  Romœ,apud  Sanctam-Mariam-Majorem, 
die  31  juin  1193,  pontificatus  nostri  anno  decimo  nom. 

Plus  QUI  SUPRA. 


LX. 

DILECTIS  FILIIS 

BAJULIVO  ET  ORATORIBUS  SEPTEM  DECENNARUM 

PATRI.E  VALLES liE 

Plus  PAPA  VI. 

{Laudat  oh  fwspitium  datum  episcopis  et  sacerdotibus  gallis,  e  patria  et  e 
Sabaudia  profugis.  ) 

Pii  YI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  59. 

Romae,  31  augusti  1793. 

Dilecti  filiij  salutem,  etc.  QUfe  plurima  nostra  erat  de  vestra,  dilecti 
filii,  religione  existimatio,  eamdem  nunc  prseclaris  meritis  ita  auxistis, 
ut  vobis  nominatim,  vestrseque  reipublicœ  non  solum  apostolicam 
commendationem,  sed  singularem  etiam  gratiarum  actionem  deberi  a 
Nobis  agnoscamus.  Hoc  offîcium  vobis  per  hasce  litteras  luculentis- 
simo  sane  animo  persolvimus,  quod  nimirum  aliquot  e  Gallia,  nec  non 
et  e  Sabaudia  profugorum  episcoporum  ,  et  presbyterorum  miseriti 
status,  in  quem  observatam  Deo  fidem  deciderunt ,  eosdem  amanter 
susceperitis,  juveritis,  ac  in  vestrae  pietatis  asylo  retkieatis.  Nihil  fa- 
cere  Nobis  hoc  tempore  maxime  de  talium  virorum  infortunio  solli- 
citis  gratins,  atque  acceptius  potuistis,  nihil  quo  animorimi  vestroruni 
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humanitatem  illustrius  comprobaretis,  quam  hac  ipsa  publica  singu- 
larique  liberalitate  vestra,  qua  capientes  e  patria  fugam  pro  Dei  causa, 
maximisque  calamitatibus  objectes  vestra  ope  sublevare,  recreare,  ac 
solari  non  dubitastis.  Quo  beneficio  vestro  non  solum  onini  laude  di- 
gnissimos  vobis  obstrinxistis  homines,  sed  et  immortalem  vestro  no- 
mini  gloriani  comparastis.  Quas  vobis  igitur  universiin  reddimus 
gratias ,  easdein  etiam  ad  singulos  pro  singularibus  cujusque  factis 
extendimus,  ac  praesertim  ad  venerabilem  fratrem  Sedunensem  epi- 
scopum,  et  dilectum  filium  Bajulivum  vestrum,  quiqualem  operam, 
quale  prœstiterint  una  vobiscum  studium ,  non  ignoranius,  grataque 
semper  memoria  retinebimus.  Gerti  plane  sumus,  dilecti  filii,  ex  hoc 
officio  nostro  generosos  animos  vestros  imposterum ,  et  si  maxime 
sint  per  se  ipsos  ad  tuendum  hoc  decus  excitati  ;  tamen  magis  adhuc 
inflammandos  esse  ad  vestra  erga  Deum,  ac  sanctam  hanc  Sedem  cu- 
mulanda  mérita ,  ad  prosequendos  scilicet ,  ampUficandosque  chri- 
stiana3  caritatis  actus  in  aerumnosissimos  illos  nostros  fratres,  et  filios, 
quos  vobis  etiam  atque  etiam  non  sine  summa  vestrœ  pietatis  fiducia 
commendamus.  Precamur  omnipotentem  Deum^  et  Dominum  no- 
strum  Jesum  Ghristum,  ut  vos  ipse  cœlesti  suae  gratiae  largitate  mune- 
retur^  vobisque  apostoHcam  benedictionem  ex  intimo  paterno  corde 
depromptam  peramanter  impertimur.  Datum  Homx,  die  31  auyusti 
1793,  pontificatns  nostri  anno  decimo  nom. 


LXI. 

VENERABILÏ  FBAtRI 

JOANNI  FRANCISCO  EPISCOPO  LEONENSl 

Plus  PAPA  VI. 

(  Lsetatur  de  generoso  hospitio  exulibus  ecclesiasticis  gallis  ah  Anglis  prœbito, 
nec  non  de  régis  Angliœ  in  catholicos  siios  benigno  animo.  ) 

PU  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  67. 

Romœ  ,  2  novembris  1793. 

Venerabilis  frater,  salutem,  etc.  Inter  angustias,  quibus  afficimur^ 
quaeque  tecum ,  et  cum  tuis  confratribus  sunt  Nobis  communes ,  illud 
Nobis  singulari  solatio  fuit,  quod  omnes  fere  principes,  et  cultiores 
nationis  certatim  gloriae  sibi  duxerint  hospitio  excipere,  atque  alendos 
curare  eos  egregios  exules  Gallos ,  qui  odio  religionis  suis  bonis ,  et 
domiciliis  exuti ,  et  ejecti  ad  vitae  subsidia  comparanda  adacti  sunt 
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confugere  ad  exteros,  ut  in  alienis  ditionibus  vitam  trahere  possent. 
Hos  inter  principes^  et  lias  inter  nationes  enituit  profecto  Magnae  Bri- 
tanniaeyex  illustris,  et  inclyta  natio  hujus  regni,  iii  quo  typis  editum 
prodiit  in  viilgus  scriptum  quoddam  pulchris  verborum,  rationumque 
coloribus  distinctum,  ad  excitandam  omnium  humanitatem  maxime 
accommodatum.  Gui  quidem  incœpto  adeo  felix  respondit  eventus,  ut 
frequentissime  eoaluerit  banc  ipsam  ob  causam  privatorum  hominum 
multitude^  in  qua  rex  quidem  ipse  primas  habuit  partes^  quseque  apud 
reliquos  etiam  ordines  cujuscumque  conditionis  exemple ,  et  incita- 
mento  fuit ,  ut  plurimi  ad  magnam  pecunise  vim  ultro  suppeditandam, 
dein  commune  referendam  inito  veluti  fœdere  convenirent.  Ad 
privata  subsidia  accepit  etiam  generalis  collecta ,  et  contributio  a 
rege  ipso  per  encyclicas  litteras  imperata ,  quœ  ipsius  humanitatem , 
liberalitatemque  singularem  omnibus  testatam  perpetuo  facient.  Quem- 
admodum  vero  minime  sufficit ,  ut  subsidia  colligantur ,  ac  praesto 
sint,  nisi  ea  uno  eodemque  tempore  pro  uniuscujusque  inopia  suppe- 
ditentur,  ita  tu,  venerabilis  frater,  qui  merito  publicae  existimationis 
laudem  collegeras,  opportune  delectus  fuisti,  qui  nedum  subsidia  ist- 
hœc  in  unum  collecta  conferres,  sed  etiam  qui  de  statu  et  inopia 
tuorum  confratrum ,  aliorumque  ecclesiasticorum  gallorum  vigilem 
curam  susciperes,  ut  de  cujusque  indigentia  eos  redderes  certiores , 
qui  pecunias  depositas  apud  se  custodiebant  ;  ex  quo  factum  est ,  ut 
nihil  omnino  ulli  unquam  defuerit,  aut  desit.  Nos  semel  ac  hujusmodi 
nuntium  accepimus,  nostris  in  forma  Brevis  litteris ,  quas  hac  eadem 
de  re  scripsimus  venerabilibus  fratribus  archiepiscopis,  et  episcopis, 
ac  dilectis  filiis  abbatibus^  abbatissis,  capitulis^  et  clero  tam  saeculari , 
quamregulari  Germanise,  die  21  novembris  superioris  anni  1792,  me- 
ritis  laudibus  afficiendum  putavimus  regem  ipsum,  et  nationem  uni- 
versam  his  verbis:  «  Nos  certe  maxima  laude  cumulare  debemus..... 
praesertim  Magnae  Britanniae  regem  illustrem,  et  inclytam  illius  regni 
nationem,  qui  omnes  erga  sui  similes,  ducti  quodam  spiritu  humanita- 
tis,  ut  aitsanctusAmbrosius,  iisdem  subsidia  suppeditarunt,  semulantes 
gloriam  antiquorum  Romanorum,  apud  quos  videbaturvalde  décorum, 
patere  domos  hominum  illustrium  hospitibus  illustribus;  idque  etiam 
reipublicse  esse  ornamento ,  homines  externos  hoc  liberalitatis  génère 
in  urbe  nostra  non  egere.  »  Gum  autem  Nos  lateat,  num  hae  nostrae 
litter8e,quarum  exemplum  ad  te  mittimus,  isthuc  pervenerint,  consi- 
lium  cepimus  scribendi  tibi,  utpote  qui  ille  es,  quo  istliic  rex,  et 
natio  usa  est  pro  subsidiis  partiendis,  atque  distribuendis,  ut  ipse  oc- 
casionem  habens  alloquendi  egregios  viros,  qui  hujusmodi  praesunt 
operi,  efficias,  ut  régi  et  nationi  innotescat,  quales  grati  animi  sensus 
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per  Nos  foveantur,  et  quantus  apud  Nos  antiquae  ipsorum  existima- 
tioni  cumulus  acceperit.  Ad  haic  incredibilem  nostram  consolationem 
debes  adjungere,  qua  Nos  mirum  in  modum  recreati  ac  refecti  surnus 
intelligentes  istorum  regnorum  catholicos  levatos  fuisse  onere  legum 
pœnalium ,  quo  illi  a  tanto  jam  tempore  premebantur  ;  idque  adhuc 
magis,  quia  regem  et  nationem  eodevenisse  novimus  non  tantum  sua 
sponte  et  proprise  humanitatis  impulsu,  sed  etiam  ob  probam  pru- 
dentemque  vivendi  rationem  eorumdem  catholicorum,  qui  obsequio, 
obedientia,  ac  fide  nemini  concedentes,  amorem  sibi,  ac  fiduciam  re- 
giniinis,  suorumque  indigenarum  demeruerant.  Persuasum  Nobis  est, 
te  summa  animi  voluptate  hoc,  quod  tibi  imponimus^munere,  et  of- 
ficio  defuncturum.  Vellemus  equidem  ea  conditione  esse,  ut  singu- 
lorum  ecclesiasticorum  exulum  e  Gallise  regno  possenius  indigentiis 
occurrere  et  opem  ferre.  Sed  ingens  numerus  eorum,  qui  a  Nobis 
excepti  sunt ,  quique  per  Nos  sustentantur,  adeo  excrevit,  ut  nostras 
jam  vires  excédât.  Adeoque  maxime  nostra  interest,  ut  grato  animo 
simus  erga  inclytam  nationem,  quam  pro  certo  habemus  vobis  semper 
adjuturam ,  donec  episcopi  aliique  ecclesiastici  regni  Galliarum  pos- 
sint  ad  suas  sedes  et  ecclesias  reverti  :  eo  vel  magis  quia  scriptum , 
cujus  superius  meminimus,  certos  Nos  reddit,  ex  optima  vivendi  ra- 
tione  a  Gallis  ecclesiasticis  inita  auctam  vehementer  fuisse  commise- 
rationem,  quam  aerumnae  indigne  prorsus  ab  iis  perlatse  excitaverant, 
et  certos  item  Nos  facit,  nationis  istius  humanitatem  liberalitatemque 
ita  late  patere ,  ut  vel  ad  ipsos  suos  hostes  porrigatur.  Aliis  nostris 
litteris  coacti  nuper  fuimus  fidèles  commonere  provinciae  prsesertim 
Pictaviensis ,  et  Britanniae  Minoris,  ut  sibi  caverent  a  quodam 
Guillot  de  Folleville,  quem  perhibent  se  episcopi  Agrae,  et  vicarii 
apostolici  nomine  nuncupare.  Quoniam  autem  illis  nostris  litteris  pe- 
culiaris  de  te  mentio  facta  est,  opportunum  ducimus  hisce  adjun- 
gere  earumdem  litterarum  exemplum,  ut  tu  quoque  diœcesanos  tuos 
ab  hujusmodi  deceptione  retrahendos  maxime  cures.  Speramus 
equidem  fore,  ut  angustias  et  aegritudines,  i»  quibus  versamur,  tandem 
aliquando  gaudia  et  consolationes  excipiant,  quas  noçtris  sane  pre- 
cibus  quotidie  a  Deo  optimo  maximo  postulamus ,  dum  intérim  tibi, 
tuis  confratribus,  aliisque  ecclesiasticis  Gallis  in  isto  regno  commo- 
rantibus,  apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum 
Romœ,  die  2  septembris  1793,  pontificatns  nos  tri  anno  decimo  nom. 
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Lxn. 

CELSISSÏMO  BEGIO  PRINCIPI 

AUGUSTO  MAGNiE  BRITANNI^  REGIS  FILIO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Grates  redditpro  hospitio  exulibus  ecclesiasticis  gallis  prœbito,  ac  pro  bentgno 
in  catholicos  anglos  animo,  ) 

Pu  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  85. 

Romse,  2  septembris  1793. 

Celsissime  princeps,  salutem,  Haud  ingratum  fore  putabamus  re- 
gise  Gelsitiidini  tua3^  quod  hasce  nostras  litterasreddendastibicuremus 
ipso  fere  temporis  momento  reditus  tui  ad  istam  urbein,  quem  fau- 
stum  felicemque  fuisse  confidimus.  Nostra  enim  consiiia  non  alio 
spectant,  nisi  ut  etiam  atque  etiam  tibi  certi  sint ,  atque  explorât i 
nostri  illi  existimationis,  et  amicitiae  in  te  sensus^  quos  nostro  conce- 
pimus  animo  erga  Celsitudinem  tuam,  cuni  non  sine  nostra  exirnia 
voluptate  in  hac  aima  urbe  moram  traheres,  ad  quam  te  reversurum 
fore  speramus.  Nunc  autem  occasione  arrepta  hujus  familiaris  inter 
nos  consuetudinis  te  enixe  oramus  atque  obsecramus,  ut  animi  nostri 
interpres  ac  testis  effectus  velis  augusto  patri  tuo  Magnse  Britanniaî 
régi  illustri  maximas  nostro  nomine  grates  rependere^  tum  propter 
hospitium  tanta  cum  munificentia  exulibus  gallicis  ecclesiasticis  prse- 
bitum ,  nedum  suo  exemplo ,  sed  etiam  regiis  encyclicis  litteris ,  quse 
ipsius  nomen  seterna  apud  posteros  gloria  cumulabunt  ;  tum  propter 
antiqua  onera ,  ipso  féliciter  imperante ,  catholicis  suarum  ditionum 
imminuta  aut  adempta;  tum  denique  propter  mandata  nuper  egre- 
giis  ducibus  florentissimae  suae  classis  ab  eodem  data  ad  arcendam 
omnem  hostilem  vim  a  ditionibus  nostris,  et  ab  aliis  Italise  regionibus. 
Quae  quidem  res  tanti  apud  Nos  sunt ,  ut  quidquid  Gelsitudo  tua 
dixerit  ad  nostros  grati  animi  sensus  patefaciendos,  id  omne  minus 
vero  futurum  sit;  eo  vel  maxime  si  te  hoc  munere  nostris  verbis  de- 
fungente  augeatur^  veluti  certo  speramus  futurum^  egregia  voluntas 
Magnae  Britanniae  régis  illustris  erga  infelices  ecclesiasticos  regni  Gal- 
liarum,  et  erga  catholicos  cum  nostrae  ditiones,  tum  Italia^  universse. 
Hinc  eo  majori  reputabimus  Nos  teneri  officiorum  erga  te  vinculo  , 
quorum  causa  nunquam  Nos  deerimus  una  cum  memoratis  ecclesia- 
sticis et  catholicis ,  rogare  Deum  optimum  maximum  pro  incolumi- 
tate  atque  felicitate  Majestatis  tuae^  tua3  Gelsitudinis ,  totiusque  regiae 
familiae.  Datum  Romœ  ,  die  2  septembris  ildZ ,  pontificatus  nostri 
anno  decimo  nom. 
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LXIII. 

CELSISSIMO  REGIO  PBINCIPl 

AUGUSTO  MÀGNiE  BRITANNÏtË  REGIS  FILIO 

Plus  PAPA  VI. 

(  Commendat  Carolum  Erskine,  et  exules  gallos.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  72. 

Roraœ,  7  septembris  1793. 

Celsissimeprinceps^  salutem,  etc.  Quo  temporis  momento  regia  Cel- 
situdo  tua  proxime  ab  hac  urbe  discessura.  Nos  adiit  officii  et  ur- 
banitatis  causa ,  non  una  quidem  fecit  Nobis  significationes  studii 
et  benevolentiae,  quam  anime  conceptam  erga  dilectumfilium  Carolum 
Erskine  fovere  se  prceferebat.  Hœc  porro  tam  certa,  et  tam  gravis 
declaratio  animi  sui  in  causa  fuit^  cum  ipsi  in  mandatis  daremus  se 
isthuc  privatim  conferendi ,  ut  nostris  verbis  gratias  quam  maximas 
ageret  augusto  parenti  tuo  Magnae  Britanniae  régi  illustri,  utque  eum- 
dem  etiam  atque  etiam  rogaret_,  ne  uUo  unquam  tempore  desit  suam 
auctoritatem  impendere,  suumque  patrocinium  ac  tutelam  desiderari 
sinat  in  ils  rébus  omnibus,  quae  possint  aut  catholicorum  rationes 
respicere,  aut  apostolicae  Sedis  interesse.  Sine  itaque,  uttibi  dicamus 
ex  animo,  ad  Gelsitudinem  tuam  praesertim  spectare,  eum  gratia  pro- 
sequi,  et  omni  studio  fovere;  quem  Nobis  de  meliore  nota  commen- 
dasti.  Minime  equidem  dubitamus,  quin  votis  nostris  favere  quoquo 
modo  velis;  id  enim  sperare  Nos  jubet,  humanitas  illa  tua  singularis, 
et  studium  in  Nos  tuum ,  quod  Nobis  patefecisti ,  quodque  grato 
semper  animo,  et  menioria  coiemus  sempiterna.  Hac  spe  freti,  aliud 
addere  supervacaneum  putamus,  et  ab  omnium  bonorum  auctore  ac 
largitore  Deo,  secundo  vitae  sine  ulla  offensione  cursu,  tibi  fausta  et 
felicia  cuncta  peramanter  adprecamur.  Dalum  Romœ,  etc.,  die 
7  septembris  1793,  pontificatus  nostri  anno  decimonono. 
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LXIV. 

NOBILI  VIRO 

EDMUNDO  BURKE 

Plus  PAPA  VI. 

(  Gralnlatur  ei  de  egregiis  in  publicum  commodum  a  se  evulgatis  operibus 
deque  ipsius  prxclaro  studio  in  exules  ecclesiasticos  gallos  ac  cathoUcos 
anglos.  ) 

PiiVI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  loi.  76. 

Roraae,?  septembris  1793. 

ISohilis  vir,  salutem.  Nostram  profecto  commendationem,  nostrique 
grati  animi  testinioniuni  jure  quodam  suo  vindicare  sibi  videntur  ii, 
qui  apostasiee  et  impietatis  tempore  suas  ingenii  vires  eo  intenderunt, 
ut  bonam  causam  defendendam  susciperent ,  utque  plurimum  ad- 
laborarent  in  juvandis  fovendisque  non  iis  modo  egregiis  ecclesia- 
sticis  viris,  qui  sunt  e  regno  Galliarum  extorres,  sed  omnibus  etiam 
catholicis ,  qui  in  florentissimis  istis  Magnae  Britannise  regnis  com- 
morantur.  Hos  inter  tu  in  primis  enituisti,  qui  célèbre  elucubrasti 
opus  ad  evertenda  et  profliganda  novorum  Galliae  philosophorum 
commenta,,  quique  tuos  hortatus  esses  cives  nedum  ut  opem  ferrent^ 
ea  qua  prsestant  humanitate  memoratis  Galliarum  ecclesiasticis  viris, 
sed  etiam  ut  plurimum  faverent  catholicis  in  Magnae  Britanniae.  Regno 
natis,  qui  fidelitatis  laude  pollentes  se  dignos  reddiderunt ,  in  quos 
natio  universa  suum  amorem  et  benevolentiam  conjiceret,  et  in 
quibus  publici  regiminis  tranquillitas ,  et  securitas  conquiesceret. 
Quod  quidem  per  te,  et  saepe  alias  factum  est,  et  anno  praesertim 
1780,  et  aliis  quoque  temporibus,  quœ  postea  sunt  consecuta.  Hinc 
laeto  hilarique  velimus  accipias  animo  nostras  commendationes  et 
laudes,  quae  eo  maxime  spectant,  ut  tu  magis  magisque  exciteris  ad 
tuendam  causam  humanitatis ,  tibique  praeterea  persuasum  habeas , 
nostrae  in  Magnae  Britanniae  regem  illustrem ,  et  in  inclytam  hationem 
existimationi  ob  tam  eximia  liberalitatis  argumenta  magnam  factam 
accessionem  fuisse,  veluti  melius  coram  declarabitis,  qui  tibi  bas 
nostras  litteras  reddet,  quique  Nobis,  et  apostolicae  Sedi  addictusest, 
et  communem  tecum  nationem  habere  quodammodo  gloriatur.  In- 
térim tibi  a  Deo  optimo  maximo  bona  omnia  ex  animo  adprecamur. 
Datum  Romœ,  die  1  septembris  1793,  pontijicatus  nostri  anno 
decimo  nom. 
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LXV. 

NOBILl  VIRO 

ANDREA  STUART 
Plus  PAPA  VI. 

(  Commendat  Carolum  Erskine  ac  exules  ecclesiasticos  gallos.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  73. 

Romse,  7  septembris  1793. 

Nobilis  vir,  salutem.  Ubi  dilectus  filius  Carolus  Erskine  ineunte 
anno  1792.  reddidit  Nobis  tuas  litteras,  quibus  nobilium  et  egre- 
giorum  virorum  nomine^  qui  Museo  Britannico  praesunt,  dono 
misisti  duo  volumina,  in  quibus  ejus  Musei  catalogus  continetur, 
nec  non  et  alia  duo  volumina  suo  ipsius  nomine  quae  catalogum 
manuscriptorum  continent,  eidemin  mandatis  dederamus,  ut  nostris 
tibi,  et  egregiis  istis  praesidibus  quam  maximas  gratias  rependeret. 
Nuncautem  cum  dictus  praesul  amicus  tuus,  ac  ex  eadem  natione 
oriundusisthucproficiscatur,  valde  opportunum  Nobis  visum  est  bas  ad 
telitteras  dare,  quaenostrum  in  te  et  in  istos  illustres  praesides  gratum 
animum  testatum  facerent.  Tu  sane  postquam  tuis  litteris  Nobis 
significaveras  egregios  sensus  istius  inclyti  cœtus,  ea  Nobis  commemo- 
rasti  animi  nostri  indicia,  quibus  tecum  egimus  anno  4789,  ubi  ad 
hanc  almam  urbem  te  contuleras.  Verum  nostrse  in  te  humanitatis 
officia  hujusmodi  tibi  sane  debebantur,  quem  et  sanguinis  nobilitas  et 
singularia  ornamenta  commendant.  Nos  vero  semperconsuevimuspe- 
culiari  nostrse  benevolentiae  testimonio  prosequi  viros  istius  nationis, 
qui  jure  quodam  suo  nostram  sibi  vindicantexistimationem,  gratosque 
sensus;  quibus  sane.  magna  facta  accessio  est  ex  eo  praesertim  tem- 
pore,  cum  Magnae  Çritanniae  rex  illustris  et  inclyta  natio  ista  uni  versa 
maximis  beneficiis  catholicos  affecit ,  et  eximia  erga  exules  ecclesia- 
sticos gallos  usa  est  liberalitate.  Hinc  gratissimum  Nobis  futurum 
tibi  persuadeas,  si  ingenuam  hanc  animi  nostri  significationem  palam 
omnibus  faciès,  et  si  una  cum  egregiis  tuis  sociis  curabis,  ut  melior 
in  dies  évadât  conditio  catholicorum  ad  ipsius  patriae  tuae  utilitatem, 
quae  inipsis  profecto  fidèles  et  obedientes  homines  semper  est  exper- 
tura.  Nos  intérim  tibi  majora  a  Deo  optimo  maximo  bona  omnia 
adprecamur.  Datum  Romœ,  die  7  septembris  il93 ,  ponti/icatus 
nostri  anno  decimo  nom. 
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LXVI. 

VENEBABILI  FBATRI 

JOSEPHO  MARIJE  EPISCOPO  GENEVENSI 
Plus  PAPA  VI. 

(  Laudat  eum,  quod  schismati  gallico  in  diœcesi  sua  se  oppouaé.  ) 
Nuntiatura  Gallise,  fol.  350. 

Romse,  6  octobris  1793. 

Venerahilis  frôler,  salutem,  etc.  Intelleximus  ex  litteris  Fraternita- 
tistuae  Taurini,  datis  pridie  calendas  augusti  liujus  anni^  qua  virlute 
Fraternitastua  in  causa  non  solum nostra^  sancta3que  apostolicae  Sedis, 
sed  et  univers»  fidei  catholicae,  adversus  eos  se  gesserit,  qui  novissimis 
hisce  temporibus ,  attendentes  spiritibus  erroris  ponuntin  cœlum  os 
suum,  dominationem  spernunt,  majestatem  autem  blasphémant; 
quafideetquo  zelo  salutis  animarum,  quapietate  et  prudentia,  openi 
etiam  ferentibus  compluribus  ecclesiasticis  viris,  eisdem.  impiis,  et 
scliismaticis  hominibus  in  Sabaudiae  ducatu  omnia  susdeque  vertere 
conantibus ,  se  opposuerit.  Quod  profecto  Nobis  auditu  gratissimuni 
fuit;  et  licet  huic  tuo  operi,  atque  officio  praemii  locus  in  cœlo,  et 
apud  Deum  omnipotentem  dignior  et  major  comparatus  sit ,  tamen 
nos  quoque  agimus  Fraternitati  tuse  magnas.in  Domino  gratias;  quœ- 
que  hactenus  gesta  a  te  sunt,  ut  gliscenti  schismati  obicem  opponeres 
atque  confirmares  fidèles  in  doctrina  sana,  omni  laude  commendamus. 
Sed  nec  possumus  praetermittere,  quandoquidem  opportuna  Nobis  se- 
se  prœbet  occasio ,  hortari  eamdem  Fraternitatem  tuam  in  Domino, 
ut  susceptam  semel  fidei  sanctse  catholicae ,  et  ejus  cui  Deo  dante , 
prœsidemus  Sedis  apostoHcse  propugnationem,  parivirtute  etconstan- 
tia  tueare ,  ut  si  fie  ri  potest^  etiam  illi  qui  et  Deum  et  Ecclesiae  unita- 
tem,  communemque  pacem  discindere  quaerunt,  ad  salutarem 
pœnitentiam  conversi ,  veniam  admissi  erroris  promereantur. 

Rehquum,  venerabiHs  frater,  Deo  committendum  est^  qui  sperantes 
in  se  confundi  non  patitur,  et  servos  quidem  suos  tamquam  aurum 
probat  in  camino  tribulationis,  nec  tamen  deserit,  sed  brachio  sancto 
suo  défendit  illos,  et  suavibus  iUis  vocibus  consolatur  :  «  Si  me  per- 
secuti  sunt,  et  vos  persequentur  :  »  propterea  non  est  concidendum 
animis ,  sed  fortiter  sustinendum  :  non  enim  vincitur  Ecclesia  per- 
secutionibus^  sed  augetur. 

Maxima  vero  laetitia  perfusi  fuimus,  animadvertentes  obsequium 
erga  Nos  tuum,  quo  varias  Nobis  qusestiones  proponis,  ut  eam  agendi 
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rationem  ineas ,  qua3  et  tutior  et  magis  acconimodata  sit  gravissiniis 
nialis  niedendis  ex  tam  luctuoso  schismate  obortis. 

Singiilis  autem  qusestionibus  Nobis  propositis,  acsumma  maturitate 
a  Nobis  perpensis,  consilio  etiam  habito  selectae  venerabilium  fratrum 
nostrorum  sacrœ  Romanse  Ecclesiae  cardinalium  congregationis  satis- 
fecimus,  quemadmodum  ex  responsis  quse  nostris  hisce  litteris 
adnectimus  deprehendes. 

Intérim  vero  tibi,  venerabilis  f rater,  felicitatis  auspicem  apostolicam 
benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  apud  Sanctam- 
Mariam-Majorem,  die  5  octobris  \  793,  pontificatusnostri  anno  decimo 
nom. 


LXVII. 

DILECTIS  FILIIS, 

CAPITULO  ET  CAINONICIS  CATHEDRALIS  EGCLESl^  CAM- 
BERIENSTS 

Plus  PAPA  Vl. 

(  Dolet  calamitaies  ecclesix  Camberiensis.  ) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  87. 

Romae,  5  octobris  1793. 

Dilecii  filii,  salutem,  etc.  Ex  litteris  vestris  Taurini  datis  pridie  ca- 
lendas  augustihujusanni,  perceptum  est  a  Nobis  tanta  quidem,  quanta 
vix  dici  potest  animi  nostri  molestia ,  gravissima  illata  mala  illustri 
Camberiensi  ecclesiœ  fuisse  ab  impiis  hominibus,  qui  nihil  habent  an- 
tiquius  quam  religionem  susdeque  vertere,  dominationem  spernere, 
atqiie  inajestatem  blaspheniare;  summopere  pra^terea  animi  dolore 
affecti  fuimus  cum  intelleximus  istius  ecciesise  antistitem,  qui  tanta 
cum  sui  commendatione  nominis  eam  usque  adhuc  moderatus  est , 
in  stricta  nonnuilis  ab  hinc  mensibus  custodia  detineri.  Lenivit  tamen 
non  parum  dolorem  nostrum  virtus  vestra,  vestraque  constantia,  di- 
lecti  filii,  qua  gliscenti  schismati  obieem  opponere  curastis ,  ne  quid 
deti'imenti  caperent  fidelium  anima? ,  quas  acquisivit  Christus  san- 
guine suo;  nec  parum  etiam  juvit  ad  leniendum  dolorem  nostrum 
certo  scire,  antistitem  vestrum  persecutionem  pati  propter  justitiara, 
ipsiusque  constantiam  in  perferendis  aerumnis,  exemplo  fuisse,  atque 
esse  prsesertim  hujusce  diœcesis  fidelibus,  ut  in  catholicïe  fidei  pro- 
fessione  firmius  persévèrent.  Agite  ttaque ,  dilecti  filii ,  ut  cœpistis , 
atque  ut  boni  milites  Ghristi  bonum  certamen  certate,  pro  certo  ha- 
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bentes^  quod  fidelis  est  Deus,  qui  non  patietiir  vos  tentari  siipra  id 
quod  potestis,  sed  faciet  etiam  cum  tentatione  proventum,  ut  possitis 
sustinere,  Maxima  vero  Isetitia  perfusi  fuimus  animadvertentes  obse- 
quiuni  erga  Nos  vestrum,  quo  varias  Nobis  qusestiones  proponitis,  ut 
episcopus  vester  eam  agendi  rationem  ineat,  quae  et  tutior  et  magis 
accommodata  sit  gravissimis  malis  medendis  ex  tam  luctuoso  schi- 
smate  obortis,  singulisautem  quœstionibus  Nobis  propositis,  ac  summa 
maturitate  a  Nobis  perpensis,  consilio  etiam  habito  selectae  venerabi- 
lium  fratrum  nostrorum  sacrée  Romanae  Ecclesiae  cardinalium  con- 
gregationis  satisfecimus,  quemadmodum  ex  responsis,  quae  nostris 
hisce  litteris  adnectimus  deprehendetis.  Apostolicam  intérim  benedi- 
ctionem  vobis,  dilecti  filii,  peramanter  impertimur.  DatumRomœ,die 
5  octobris  1793,  pontificatus  nostri  anno  decimo  nono. 


LXVIII. 

VENERABILl  FRATRI 

AUGUSTO  EPISCOPO  SPIRENSl 

Plus  PAPA  VI. 

(  Grates  reddit  de  transmissis  litteris  pastoralibus  contra  schisma  (jallicanum 

a  se  evulgatis.  ) 

Pu  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XÏX,  foi.  92. 

Romee ,  7  novenibris  1793. 

Venerabilis  jrater,  saltitem,  etc.  Misit  ad  Nos  de  mandato  Frater- 
nitatis  tua3  noster  apostolicus  nuntius  Palatino-bavarus  duas  pa- 
storales epistolas  a  te  confectas.,  alteram  directatn  clero  partis  diœcesis 
exstantis  in  Alsatia,  alteram  populo  ejusdem  partis  diœcesis;  eas  non 
dubitamus  plane  uniformes  esse  aliis,  quas  Nobis  reddendas  trans- 
misisti  (quemadmodum  ex  recentioribus  tuis  die  17  octobris  intel- 
ieximus  )  Bernardino  Bontiglioli  tuorum  negotiorum  gestori ,  quas 
tamen  eo  ab  urbe  adhuc  absente,  hactenus  non  accepimus.  lis  pasto- 
ralibus epistolis  tuis  voluisti  pro  tua  episcopali  sollicitudine  viam  in- 
dicare  illi  clero  et  populo,  qua  debent  difficillimis  hisce  temporibus 
ambulaye,  ne  offendant  ad  lapidem  pedes  suos.  Utrasque  avide  perle- 
gimus,  attenteque  perpendimus;  atque  in  utrisque  perlegendis  sum- 
mopere  la3tati  sumus,  intelligentes^  qua  virtute  Fraternitas  tua  in  causa 
non  solum  nostra,  Sedisque  sanctœ  apostolicae,  sed  et  universae  fidei 
catholicae  adversus  eos  se  gesserit,  qui  novissimis  hisce  temporibus 
attendentes  spiritibus  erroris  doctrinas  prurientes  auribus  dissemi- 
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nant,  ut  abducant  plurimos  post  se;  et  qua  fide,  quo  zelo  salutis  ani- 
marum^  qua  pietate ,  et  prudentia  eisdem  impiis  et  schismaticis  ho- 
minibus  in  Alsatia  omnia  susdeque  vertere  conantibus,  se  opposuerit. 
Crevitautem  supra  modum  gaudium  nostrum,  cumtuam  perspeximus 
sollicitudinem  tuumque  ardens  studium ,  quo  enixe  conaris  ab  agro 
Domini  eradicare  zizania,  ut  crescere  triticum  possit.  Quod  unis,  et 
alteris  tuis  pastoralibus  epistolis  niirabiliter  praestas  :  in  iis  enim  non 
solum  clerum  et  populum  instruis  in  doctrina  sana,  verum  etiam 
quo  maximo  potes  animi  tui  ardore  funestissimas  luctuosi  schismatis, 
quod  tanto  fuit  gallicanis  ecclesiis  detrimento ,  circumstantias  gra- 
phice  ante  illorum  oculos  ponis,  ul  et  illud  sicut  oportet,  detestentur, 
et  caveant  perquam  diligentissime ,  ne  imposterum  illi  consentiant, 
neve  illius  labe  se  pollui  patiantur.  Elucet  praeterea  mirifice  pru- 
dentia tua,  in  quam  pluribus  decretis,  quae  in  instructione  clero  di- 
recta  leguntur,  ad  medendum  eo  meliori,  quo  fieri  potest  modo  mul- 
tiplicibus,  iisque  gravissimis  malis  ex  tam  luctuoso  schismate  obortis  : 
qua^quidem  décréta  majori  ex  parte  nostris  apostolicis  litteris  in  forma 
Brevis  consentanea  sunt,  atque  eidem  clero  proponuntur  (quod  est 
singulare  observantise  tuaierga  apostolicam  hanc  Sedem  testimonium) 
cum  débita  subordinatione  ad  generalem  illam  instructionem,  in  qua 
concinnanda  sedulo  incumbimus;  sed  tam  cito  ad  fmem  pervenire 
quam  vellemus  non  poterimus,  propterea  quod  graves  occurrant  dif- 
ficultates  ab  ipsis  inter  se  dissentientibus  gallicanis  episcopis,  quorum 
pars  unam ,  pars  aliam  a  Nobis  rationem  praescribi  velint.  Sed  Nos 
nuUo  modo  possumus  a  canonica  ratione  discedere,  quin  tutam  et 
consentaneam  normam  iisdem  episcopis  preebeamus.  Ut  autem,  ve- 
nerabilis  frater,  pastoralis  instructio,  quam  clero  dirigis,  ex  omni 
parte  regulis  communiter  receptis  apprime  respondeat,  atque  ideo 
ipsi  clero,  et  populo  utiliter  évadât ,  nostri  muneris  esse  ducimus  tibi 
nonnulla  indicare,  quae  solum  majorem  expostulare  videntur  diluci- 
dationem,  sunt  vero  ejusmodi.  Num.  3  et  4  pro  absolutione  eorum 
ex  populo  qui  jusjurandum  civicum  praestiterunt ,  et  sese  schismatis 
reos  effecerunt,  decernitur  a  parocho  professionem  fidei  a  concilio 
Tridentino  praescriptam  publiée  pronunciandam  esse ,  ita  ut  quivis  ex 
populo  verba  sacerdotis  deinde  répétât,  qua  emissa  fidei  professione 
subjunguntur.  Populum  pro  foro  externo  absolvendum  esse,  serio 
tamen  monendum  hanc  absolutionem  pro  foro  interno  conscientiae  vim 
nullam  habere ,  sed  qui  illam  rite  obtinere  velit ,  eum  in  sacro  tribu- 
nali  coram,  animo  vere  contrito  se  accusare  debere  :  verum  in  nostris 
apostolicis  litteris  diei  29martii  superiorisanni,  in  quibus  amplissimas 
facultates  concessimus  archiepiscopis ,  et  episcopis  regni  Galliarum, 
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atque  inter  eas  facultatem  etiam  absolvendi  illos^  qui  schismati  adhae- 
serunt,  et  civicum  juramentum  pure  et  simpliciter  emiserunt^  hanc 
expresse  conditionem  requisivimus.  Dummodo  tameii ,  seu  postea 
quani  idem  juramentum  publiée  et  palam  re tracta verint,  et  fidelium 
scandalum  reparaverint  eo  meliori  modo ,  quo  fieri  poterit.  Tuum 
itaque  erit,  venerabilis  frater,  ut  delegationi  omni  ex  parte  ^nlisereas 
juxta  praememoratas  nostras  apostolicas  litteras,  expresse  etiam  in- 
jungere,  quod  nemini,  qui  juramentum  civicum  emiserit,  absolutio 
detur,  nisi  juramentum  idem  antea  palam  et  publiée  retractaverit; 
qua  retractatione  prsemissa  danda  absolutio  erit  juxta  eam  formulam, 
quse  ad  calcem  tuse  pastoralis  epistolse  recensetur.  Quod  si  quis  prae- 
dictam  retractationem  palam^  et  publiée  facere  prœtermiserit^  ad  eam 
faciendam  adigendus  erit  antequam  absolutionis  beneficio  donetur. 
Num.  5  decernitur  quod  —  antequam  populus  ratione  antedicta 

absolutus  fuerit...  —  nullus  in  ecclesia  cultus  publicus  celebretur  

sponsique  secundum  Ecclesiœ  leges  matrimonio  non  jungantur.  Etsi 
vero  praescriptio  haec  generalibus  expressa  verbis  sit,  facile  tamen  ad- 
ducimur  ut  credamus  te  de  solemnibus  nuptiis ,  non  de  privatis  intel- 
lexisse.  Hinc  ad  amovendam  quamcumque  dubitationem  in  te  maximi 
momenti;,  consultius  erit^  si  quod  statuitur  de  sponsis  praefato  tem- 
pore  matrimonio  non  jungendis,  ita  exprimatur  :  —  Sponsique  se- 
cundum Ecclesiae  leges  solemnibus  nuptiis  non  jungantur.  —  Num.  8. 
Ad  extinguenda  schismatis  hujus  vestigia  decernitur quod  hostiae 
a  schismatico  presbytero  consecratae  sumendse  sunt,  aut  una  cum 
ita  dicto  corporali  comburendse  ;  cinis  denuo  aqua  diluendus  atque  in 
sacrarium  effundendus.  —  Verum,  ne  sacerdotes  catliolici  vitae  amit- 
tendse  periculo  exponantur,  sumendo  hostias  a  schismaticis  presby- 
teris  consecratas,  si  istae  forte  veneno  infectae  fuerint,  et  ne  iidem  sa- 
cerdotes catholici  in  vito  praememoratae  prsescriptionis  fas  sibi  esse 
arbitrentur  hostias  statim  comburere ,  quod  ex  omnium  theologorum 
sententia  illicitum  omnino  est  ante  totalem  earum  corruptionem  ^ 
gratum  apprime  Nobis  foret,  si  claritatis  gratia  eadem  prsescriptio  in 
hune  modum  exprimeretur  :  Hostise  a  schismatico  presbytero  conse- 
cratae  asservandse  erunt_,  donec  species  sacramentales  fuerint  omnino 
corruptœ ,  et  tune  satins  erit ,  ut  non  concrementur,  sed  post  omni- 
modam  corruptionem in  sacrarium,  seupiscinam  injiciantur.Num.  i3. 
De  matrimoniis  contractis  coram  parochis  juratis  disponitur,  ut 
sequitur  :  lUorum  matrimoniorum,  quibus  adstitit  parochus  antea 
proprius,  sed  ob  juramentum  suspensus,  cum  necdum  ab  Ecclesia 
definitum  sit,  an  parochus  tamquam  minister  hoc  sacramentum  con- 
férât, aut  in  ratione  testis  omni  exceptione  majoris  solum  assistât, 
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valor  diibius  saltem  est  :  quare  haec  matrimonia,  prout  in  similibus 
casibus  tieri  solet,  coram  aliquibus  testibus  etiam  privatim  a  vobis 
pro  cautela^  valori  restitui  possunt.  Sed  quoniam  parochus  su- 
speiisus,  ex  commuiii  doctorum  sententia  parochus  esse  non  desinit, 
hinc  de  valore  matrimoniorum  coram  parocho  jurato  contractorum 
dubitari  ^rofecto  non  potest.  Quapropter  ne  pro  cautela  quidem  opus 
est,  ut  matrimonia  ejusmodi  coram  parocho  cathohco,  et  testibus 
vahditati  restitaantur.  Haec  sunt ,  venerabilis  frater,  quae  in  tua  instru- 
ctione  adclerum  aliqua  animadversione  digna  visa  Nobissunt  :  qua^que 
ubi  fuerint  redacta  juxta  ea,  quae  monuimus,  non  dubitamus  ex  eadem 
instructione  obventurum  fore  fructum  amphssimum,  et  maximum  in 
gregem,  qui  exstat  in  parte  Alsatica  diœcesis  tuse.  Intérim  perge, 
venerabilis  frater,  ut  cœpisti,  certare  bonum  certamen.  Viriliter  âge  : 
confortare  in  Domino,  et  ipsedabit  petitiones  cordistui  :  neque  enim 
sperantes  in  se  confundi  patitur,  sed  servos  suos  tamquam  aurum 
probat  in  camino  tribulationis.  Quare  non  est  concidendum  animo , 
sed  fortiter  sustinendum.  Auctor  boni  consiUi  Deus  uberem  gratiam 
elargiatur  Fraternitati  tuai,  cui  Nos  ejusdem  auspicium,  et  pontiticia- 
benevolentia:*  pignus,apostohcam  bonedictionem  peramanter  imperti- 
mur.  Dafurn  Romœ,  apud  Sanctam-Mariam-Majorem ,siib  annulo pis- 
catoris,  die  7  novembris  1793  ,  pontificalm  noslri  anno  decimo  nono. 


LXIX. 

DILECTO  FILIO 

ABBATT  DE  SIMON  VICARIO  GENERALI  DIŒCESIS  MËTENSIS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Lœtatur  ei ,  quod  allomitionem  de  nece  Ludovici  XVI  in  gallicam  linguam 
converterit,  ac  incolumis  e  patria  evaserit.  ) 

Pu  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  106. 

Bomse,  20  novembris  1793. 

Dilecte  fUi,  salutem,  etc.  Quod  allocutionem  nostram  de  morte 
Ludovici  XVI  in  gallicam  Hnguam  exacte ,  sane  diserteque  conver- 
teris^  ac  acerbissimum  luctum  nostrum,  atque  intimos  sensus,  quos 
de  illius  regiis  virtutibus  ac  religione  perceperamus,  tanto  magis  per 
Europam  vulgato  illo  sermone  noscendos  in  lucem  emiseris.  gratum 
Nobis  fuit,  dilecte  fili ,  valdeque  etiam  laBtati  sumus  litteris  tuis^  quas 
Nobis  cum  tam  elaborato  dono  conjunctas,  transmisisti.  Quo  Nos  in 
te  animo  fuerimus,  quantumque  fidei  ac  judicio  tuo  tribueremus , 
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jam  ex  ea  nostra  allocutione  agnoscere  potuisti,  cum  ejusdem  adno- 
tationum  prsecipuam  partem  esse  tuam  voluerimus.  Hanc  ipsam 
voluntatem  in  te  existimationemque  nostram  nunc  non  solum  confir- 
matam,  sed  et  auctam  tibi  velimus  persuadeas  ob  hujus  modi  prœ- 
claruni  officium  tuum,  quo  egregie  declarasti,  quanto  observantise 
studio  inhaereas  huic  aposiolicœ  Sedi ,  ac  Nobis  ipsis  ;  qui  invicem 
dum  commiseramur  et  sortem  tuam,  et  plurimorum,  qui  extorres 
patria  his  temporibus  pro  Dei  causa  profugerunt,  una  etiam  vestrorum 
animorum  fortitudini,  constantise,  ac  singularibus  de  religione  meritis 
miritice  favemus  atque  applaudimus.  Tibique,  dilecte  fili,  cœlestium 
munerum  auspicem  apostolicam  benedictionem  in  paternse  benevo- 
lentiae  nostra?  pignus  peramanter  impertimur.  Datum  Bomœ,  die 
20  novembris  1793,  pontificatus  nostri  anno  decimo  nono. 


LXX. 

VENEBABILI  FRATRI 

IVONT  ALEXATNDRO  ARGHÏEPISGOPO  LUGDUNENSI 
Plus  PAPA  VI. 

(  Respondet  opem  implomnti  pro  ecclesiasticis  emigratis  e  Gallia.  ) 
Pli  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  lîi . 

Romœ,  18  januarii  1794. 

Venerabilis  fraier,  salutem,  etc.  Etsi  notae  Nobis  sint ,  venerabilis 
frater,  ecclesiasticorum  e  Gallia  profugorum  serumnae,  tamen  novum 
Nobis  cumulavit  dolorem  tua  calamitatum,  in  quas  plurimi  eorum, 
praesertim  Lugdunenses  tui,  inciderunt  descriptio,  tantoque  graviore 
oppressi  mœrore  sumus,  quod  invenire  plane,  quamvis  maxime  eu- 
pimus,  non  valemus,  qua  illos  adjuvemus  ope,  tuisque  votis  satis- 
faciamus.  Hactenus  recepta  jam  a  Nobis  in  nostram  ditionem  non 
minus  quam  tria  ecclesiasticorum  emigratorum  millia,  e  quibus 
centum  octoginta  quinque  e  tua  Lugdunensi  diœcesi  sunt.  Hune 
tantum  adhuc  magis  augere  numerum,  praeterquam  quod  multo 
gravius  adjungeret  pondus  subjectis  Nobis  populis,  praecipueque  re- 
gularibus,  apud  quos  illi  distributi  degunt;  non  médiocre  etiam 
crearet  ipsis  universim  emigratis,  qui  ad  Nos  confugerunt ,  novarum 
perturbationum  periculum  j  quod  hi  populi  ob  jam  imminentem  hoc 
anno  victus  penuriam  facile  in  illos  mali  hujus  causam  multa  ex  parte 
conjicerent.  Hanc  ob  rem  potius  visum  est,  ut  hi,  qui  hic  sunt  eccle- 
siastici  emigrati  encyclica  epistola  ^typis  vulgataj(quam  hisce  Nostris 
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conjungimus)  invitent  hos  ipsos  populos  ad  conferendam  in  commune 
stipem  pro  miserrimis  aliis^  qui  inter  Helvetios  commorantur  ;  jamque 
hoc  modo  in  hac  ipsa  ditione  nostra  non  parva  collecta  est  pecunia. 
Hanc  in  se  curam  praîcipue  recepit  ejus^  et  quierendae  colligendaeque 
pecuniae,  et  ad  istos  ecclesiasticos  transmiltendœ,  dilectus  filius  noster 
cardinalis  Ranutius ,  Anconae  episcopus ,  eamque  diligenter  pro  sua 
pietate  prosequitur.  Hoc  igitur  continuato  per  ipsius  praistantem 
operam  subsidio  illos  aliquantum  sublevari  ibidemque_,  ubi  jam  sub- 
stiterunt,  vitam  tolerare  posse  confidimus.  Itidem  hic  conjungimus 
exemplum  litterarum^  quas  Nos  ipsi  dedimus,  die  vigesima  prima  no- 
vembrisanni  1792,  ad  universum  Germanise  clerum  tam  secularem, 
quani  regularem,  quibus  studiosissime  illum  ad  praestandum  emigratis 
ecclesiasticis  necessarium  vitae  praesidium  hortati  sumus,  neque  non 
aliquem  non  mediocrem  hujus  soUicitudinis  nostrœ  fructum  deinceps 
exstitisse  gaudemus.  Ipse  pariter  venerabilis  frater  Lucernensis  nun- 
tius  noster  suam  Nobis  mandantibus  ad  abbates  monasteriorum  ejus 
regionis  misit  epistolam,  nec  eam  certeinanem,  ut  intelleximuS;,  sub- 
secuti  proventus.  Ex  quibus  omnibus  facile  tibi,  venerabilis  frater, 
persuaseris,  quantae  a  Nobis  ac  a  nostris  curae  sint  ad  sustentandam 
emigratorum  vitam  susceptae.  Verum  ne  postulati  tui  videamur  non 
plurimam  habuisse  rationem  ,  ejus  videlicet,  cujus  in  summa  rerum 
omnium  tam  sacrarum,  quam  civilium  pernicie,  summam  item  animi 
fortitudinem ,  paremque  in  perferendis  pro  religione  calamitatibus 
constantiam  agnoscimus^  non  possumus  non  aliqua  ex  parte  obsecun- 
dare  votis  tuis,  ac  in  tua  intuentes  mérita^  tibi  indulgere,  ut  in  iis 
omnibus,,  quos  Nobis  commendare  ^voluisti,  si  potiores  aliquos  ob  eo- 
rum  virtutem,  tibique  acceptiores  habeas^  ex  iis  non  plures  quam 
quinque,  aut  sex  ad  summum  sehgas,  ad  nostram  pontifie iamditionem 
transmittendos,  a  Nobisque  tua  causa  superatis  quibuscumque  diffi- 
cultatibus,  recipiendos.  Poteris  idcirco  eorum  indicare  nomina,  quo 
per  nostrum  nuntium  Helveticum  facultas  ad  Nos  commeandi  eisdem 
nominatim  dari  possit.  Tibique  semper  uberiora  divini  spiritus  munera 
a  Deo  precantes,  in  singularis  paternae  benevolentiae  argumentum 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Jiomœ, 
apud  Sanctum-Petrum,  sub  annulo  piscatoris,  die  18  jannarii  1794, 
pontificatus  nostri  anno  vigesimo. 
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LXXI. 

VENEBABILIBUS  FBATRIRUS 

MARTIALI  LUDOVICO  EPISGOPO  PICTAVIENSI 
ALIISQUE  EPISCOPIS  GALLIS  FRIBURGI  COMMORANTIBUS 

Plus  PAPA  VI. 

{ Respondet  opein  implorantibus  pro  ecclesiasiicis  e  Gallia  exulihus.) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX,  fol.  134. 

Romœ,  22januarii  1794. 

Venerabiles  fratres,  salutem ,  etc.  Etsi  notae  Nobis  sint^  venerabiles 
fratres^  ecclesiasticorum  e  Gallia  profugorum  eerumnse,  tamen  novum 
Nobis  cumulaviidolorem  vestra  calamitatum  ^  in  quas  plurimi  eoruni 
inciderunt,  description  tantoque  graviore  oppressi  mœrore  sumus, 
quod  invenire  plane ,  quamvis  maxime  cupimus,  non  valeamus,  qua 
illos  adjuvemusope,  vestrisqiie  votis  satisfaciamus.  Hactenus  reoepta 
jam  a  Nobis  in  nostram  ditionem  sunt  non  minus  quam  tria  ecclesia- 
sticorum emigratorummillia.  Hunctantum  adhucmagisaugerenume- 
rum,  prœterquam  quod  multo  gravius  adjungeret  pondus  subjectis 
Nobis  populis,  prœcipue  regularibus^  apud  quos  illi  disti'ibuti 
degunt,  non  médiocre  etiam  crearet  ipsis  universim  emigratis  qui  ad 
Nos  confugerunt ,  novarum  perturbationum  periculum  3  quod  hi 
populi  ob  jam  imminentem  hoc  anno  victus  penuriam  facile  in  illos 
mali  hujus  causam  multa  ex  parte  conjicerent.  Hanc  ob  rem  potius 
visumest,  ut  hiqui  hic  sunt  ecclesiastici  emigrati  encyclica  epistola 
typis  vulgata  invitent  hos  ipsos  populos  ad  conferendam  in  commune 
stipem  pro  miserrimis  aliis^  qui  inter  Helvetios  commorantur  ;  jamque 
hoc  modo  in  hac  ipsa  ditione  nostra  non  parva  collecta  est  pecunia. 
Hanc  in  se  curam  prsecipue  recepit  ejus  et  quasrendœ,,  coUigendœque 
pecunise,  et  ad  istos  ecclesiasticos  transmittendae,  dilectus  filius  noster 
cardinalis  Ranatius  Ancona?  episcopus,  eamque  diligenter  pro  sua 
pietate  prosequetur.  Hoc  igitur  continuato  per  ipsius  prsestantem 
operam  subsidio,  illos  aliquantum  sublevari ,  ibidemque^  ubi  jam 
substiterunt,  vitam  tolerare  posse  confidimus.  SimilesNos  ipsi  dedimus 
die  21  novembris  anni  1792,  litteras  ad  universum  Germanice  clerum^ 
tam  sœcularem  quam  regularem ,  quibus  studiosissime  illum  ad 
pra^standum  emigratis  ecclesiasticis  necessarium  vitae  praesidium 
hortati  sumus,  neque  non  aliquam  non  mediocrem  hujus  soliicitudinis 
nostraiî  fructum  deinceps  exstitisse  gaudemus.  ïpse  pariter  venerabilis 
h'ater  Lucernensis  nuntius  noster  suam,  Nobis  mandantibus,  ad  abbates 
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monasterioruni  ejus  rogionis  misit  epistolani ,  nec  eani  certe  inanem, 
ut  intell eximus,  subsecuti  proventus.  Ex  quibus  omnibus  facile  vobis, 
venerabiles  fratres  ,  persuaseritis ,  quantae  a  Nobis  ac  a  nostris  cura; 
sint  ad  sustentandam  emigratorum  vitam  susceptae.  Itaque  certi  sitis 
omnes  exquiri  a  Nobis  rationes,  Deumque  optimum  maximum 
obsecrari,  ut  viam  aliquam  ad  adjuvandos  ecclesiasticos  a  vobis 
commendatos  nobis  ipse  aperiat^  quo  nostris  vestrisque  votis  obsequi 
valeamus.  Vobisque  semper  uberiora  divini  Spiritus  a  Deo  precantes, 
in  singularis  paternae  benevolentiae  argumentum  apostolicam  bene- 
dictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Romœ,  die  'itiî.  janmrii 
1794,  pontijicatus  nostri  anno  vigesimo. 


LXXII. 

VENERABILI  FBATBI 

URBANO  EPISCOPO  DOLENSl 

Plus  PAPA  VT. 

{De  nebulonCy  qui  Agrœ  episcopum  se  dixerat.) 
Pii  VI  P.  M.  Epist.  ad  Principes,  an.  XIX  ,  fol.  I40. 

Roraae ,  25  januarii  1794. 

Venerabilis  f rater,  salutem,etc.  Exlitterisad  venerabilem  fratrem 
archiepiscopum  Damiatensem  nostrum  nuntium  ad  Tractum  Rlieni 
abs  te  datis  die  28  novembris  prœterîti  arini ,  et  ex  litteris  etiam  a 
dilecto  filio  marchione  de  Dresnay  ad  eumdem  nuntium  die  21  proxi- 
mi  mensis  decembris  conscriptis ,  et  Nobis  a  nuntio  ipso  una  cum 
prœclara  utriusque  laude  communicatis,  intelleximus  non  sine  ingenti 
animi  nostri  voluptate ,  praedictum  marcliionem  delectum  fuisse  ad 
imperandas  catholicorum  et  regiorum  militum  copias,  et  adexercen- 
dam  omnem  illam  auctoritatem ,  qua  opus  est  ad  redintegrandum 
rerum  ordinem,  et  antiquam  provinciœ  Britanniae  constitutionem. 
Nostra;  autem  voluptati  magna  etiam  facta  accessio  est,  ubi  ex  citatis 
litteris  clare  perspeximus,  dilectum  marchionem  onus  hujusmodi 
vehemens  et  grave  in  se  suscipientem  arbitrari  in  id  praesertim  niten- 
dum  sibi  esse  atque  incumbendum,  ut  catholica  restituatur  religio, 
imperii  basis  ac  fundamentum  ;  et  hanc  ipsam  ob  causam  ab  ipso  con- 
siderari  ac  perpendi  gravissima  illa  detrimenta ,  quae  illata  hactenus 
sunt,  quaeque  inferuntur  quotidie  praedictis  catholici  regiique  exercitus 
militibus  a  Guillot  de  Folleville  parocho  Dolensi_,  dum  ad  se  rapere 
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ausiis  est  nonien  auctoritatemque  episcopi  Agrae,  et  vicarii  apostolici, 
dumque  utriusque  muneris  hujusmodi  nulliter  exercuit  officia  etiam 
postnostras  in  forma  Brevis  litteras  diei  31  julii  ejusdem  anni  1793, 
quibus  episcopos  et  fidèles  monnimus^  ut  a  parochi  hujus  fraudibus 
sibi  caverent,  eidemque  parocho  imperavimus ,  ut  nulla  interjecta 
mora  utramque  dignitatem  temere  occupatam  exueret.  Horum  da- 
mnorum  intuitu ,  qux  vel  ipsi  Galliarum  antistites  in  insula  Csesarese 
commorantes  sibi  exposuerunt,  ingénue  niarchio  profitetur,  e  medio 
tollendam  omnino esse  sacrilegam  invasionem  hujusmodi;  hinc  ipse 
minime  dnbitans,  memoratum  Guillot  natum  in  diœcesi  Dolensi,  et 
rectorem  alterius  ex  parochiis  ejusdem  civitatis  fugam  arrepturum 
statim  atque  legitimum  pastorem  suum  conspiceret,  auctor  tibi  fuit, 
ut  una  secum  te  in  Britanniam  conferres  ;  cujus  quidem  voluntati  itâ 
alacri  promptoque  animo  es  assensus  pro  tuo  in  religionem  studio , 
ut  omnirerum  discrimine  posthabito  sis  illuc  una  cum  marchione  jam 
iter  aggressus.  Significas  vero ,  assentiente  etiam  ipso  marchione , 
catholicas  regiasqae  militum  copias  non  semper  in  tua  diœcesi 
permansuras ,  in  qua  uti  legitimus  pastor  spirituali  jurisdictione 
polleres,  sed  in  ahas  quoque  diœceses  facili  negotio  transgressuras 
tum  Britanniae ,  tum  aharum  provinciarum ,  in  quibus  nulla  tibi 
esset  jurisdictio,  nec  satis  commode  posses,  quoties  opus  fuisset,  ad 
hanc  Sedem  confugere  :  hinc  ut  adeo  religiosum  opus  felicius  absol- 
vatur,  postulat  marchio  a  Nobis,  tuque  etiam  postulas,  ut  omnes 
tibi  tribuantur  facultates,  quse  de  more  vicariis  apostolicis  tri- 
buuntur,  que  magna  cum  utilitate  possis  legitimo  ministerio  fungi 
et  apud  milites,  et  apud  fidèles  earum  diœcesium,  atque  pro- 
vinciarum in  quas  erunt  milites  profecturi.  Non  possumus  equidem 
satis  mérita  laude  prosequi  vestrum  utriusque  ardorem  ac  stu- 
dium,  petitionesque  vestrae  consentanese  Nobis  videntur  esse  ilii 
declarationi ,  quam  nos  omnibus  GaUiarum  episcopis  patefe- 
cimus  citatis  nostris  in  forma  Brevis  litteris  diei  31  julii,  his,  quae 
sequunturverbis  :  «  Siiniquorimihominum  insectatio  eo  devenerit,ut 
«  vestras  curas  inutiles  aut  irritas  fecerit ,  ita  ut  quidam  sit  locus,  qui 
«  careat  legitimo  superiore  ecclesiastico ,  hanc  adeant  apostolicam 
«  Sedem  ii,  qui  tanta  cum  laude  causam  sacerdotii  defendere  se  glo- 
«  riantur  ;  nos  enim  prompto  ac  legitimo  occurremus  auxilio ,  quod 
«  locum  habebit,  donec  vos  diœceses  vestras  regere,  atque  ad- 
«  ministrare  possitis.  »  Hinc  certi  Nos  de  necessitate  petitarum  facul- 
tatum,  volentesque  uno  eodemque  tempore  declarationi  nostrïe 
adhïerere,  et  ahorum  confratrum  jura  sarta  tectaque  servare ,  oppor- 
timum  ducimus  distinguere  catholicarum  copiarum  milites  a  populis 
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alienarum  diœcesium,  in  quas  praedictse  copise  proticiscentur.  Ad 
fidèles  quod  attinet ,  qui  militise  isti  nomen  aut  jam  dederunt ,  aut 
dabunt^  sequentes  Nos  consuetudinem  in  catholicis  regnis,  te  eligimus 
ac  destinamus  in  totius  exercitus  ordinarium  ad  instar  Cappellani 
Majoris,  ita  ut  possis  sive  per  te  ipsum,  sive  per  alios  idoneos 
ministros  a  te  delegandos  jurisdictionem  exercere  in  fidèles  omnes 
istius  exercitus  in  quacumque  diœcesi  positos  cum  omnibus  faculta- 
tibus ,  quae  Gappellano  Majori  régis  utriusque  Siciliae ,  dum  milites  in 
actu  expeditionis  sunt,  a  Benedicto  XIV,  felici  recordatione,  concessae 
fuerunt  constitutione  Convenu  pridie  nonas  julii  1741,  et  motu  pro- 
prio  IV  idus  novembris  ejusdem  anni,  quorum  exemplar  his  alliga- 
tum  litteris  accipies;  et  possis  item  ubique  locorum  exercere  in 
memoratos  fidèles  extraordinarias  quoque  facultatestibi  aliisque  Gal- 
liarum  episcopis tributas indultis  diei  19  martii,  et  13  junii  anni  1792, 
quae  his  litteris  pariter  adjunguntur.  Ad  alios  autem  fidèles  quod 
pertinet  afienarum  diœcesium ,  ad  quos  se  exercitus  conferet ,  tibi 
facultatem  impertimur  apostolica  auctoritate  consulendi  spirituali 
dictorum  fidelium  bono  etiam  juxta  memorata  indulta ,  quoties  tamen 
ea  alienarum  diôecesium  loca  careant  legitimo  superiore  ecclesiastico  : 
ita  ut  si  tempore  advenientis  exercitus  ibi  jam  esset,  aut  postea  illuc 
accederet  proprius  ordinarius ,  aut  alius  ecclesiasticus  vir,  légitime 
per  ordinarium  ipsum,  aut  per  metropolitanum,  aut  per  hanc  aposto- 
licam  Sedem  delegatus,  te  debeas  a  quacumque  jurisdictione  exer- 
cenda  abstinere,  relicto  eisdem  libero  jurisdictionis  usu,  sive  or- 
dinaria  sit,  sive  delegata.  Deniqueillud  etiam  declaramus,  quod  tam 
destinatio  tua  in  ordinarium  totius  exercitus ,  quam  usus  extraordi- 
nariarum  facultatum  in  alienis  diœcesibus,  legitimo  pastore  de- 
stitutis ,  sit  tantummodo  intra  limites  unius  anni  circumscriptus ,  si 
tamdiu  calamitas  temporum  perduraverit,  nec  aliter  per  apostolicam 
Sedem  provisum  fuerit.  Faxit  Deus ,  cujus  misericordise  non  est  nu- 
merus ,  et  bonitatis  infinitus  est  thésaurus ,  ut  felix  rerum  eventus 
respondeat  votis  cum  tuis ,  tum  dicti  marchionis ,  prœcipue  spectan- 
tibus  ad  revocandam  et  constabiliendam  in  Galliarum  regno  catho- 
licam  rehgionem,  veluti  Nos  futurum  confidimus,  cum  vestrum 
uterque  palam  profiteatur  se  nihil  omissurum  eorum  per  quee  possitis 
in  vestrum  gloriosum  incœptum  cœlestem  benedictionem  evocare.  Hoc 
ipsum  ut  fiatj  nostras  etiam  Deo  optimo  maximo  adhibebimus  preces 
et  intérim  tibi,  prœdicto  marcliioni,  et  fidelibus  Britanniœ  universis 
apostolicam  benedictionem  peramanter  impertimur.  Datum  Uomœ^ 
die^b  januarii  1794,  imitificatus  nostri  anno  vigesimo. 
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LXXIII. 

ALTERA  PBOROGATIO 

FACULTATUM  CONCESSARUM 

A  SANCTISSIMO  DOMINO  NOSTRO 

Plus  PAPA  VI 

ARCHIEPISCOPIS,  EPISCOPIS,  AC  DIŒCESIUM  ADMINISTRATORIBUS  REGNl 
GALLIARUM  NEC  NON  ET  AVENIONIS,  AC  COMITATUS  VENAISINI ,  SA- 
BAUDIiE,  ALIORUMQUE  LOCORUM,  QU^  PERSECUTIONI  SUNT  OBNOXIA. 

Nunliatura  Gai  lise,  vol.  350. 

Romse,  15decenttbris  1794. 

Curn  persévèrent  adhuc  infelices  circumstantiae  regni  Galliaruni , 
Avenionis^  Comitatus  Venaisini,  Sabaudiaealiorumqueetiam  locorum, 
in  quibus  fidèles  legitimis  pastoribiis  destituuntur,  nec  possunt  absque 
gravi  discrimine  et  incommodo  adiré  banc  apostolicam  Sedem, 
SANGTissiMus  DOMiNus  NosTER^  cujus  oculis  quotidie  obversantur  oves, 
et  agni  suae  universali  sollicitudini  et  curae  concrediti ,  quique  in- 
desinenter  particeps  est  calamitatum  illoriim,  consulere  volens 
spiritualibus  eorum  necessitatibus  eo  meliori  modo ,  quo  fieri  potest, 
novo  hoc  Indiilto  concedit  praefatis  archiepiscopis ,  episcopis,  et 
diœcesium  administratoribus  prorogationem  omnium  singularumque 
extraordinariarum  faciiltatum  ad  alium  annum^  a  die  exspirationis 
cujuslibet  indulti  incipiendum,  si  tamdiu  temporum  calamitas  perdu- 
raverit,  iisdem  legibus,  et  conditionibus  ^  quse  prioribus  indultis 
praescriptae  sunt,  quœque  fuerunt  declaratse  in  prorogatione  diei 
10  decembris  1792.  Datum  ex  jEdibus  Vaticanis,  die  15  decem- 
bris  1794. 

F.  X.  Cardin ALis  de  Zelada. 


LXXIV. 

DILECTO  FILIO 

FRANCISCO  THERESItE  PANISSET 
Plus  PAPA  VI. 

(  Ipsi  gratulatur,  quod  schismatis  erroribus  renuntiaverit.  ) 
NuntiaturaGalliœ,  vol.  350. 

Roinae,  1  junii  1796. 
Dilecte  fili,  salutem,  etc.  Plurimum  sane  paterno  dolori  nostro  so 
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latium  cepimus ,  cum  perlegisse^nus  retractationem  tuam  a  te  sub- 
scriptam,  atque  ad  Nos  transmissam  una  cum  litteris  die  22  februarii 
proxime  prœteriti  datis,  in  quibus  clara  praebes  indicia,  te  ab  erroris 
semita  ad  matris  Ecclesia3  gremium  rediisse,  omnesque  accurate  con- 
ditiones  expresse,  quae  in  nostris  praescribuntur  Brevibiis,  atque  illo 
prœcipue  diei  13  junii  1702,  in  quo  expresse  mandantur  ea,  quae  in- 
trusi  in  viam  salutis  rernigrantes  exsequi  debent,  antequam  ad  per- 
cipiendam  absolutionis  gratiam  admittantur  :  praeteroaque  animum 
hune  tuumreipsa  Nobis  confirmasti,  dimissa  nempe  curaSancti  Pétri 
de  Albigny,  in  qua  légitime  fueras  institutus.  Maxime  in  hoc  Nos  tuum 
approbamus  consilium,  quod  publiée  constare,  lateque  per  typos  dif- 
fundi  volueris  eam  retractationem ,  cum  hune  in  modum  par  erat 
gravissima  reparari  scandala,  quae  illata  in  publicum  erant  ex  tôt 
tamqne  enormibus  delictis,  quorum  te  ipse  in  eo  folio  accusare 
ad  majorem  pœnitentiae  nunc  tuas  declarationem  non  dubitasti  ;  ut 
hoc  scilicet  exemplo  alios  aut  iniquo  obstrictos  jurejurando  ,  aut  in- 
trusos,  aut  quomodolibet  fautores  âsseclasque  hodierni  schismatis 
ad  similes  ejurandos  errores ,  ad  ecclesias  in  quarum  se  curam  in- 
truserint,  abdicandas,  ac  tandem  ad  revertendum  in  fidelium  cœtum, 
unde  perfide  abscesserant ,  excitares.  Cum  haec  a  te  sincère  atque  ex 
animo  non  solum  declarata,  sed  etiam  peracta  videamus,  libenter 
ad  tuas  accedimus  sublevandas  nécessitâtes,  proptereaque  sacerdoti , 
ad  excipiendas  fidelium  confessiones  approbato,  a  teque  ipso  eli- 
gendo,  facultates  necessarias  ac  opportunas  concedimus,  te  ab 
excommunicatione  ac  gravibus  culpis ,  quarum  te  ipse  reum  agno- 
scis ,  atque  accusas  absolvendi.  Nihilo  tamen  minus  postquam  eas 
ab'^olutiones  obtinueris,  adhuc  suspensus  remanere  debes  ab  exer- 
citio  cujuscumque  ordinis ,  nec  non  et  irregularis ,  teque  nonnisi  in 
corrimunione  laica  tantummodo  constitutum  esse  censere. 

Nobis  vero  cum  perspexerimus  quam  constanter  te  géras  in  tuo 
sentiendi  vivendique  proposito,  post  modum  statuendum  erit ,  con- 
veniatne  novam  indulgere  tibi  gratiam  exercendi  aliquem  ordinem  lé- 
gitime antea  a  te  susceptum.  Atque  hic,  dilecte  fili,  praîtermittere 
Nos  paterna  charitas  non  sinit,  ut  te  etiam  atque  etiam  ex  intimo  corde 
hortemur,  in  eo  inquemregressus  es  fidelis  vitae  cursu  sedulo  ac  per- 
severanter  insistere,  neque  illis  unquam  aures  praebere,  qui  te  summo 
conantur  studio  revocare  ac  retrahere  adperditionis  viam,  prout  certe 
et  hactenus  contendere  non  ignoramus.  Quod  superest,  et  si  valde 
commendemus  desiderium  tuum  ad  Nos,  Romam  veniendi ,  ac  ad 
haec  sanctorum  Apostolorum  limina^  tamen  te  omnino  ab  hoc  ju- 
cundo  itinere  dehortamur,  et  tuœ  tam  affectaj  valetudinis  causa ,  et 
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vitae  discriminum ,  quae  evitare  hoc  difficillimo  ac  periculosissiino,  ut 
optime  nosti ,  tempore  non  poteris.  Deum  optimum  maximum  pre- 
camur,  ut  sua  te  gratia  prout  jam  cœpit ,  in  Jesu  Christo  per  Spiri- 
tum  sanctum  prosequatur,  foveat  et  custodiat.  Tibique  apostolicam 
benedictionem ,  per  quam  illius  in  te  misericordiae  fructus  semper 
uberiores  existant,  ex  animo  ac  peramanter  impertimur.  Datum 
Romœ,  apud  Sanctum- Petrum ,  sub  annula  piscatoris,  'die  prima 
iunii  1796,  pontificatus  nostri  anno  vigesimo  secundo. 

Benedictus  Stay. 


LXXV. 

VENERABILIBUS  FRATRIBUS 

ARCHIEPISCOPIS  REMENSI,  BITURICEINSI  AG  LUGDUNEiNSl, 

NEC  NON  EPISCOPIS  SUESSÏONENSI ,  CATALAUNENSI ,  LAODUNENSI ,  AM- 
BIANENSl ,  NOVIOMAGENSl  ,  BOLONIENSI ,  ANTISSIODORENSI  ET  CAR- 
NUTENSI  ,  PRO  FIDE  EXULIBUS , 

Plus  PAPA  VI. 

(  Ad  perferendas  œrumnas  horfatur.  ) 
Fasti  del  S.  P.  Pio  VI.  Roma  1804,  vol.  3,  pag.  391,  in-4°. 

Florentiae,."  Junii  1798. 
Venerabili  fratelli,  salutem,  etc.  Il  dolore  dal  quale  voi  dite  d'essere 
stati  oppressi  nel  sentire  l'insulto  fatto  alla  dignità  apostolica ,  la  vio- 
lazione  deir  immunità  délia  Chiesa,  e  Tesilio  del  pontefice  romano 
scacciato  da  una  orribile  violenza  dalla  sua  Sede,  è  ben  degno  di  quella 
fede  e  di  quella  pietà  che  ci  erano  note  da  gran  tempo ,  e  di  oui  voi 
ci  avete  date  tante  prove.  Era  impossibile  che  in  una  piaga  si  pro- 
fonda del  cristianesnno  non  foste  profondamente  aftlitti,  voi  che  i 
prinii  avete  sofferto  con  costanza,  e  con  gloria  tante  amarezze  e  tanti 
strapazzi  per  la  difesa  dell'  unità  délia  Chiesa.  Voi  avete  frattanto 
un  soggetto  di  consolazione  in  mezzo  al  dolore  profondo,  che  vica- 
gionano  le  disgrazie  délia  Chiesa  e  le  nostre ,  ed  è  che  voi  medesimi , 
che  uniformati  prima  di  noi  ail"  immagine  délia  passione  di  Gesù 
Cristo,  avete  tanto  sofferto  per  la  Chiesa  con  una  fermezza  che  tutto 
Tuniverso  ha  ammirata  ,  voi  siete  stati  un'  esempio  alla  nostra  debo- 
lezza ,  di  maniera  che  nelle  calamità  che  ci  affliggono ,  noi  non  ab- 
biamo  fatto  altro,  che  imitare  il  vostro  coraggio,  allorcliè  noi  ci  siamo 
vallegrati  alla  vista  dei  nostri  nemici,  perché  divenuti  con  noi  uno 
spettacolo  al  mondo,  agli  angioli,  agi'  uomini  noi  siamo  stati  trovati 
degni  di  soffrire  delli  strapazzi  per  il  nome  di  Gesù  Cristo.  Percio  ve- 
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nerabili  fratelli  consoliamoci  scambievolmente ,  poichè  sebbene  le 
nostre  tribolazioni  sembrino  superiori  aile  forze  umane ,  non  estante 
Iddio,  da  cui  dériva  ogni  forza,  e  che  ha  promesso  d'esser  con  noi 
fmo  alla  consumazione  dei  secoli  è  per  noi  un  taie  appoggio ,  che  noi 
possiamo  siipportarle  con  costanza,  ma  ancora  con  gioja,  corne  santo 
Leone  il  grande  scriveva  a  Haviano  :  «  Quantunque  noi  rendiamo  gloria 
«  a  Dio^  che  ci  sostiene  con  la  potenza  délia  sua  grazia,  è  necessario 
«  piangere  la  sventura  di  queUi  che  attaccano  la  verità,  calpestano  la 
«  religione^  e  rovesciano  i  fondamenti  di  tutta  la  Chiesa ,  »  preghiamo 
adunque  incessantemente  il  nostro  Signor  Gesù  Cristo ,  che  vuole 
salvar  gli  uomini ,  e  le  di  cui  misericordie  sono  al  di  sopra  di  tutte 
le  nostre  opère  di  liberare  dell'  anime  ricomprate  col  suo  sangue  pre- 
zioso  dal  gran  pericolo  a  cui  si  espongono ,  e  di  non  permettere  che 
a  perdita  deplorabile  di  un  si  gran  numéro  di  prevaricatori  renda 
corne  inutili  e  senza*frutto  la  sua  virtù  e  i  suoi  meriti. 

Ma ,  siccome  non  è  da  porsi  in  dubbio  che  la  mano  onnipotente 
del  Signore  si  sia  in  una  maniera  spéciale  aggravata  sopra  la  nostra 
testa  per  paura,che  voi  non  vi  lasciate  abbattere  dalle  nostre  disgrazie, 
voi  che  siete  nostri  membri,  noi  ci  servi  remo  per  confermare  il  vostro 
coraggio  délie  medesime  parole  di  cui  si  servi  S.  Silvestro  papa,  al- 
lorchè,  rilegato  nell'  isola  di  Pont,  scrisse  al  vescovo  Amatore  :  «  Noi 
«  siamo,  è  vero,  nutriti  del  pane  del  dolore,  e  abbeverati  delF  acqua 
«  deir  angoscie  ;  ma  a  fronte  di  ciô  noi  non  abbiamo  tralasciati,  ne 
«  tralasceremo  i  doveri  del  nostro  posto.  »  Noi  vi  aggiungeremo 
inoltre,  e  vogliamo  venerabili  fratelli,  che  Jo  partecipiate  agli  altri 
vostri  fratelli ,  che  non  vi  sarà  giammai  veruna  specie  ditribolazione 
si  grande  e  si  crudele  che  possa  darsi,  che  sia  capace  di  separare 
dalla  carità  di  Gesù  Cristo,  ne  che  con  V  ajuto  di  Dio  che  fortificherà  la 
nostra  debolezza,  noi  non  siamo  per  ricevere  con  gioja.  Noi  deside- 
riamo  solamente  che  i  nostri  figli^  che  ci  sono  estremamente  cari,  non 
trovino  un  pericolo  nelle  sciagure  medesime  di  cui  noi  siamo  le  vit- 
time,  e  che  per  mezzo  dei  nostri  patimenti  venga  ristabilita  la  pace, 
o  conservata  V  unità  délia  Chiesa. 

«  Vi  salvi  il  cielo ,  venerabili  fratelli ,  e  illustri  confessori  di  Gesù 
Cristo.  Noi  vi  desideriamo  con  tutto  il  cuore  la  pace ,  che  gli  empj  non 
possono  giammai  avère ,  ma  che  gli  uomini  da  bene  posseggono  in 
mezzo  a'  patimenti,  aile  persecuzioni ,  e  per  questo  con  una  spéciale 
predilezione  noi  vi  diamo  la  nostra  apostolicabenedizione,  come  una 
caparra  del  nostro  amore  paterno,  e  délia  nostra  riconoscenza. 

Dato  dalla  Certosa  di  Firenze,  nel  mese  di  giugno  del  1798. 

Plus  PAPA  SEXTUS. 
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LXXVI. 

FACULTATES  CONCESSiE 

SACERDOTIBUS  DEPORTATIS ,  AC  RUPIFORTIUM  PRIMO  DEDUCTIS 

PIO  PAPA  VI. 

Ex  impressis  et  apud  Guillon,  suppl.  t.  2,  pag.  n. 

Ex  arce  Hegno,  25  julii  1798. 

Petrus  Gravina,  ex  ducihus  sancti  Michaelis,  ex  magnatihus  His- 
paniarum  primœ  classis,  etc.,  etc.  Dei  et  apostolicsR  Sedis  gratia,  ar- 
chiepiscopus  Nicaeai,,  sanctissimi  D.  N.  D.  Pii  divina  providentia 
papae  VI  praelatus  domesticus^  et  pontificio  solio  assistens ,  ejusdemque 
sanctae  Sedis  ad  Helvetios,  Rhsetos  et  Valesianos,  eorumque  confœde- 
ratos  et  subditos^  nec  non  Gonstantienses ,  Basileenses,  Sedunenses, 
Curienses  et  Lausannenses  civitates  et  diœceses ,  cum  potestate  legati 
de  latere  nuntius. 

Cum  plures  Galliarum  episcopi  sanctae  Sedis  apostolicae  commu- 
nionem  liabentes ,  pro  sua  pastorali  sollicitudine  et  fidei  catholicse 
atque  animarum  zelo ,  spirituales  quibus  gallicae  ditionis  sacerdotes 
ad  deportationem  in  regiones  transmarinas,  fidei  causa  damnati,  pre- 
muntur  nécessitâtes,  et  quam  multum  intersit  ut  quantocius  eisdem 
in  hujusmodi  angustiis  auctoritate  apostolica  succurratur,  sanctissimo 
domino  nostro  Pio  papae  VI  humiilime  exposuissent;  cumque  ab 
eodem  S.  N.,  qui  oviumsibi  concreditarum,  et  tôt  prsesertiin  venera- 
bilium  fidei  confessorum  saluti ,  paterna  semper  cam  benevolentia  , 
caritate ,  et  sollicitudine  invigilat,  necessariam  ad  prgefatorum  fidei 
confessorum  spiritualibus  necessitatibus  subveniendum,  auctoritatem 
Nobis  per  litteras  apostolicas  die  10  junii  nuper  elapsi  datas,  com- 
municatam  esse  intellexissent,  sequentia  Nobis  exponenda  duxerunt, 
scilicet  : 

1°  Valde  verisimile  esse ,  fore  ut  sacerdotes  deportati ,  ac  Ru- 
pifortium  primo  deducti ,  subsidia  spiritualia  (  quantuscumque  vica- 
riorum  generalium  reverendissimi  episcopi  Rupellensis  sit  zelus) 
a  presbyteris  pro  hac  diœcesi  approbatis  obtinere ,  aut  ad  eumdem 
reverendissimum  ordinarium  approbationis  impetrandse  causa  re- 
currere  difficillime  possint  :  expedire  igitur  ipsos  in  hac  hypothesi,  et 
quamdiu  in  hoc  portu  morabantur,  ad  suas  vicissim  confessiones  exci- 
piendas  approbare. 

2°  Fieri  posse  ut  horum  fidei  confessorum  destinatione ,  sive  quoad 
portum  in  quo  navis  profectio  exspectanda  erit;  sive  quoad  ipsumraet 
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exilii  locum,  a  suprema  Galliarum  potestate  subito  ac  inopinate  niu- 
tetiir  :  quapropter  ad  finem  intentum  efficaciter  consequenduni  px- 
pedire,  ut  non  pro  Rupifortii  portu  et  Guiana  tantum,  sed  et  pro  alio 
quocumque  portu  et  loco,  ubicumque  etiam  religio  catholica  viget, 
ad  quem  (durante  eorum  deportationis  itinere  )  pervenient,  ac  per 
transennam  commorabuntur,  supradicta  approbatio  valeat,  atque  ita 
eoruni  conscientiœ  anxietatibus  ac  perplexitatibus,  quae  in  diversis  ac 
momentaneis  ipsorum  stationibus  ex  approbationis  defectu  oriri  pos- 
sent  occurratur. 

3°  Non  minus  necessarium  esse,  ut  haec  approbatio  seu  facultas  ad 
omnes  irregularitatis  casus  censurasque  reservatas ,  immo  ad  illam 
etiam  ^qua3  ex  pra^stito  juramento  civico,  tempore  utili  haud  retra- 
ctato  ab  intrusis  incurritur,  sese  extendat;  ex  eo  quod  nonnulli  ejus- 
modi  criminum  rei  sacerdotes  etiam  deportabuntur;  ac  proin  fieri 
potest,  ut  ex  ipsis  aliqui,  divina  opitulante  gratia,  ad  pœnitentiam  ad- 
ducti^  reconciliatione  ac  dispensatione  (  super  hisce  irregularitatibus 
sese  dignos  reddant).  Cum  autem  iis  qui  tali  modo  absolutionem  et 
dispensationem obtinuerint,  scandala  majora,  vel  minora  in  diversis 
forsan  eorum  residentiae  locis  reparanda  supersint;  operœ  pretium 
videtur  decernere,  ut  iidem,  si  unquam  in  suas  respectivas  diœceses 
redierint,  ordinis  a  quo  suspensi  fuerant  functiones  non  ante  exercere 
audeant,  quam  ordinario  suo  legitimo  sese  praesentaverint ,  licentiam 
hanc  ab  ipso  impetraverint^,  atque  scandala  sive  majora  sive  minora^ 
in  ipsismel  locis  (si  id  necesse  sit)^  in  quibus  datafuerint,  convenienti 
modo  reparaverint. 

¥  Nihil  aut  parum  saltem  incommodi  seu  mali  timendum,  at  vero 
multum  utilitatis  seu  boni  sperandum  videri^  si  memoratae  facultates 
generaliter  omnibus  concederentur  sacerdotibus  saecularibus,  vel  re- 
gularibus,  sive  parochis  sive  non ,  qui  comprehcnsionis  suse  tempore 
a  suis  ordinariis  legitimis  jamjam  erant  approbati,  quique  post  suam 
compreliensionem  deportati  fuerint;  dummodo  tamen  civicum  jura- 
mentum  nullatenus  praestiterint,  aut  si  id  praestiterint ,  ab  eo  légitime 
absolut!  fuerint. 

5°  Interesse,  ut  non  tantum  suas  invicem,  sed  et  omnium  in  na- 
vibus  existentium  confessiones,  durante  deportationis  itinere,  excipere 
possint. 

6"  Interesse  et  quidem  multum  videri,  ut  ejusmodi  fidei  confes- 
sores^  cum  ad  Guianam^,  seu  ad  alium  qualemcumque  eorum  depor- 
tationi  destinatum  locum  pervenerint,  praefatis  bisce  omnibus  uti  fa- 
cultatibus  possint,  sicut  et  abis  omnes  anteaquam  deportati,  qui  in 
ipso  deportationis  suae  tempore,  a  respectivis  ordinariis  suis  legitimis 


DE  LA  FKAINŒ. 


210 


jamjam  approbati  existebant,  atque  ita  ut  deportatorum  singuli  tali 
modoapprobati,  in  respectivis  exsilii  sui  locis,  non  suas  solum  invicem, 
sed  et  omnium  fidelium  ibidem  commorantium  confessiones  excipere, 
et  matrimonia  si  id  circumstantise  postulaverint ,  benedicere  possint; 
ea  tamen  le§e  :  1»  ut  a  locorum  in  quibus  exsulabunt,  legitimis  ac  sanctae 
Sedis  communionem  habentibus  ordinariis,  vel  vicariis  apostolicis,  si 
taies  ibi  sint,  et  ad  ipsos  recurri  possit,  ad  excipiendas  praefatorum  fide- 
lium confessiones  et  matrimonia  benedicenda ,  praevie  approbentur. 
2"  Ut  vi  dictée  approbationis  apostoiicse^  suas  invicem  confessiones 
tamdiu  dumtaxat  excipere  valeant,  donec  ad  prsefatos  ordinarios,  vel 
vicarios  apostolicos  recurrere^,  et  approbationem  ab  ipsis  obtinere 
potuerint. 

T  Denique  interesse  ut  eorumdem  deportatorum  singulis  insuper 
concedatur  facultas,  in  respectivis  exsilii  sui  locis ,  lapides  altarium^ 
vasa  atque  ornamenta  sacra  ad  celebranda  sacrosancta  mysteria  atque 
ad  cultum  divinum  necessaria  (  adhibito  tamen  oleo  ab  episcopo  ca- 
tholico  benedicto),  servatis  servandis,  consecrandi  et  benedicendi,  nec 
non  super  ara  portatili,  in  loco  tamen  decenti  ^  missam  celebrandi ,  si 
quidem  ecclesiam  absque  maxime  incommodo  vel  difficultate  adiré 
non  potuerint. 

Nos  igitur  praefatorum  sacerdotum ,  nec  non  fidelium  ad  quos  per- 
venerint,  spiritualibus  necessitatibus,  quantum  in  Domino  possumus, 
consulere  cupientes  precibus  supra  et  rétro  septempiici  numéro  ex- 
pressis,  atque  gravibus  quibus  innituntur  rationum  momentis  dili- 
genter  perpensis,  antefata  speciali  et  apostolica  auctoritate  a  sanctis- 
simo  domino  nostro  Nobis  communicata ,  omnes  et,  singulas  facultates 
in  singulis  septem  numeris  petites,  juxta  clausulas,  conditiones  et 
hypothèses  ibidem  expressas,  memoratis  sacerdotibus,,  sive  jam  de- 
portatis,  sive  deinceps  deportandis^  bénigne  in  Domino  concedimus. 
Hortamur  autem  eos,  ut  ejusmodi  facultates  ad  majorem  dumtaxat 
Dei  gloriam,  religionis  catholicae  incrementum  et  animavum  salutem, 
atque  cum  débita  prudentia,  servatis  servandis,  exerceant.  Datum  ex 
arce  Hegno  prope  Constantiam  uhi  pro  tempore  defjimus  hac  die 
25  mensis  juin  1798. 

Signatum,  P.  archiepiscopus  NicsRaB ,  nuntius  apostolicus.  Ant. 
Baumlin,  sanctae  nuntiaturee  cancell. 
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LXXVII. 

VENERABILIBUS  FRATJBIBUS 

ARCHIEPISCOPIS  AC  EPISCOPIS 

GALLIS  LONDINI  COMMORANTIBUS 

Plus  PAPA  VI. 

(  Suas  calamitates  dolentes  solatur.) 

Florentiae,  10  novembris  1798. 
Ex  impressis  Venet.,  179!) ,  et  apud  Guillon,  t.  2,  supp.  pag.  ry2. 

Venerahiles  fratres  salutcm  et  apostolicam  benedictionem.  Constaii- 
tiani  vestram  in  Ecclesiffî  iinitate  tuenda^  tantisquc  in  laboribus  ob 
catholicam  fidem  perferendis  et  universus  terrarum  orbis  suspexit , 
et  Nos  pro  pastorali  apostolatiis  nostri  miinere,  non  uno  sed  pluribus 
paterna3  sollicitudinis  nostrae  testimoniis  seniper  confirmandam  ciira- 
vimus.  NulUv  siquidem  litterae  a  vobis  pervenerunt  ad  Nos^  quibus 
non  ita  seniper  responderi  jusserimus,  ut  intelligeretis  simul,  et  quo 
loco  habereinus  admirabilem  virtutem  vestram,  et  quanto  dolore  affi- 
ceremiir  ob  gravissimas  ferumnas^  quibus  jactabamini ,  et  quam 
vehementer  solari  vos  atque  in  virtute  Domini  nostri  Jesu  Christi  con- 
fortare^  atque  erigere  animos  vestros  studeremus.  Quam  significa- 
tionem  paternee  caritatis^  qua  vos  caeterosque  invictos  Dei  confessores, 
venerabiles  fratres  nostros  semper  complexi  sumus^  si  antea  dedimus 
vobis,  multo  nunc  magis  ad  consolandos  et  confirmandos  animos 
vestros  dandam  censemus,  cum  videamus  vos  magnitudinem,  ac  diu- 
turnitalem  asrumnarum  vestrarum  oblitos/  tanto  in  mœrore  metuque 
versari  propter  eas^  quibus  Deus,  per  summam  misericordiam  suam, 
ad  salutem  nostram  operandam  in  Nobis,  dignos  Nos  habuit.  In  quo 
tamen  si  de  Ecclesias  periculo  in  periculo  nostro  timetis ,  laudamus 
Nos  quidem  sollicitudinem  vestram;  sed  simul  tribulationis  vim,  qua 
pressi  estis_,  agnoscimus^  quae  facit  ut,  cum  tôt  Dei  promissis  Ecclesiam 
numquam  defecturam,  semperque  in  tribulationibus  florentiorem  fore 
sciatis,  vacui  tamen  metu  de  iliius  periculo  in  discrimine  nostro  esse 
non  possitis.  Si  vero  quae  Nos  ipsi  patimur  sollicitos  habent  vos, 
propter  eam  aegritudinem ,  qua  animum  nostrum  in  hoc  exsilio  con- 
fectum  arbitramini ,  grati  Nos  quidem  sumus  caritati  in  Nos  vestrœ; 
verumtamen  vos  cum  apostolo  obsecramus,  ne  angustiemini  in  Nobis, 
nec  deficiatis  in  tribulationibus  nostris;  fieri  enim  non  potest  ut , 
quamvis  tôt  adversa  feramus,  ulla  animi  aegritudine  conficiamur. 
scientes  nulla  alia  in  re  tantam  gloriam  inesse,  quantam  bis  in  la- 
boribus quibus,  Deo  sic  permittente,  jactati  sumus. 
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Neque  vero  cum  gloriam  dicimus ,  eam  dicimus^  quae  est  illis  pro- 
missa  a  Deo,  qui  hominibus  ejecti,  spoliati,  exprobrati,  maledicti, 
propter  nomen  Christi  persecutionem  patientur,  qui,  ne  capillo  quidem 
capitis  deperdito,  copiosam  mercedem  in  cœlis  possidebunt  ;  neque 
illam ,  quam  eos  manere  scitis^  quorum  vita  nunc  reputatur  insania  et 
finis  sine  honore,  qui  tamen  inter  sanctos  sortem  habebunt,  et  inter 
filiosDei  computabuntur;  verum  eam  gloriam  dicimus^  qua,  hoc  ipso 
tempore,  cumulamur  aDeo,  dum  tôt  his  œrumnis^  ac  contumehis 
perferendis  spectaculum  mundo ,  angelis ,  et  hominibus  facti  sumus 
pro  Christo.  Nam  sive  ad  corripiendos  et  castigandos  Nos  supra  caput 
nostrum  ita  gravata  sit  manus  Domini,  quid  hac  tribulatione  glorio- 
sius  Nobis?  Qui^  etsi  juste  pro  peccatis  nostris  affligimur,  per  ea  ta- 
men, quibus  aftligimur,  et  amari  aDeo^,  et  hcet  peccatores  simus,  ta- 
men a  pâtre  misericordiarum  amantissimo  tamquam  fihos  haberi 
cognoscimus,  cum  dicat  Apostolus;  aquem  diligit  Deus  castigat;  fla- 
«  gellat  autem  omnem  filium  quem  recipit  :  »  sive  per  tentationem 
hanc,  qua  sic  exerceri  permittit  Nos  Deus,  experiri  velit  fidem  et  per- 
severantiam  nostram  ;  quanta  hœc  item  gloria  nostra  est  !  Cum  per 
tentationem  hanc  etiam  vel  in  nostra  hac  indignitate  sperare  possimus 
non  despectos,  sed  acceptos  Nos  esse  Deo,  cum  ilhid  legimus  :  «  Sicut 
«  in  igne  probatur  aurum,  sic  homines  accepti  in  fornace  tentationis  : 
«  neque  id  eo  consiUo  ut  in  tentatione  deficiamus ,  sed  ut  probatio 
«  nostrae  fidei  multo  pretiosior  auro,  quod  per  ignem  probatur,  inve- 
«  niatur.  » 

Hac  cogitatione ,  venerabiles  fratres ,  ita  mirifice  et  consolatur  et 
corroborât  infirmitatem  hanc  nostram  Deus,  ut  non  eas  solum,  quas 
ferimus,  sed  multo  etiam  majores  tribulationes  perferre  desiderenius, 
dummodo  et  propter  justitiam,  et  propter  Ghristum  eas  perferre  de- 
beamus,  et  tôt  hisce  laboribus,  non  ad  animai  nostrae  interitum,  sed 
ad  emendationem  et  probationem  nostram ,  tamquam  filii  Deo  non 
despecti ,  exerceamur. 

Quod  si  non  peculiare  nostrum  tantummodo,  sed  commune  etiam 
Ecclesiae  bonum  consideremus,  deestne  nobis  quo  ad  eas  calamitates, 
non  solum  in  omni  patientia ,  verum  etiam  in  gaudio,  et  gratiarum 
actione  sustinendas  animos  nostros  erigamus? 

Non  ii  vos  estis,  fratres  venerabiles,  qui  docendi  a  Nobis  sitis, 
quam  alienis  atque  adeo  quam  abhorrentibus  ab  humana  ratione  con- 
sihis  ad  demonstrandam  omnipotentise  suse  vim,  qui  infirma  mundi 
eligil ,  ut  confundat  fortia,  Ecclesiam  suam  constituerit,  eamquead 
hanc  quam  miramur,  amplitudinem  auxerit.  Scitis  sane  ut  acruce, 
atque  a  suppliciis  initia,  a  contumelia  gloriam ,  ab  errorum  tenebris 
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luceni ,  ab  oppugnatione  incrementa ,  a  jacturis  ac  cladibus  stabili- 
tatern  eam  \  oluerit  habere ,  ut  numquam  magis  gloriosa  ea  fuerit , 
quam  cum  minus  gloriosam  eam  efficere  homines  sunt  conati  ;  num- 
quam magis  secura,  quam  cum  vehementioribus  persecutionum  pro- 
cellis  periculosius  fuit  ab  inimicis  suis  agitata.  Quam  ob  causam  Noe- 
micse  illi  arcse  a  sanctis  Patribus  comparatur,  quae  eo  securius  super 
naufragantis  orbis  undas  assurgebat ,  quo  furentioribus  im])rium ,  ac 
ventorum  viribus  obrui  demergiqne  videbatur.  Nostis  etiam  quemad- 
modum  eacontinenter  per  trecentos  vexata  annos,  facultatum  rapinas, 
contumelias,  carcerem,  catenas,  exsilia,  cruces,  flammas,  carnificinas 
perpessa,  pontificum  ferme  omnium^  episcoporum,  ac  martyrum  in- 
tinitorum  sanguine  cruentata,  fide,  patientia,  mansuetudine  sua  tyran- 
nornm  crudelitatem  delassaverit ,  superstitionem  deleverit,  et  a  mari 
usque  ad  mare  crucis  gloriam  victrix  propagaverit,  eosdemque  reli- 
gionis  tines  ac  orbis  terrarum  fecerit.  «  Fides  Ecclesia?,  scribit  sanctus 
«  Ambrosius,  neque  in  gladio  suo  feras  expuUt  nationes,  neque  certa- 
«  mine  bellico  turmas  fugavit  hostiles,  sed  mansuetudine,  et  fide  terras 
«  inimicorum  possedit.  Fides  enim  sola  pugnavit  ;  ideo  triumphos 
«  meruit ,  quia  persecutionibus  non  vincitur  Ecclesia  ,  sed  augetur.  » 

Oua^primisteniporibus  ad  Rcclesiam  auspicandam  ac  propagandam 
facta  sunt,  eadem  ad  ipsam  ornandam  atque  amplificandain  conse- 
quentibus  subinde  annis  scitis  acoidisse.  Nota  omnibus  sunt  sacrilega 
illa  contra  Ecclesiam  bella  ha^reticorum ,  not*  exsecrabiles  immani- 
tates,  nota  odia  impetusque  illi  acerrimi,  quibus  ejus  unitatem  dissol- 
vere,  integritatem  violare,  majestatem  minuere  acerbissimi  illi  hostes 
conati  sunt ,  a  quibus  profecto ,  si  ullis  liominum  aut  inferorum  dolis 
ac  viribus  Ecclesia  posset  exscindi,  omnia  exitia  ei  fuissent  metuenda. 
At  vero  quantanam  parte  suorum  ornamentorum  nunc  careret  Ec- 
clesia, si  illa  teterrima  bella,  illae  acerrimae  contentiones  ad  eam  con- 
vellendamnon  exstitissent?  Cum  etiam  ferro,  flamma,  vinculis,  rapi- 
nis,  proscriptionibus,  suppliciis,  cum  in  catholicos  universos,  tum 
prcGcipue  contra  sacerdotium  saevitum  est,  quid  tum?  Quid  proficere 
contra  Ecclesiam  ejusque  doctrinam  acerbissimi  hostes  potuere? 
Quantum  decus  ex  tôt  confessorum  constantia  !  Quanta  lux  ex  tôt  do- 
ctorum  sapientia  accessit  Ecclesiœ  !  Tanta  nimirum,  quanta  numquam 
accessisset,  nisi  contentiones  illa?  ad  eam  obscurandam  fuissent  exci- 
tataî.  «  Pugnarunt  contra  Ecclesiam  ha3retici  (verba  nostis  sancti  Au- 
«  gustini),  et  Ecclesiam  quœstionibus  agitaverunt ,  et  aperta  sunt 
«  qua)  latebant,  et  intellecta  est  voluntas  Dei.  Multi  qui  poterant  scri- 
«  pturas  dignoscere  et  pertractare,  latebant  in  populo,  nec  afferebant 
(c  solutiones  quœstionum  difficihum,  cum  cahmmiator  nullus  instaret. 
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«  Numquid  de  Trinitate  perfecte  tractatum  est,  antequam  oblatrarent 
«  Ariani?  Numquid  de  pœnitentia  perfecte  tractatum  est,  antequam 
«  absisterent  Novatiani?  Sic  non  perfecte  de  baptismate  tractatum, 
«  antequam  contradicerent  foris  positi  rebaptisantes;  nec  de  ipsa 
«  unitate  Christi  enucleate  dicta  erant  quae.  dicta  sunt ,  nisi  postquam 
«  separatio  illa  urgere  cœpit  fratres  infirmos,  ut  jam  illi  qui  nove- 
«  rant  haec  tractare  ac  dissolvere,  ne  périrent  infirmi  sollicitati  sermo- 
«  nibus  et  disputationibus  obscura  legis  in  publicum  deducerent.  « 

Quorsum,  venerabiles  fratres,  haic  ad  vos  scribimus?  Non  certe  ut 
doceamus  vos,  quorum  cum  constantiam,  et  fidem,  tumpraecipue  sa- 
picntiam  singularem  semper  mirati  sumus  ;  sed  ut  rerum  tam  ad- 
mirandarum  recordatione  cum  vos,  tum  Nosmetipsos  consolemur,  si- 
mulque  ut  omni  mœrore  deposito,  ex  tôt  adversis  quaa  patimur,  ea 
Nobis  etiam  bona  polliceamur,  quse  in  Ecclesiam  semper  sunt  ex  ad- 
versis profecta  ;  eaque  tanto  Nobis  ampliora  atque  uberiora  pollicea- 
mur, quanto  gravior  acerbiorque  tribulatio  hsec  est ,  quam  cseterse 
ullse  fuerunt,  a  quibus  novimus  jactatam  olim  Ecclesiam  fuisse  ac  per- 
turbatam. 

Quamquam  vero  quid  de  futuris  Ecclesiae  bonis  cogitanms,  cum 
jam  prsesentibus  perfruamur?  Anne  vero  adeo  parva  aut  pauca  ista^c 
bona  sunt,  ut  ea  jam  cognoscere  nequeamus?  Profecto  si  nihil  aliud 
ex  hisce  laboribus,  quibus  premimur,  consecutam  jam  esse  Ecclesiam 
videremus,  nisi  quod,  in  tanto  hoc  rei  christiana?  motu,  evangelica 
illa  (  qua3  tamdiu  ad  ejus  securitatem,  a  bonis  omnibus  desidora- 
batur)  zizaniorum  a  tritico,  palearum  a  frumento  facta  sit  segregatio, 
nisi  quod  manifesti  facti  sunt  ii,  qui,  cum  intrinsecus  essent  lupi  ra- 
paces,  induti  pellibus  ovium  in  Ecclesia  latebaot,  et  quas  insidias  ei 
aperte  non  poterant,  eas  occulte  machinabantur,  quorum  malitia,  et 
fraus,  nisi  haec  ipsa  mala  accidissent,  semper  inter  nos  ad  sanctitatem 
Ecclesiai  laudandam,  moresque  bonorum  depravandos,  occulte  latuis- 
sent;  parvane  Ecclesiae  utilitas  haec  esset  putanda? 

Quid  vero  illud  quod  ex  funestissimis  fructibus,  ejus,  quibus  ferme 
universus  orbis  interiit ,  cognitum  est  tandem  aliquando ,  quod  (  ne- 
quicquam  vobis,  et  Nobis  clamantibus  ) ,  adhuc  ab  hominibus  cognosci 
noluit,  quid  velit,  quo  spectet,  quid  propositum  habeat  sibi  perversa 
illa,  quae  tam  invalescit  ac  dominatur  sapientia  ,  cujus  ex  veneficiis 
omnes  gentes  erraverunt ,  quae  in  nomen  invadens  philosophiae ,  non 
se  religionis  virtutisque  magistram  praebet,  quod  esset  proprium 
christianae  germanaeque  sapientiae,  sed  omnis  impietatis,  licentiae,  eu- 
piditatis,  perfidiae,  libidinis  artifex,  omnium  calamitatum,  dolorum, 
exitiorum  parens  ad  humana  ac  divina  quaeque  subvertenda  sese 
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excogitatam  esse  patefacit.  Quam  illa  plagam  exhacipsanostra^atque 
adeo  ex  hac  orbis  terrarum  universi  calamitate  accessisse  putanda  est 
cum  ex  iis  tantis  luctibus,  quibusper  eam  genus  humanum  furiestatum 
est,  atque  in  diesgravius  funestatur,  exiliosa  ejus  consilia  innotuerint, 
et  crudeles  machinationes  sint  intellectae  ! 

En  cur  illse  inter  ecclesiasticam  ^  et  civilem  potestatem  totexcitatae 
dissensiones  ,  en  cur  in  suspicionem  apud  potentes  vocata  Ecclesiae 
prœsidiis  generi  humano  substractis  in  impietatis  trophœa ,  in  defla- 
gratîe  religionis  cineribus,  si  fieri  posset,  ad  perditionem  orbis  ter- 
rarum universi  constituerentur. 

Quid  quod  dumqui  exnostris  non  erant,  omni  simulatione  deposita, 
non  modo  se  a  nobis  segregaverunt ,  sed  etiam  characterem  Bestise  in 
trontibus  suis  pr<fiferentes,  cum  Agno  pugnaverunt ,  bellumque  acer- 
bissimum  contra  Ecclesiam  gesserunt;  caeteri  quorum  nomina  scripta 
sunt  in  libro  vitae  ita  ad  omnem  sanctitatem  exarserunt,  ut  ne  tune 
quidem  cum  temporibus  pacatissimis  uteretur  Ecclesia  tam  aperta 
in  christianis  gregibus  religio,  tam  firma  fides,  tam  inflammata  cha- 
ritas  fuerit  unquam  perspecta.  Quod  cum  de  gregibus  Galliseuniversis, 
tum  etiam  de  caiteris  ac  pr&cipue  de  Romano  nostro  non  sine  magna 
animi  jucunditate  audimus;qui  ut  sanctus  Joannes  Chrysostomus  in 
primis  iilis  temporibus  meminit  accidisse,  etiam  si  pastoribus  suis  spo- 
liati  fuerint,  tamen  ob  eam  fidem,  qua  se  probaverunt  Ecclesiae,  Deo  in 
custodiam  ipsorum  vigilante ,  carere  pastoribus  suis  nullo  modo  sunt 
visi.  Versutus  diabolus  atque  adstruendas  aptus  insidias  existimabat, 
sipastores  sustulisset^  ovilia  se  facile  direpturum;  sed  qui  compre- 
bendit  astutos  in  eorum  astutia ,  ostendens  ecclesias  suas  non  ab  ho- 
minibus  gubernari,  verum  eos,  qui  in  ipsum  credunt ,  semper  a  se 
regi^  id  fieri  permittebat  ut,  cum  cerneret  rectoribus  sublatis  non 
tamen  Ecclesiam  deleri,  nec  veritatis  pra^dicationem  extingui,  sed  po- 
tins augeri,  ex  rébus  ipsis,  et  ipse,  et  qui  ei  inserviebant  omnes  intel- 
ligerent  christianam  disciplinam  non  ab  hominibus  pendere,  sed  in 
cœlis  radiées  agere ,  Deumque  esse  qui  Ecclesiam  ubique  tueretur. 

His  igitur  tam  pra^claris  bonis  cum  Nos  vel  in  ipso  persecutionis 
aestu ,  tanta  cum  Dei  gloria  ita  auctam  videamus  Ecclesiam ,  de  ea 
quid  sperandum  erit  cum ,  sedatis  tempestatibus ,  tempus  tranquil- 
litatis  ,  et  miserationis  advenerit  ;  cum  perpurgata  ventilabro  Dei , 
tribulationis  igne  probata,  tôt  admirandis  vestris  ac  venerabilium 
fratrum  nostrorum  cardinalium  triumphis  nobilitata,  fide,  constantia, 
sanctitate,  tôt  episcoporum,  tôt  ecclesiasticorum ,  tôt  sacrarum  vir- 
ginum ,  tôt  cœnobitarum ,  tôt  denique  christianorum  illustrata  Dei 
gloriam  erit  operatura3.  Praîsertim  cum  exercitaiione  vii  lutis  refri- 


m  LA  FRANCE. 


225 


gescens  in  mundo  charitas  christianorum  ita  sit  per  tribulationem 
inflammata,  philosophiae  pravitas  ex  perniciosis  suis  fructibus  ita 
sit  refutata,  religionis  sanctitas  ex  admirandis  suis  virtutibus  ita  sit  il- 
lustrata  probatorum  fides  ha^reticorum  contentione  ita  manifesta  sit 
facta. 

Hsec  igitur  miserationis  ac  pacis  tempora,  venerabiles  fratres  ,  in 
omni  fide^,  spe ,  et  humilitate  cordis  nostri  orantes  sine  intermissione 
apprecemur  Ecclesiee  ;  et  quamvis  certissimum  sit  tantos  eam  afticere 
in  tribulatione  proventus,,  tantisque  victoriis  augeri^  quantis  augeri 
extra  tribulationem  nullo  modo  posset,  tamen  ne,  dum  ea  fortium 
suorum  triumphis  Isetatur,  infirmorum  cladibus,  atque  exitio  contri- 
stari  debeat,  qui  cum  extra  tribulationem  positi ,  de  futuris  periculis 
nihil  cogitantes ,  se  contra  diaboli  aggressiones  munire  noluerint,  in 
tentationis  œstu,  licentia;  dominantis  impetu  abrepti,  evanescentes  in 
cogitationibus  suis  defecerunt  a  Deo,  animasque  suas  projicentes  Sa- 
tanée se  tradiderunt;  rogemus  misericordiarum  Deum  ut  propter 
Christi  filii  sui  sanguinem^  qui  pro  omnibus  effusus  est,  abbrevien- 
tur  dies  tentationis  nostrae.  Nam  quamvis  investigabilibus  sapientia^  ac 
justitiae  Dei  consiliis  ,  quibus  gloriam  suam  operatur,  Nobis  omnino 
sit  acquiescendum,  ta  iien  inter  caetera  omnia  Ecclesiae  vulnera,  h£ec 
potissimum  illasunt,  quse  diu  noctuque  excruciant  Nos,  etsoUicitum 
habent  animum  nostrum  ,  ita  ut  acerbissima  quœque  pati ,  animam- 
que  ipsam  nostram  ponere  parati  essemus ,  si  per  sanguinem  nostrum 
lot  praevaricantium  exitia  avertere ,  tôt  infirmorum  offensionil)us 
jacturisque  providere  possemus. 

Plura  quidem  essent,  quae  ad  confirmandos  animos  vestros,  venera- 
biles fratres,  vobis  haberemus  scribenda  ;  sed  pra^terquam  quod 
modum  epistolae  excedere  nolumus,  ea  est  enim  jam  satis  progressa  ; 
tanta  est  virtus  vestra  in  hac  tribulatione  perferenda ,  ut  non  nostra  a 
vobis,  sed  a  Nobis  atque  ab  omnibus  vestrœ  fidei,  constantia?,  ac  sancti- 
tatis  exempla  sint  petenda.  Itaque  finem  faciemus  cum  sancto  Joanne 
Chrysostomo,  qui  in  simili  causa  cum  esset,  et  pari  tribulatione  pro 
Ecclesia  premeretur,  iis  verbis  fidem  et  constantiam  praeferentibus 
mœrentem,  ac  pavitantem  gregem  suum  est  consolatus  :  —  «  Multi 
«  fluctus  urgent  nos  gravesque  procellœ,  sed  non  timemus  ne  sub- 
«  mergamur,  nam  in  petra  consistimus:  sœviat  mare,  petram  dis- 
«  solvere  nequit  :  insurgant  fluctus ,  Jesu  navigium  demergere  non 
«  possunt.  Quid  qua^so  timeamus?  mortemne'?  Mihi  vivere  Christus 
«  est,  et  mori  lucrum.  An  exilium,  die  milii?Domini  est  terra,  et 
«  plenitudo  ejus.  An  facultatum  publicationes?  Nihil  intulimus  in 
«  lunic  nuinduni,  certumque  est  nos  nihil  liinc  cfferreposse  :  terribilia 
1.  I.  i:, 
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«  quseque  hujus  mundi  inihi  despectui  sunt,  et  bona  risu  digna.  Non 
«  paupertatem  timeo ,  non  divitias  concupisco;  non  mortem  metuo , 
«  non  vivere  opto  nisi  ad  profectum  vestrum.  Ideo  préjesentia  com- 
«  memoro,  rogoque  cliaritateni  vestram  ut  iiduciani  habeat..  NuUus 
«  quippe  nos  separare  poterit  :  quod  Deus  conjunxit  homo  non  sepa- 
«  ret.  Si  nuptias  non  potes  dirimere ,  quanto  minus  Ecclesiam  Dei 
«  potes  dissoivere  ?  Sed  eam  oppugnas,  cum  nihil  possit  laedere  euni 
«  quem  impetis  ;  verum  me  reddes  splendidiorem,  tuamque  vim  me- 
«  cum  pugnando  dejicies.  Durum  namque  tibi  est  contra  stimulum 
«  acutum  calcitrare;  non  obtundes  stimulos^,  imo  sanguine  pedes 
c(  inficies,  quandoquidem  fluctus  non  petram  dissolvunt,  sed  ipsi  in 
c<  spumam  dissolvuntur.  Nihil  Ecclesia  potentius,,  ô  homo  :  bellum 
«  solve,  ne  robur  dissolvas  tuum.  Ne  inferas  cœlo  bellum.  Si  homini 
c(  bellum  inferas,  aut  vinces,  aut  separaberis  ;  si  Ecclesiam  oppugnas, 
«  vincere  nequis ,  omnibus  quippe  fortior  est  Deus.  An  semulamur 
«  Dominum?  an  fortiores  illo  sumus?  Deus  fixit,  et  firmavit,  quis 
«  concutere  lentaverit  ?  Non  nosti  virtutem  ejus  :  respicit  terram,  et 
«  facit  eam  tremere  ;  imperat^  etquae  concutiebantur  firmaconsistunt. 
«  Si  concussum  orbem  firmavit,  multo  magis  Ecclesiam  tirmaro 
«  poterit.  Ecclesia  est  ipso  cœlo  fortior.  Gœlum  et  terra  transibunt, 
«  verba  autem  mea  non  transibunt.  Qua;  verba  :  Tu  es  Petrus,  et 
«  super  hanc  petram  aediticabo  Ecclesiam  meam,  et  portée  inferi  non 
«  pra3valebunt  adversus  eam.  » 

Quod  de  novis  pietatis  testimoniis  scripsistis ,  venerabiles  fratres  , 
quibus  clementissimus  Anglise  rex  ornare  vos  pergit,  gratissimum 
Nobis  est  :  qui  per  eas  litteras  (1)  quas  ad  singulos  vestros  dari  jussit, 

(1)     Circulaire  à  MM.  les  évêques  français ^  réfugiés  en  Anglelerre. 

Whitehall,  7  juillet  1798. 

Monseigneur, 

J'obéis  avec  empressement  aux  ordres  du  roi  en  vous  envoyant  la  pièce  ci-incluse, 
par  laquelle  il  a  plu  à  Sa  Majesté  que  je  vous  fisse  part  de  son  intention  que  vous  ne 
soyez  pas  assujetti  aux  règlements  que  les  circonstances  du  moment  ont  rendus  néces- 
saires à  l'égard  des  étrangers.  Je  ne  puis  que  me  persuader,  Monseigneur,  qu'en  re- 
cevant cet  acte  de  Sa  Majesté  comme  une  preuve  des  sentiments  dont  elle  veut  bien 
distinguer  vos  qualités  personnelles  et  votre  rang ,  vous  y  reconnaîtrez  également 
le  témoignage  que  Sa  Majesté  veut  bien  donner  de  la  satisfaction  avec  laquelle  elle  a 
vu  la  conduite  exemplaire  du  clergé  confié  à  vos  soins. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  une  très-haute  considération, 

Monseigneur, 
Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

PORTLAND. 
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significavit  vobis  se  ea  lege,  qua  peregrini  omnes  ex  Anglia  exire  jussi 
sunt,  exemptes  vos  velle.  Quod  testimonium  honorificentissimum  ab 
liumanissimo  rege  tributum  fidei,  ac  Sanctitati  V(îstraî ,  si  vobis  qui 
accepistis,  tam  gloriosum  est;  quanto  illi  magis  a  quo  vobis  est  da- 
tum  ?  Quo  etiam  vehementius  Isetati  sumus  cui  régi  quidem  cum  pro 
maximis  beneficiis,  quse  in  vos  contulit^  eam  gratiam  quam  habemus 
referre  nullo  modo  possumus,  Deum  remuneratorem  rogamus^  utipse 
pro  sua  largitate  référât.  Quod  si  impetramus  nihil  erit  amplius^  quod 
ad  summam  principis  clementissimi  ejusque  regni  universi  felicitatem 
aNobis  vobisque  optari  possit. 

Valete,  venerabiles  fratres ,  et  clarissimis  exemplis  virtutis  vestrae 
una  cum  caeteris  fratribus  dispersis  et  in  tribulatione  positis  Ecclesiam 
Dei  ornare  pergite  :  ad  quos  etiam  si  bas  litteras  nostras  miseritis^ 
gratissimum  Nobis  erit.  Eo  enim  animo  scripsimus ,  ut  per  eas  non 
vos  solum^  sed  illos  etiam  confortareet  consolari  desideremus.  Omnes 
enim  in  sinu  gerimus,  omnibusque  pacem^,  et  gaudium  a  Domino 
nostroJesu  Ghristo  apprecamur,  et  apostolicam  benedictionem  pignus 
patern*  charitatis  nostrie  amantissime  impertimur.  DafMm  ex  cœno- 
hio  Cartusianorum prope  Florentiam  iO  novembris  1798,  pontificatus 
nostri  anno  vigesimo  quarto. 

Plus  PAPA  VI. 

JOSEPHUS  MaROTTI, 
SS.  D.  N.  ab  epistolis  latinis. 

Réponse  de  Monseigneur  Varchevêque  de  Narbonne. 

Londres,  9  juillet  1798, 

Miloid  duc, 

J'ai  reçu  avec  bien  de  la  sensibilité  la  lettre  dont  vous  m'avez  honoré ,  en  date  du 
7  de  ce  mois.  Je  vous  supplie  de  mettre  aux  pieds  du  roi  l'hommage  de  la  vive  et 
respectueuse  reconnaissance  que  sa  bonté  m'inspire.  Elle  a  produit  le  même  effet  sur 
le  cœur  de  tous  mes  collègues,  et  nous  sommes  encore  plus  touchés  du  témoignage 
distingué  de  satisfaction  que  vous  nous  transmettez  de  la  part  de  Sa  Majesté,  que  du 
bienfait  qui  l'accompagne.  La  naissance  seule  fait  les  sujets  :  l'humanité,  la  bienfai- 
sance, la  protection  généreuse,  font  des  serviteurs  fidèles  et  affectionnés ,  et  à  ces 
titres  nous  osons  le  disputer  aux  plus  dévoués  sujets  de  Sa  Majesté,  de  zèle,  et  d'ar- 
deur pour  sa  prospérité  et  pour  sa  gloire. 

J'ai  l'honneur  d'être ,  avec  le  plus  respectueux  attachement, 

Milord  duc. 
Votre  très-humble  et  tiès-obéissant  serviteur, 

DiLLON ,  archevêque  de  Narbonne. 
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LXXVIII. 

REVKRENDISSIMI,  ILLUSTBISSIMI,  EXCELLENTISSIMI 

TYRI  ARCHIEPISCOPI 

SANCT^  SEDIS  AD  TRACTUM  RHENI ,  CiETERASQUE  INFERTORIS  GERMA- 
NISE PARTES  CUM  POTESTATE  LEGATI  DE  LATERE  NUNTÏI 

AD 

REVEBENDISSIMIIM  ET  ILLUSTRISSIMWM 

LEXOVIENSIUM  EPISGOPUM 

EPTSTOLA 

DE  SANCITA  A  MODERNIS  GALLl^  MODERATORIBUS   REGII  BEGIMÏNIS 

EXSECRATIONE. 

Ex  impressis,  et  apud  Guillon. 

Augustœ  Vindelicorum,  die  29  aprilis  1799. 

Reverendissime  et  illustrissime  prœsulf  Litteris  tuis  Monachii  die  26 
hujus  mensis  ad  me  datis  significas,  tua  plurimum  referre  ut  scias, 
sancta  Sedes  circa  vovendum  in  G  allia  monarchicoregiminiodium  sen- 
tentiam  tuleritnec  ne;  et  rogas,  ut  si  quid  certi  circa  hanc  quaestio- 
nem,  de  qua  non  par um  disceptatur,  ad  notitiam  meam  pervenerit, 
id  tecum  communicare  velini. 

Cum  occasio  quaevis  bene  de  reverendissima  et  illustrissima  donii- 
natione  tua  merendi  acceptissima  mihi  sit ,  oblatam  perlibenter  am- 
plector  :  inio  eo  libentius  quod  res  de  qua  percontaris  et  penilus  per- 
specta  mihi  est,  et  eam  apud  omnes  pervulgari  quam  maxime  cupio. 

Ut  primum  in  urbe  fama  percrebuit,  circa  decretum,  quo  sacer- 
dotes  sub  deportationis  comminatione  regimen  monarchicum  solemni 
juramento  exsecrari  jubebantur,  novas,  vel  in  ipso  ordine  ecclesiastico, 
scissiones  esse  obortas,  aliis  juramentum  hujusmodi  tanquam  sacri- 
legum  facinus  detestantibus,  aliis  e  contra  id,  salva  conscientia,  emitti 
posse  contendentibus ,  sanctissimus  dominus  noster  pro  ea ,  qua  te- 
netur,  ecclesiarum  omnium  sollicitudine  congregationi  cardinalium 
pro  expediendis  negotiis  ad  prsesentem  gallicanœ  Ecclesia?  crisin  spe- 
ctantibus  institutae  demandavit  ,  ut  rem  maturo  examini  subjiceret, 
quidque  circa  illam  agendum  statuendumque  arbitraretur,  ad  se  re- 
ferret.  Sine  mora  jusso  paruere  cardinales ,  ac  perpensis ,  quse  pro  et 
contra  stabant,  rationibus,  ad  unum  omnes' judicarunt  sacramentum 
odii  regiae  potestatis  (Je  jure  haine  à  la  royauté  et  à  Fanarchie,  at- 
tachement et  fidélité  à  la  république  et  à  la  constitution  de  Fan  3  ) , 
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divinae  legi  repugnare.  Cum  autem  jam  in  eo  essent^  ut  pontitici  suam 
sententiam  aperirent,  ecce  lacrymabilis  illa  almam  urbem  obruit 
catastrophe,  qua3  negotioriim  omnium  filum  abrupit,  et  dicta)  con- 
gregationis  membra  dissipavit. 

Attamen  ne  quaestio  tanti  momenti,  circa  quam  dubia  brevi  exori- 
tura  esse,  pronum  erat  praevidere,  in  ambiguo  maneret,  reverendis- 
simus  dominus  de  Pedro,  episcopus  îsaurensis,  qui  congrégation is 
secretarius  fuerat,  sanctissimo  domino  nostro  in  Tusciam  jamjam 
profecturo  renuntiavit,  quaenam  cardinalium  circa  prsedictum  jura- 
mentum  mens  ac  sententia  fuerit,  eumque  rogavit,  ut  quid  de  eo  te- 
nendum  esset,  suœ  vocis  oraculo  decerneret.  Petito  pontifex  annuit, 
edixitque  juramentum  hujusmodi  prorsus  illicitum  esse,  jubens  insi- 
mulprœlaudato  Isaurensi  episcopo,  quem,  suscepturus  exsiiium,  suum 
in  urbe  vicarium  instituebat,  ut  hoc  sanctae  Sedis  judicium  occasione 
nata  propalaret. 

Nec  diu  defuit  jussi  exsequendi  opportunitas.  Reverendissimus 
quippe  Grassensis  episcopus  haud  multo  post  tria  circa  sacramentum 
odii  dubia  Sanctitati  Suae  proposuit,  ad  quse  juxta  sensum  pontificis 
sibi  exploratum,  ipsa  pontifice  jubente  eo  modo  reverendissimus 
Isaurensis  episcopus  respondit ,  quem  ex  adjuncto  foHo  A  reveren- 
dissima  et  illustrissima  dominatio  tua  perspiciet.  Rem  porro  totam, 
qualem  modo  narravi  ex  ore  sanctissimi  domini  nostri  didici,  cum 
mense septembri  anni  proxime  elapsi  Florentise  ejus  jussa  capesserem. 
Idem  ipse  mihi  archetypum  exemplar  Htterarum  episcopi  Isaurensis 
ad  Grassensem  episcopum  exhibuit,  quod  ,  déficiente  tuta  occasione, 
ablegari  nondum  potuerat,  quodque  ego  propria  manu  descripsi. 

Concordant  cum  supra  laudato  sanctissimi  domini  nostri  judicio 
apostohcse  litterae  amoris  ac  existimationis  plenae,  paulo  ante  ad  emi- 
nentissimum  cardinalem  archiepiscopum  Mechliniensem  datae ,  qua- 
rum  ideo  exemplar  (fol.  B.)  hisce  paginis  adnectere  juvat.  Cum  enim 
eminentissimi  cardinaUs  in  tolerandis  adversis  constantiam  tantis  at- 
tollat  laudibus  pontifex,  eaque  vel  maxime  in  subeunda  ob  dene- 
gatum  impium  sacramentum  exsiUi  pœna  eluxerit ,  eo  modo  utique 
ostendit  illud  ipsum  juramentum  sibi  majorem  in  modum  impro- 
bari.  Superest  ut  tibi,  reverendissime  praesul,  perfectae  existimationis 
lïieae  sensus  contester,  cum  quibus  subscribor,  révérend,  et  illustr. 
dom.  tuae, 

Obsequiosissimns  servus , 
H.  Arghiep.  Tyri, 
Nuntins  apostolicns. 
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L.  A. 

COPIA  EPISTOL^  AD  EPISCOPUM  GRASSENSEM. 

Romae  VII  cal.  octob.  1798. 

Dubia  ab  illustr.  et  révérend,  dominatione  tua  summo  pontifici 
Pio  VI^  proposita  nuper  ad  me  perlata  fuere ,  ut  ea  diligenter  expen- 
derem,  tibique  sanctae  Sedis  apostolicae  sententiam  aperirem.  Igitur 
apostolica^  qua  fungor  anthoritate,  a  Sanctitate  Sua  mihi  delegata, 
brevem  atque  perspicuam  eorumdem  dubiorum  solutionem  exposui, 
quam  tu  illustr.  dom.  ex  adjuncto  folio  comperies.  Tali  pacto  desi- 
derio  tuo  cumulate^  ut  arbitror,  satisfeci,  ac  nihil  jam  superest,  nisi 
ut  alias  exoptem  opportunitates  tibi  inserviendi,  dum  intérim  cultu  et 
ffistimatione  singulari  maneo  illustr.  et  révérend,  dom.  tuae  , 

Ded.  et  obseq.  servas  , 
MiCH.  DE  Pedro  Episc.  IsAURENsis, 
Deleg.  apost. 

Superscriptio  :  Illustr.  ac  Révérend,  Dom,  Dom.  Col.  Dom.  Episc. 
Grassensiy  etc. 

TRIA  PROPONUNTUR  DUBIA  AB  EPISCOPO  GRASSENSI. 

Primum,  utrum  ab  apostolica  Sede  damnatum  fuerit  odii  in  re- 
giam  majestatem  sacramentum,  quod  sic  exprimitur  :  ego  sacra- 
mentum  odii  in  regiam  majestatem  et  anarchiam  profiteor  simulque 
voveo  obsequium  et  fidem  in  rempublicam,  nec  non  in  constitutionem 
anni  tertii  gallico  idiomate  :  Je  jure  haine  à  la  royauté  et  à  l'anar- 
chie, attachement  et  fidélité  à  la  république  et  à  la  constitution  de 
Tan  3. 

Secundum,  an  in  hypothesi  condemnationis,  assermentati,  ut  aiunt^ 
retractare  teneantur,  pro  observatione  judicii,  sacramentum  profes- 
sum,  et  quomodo  agere  debeant  in  praedicta  retractatione. 

Tertium ,  utrum  prsedictum  sacramentum  quadam  censura  notan- 
dum  decreverit  Sanctitas  vestra  in  judicio  suo. 

Quibus  dubiis  autoritate  a  summo  pontifice  Pio  Vî ,  mihi  specialiter 
delegata  sequentem  in  modum  respondetur  : 

Ad  primum,  ab  apostolica  Sede  declaratum  fuisse ,  non  licere  prae- 
fatum  juramentum  emittere. 

Ad  secundum,  eos,  qui  taie  juramentum  emiserunt,  ad  illud  retra- 
ctandum  teneri ,  simulque  ad  scandalum  reparandum  mehori  modo 
quo  fieri  poterit,  pro  temporum  locorumque  opportunitate. 
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Ad  tertiuni ,  iiullam  hucusque  censuram  ab  apostolica  Sede  latain 
fuisse  adversus  eos,  qui  ejusmodi  juramentum  emiserunt. 
Romae,  24  septembris  1798. 

Sign.  MiCH.  de  Pedro  Episc.  Isaurensis  , 

Deleg.  apost. 


L.  B. 

Plus  PAPA  VI. 

Dilecte  fili  noster,  salutem  et  apostolicam  benedictionem»  Singula- 
ris  ista  tua,  summa  in  virtute,  modestia  facit  D.  F.  N.  ut  litteris  tuisin 
hac  tribulatione  nostra,  et  in  ea,  qua  urgemur,  ecclesiarum  omnium 
soUicitudine  interpellare  te  Nos  posse  suspiceris.  Tune  unquam  Nos 
interpelles?  Gujus  cum  semper  constantiam  ,  mansuetudinem  tôt 
in  adversis  perferendis ,  vel  a  primis  hujus  tempestatis  turbulentis- 
simae  exordiis,  demirati  sumus,  tum  litterarum  sapientia  ita  recreamur, 
ut  in  his  miserrimis  temporibus  nihil  iis  ad  mœrorem  animi  abster- 
gendum  prsesentius  inveniamus.  Quae  sane,  si  nondum  afferre  pos- 
sunt,  quae  ad  Ecclesiae  tranquillitatem  vehementissime  cuperemus, 
afferunt  tamen  quse  in  gravissima  hac  ejus  plaga  maximo  Nobis  solatio 
esse  debent.  Quid  enim  ad  leniendam  vulnerum  nostrorum  acerbi- 
tatem  efficacius  sit  Nobis ,  quam  cognoscere ,  in  tanta  impiorum  vi , 
te  caeterosque  Belgii  antistites  confessores  fidei  constantissimos ,  in- 
finitum  prœterea  sacerdotum  fidelissimorum  numerum  tanta  patientia, 
firmitate,  mansuetudine,  rapinam  bonorum,  impiorum  injurias,  car- 
cerem,  exsilium,  rerum  omnium  egestatem  pro  conservanda  Ecclesise 
unitate  perferre?  quam  scire,  nullum  calamitatum  vel  asperrimaruni 
geiius  efficere  posse,  quin  tôt  invicti  Christi  athletœ  in  fide  atque 
officio  permaneant,  a  juramenti  impietate  abhorreant,  apostolicam 
opem ,  vel  cum  vitae  suae  periculo ,  indigentibus  exhibeant ,  omnia 
deniquf!  prtestent  quse  propria  pastoralis  ministerii  sunt  et  sacerdo- 
talis  firmitatis?  Magna  certe  tempestas ,  D.  F.  N.  et,  ut  recte  tu 
quoque  scribis ,  nunquam  ad  heec  usque  tempora  post  hominum  me- 
moriam  audita,  ex  inferorum  portis  contra  Ecclesiam  est  emissa, 
verum  cum  ea  sit  tanta  cum  gloria  ejus ,  tantaque  cum  vestra  utili- 
tate  conjuncta,  non  vos  ob  tanta  mala,  quse  fertis,  dolere ,  verum  ob 
tanta  décora,  quibus  augetis  Ecclesiam  ,  laetari  debetis.  Non  certe, 
quamvis  ejecti  e  principe  Ecclesiœ  sede,  patrimonio  sancti  Pétri  spo- 
liati ,  distracti  a  fratribus  nostris  carissimis,  tantis  premamur  aeru- 
mnis,  quantas  sine  peculiari  Dei  auxilio  ferre  nuUo  modo  possemus , 
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quamvis  etiani  exitium  eomm  gravissime  doleamus,  qui,  magis  dili- 
gentes tenebras  quam  lucem  ,  ab  Ecclesia  desciverunt ,  et ,  instigante 
diabolo ,  pervicacius  quam  caeteri  patientiam  vestram  exercent  ;  dolo- 
resque  vestros  prœterea  perinde  communes  habeamus,  ac  si  eos  Nos 
ipsi  ferremus  ,  tamen  cum  vestram  patientiam  ,  tum  multis  in  labori- 
bus  sustinendis,  tantam  esse  intelligamus,  tantam  caeterorum  filiorum 
fidelissimorum  inretinenda  religione  constantiam,  laborum  nostrorum 
omnium  paene  obliviscamur,  et  ob  tam  praeclara  bona ,  quibus  ea  de 
causa  cumulatam  videmus  Ecclesiam  ,  mirifica  jucunditate  ac  lœtitia 
recreamur.  Quœ  cum  ita  sint,  noli  D.  F.  N.  ob  eas,  quibus  jactamur, 
calamitates  supra  modum  tristavi.  Magnse  hœ  quidem  sunt,  sed 
magna  simul  esedem  cum  animi  nostri  jucunditate  conjunctse.  Quin 
potius  gratias  âge  D.  N.  J.  Ghristo,  quod  dignosNos  quoque  habuerit, 
qui  vobiscum,  ad  Ecclesia?  gioriam  augendam,  pro  nomine  ejus  con- 
tumeliam  pateremur.  A  quo  cum  promissum  habeamus,  se  usque  ad 
consummationem  saeculi  nobiscum  futurum,  aderit  sempernobis,  ut 
adest  nunc  ,  nec  unquam  nos  destituet  in  tribulationibus  nostris,  non 
nt  nihil  patiamur,  sed  ut  magis  indies  conformes  facti  imagini  pas- 
sionis  suœ,  omnia  potentes  in  eo ,  qui  nos  confortât,  patientes  multa, 
nulla  seevientium  crudelitate  superemur,  et  mansuetudine  et  fide 
nostra  ad  Ecclesiam  augendam ,  de  vi  atque  potentia  inimicorum 
nostrorum  triumphemus.  Nam,  ut  ait  sanctus  Ambrosius  :  «Fides  Ec- 
«  clesia:^  neque  in  gladio  suo  feras  expulit  nationes ,  nec  certaminc 
«  bellico  turmas  fugavit;  sed  mansuetudine  ac  fide  terras  inimico- 
«  rum  possedit.  Fides  enim  sola  pugnavit;  et  ideo  triumphos  meruit; 
«  quia  persecutionibus  non  vincitur  Ecclesia  sed  augetur.  »  Vale, 
L).  F.  N.  et  quoniam  tantam  animi  firmitatem  tibi  indidit  Deus,  noli 
in  confirmandis  fratribus  tui  defatigari.  Episcopo  Ruremundae,  quem 
consortemtribulationis  ac  socium  tranquillitatis  habes,  pacem  a  Nobis 
et  gaudium  in  D.  N.  J.  Christo  nuntiabis,  eumque  caeterosque  omnes, 
qui  etiam  cum  vitse  periculo,  ut  bonos  Pastores  decet,  apostolicam 
operam  navant  Ecclesiœ ,  nostris  verbis  rogabis ,  ut  persévérantes  in 
oratione  a  D.  N.  J.  Christo,  qui  pro  omnibus  mortuus  est,  et  vult 
omnes  homines  salvos  fieri,  in  precibus  suis  impetrent,  ut  praevarican- 
tium  filiorum  perditionem  avertat ,  confirmet  imbecillitatem  infirmo- 
rum,  fortium  virtutem  et  fidem  adaugeat  ;  et  si  nondum  propitiationis 
dies  advenit,  quo  tranquillitatem  reddat  Ecclesiae  ,  eam  victoriis  filio- 
rum suorum  exornet  atque  augeat. 

Scripseramus  hactenus  bas  litteras  ad  te  cum  ecce  altéras  accipi- 
mus  tuas  triduo  post  datas  ac  superiores  fuerunt.  In  his  nuntias  ar- 
chipresbyterum  INIechliniensem  cum  doctore  Lovaniensi ,  utrumque  e 
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numéro  juratorum  et  schismatis  exorientis  fautores,  venturos  ad  Nos, 
ut  aîquitatem  juramenti  sui  propugnent,  ea  damnationi  nostrse  fidem 
abrogent,  Nosque,  si  fieri  possit,  circumveniant.  Laudamus,  D.  F.  N. 
diligentiam  tuam,  quod  episcopalis  officii  duxeris  prsemonendos  Nos 
esse,  ut  homines  hujusmodi  caveremus.  Nos  vero  in  hac  causa, 
quales  ab  initio  fuimus,  taies  erimus  semper,  ut  appareat  nihil  temere 
unquam  aut  prœjudicio  aliquo  ab  Ecclesia  fieri ,  verum  omnia  in  ea, 
divini  Spiritus  sapientia  régente  ,  cujus  duetu  errare  non  possumus  , 
administrari.  Tibi  D.  F.  N.,  episcopo  Ruremundœ  ,  cœterisque  istis 
Christi  consessoribus,  Nobis  in  Ghristo  carissimis,  apostolicam  bene- 
dictionem,  paterni  et  grati  animi  nostripignus  peramanterimpertimur. 
Dat-  ex  cœnob.Cartus.  prope  Florent,  die  30  julii  1798,  pontijicatus 
nostri  anno  vigesimo  quarto. 

Sign.  JosEPHUS  Marotti, 
SS.  D.  N.  ab  epistolis  lalinis. 

Inferius  eiat  signatum  et  apposituni  erat  sigilliim  SS.  D.  N.  in  cera  liispanica  rubra 
impressum.  Superscriptio  erat  :  Dilecto  filio  nostro  Enrico  S.  E.E.  cardinali  de 
Frankenberg  Emmerick,  Concordantiam  cura  originali  attestamur  Joan.  Hernie.  Ar- 
chi.  Mechlin. 
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LXXIX. 

LETTRE  DE  LOUIS  XVI 

A  NOTRE  TRES-SAINT  PÈRE  LE  PAPE. 

Versailles,  8  octobre  17 su. 

Très-Saint  Père , 

Au  milieu  des  embarras  et  des  chagrins  que  nous  cause  Té- 
tât actuel  de  notre  royaume,  rien  ne  pouvait  nous  toucher 
davantage  que  l'expression  des  sentiments  de  Votre  Sainteté 
pour  nous  et  pour  nos  peuples.  Une  suite  de  circonstances 
dont  plusieurs  avaient  fixé  d'avance  notre  attention  et  dont 
quelques  autres  étaient,  pour  ainsi  dire,  au-dessus  de  la 
prévoyance  humaine ,  ont  amené  un  ordre  de  choses  aussi 
inquiétant  que  nouveau.  Mais,  pour  nous  rassurer  sur  ses  con- 
séquences ,  nous  mettons  notre  confiance  dans  la  bonté  de  l'Être 
suprême  qui  veille  depuis  tant  de  siècles  sur  le  sort  de  la  France. 
Nous  considérons  que  la  nation  ne  peut  à  la  longue  se  tromper 
sur  ses  vrais  intérêts,  et  qu'elle  connaît  Tamour  qui  nous  at- 
tache à  elle ,  comme  nous  sommes  convaincu  de  celui  qu'elle 
nous  porte.  Il  était  impossible  que  dans  un  moment  où  toutes 
les  parties  du  gouvernement  sont  soumises  à  Texamen ,  quel- 
ques opinions  ne  se  portassent  pas  sur  des  objets  qui  tiennent 
phis  ou  moins  à  la  religion.  V'otre  Sainteté  doit  être  bien  per- 
suadée que  nous  veillons  avec  l'attention  d'un  chrétien  et  d'un 
lils  aîné  de  l'Église  à  empêcher  que  le  culte  de  nos  pères,  l'u- 
nion avec  l'Église  romaine  et  le  respect  dù  aux  ministres  de  la 
religion  ne  souffrent  aucune  atteinte.  Nous  prions  également 
Votre  Béatitude  de  faire  fond  sur  notre  fidélité  à  remplir  les 
engagements  que  les  rois  nos  prédécesseurs  ont  contractés 
avec  le  Saint-Siège.  Elle  a  pu  juger  de  nos  intentions  à  cet  égard 
par  une  des  réponses  que  nous  avons  faites  à  l'Assemblée  na- 
tionale. Nous  sommes  très-sensibles  à  la  manière  dont  il  a  plu 
à  Votre  Sainteté  de  nous  manifester  sa  vigilance  paternelle  sur 
nous  et  sur  notre  royaume.  Le  cardinal  de  Bernis  saisit  toutes 
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les  occasions  qui  se  présentent  de  nous  faire  connaître  et  Taf- 
fection  de  Votre  Sainteté  pour  notre  personne  et  ses  sentiments 
pour  la  nation  française.  C'est  la  partie  des  fonctions  de  son 
ministère  dont  nous  lui  savons  le  plus  de  gré  de  s'acquitter. 
Nous  comptons  sur  le  cœur  de  Votre  Béatitude  comme  sur  ses 
lumières,  et  nous  la  prions  de  ne  pas  douter  de  notre  parfait 
attachement  au  Saint-Siège^  et  du  respect  filial  avec  lequel 
je  suis, 

Très-Saint  Père , 

Votre  très-dévot  fils, 
LOUIS. 


LXXX. 

LETTRE  DE  M.  DE  CRESSAC 

A  S.  EM.  LE  CARDINAL  DE  ZÉLADA ,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT 
DE  SA  SAINTETÉ. 

Paris,  27  octobre  1789. 

Monseigneur, 

J'ai  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Éminence  un  ouvrage 
très-savant  de  M.  Fabbé  de  Rastignac,  sorti  hier  de  la  presse, 
sur  la  propriété  au  clergé  des  biens  d'église;  il  est  à  craindre. 
Monseigneur,  que  tout  cela  ne  convertisse  pas  la  cabale  des 
agioteurs;  mais  j'espère  que  le  clei'gé  va  prendre  un  parti,  qui 
sera  de  faire  des  offres  des  deux  années  de  son  revenu,  payables 
à  diverses  époques,  même  en  se  faisant  autoriser  à  emprunter  ; 
le  moyen  pour  réussir,  et  c'est  le  seul  à  employer  dans  la 
circonstance  pour  conserver  en  France  la  religion  et  les  biens 
d'église. 

Je  suis,  avec  le  respect  le  plus  profond , 
Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur^ 

De  Cressac. 
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LXXXI. 

LETTRES  DE  L'ABBÉ  DE  RASTIGNAC 
AU  CARDINAL  DE  ZÉLADA ,  SECRET.  D'ÉTAT  A  ROME. 

Paris  26  décembre  178y. 

Monseigneur, 

J'ai  reçu  la  lettre  dont  Votre  Éminence  m'a  honoré  ;  l'ap- 
probation qu'elle  veut  bien  donner  à  mon  écrit  est  une 
grande  récompense  et  un  puissant  encouragement  de  mes  ef- 
forts pour  le  Inen  public  ;  mon  ambition  serait  de  mériter 
effectivement  le  suffrage  de  Votre  Eminence,  si  connue  et 
distinguée  par  son  goût  pour  les  sciences  et  les  arts.  Je  n'ignore 
point  t[u'en  qualité  de  savant  et  d'homme  de  lettres,  vous 
rendez  à  la  pourpre  romaine  l'éclat  que  vous  recevez  d'elle  ; 
mais,  plus  je  connais  vos  lumières,  plus  je  sens  que  je  ne  dois 
qu'à  votre  extrême  bonté  l'accueil  que  vous  avez  daigné  faire 
à  mon  ouvrage;  si  je  n'en  connaissais  tous  les  défauts,  je  serais 
flatté  de  penser  que  vous  le  placerez  dans  votre  superbe  bi- 
bliothèque ,  qui  fait  vos  délices  et  l'admiration  des  étrangers  à 
qui  vous  l'ouvrez. 

Malgré  la  difficulté  des  conjonctures,  mes  principes  et  mon 
zèle  ne  varieront  point;  ils  prennent  leur  source  dans  mon 
amour  pour  la  religion  qui  fait  le  bonheur  de  TÉtat,  et  dans 
mon  attachement  pour  l'Église  et  pour  le  Saint-Siège.  La  con- 
fiance qu'a  mise  en  vous  le  souverain  pontife  qui  Toccupe  si 
dignement  suffirait  pour  faire  l'éloge  de  ce  grand  pape. 

Je  suis  avec  respect, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
L'abbé  de  Chapt  de  Rastignac. 

P.  S.  M.  l'abbé  Arnault  m'a  demandé  un  exemplaire  de  mon 
ouvrage  pour  Votre  Éminence;  il  le  lui  enverra  par  le  cour- 
rier de  mardi  ;  je  suis  trop  heureux  de  pouvoir  vous  faire.  Mon- 
seigneur, ce  second  hommage. 
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LXXXII. 

Paris,  rue  du  Pot-de-Fer,  n°  67,  février  1792. 

Monseigneur^ 

Il  y  a  environ  deux  ans  que  Votre  Éminence  reçut  avec 
bonté  mon  écrit  sur  la  propriété  des  biens  ecclésiastiques  : 
je  la  prie  d'accorder  la  même  faveur  à  celui  que  j'ai  l'hon- 
neur de  lui  envoyer,  et  de  le  recevoir  comme  l'hommage  sin- 
cère que  je  fais  à  ses  grandes  qualités  qui  lui  ont  assuré  l'ad- 
miration pubhque. 

Je  suis  avec  respect. 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L'abbé  de  Chapt  de  Rastignac. 


LXXXIÏI. 

Paris,  rue  du  Pol-tie-Fer,  n°  ti,  18  mars  1792, 

Monseigneur, 

Le  suffrage  de  Votre  Éminence  est  un  prix  bien  llatteur 
pour  moi,  quoique  je  ne  puisse  me  dissimuler  que  je  ne  le 
dois  qu'à  votre  extrême  bonté.  Les  choses  obligeantes  que 
vous  me  dites  de  la  part  de  Sa  Sainteté  me  prouvent  qu'elle 
a  daigné  faire  attention  à  la  préparation  de  mon  cœur  et  à  ma 
volonté  de  défendre  la  vérité. 

Je  ne  me  suis  occupé  que  de  la  réfutation  de  quelques  er- 
reurs de  récrit  intitulé  Accord,  etc.,  parce  que  c'étaient  les 
seules  qui  eussent  un  rapport  direct  avec  la  lettre  du  patriarche 
Nicolas.  Le  désir  que  Votre  Éminence  me  témoigne,  tant  en 
son  nom  qu'au  nom  du  Saint-Père ,  que  je  réfute  les  autres 
erreurs  de  cet  écrit,  serait  pour  moi  un  ordre  que  je  tâcherais 
d'exécuter  sur-le-champ  sans  un  mal  de  jambe  qui  me  tient 
toujours  au  lit  on  sur  une  chaise  longue  depuis  quelqu»^ 
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temps,  et  m'empêche  de  travailler.  D'ailleurs  je  trouve  un 
obstacle  plus  réel  dans  mon  peu  de  capacité  :  cependant  je  ne 
renonce  pas  tout  à  fait  à  l'espoir  de  vous  donner  une  preuve 
de  déférence ,  en  faisant  tous  les  efforts  qui  dépendront  de  moi. 

Je  me  félicite  d'avoir  encore  trois  exemplaires  à  offrir  à 
Votre  Éminence;  je  n'ai  pas  le  temps  de  les  faire  relier.  D'ail- 
leurs on  va  faire  imprimer  des  pièces  authentiques  sur  l'é- 
rection de  l'archevêché  de  Mohilew,  qui  feront  suite  à  mon 
écrit,  et  devront  être  reliés  ensemble;  j'aurai  l'honneur  de 
vous  les  envoyer  dès  qu'elles  paraîtront. 

Je  suis  avec  respect, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 
L'abbé  dk  Chapt  de  Rastignac. 


LXXXIV. 

Paris,  22  avril  1792,  rue  du  Pot-de-Fer,  n»  6. 

Monseigneur, 

Votre  Éminence  met  trop  de  prix  au  désir  que  j'ai  eu  de 
lui  prouver  mon  zèle ,  en  la  priant  d'accepter  les  trois  der- 
niers exemplaires  de  mon  écrit.  L'imprimeur  en  donne  une 
seconde  édition ,  qui  sera  suivie  des  pièces  authentiques  pour 
l'érection  de  Mohilew  en  archevêché,  et  d'un  état  de  la  reli- 
gion en  Russie  :  ces  deux  dernières  parties  publiées  par 
M.  l'abbé  Rossard.  Dès  que  cette  édition  paraîtra,  j'aurai  l'hon- 
neur de  vous  l'envoyer  ;  je  crois  que  ce  sera  dans  les  premiers 
jours  de  mai. 

J'avais  commencé  à  préparer  les  matériaux  pour  la  réfuta- 
tion complète  de  l'écrit  des  dix-huit  intrus  ;  mais  le  29  mars 
j'ai  été  attaqué  d'une  fièvre  inflammatoire  continue  avec  re- 
doublement, et  le  30,  de  la  goutte.  La  fièvre  a  cédé  le  7  avril, 
la  jambe  est  guérie,  mais  je  ne  puis  encore  marcher,  et  je 
commencerai  aujourd'hui  à  manger  un  peu  de  viande  pour  la 
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première  fois.  Je  suis  liors  d'état  de  m'appliquer,  mais  je  puis 
assurer  Votre  Éminence  qu'elle  ne  doit  point  regretter  que  je 
ne  complète  pas  la  réfutation  de  l'écrit  des  dix-huit  intrus.  Je 
la  remercie  de  tout  mon  cœur  de  l'intérêt  qu'elle  daigne 
prendre  à  ma  santé,  et  je  la  supplie  de  mettre  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté  tous  les  témoignages  de  ma  vive  reconnaissance  pour 
la  part  que  le  Saint-Père  a  bien  voulu  prendre  à  mon  état. 
Votre  Éminence  voudra-t-elle  bien  aussi  avoir  la  bonté  de  lui 
dire  que  j'ai  lu  avec  admiration  et  attendrissement  de  cœur 
ses  nouvelles  lettres?  elles  sont  dignes  de  Pie  VI,  c'est  tout 
dire,  et  j'espère  qu'elles  arracheront  aux  ténèbres  un  grand 
nombre  d'erreurs  avant  même  que  la  sentence  d'excommuni- 
cation soit  prononcée. 

Je  mets  à  vos  pieds  les  témoignages  du  respect  et  du  par- 
fait dévouement  avec  lesquels  je  suis. 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence , 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur^ 
L'abbé  de  Chapt  de  Rastignac. 


LXXXV. 

Paris,  28  mai  1792. 

Monseigneur, 

Rien  de  plus  obligeant,  rien  de  plus  flatteur  pour  moi 
que  les  nouveaux  témoignages  que  me  donne  Votre  Émi- 
nence de  l'intérêt  qu'elle  daigne  prendre  à  ma  santé.  Je  la 
prie  d'agréer  avec  sa  bonté  ordinaire  ceux  de  ma  vive  re- 
connaissance. J'ai  eu  non-seulement  mal  à  une  jambe,  mais 
encore  une  lièvre  bilieuse  inflammatoire  continue  avec  un  re- 
doublement, et  la  goutte.  Je  compte  passer  quelques  jours  à  la 
campagne  pour  tacher  de  me  rétablir.  Tout  ce  qui  aime  la 
religion,  l'Église  et  la  vertu  doit  être  affligé  de  l'indisposition 
du  Saint-Père.  Je  suis  plus  jaloux  de  sa  conservation  que  de  la 
mienne,  et  je  prie  Votre  Éminence  de  vouloir  bien  le  lui  dire. 
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Je  ne  puis  presque  pas  in'occuper  de  la  réfutation  complète  de 
l'Accord  y  etc.  par  les  dix-huit  intrus  :  outre  l'état  de  ma  santé, 
je  suis  sans  livres,  les  scellés  ayant  été  mis  sur  presque  toutes 
les  bibliothèques  qui  m'en  fournissaient.  Mais  M.  l'abbé  Blau- 
din,  mon  codéputé  d'Orléans  aux  états  généraux  en  1789,  et 
M.  l'abbé  Berardier  m'ont  fait  une  brochure  qui  aura  400  pages 
d'impression  in-S"*.  Je  les  ai  exhortés  à  en  presser  l'impression 
autant  qu'il  serait  possible  :  et  ils  devraient  remettre  leur  ma- 
nuscrit à  l'imprimeur  aujourd'hui.  Je  les  presserai  encore  de 
faire  toute  diligence. 

Il  vient  de  paraître  un  ouvrage  de  M.  Vauvillies,  laïc,  ci- 
devant  professeur  en  grec  au  collège  royal ,  et  qui  a  perdu  sa 
place  pour  avoir  refusé  le  serment.  Cet  écrit  intitulé  :  La  Doc- 
trine des  théologiens,  etc.,  contenant  le  parallèle  de  la  doctrine 
de  M.  de  V Arrière  avec  celle  des  protestants,  en  588  pages,  bat 
en  ruine  l'apologiste  de  la  constitution  du  clergé.  C'est  Hercule 
étouffant  Cacus.  Malheureusement  il  y  a  quelques  endroits 
peu  exacts ,  et  qui  sentent  le  quénellisme  :  à  cela  près  il  mé- 
rite d'être  lu,  et  on  peut  dire  :  c'est  le  triomphe  du  catholicisme. 

J'ai  eu  l'honneur  d'adresser  à  Votre  Éminence  la  seconde 
édition  de  ma  Lettre  du  patriarche  Nicolas,  etc.,  suivie  des 
pièces  authentiques  sur  l'érection  de  Mohilew  en  archevêché 
par  le  pape,  publiées  par  M.  l'abbé  Bossard.  Comme  ces  pièces 
ont  aussi  été  imprimées  séparément  pour  pouvoir  se  joindre  à 
ma  première  édition,  j'en  envoie  trois  exemplaires  à  Votre 
Éminence  "qu'on  pourra  réunir  aux  trois  exemplaires  de  la 
première  édition  que  j'ai  eu  l'honneur  de  lui  faire  passer.  Je 
suis  avec  un  respect  au-dessus  de  toute  expression. 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
L'abbé  de  Chapt  de  Rastignac  , 
Martyre  les  septembre  1792. 
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LXXXVI. 
LETTRE  DE  L'ARBÉ  DE  BARRUEL 

AU  GRAND  INQUISITEUR  D'ESPAGNE. 
Nuntiatura  di  Spagna,  vol.  335. 

Paris,  23  janvier  1790. 

Rêver endissimis  inquisitionis  Hispanicœ,  seu  sancli  Officii  do- 
minis,  et  doctorihus  salutem,  Augustinus  de  Barruel  serenis- 
simœ  principi  de  Conli  ab  eleemosynis  sacerdos.  Quem  non  satis 
expiandi  sceleris,  et  scandali  reum  judicastis,  hune  ipsum, 
doetores  eminentissimi ,  supplieem  enixe  adjuvantem  atque 
obsecrantem  audite  ;  hune  ignotis  equidem  sibi ,  verum  procul 
dubio  exitiosissimis  reparandis  erroribus  pronum  j  pro  vestra 
pietate  et  doctrina  juvate. 

Is  ego  sum,  qui  periodieum  opus  nomine  Journal  ecclésias- 
tique y  qui  codieem  hujus  operis  uhimo  mense  julio  vulgatum^ 
et  a  vobis  die  décima  quarta  decembris,  rehgioso  perculsum 
anathemate  in  lucem  edidi.  Is  ego  sum^  qui  totum  hoc  opus, 
duobus  abhinc  annis  .vixnon  solus,  propria  manu  exaravi. 
Si  quid  ergo  in  hoc  opère  contra  fidem  peccatum,  si  quid 
contra  Paulum,  contra  debitum  principibus  obsequium^  si 
quid  contra  Ecclesiae  hierarchiam ,  hoc  a  me  peccatum ,  hoc  a 
me  et  vera  pœnitentia,  et  pubUca  confessione  delendum. 

Neque  enim  mihi  levis  impingitur  culpa^  neque  sceleratissi- 
morum  errorum  uni  versa  pene  Europa  me  reum  audierit , 
quos  prompto  saltem  animo,  ubi  primum  licebit,  revocatos 
nesciri  permittam. 

Lectis  atque  perlectis ,  maturoque  discussis  examine  omni- 
bus et  singulis  vestro  solemni  decreto  damnatis  operibus,  quae 
inter  codex  meus  ecclesiasticus  mensis  juhi,  locum  obtinet 
vigesimum  sextum;  omnia  haec  scripta  decrevistis,  stylo  na- 
turalem  mere  religionem  sapiente ,  stylo  anti-christiano,  im- 
probe obscuro  e t fallaci  exarata,  atque  adeo  me,  patriam liber- 
tatem  oppugnantibus,  Gallum;  me,  regiae infensis  auctoritati^ 
regise  principis  et  piissimœ  dudum  ab  eleemosynis;  me  eccle- 
siasticae  disciplinse  eversoribus ,  ecclesiastici  operis  auctorem  ; 
me,  non  tam  recentis,  quam  impiap  philosophiae  alumnis, 
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Helvianum  epistolarum,  sive  provincialium  philosophicarum 
scriptorem,  me,  pseudosophis  sacerdotem  coaequandum  ju- 
dicastis. 

Aut  a  vobis  ergo ,  aut  a  me  magnum  profecto  in  Ecclesia 
Christi  scandalum  :  a  vobis,  qui  codicem  a  me  conscriptum 
sine  causa  damnasse  haberemini;  a  me,  qui  jure  merito  dam- 
natus  nullam  reparandi  erroris  curam  susciperem. 

Hinc  luce  clarius  quanti  et  vestra  et  mea  intersit,  utquos  in 
hoc  meo  codice,  imo  et  qua  pagina  errores  detexistis,  mihi 
quam  primum  faciatis  innotescere.  Nec  mea  haec  vobis  affectata 
videatur  errorum  forte  meorum  ignorantia.  Hune  ipsum  co> 
dieem  a  vobis  damna tum  fas  esset  a  doctissimis  hominibus 
non  mediocri  laude  electum  ostendere.  Quinque  sacrae  romanae 
Ecclesiœ  cardinales,  archiepiscopos,  et  episcopos  non  paucos 
numerare  Hceret ,  qui  idem  hoc  opus  vohmtaria  sibi  subscri- 
ptione  procurantes,  nedum  mihi  errorem  quempiam  objecerint, 
variis  me  encomiis  adhortari  dignati  sunt,  ut  quod  pro  reli- 
gione  susceperam,  eadem  pro  causa,  et  eodem  animo  perge- 
rem.  Qui  ergo  mihi  in  mentem  incideret,  vel  ipsa  erroris 
suspicio,  tôt  doctorum  religiosorumque  virorum  acumen  effu- 
gientis! 

Oculatiores  o  vos!  quos  Hispania  sibi  gratulatur  doctores, 
propius  etiam  adeste  obsecranti,  et  majorem  in  me  charitatem 
exercete.  Errorem  qui  damnastis ,  erranti  ostendite ,  ne  forte 
qui  calamo  excidit,  et  animo  haereat.  Illud  potissimum  sata- 
gite,  ut  quam  spondeo  pœnitentiam,  pubhcamque  revocatio- 
nem  ipsissimi  audiant,  quos  in  errorem  induxerim;  sicque 
merissimas  vobis,  pro  me,  pro  singulis  a  me  perversis  lecto- 
ribus ,  non  de  damnato  tantum,  sed  et  de  cognito  et  patefacto 
errore  valeam  grates  respondere.  Lutetiœ  Parisiorum ,  decimo 
cal.  fehruarii  1790. 

Cette  lettre,  envoyée  d'abord  par  l'abbé  de  Barruel  à  MS""  K.  Vincenti,  archevêque  de 
Corintlie  et  nonce  apostolique  près  de  la  cour  de  Madrid,  fut  par  celui-ci  remise  au 
grand  inquisiteur  d'Espagne,  le  9  février  1790.  La  prohibition  du /oMrwai!  ecclésiasti- 
que fut  ensuite  aussitôt  retirée. 
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LXXXYU. 
DÉCRET  DE  L'ASSEMBLÉE  NATIONALE 

DU  i?,  JUILLET  1790 

SUR  L\ 

CONSTITUTION  CIVILE  DU  CLERGÉ. 


L'Assemblée  nationale ,  après  avoir  entendu  le  rapport  de 
son  comité  ecclésiastique,  a  décrété  ce  qui  suit,  comme  articles 
constitutionnels. 

TITRE  PRExMIER. 
Des  offices  ecclésiastiques. 

ARTICLE  PREMIER. 

Chaque  département  formera  un  seul  diocèse,  et  chaque 
diocèse  aura  la  même  étendue  et  les  mêmes  limites  que  le  dé- 
partement. 

ARTICLE  2. 

Les  sièges  des  évêchés  des  quatre-vingt-trois  départements 
du  royaume  seront  fixés,  savoir  : 

Celui  du  département  delà  Seine-Inférieure,  à  Rouen; 
Celui  du  département  du  Calvados ,  à  Bayeux  ; 
Celui  du  département  de  la  Manche,  à  Coutances; 
Celui  du  département  de  l'Orne ,  à  Séez  ; 
Celui  du  département  de  l'Eure ,  à  Évreux  ; 
Celui  du  département  de  l'Oise,  àBeauvais; 
Celui  du  département  de  la  Somme ,  à  Amiens  ; 
Celui  du  département  du  Pas-de-Calais,  àSaint-Omer; 
Celui  du  département  de  la  Marne ,  à  Reims  ; 
Celui  du  département  de  la  Meuse ,  à  Verdun 
Celui  du  département  de  la  Meurthe ,  à  Nancy  ; 
Celui  du  département  de  la  Moselle,  à  Metz; 
Celui  du  département  des  Ardennes ,  à  Sedan  ; 
Celui  du  département  de  l'Aisne ,  à  Soissons  ; 
Celui  du  département  du  Nord,  à  Cambrai  ; 
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Celui  du  département  du  Doubs,  à  Besançon; 

Celui  du  département  du  Haut-Rhin ,  à  Colmar  ; 

Celui  du  département  du  Bas-Rhin ,  à  Strasbourg  ; 

Celui  du  département  des  Vosges ,  à  Saint-Diez  ; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Saône ,  à  Vesoul  ; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Marne ,  à  Langres  ; 

Celui  du  département  de  la  Côte-d'Or^  à  Dijon; 

Celui  du  département  du  Jura,  à  Saint-Claude; 

Celui  du  département  de  l'Ille-et-Vilaine,  à  Rennes; 

Celui  du  département  des  Côtes-du-Nord,  à  Saint-Brieuc  ; 

Celui  du  département  du  Finistère  ,  à  Quimper  ; 

Celui  du  département  du  Morbihan ,  à  Vannes  ; 

Celui  du  département  de  la  Loire-Inférieure,  à  Nantes  ; 

Celui  du  département  de  Mayenne-et-Loire  ,  à  Angers  ; 

Celui  du  département  de  la  Sarthe ,  au  Mans  ; 

Celui  du  département  de  la  Mayenne ,  à  Laval  ; 

Celui  du  département  de  Paris ,  à  Paris  ; 

Celui  du  département  de  Seine-et-Oise,  à  Versailles  ; 

Celui  du  département  d'Eure-et-Loir,  à  Chartres  ; 

Celui  du  département  du  Loiret,  à  Orléans; 

Celui  du  département  de  l'Yonne ,  à  Sens; 

Celui  du  département  de  TAube,  à  Troyes; 

Celui  du  département  de  Seine-et-Marne,  àMeaux; 

Celui  du  département  du  Cher ,  à  Bourges  ; 

Celui  du  département  de  Loir-et-Cher,  àBlois; 

Celui  du  département  de  l'Indre-et-Loire ,  à  Tours  ; 

Celui  du  département  de  la  Vienne ,  à  Poitiers; 

Celui  du  département  de  l'Indre,  à  Chàteauroux  ; 

Celui  du  département  de  la  Creuse ,  à  Guéret  ; 

Celui  du  département  de  FAUier ,  à  Moulins  ; 

Celui  du  département  de  la  Nièvre ,  à  Nevers  ; 

Celui  du  département  de  la  Gironde ,  à  Bordeaux  ; 

Celui  du  département  de  la  Vendée ,  à  Luçon  ; 

Celui  du  département  de  la  Charente-Inférieure ,  à  Saintes  ; 

Celui  du  département  des  Landes ,  à  Dax  ; 

Celui  du  département  de  Lot-et-Garonne,  à  Agen; 

Celui  du  département  de  la  Dordogne ,  à  Périgueux  ; 

Celui  du  département  de  la  Corrèze,  à  Tulles; 
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Celui  du  département  de  la  Haute-Vienne ,  à  Limoges  ; 

Celui  du  département  de  la  Charente ,  à  Angoulême  ; 

Celui  du  département  des  Deux-Sèvres,  à  Saint-Maixent  ; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Garonne ,  à  Toulouse  ; 

Celui  du  département  du  Gers,  à  Auch; 

Celui  du  département  des  Basses-Pyrénées,  à  Oléron  ; 

Celui  du  département  des  Hautes-Pyrénées ,  à  Tarbes  ; 

Celui  du  département  de  V Ariége ,  à  Pamiers  ; 

Celui  du  département  des  Pyrénées-Orientales,  à  Perpignan  ; 

Celui  du  département  de  l'Aude ,  à  Narbonne  ; 

Celui  du  département  de  l' Aveyron ,  à  Rodez  ; 

Celui  du  département  du  Lot ,  à  Cahors  ; 

Celui  du  département  du  Tarn ,  à  Albi  ; 

Celui  du  département  des  Bouches-du-Rhône ,  à  Aix  ; 

Celui  du  département  de  la  Corse ,  à  Bastia  ; 

Celui  du  département  du  Var,  àFréjus. 

Celui  du  département  des  Basses-Alpes,  à  Digne; 

Celui  du  département  des  Hautes-Alpes,  à  Embrun  ; 

Celui  du  département  de  la  Drôme,  à  Valence; 

Celui  du  département  de  la  Lozère ,  à  Mende  ; 

Celui  du  département  du  Gard ,  à  Nimes  ; 

Celui  du  département  de  l'Hérault,  à  Béziers; 

Celui  du  département  de  Rhône-et-Loire ,  à  Lyon  ; 

Celui  du  département  du  Puy-de-Dôme ,  à  Clermonl  ; 

Celui  du  département  du  Cantal,  à  Saint-Flour  ; 

Celui  du  département  de  la  Haute-Loire,  au  Puy; 

Celui  du  département  de  l'Ardèche,  à  Viviers; 

Celui  du  département  de  l'Isère ,  à  Grenoble  ; 

Celui  du  département  de  l'Ain,  àBelley; 

Celui  du  département  de  Saône-et-Loire ,  à  Autun  ; 

Tous  les  autres  évèchés  existant  dans  les  quatre-vingt-trois 
départements  du  royaume  et  qui  ne  sont  pas  nommément  com- 
pris au  présent  article  sont  et  demeurent  supprimés. 

ARTICLE  2  his. 

Le  royaume  sera  divisé  en  dix  arrondissements  métropoli- 
tains, dont  les  vSiéges  seront  :  Rouen,  Reims,  Besançon,  Rennes, 
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Paris,  Bourges,  Bordeaux,  Toulouse^  Aix  et  Lyon.  Ces  métro- 
'  pôles  auront  la  dénomination  suivante. 

Celle  de  Rouen  sera  appelée  métropole  des  Côtes  de  la 
Manche  ; 

Celle  de  Reims ,  métropole  du  Nord-Est  ; 

Celle  de  Besançon,  métropole  de  l'Est  ; 

Celle  de  Rennes,  métropole  du  Nord-Ouest; 

Celle  de  Paris ,  métropole  de  Paris  ; 

Celle  de  Bourges,  métropole  du  Centre  ; 

Celle  de  Bordeaux ,  métropole  du  Sud-Ouest  ; 

Celle  de  Toulouse ,  métropole  du  Sud  ; 

Celle  d'Aix,  métropole  des  Côtes  de  la  Méditerranée  ; 

Celle  de  Lyon,  métropole  du  Sud-Est. 

ARTICLE  3. 

L'arrondissement  de  la  métropole  des  Côtes  de  la  Manche 
comprendra  les  évêchés  des  départements  de  la  Seine-Infé- 
rieure, du  Calvados,  de  la  Manche,  de  l'Orne,  de  l'Eure,  de  la 
Somme,  du  Pas-de-Calais. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Nord-Est  comprendra 
les  évêchés  des  départements  de  la  Marne ,  de  la  Meuse ,  de  la 
Meurthe,  de  la  Moselle,  des  Ardennes,  de  l'Aisne,  du  Nord. 

L'arrondissement  de  la  métropole  de  l'Est  comprendra  les 
évêchés  des  départements  du  Doubs,  du  Haut-Rhin,  du  Bas- 
Rhin  ,  des  Vosges,  de  la  Haute-Saône,  de  la  Haute-Marne ,  de  la 
Côte-d'Or,  du  Jura. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Nord-Ouest  comprendra 
les  évêchés  des  départements  de  l'Ille-et- Vilaine ,  des  Côtes-du- 
Nord,  du  Finistère,  du  Morbihan,  de  la  Loire-Inférieure,  de 
Mayenne-et-Loire ,  de  la  Sarthe,  de  la  Mayenne. 

L'arrondissement  de  la  métropole  de  Paris  comprendra  les 
évêchés  des  départements  de  Paris,  de  Seine-et-Oise ,  d'Eure- 
et-Loir,  du  Loiret,  de  l'Yonne,  de  l'Aube,  de  Seine-et-Marne. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Centre  comprendra  les 
évêchés  des  départements  du  Cher,  de  Loir-et-Cher,  de  l'Indre- 
et-Loire,  de  la  Vienne,  de  l'Indre,  de  la  Creuse,  de  l'Allier,  de 
la  Nièvre. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Sud-Ouest  comprendra 
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les  évèchés  des  départements  de  la  Gironde  de  la  Vendée,  de 
la  Charente-Inférieure ,  des  Landes ,  de  Lot-et-Garonne ,  de  la 
Dordogne,  de  la  Corrèze,  de  la  Haute-Vienne,  de  la  Charente;, 
des  Deux-Sèvres. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Sud  comprendra  les 
évèchés  des  départements  de  la  Haute -Garonne,  du  Gers,  des 
Basses-Pyrénées,  des  Hautes-Pyrénées,  de  l'xAriége,  des  Pyré- 
nées-Orientales, de  l'Aude,  de  l'Aveyron,  du  Lot,  du  Tarn. 

L'arrondissement  de  la  métropole  des  Côtes  de  la  Méditer- 
ranée comprendra  les  évèchés  des  départements  des  Bouches- 
du-Rhône,  de  la  Corse,  du  Var,  des  Basses-Alpes,  des  Hautes- 
Alpes  ,  de  la  Drôme,  de  la  Lozère,  du  Gard  et  de  l'Hérault. 

L'arrondissement  de  la  métropole  du  Sud-Est  comprendra  les 
évèchés  des  départements  de  Rhône-et-Loire,  du  Puy-de-Dôme, 
du  Cantal,  de  la  Haute-Loire,  de  l'Ardèche,  de  l'Isère,  de  FAin , 
de  Saône-et-Loire. 

ARTICLE  4. 

Il  est  défendu  à  t^ute  église  ou  paroisse  de  France  et  à  tout 
citoyen  français  de  reconnaître,  en  aucun  cas  et  sous  quelque 
prétexte  que  ce  soit ,  l'autorité  d'un  évèque  ordinaire  ou  métro- 
politain, dont  le  siège  serait  établi  sous  la  domination  d'une 
puissance  étrangère ,  ni  celle  de  ses  délégués  résidant  en  France 
ou  ailleurs,  le  tout  sans  préjudice  de  Tunité  de  foi  et  de  la  com- 
munion qui  sera  entretenue  avec  le  chef  visible  de  l'Église  uni- 
verselle ,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

ARTICLE  5. 

Lorsque  l'évêque  diocésain  aura  prononcé  dans  son  synode 
sur  des  matières  de  sa  compétence,  il  y  aura  lieu  au  recours  au 
métropolitain,  lequel  prononcera  dans  le  synode  métropoli- 
tain. 

ARTICLE  6. 

Il  sera  procédé  incessamment,  et  sur  l'avis  de  l'évêque  dio- 
césain et  de  l'administration  des  districts,  à  une  nouvelle  for- 
mation et  circonscription  de  toutes  les  paroisses  du  royaume; 
le  nombre  et  l'étendue  en  seront  déterminés  d'après  les  règles 
qui  vont  être  établies. 
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ARTICLE  7. 

L'église  cathédrale  de  chaque  diocèse  sera  ramenée  à  son 
étai  primitif  d'être  en  même  temps  église  paroissiale  et  église 
épiscopale  par  la  suppression  des  paroisses  et  par  le  dénom- 
brement des  habitations  qu'il  sera  jugé  convenable  d'y  réunir. 

ARTICLE  8. 

La  paroisse  épiscopale  n'aura  pas  d'autre  pasteur  immédiat 
que  l'évèque  ;  tous  les  prêtres  qui  y  seront  établis  seront  ses 
vicaires  et  en  feront  les  fonctions. 

ARTICLE  9. 

Il  y  aura  seize  vicaires  de  l'église  cathédrale  dans  les  villes 
qui  comprendront  plus  de  dix  mille  âmes,  et  douze  seulement 
où  la  population  sera  au-dessous  de  dix  mille  âmes. 

ARTICLE  10. 

11  sera  conservé  ou  établi  dans  chaque  diocèse  un  seul  sémi- 
naire pour  la  préparation  aux  ordres ,  sans  entendre  rien  pré- 
juger quant  à  présent  sur  les  autres  maisons  d'instruction  et 
d'éducation. 

ARTICLE  11. 

Le  séminaire  sera  établi  autant  que  faire  se  pourra  près  de 
l'église  cathédrale,  et  même  dans  l'enceinte  des  bâtiments  des- 
tinés à  l'habitation  de  l'évèque. 

ARTICLE  12. 

Pour  la  conduite  et  l'instruction  des  jeunes  élèves  reçus  dans 
le  séminaire,  il  y  aura  un  vicaire  supérieur  et  trois  vicaires 
directeurs  subordonnés  à  l'évèque. 

ARTICLE  13. 

Les  vicaires  supérieurs  et  vicaires  directeurs  seront  lenus 
d'assister  avec  les  jeunes  ecclésiastiques  du  séminaire  à  tous  les 
offices  de  la  paroisse^  et  d'y  faire  toutes  les  fonctions  dont  l'é- 
vèque et  son  premier  vicaire  jugeront  à  propos  de  les  charger. 
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ARTICLE  ik. 

Les  vicaires  des  églises  cathédrales ,  les  vicaires  supérieurs 
et  vicaires  directeurs  du  séminaire  formeront  ensemble  le  con- 
seil habituel  et  permanent  de  l'évêque ,  qui  ne  pourra  faire 
aucun  acte  de  juridiction  en  ce  qui  concerne  le  gouvernement 
du  diocèse  et  du  séminaire  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  eux; 
pourra  néanmoins  l'évêque,  dans  le  cours  de  ses  visites,  rendre 
seul  telles  ordonnances  provisoires  qu'il  appartiendra. 

ARTICLE  15. 

Dans  toutes  les  villes  et  bourgs  qui  ne  comprendront  pas  plus 
de  six  mille  âmes ,  il  n'y  aura  qu'une  seule  paroisse  ;  les  autres 
paroisses  seront  supprimées  et  réunies  à  Téghse  principale. 

ARTICLE  16. 

Dans  les  villes  où  il  y  a  plus  de  six  mille  âmes,  chaque  pa- 
roisse pourra  comprendre  un  plus  grand  nombre  de  parois- 
siens, et  il  en  sera  conservé  ou  établi  autant  que  les  besoins 
des  peuples  et  les  localités  le  demanderont. 

ARTICLE  17. 

Les  assemblées  administratives,  de  concert  avec  l'évêque 
diocésain,  désigneront  à  la  prochaine  législature  les  paroisses, 
annexes  ou  succursales  des  villes  ou  de  campagne  qu'il  con- 
viendra de  réserver  ou  d'étendre,  d'établir  ou  de  supprimer,  et 
ils  en  indiqueront  les  arrondissements  d'après  ce  que  deman- 
deront les  besoins  des  peuples,  la  dignité  du  culte  et  les  diffé- 
rentes localités. 

ARTICLE  18. 

Les  assemblées  administratives  et  l'évêque  diocésain  pour- 
ront même ,  après  avoir  arrêté  entre  eux  la  suppression  et  réu- 
nion d'une  paroisse,  convenir  que,  dans  les  lieux  écartés  ou  qui, 
pendant  une  partie  de  l'année,  ne  communiqueraient  que  dif- 
ticilement  avec  l'église  paroissiale,  il  sera  établi  ou  conservé 
une  chapelle  où  le  curé  enverra,  les  jours  de  fêtes  ou  de  diman- 
che, un  vicaire  pour  y  dire  la  messe,  et  faire  au  peuple  les 
instructions  nécessaires. 


AFFAIRES  RELIGIEUSES 


ARTICLE  19. 

La  réunion  qui  pourra  se  faire  d'une  paroisse  à  une  autre 
emportera  toujours  la  réunion  des  biens  de  la  fabrique  de  l'é- 
glise supprimée  à  la  fabrique  de  l'église  où  se  fera  la  réunion. 

ARTICLE  20. 

Tous  titres  et  offices  autres  que  ceux  mentionnés  en  la  pré- 
sente constitution,  les  dignités,  canonicats,  prébendes,  demi- 
prébendes,  chapelles,  chapellenies,  tant  des  églises  cathé- 
drales que  des  églises  collégiales  et  tous  chapitres  réguliers  et 
séculiers  de  Tun  et  l'autre  sexe  ;  les  abbayes  et  prieurés  en  règle 
ou  en  commende  aussi  de  Tun  et  l'autre  sexe ,  et  tous  autres 
bénéfices  et  prestimonies  généralement  quelconque,  de  quelque 
nature  et  sous  quelque  dénomination  que  ce  soit,  sont,  à  compter 
du  jour  de  la  publication  du  présent  décret ,  éteints  et  suppri- 
més, sans  qu'il  puisse  jamais  en  être  établi  de  semblables. 

ARTICLE  21 . 

Tous  bénéfices  en  patronages  laïcs  sont  soumis  à  toutes  les 
dispositions  des  décrets  concernant  les  bénéfices  de  pleine 
collation  ou  de  patronage  ecclésiastique. 

ARTICLE  22. 

Sont  pareillement  compris  auxdites  dispositions  tous  titres  et 
fondations  de  pleine  collation  laïcale,  excepté  les  chapelles 
actuellement  desservies  dans  l'enceinte  des  maisons  particu- 
lières par  un  chapelain  ou  desservant,  à  la  seule  disposition  du 
propriétaire. 

ARTICLE  23. 

Le  contenu  dans  les  articles  précédents  aura  lieu  nonobstant 
toutes  clauses,  même  de  réversion,  apposées  dans  les  actes  de 
fondation . 

ARTICLE  24. 

Les  fondations  de  messes  et  autres  services  acquittés  présen- 
tement dans  les  églises  paroissiales  par  les  curés  et  par  les 
prêtres  qui  y  sont  attachés  sans  être  pourvus  de  leurs  places 
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ea  titre  perpétuel  de  bénéfice^  continueront  provisoirement  à 
être  acquittés  et  payés  comme  par  le  passé,  sans  néanmoins 
que^  dans  les  églises  où  il  est  établi  des  sociétés  de  prêtres  non 
pourvus  en  titre  perpétuel  de  bénéfices^  et  connus  sous  les  di- 
vers noms  de  fdleuls^  agrégés,  familiers,  commun alisles,  mé- 
partistes,  chapelains  ou  autres,  ceux  d'entre  eux  qui  viendront 
à  mourir  ou  à  se  retirer  puissent  être  remplacés. 

ARTICLE  25. 

Les  fondations  faites  pour  subvenir  à  l'éducation  des  parents 
des  fondateurs  continueront  d'être  exécutées  conformément 
aux  dispositions  écrites  dans  les  titres  de  fondation,  et,  à  l'égard 
de  toutes  autres  fondations  pieuses ,  les  parties  intéressées  pré- 
senteront leurs  mémoires  aux  assemblées  des  départements, 
pour,  sur  leur  avis  et  celui  de  l'évêque  diocésain,  être  statué  par 
le  Corps  législatif  sur  leur  conservation  ou  sur  leur  remplace- 
ment. 

TITRE  II. 

Nomination  aux  bénéfices. 

ARTICLE  PREMIER. 

A  compter  du  jour  delà  publication  du  présent  décret,  on  ne 
connaîtra  qu'une  seule  manière  de  pourvoir  auxévêchés  et  aux 
cures ,  c'est  à  savoir  la  forme  des  élections. 

ARTICLE  2. 

Toutes  les  élections  se  feront  par  la  voie  du  scrutin  et  à  la 
pluralité  absolue  des  suffrages. 

ARTICLE  3. 

L'élection  des  évêques  se  fera  dans  la  forme  prescrite  et 
par  le  corps  électoral  indiqué  dans  le  décret  du  22  décem- 
bre 1789  pour  la  nomination  des  membres  de  l'assemblée  de 
département. 

ARTICLE  k. 

Sur  la  première  nouvelle  que  le  procureur  général  syndic 
du  département  recevra  de  la  vacance  du  siège  épiscopal  par 
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mort^  démission  ou  autrement,  il  en  donnera  avis  aux  procu- 
reurs syndics  des  districts,  à  l'effet  par  eux  de  convoquer  les 
électeurs,  qui  auront  procédé  à  la  dernière  nomination  des 
membres  de  l'assemblée  administrative;  et  en  même  temps  il 
indiquera  le  jour  où  devra  se  faire  l'élection  del'évèque,  lequel 
sera  au  plus  tard  le  troisième  dimanche,  après  la  lettre  d'avis 
qu'il  écrira. 

ARTICLE  5. 

Si  la  vacance  du  siège  épiscopal  arrivait  dans  les  (quatre  der- 
niers mois  de  l'année  où  doit  se  faire  l'élection  des  membres 
de  l'administration  du  département,  l'élection  de  l'évêque 
serait  différée  et  renvoyée  à  la  prochaine  assemblée  des  élec- 
teurs. 

ARTICLE  6. 

L'élection  de  Tévêque  ne  pourra  se  faire  ou  être  commencée 
qu'un  /jour  de  dimanche  dans  Féglise  principale  du  chef-lieu 
du  département,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  à  laquelle 
seront  tenus  d'assister  tous  les  électeurs. 

ARTICLE  7. 

Pour  être  éligible  à  un  évêché,  il  sera  nécessaire  d'avoir 
rempli,  au  moins  pendant  quinze  ans,  les  fonctions  du  ministère 
ecclésiastique  dans  le  diocèse  en  qualité  de  curé,  de  desservant 
ou  de  vicaire,  ou  comme  vicaire  supérieur,  ou  comme  vicaire 
directeur  du  séminaire. 

ARTICLE  8. 

Les  évêques  dont  les  sièges  sont  supprimés  par  le  présent 
décret  pourront  être  élus  aux  évêchés  actuellement  vacants, 
ainsi  qu'à  ceux  qui  vaqueront  par  la  suite ,  ou  qui  sont  érigés 
en  quelques  départements,  encore  qu'ils  n'eussent  pas  quinze 
années  d'exercice. 

ARTICLE  9, 

Les  curés  et  autres  ecclésiastiques  qui,  par  l'effet  de  la  nou- 
velle circonscription  des  diocèses,  se  trouveront  dans  un  dio- 
cèse différent  de  celui  où  ils  exerçaient  leurs  fonctions,  seront 
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réputés  les  avoir  exercées  dans  leur  nouveau  diocèse  ;  et  ils  y 
seront  en  conséquence  éligibles^  pourvu  qu'ils  aient  d'ailleurs 
le  temps  d'exercice  ci-devant  exigé. 

ARTICLE  10. 

Pourront  aussi  être  élus  les  curés  actuels  qui  auraient  dix 
années  d'exercice  dans  une  cure  du  diocèse,  encore  qu'ils  n'eus- 
sent pas  auparavant  rempli  les  fonctions  de  vicaire. 

ARTICLE  11. 

11  en  sera  de  même  des  curés  dont  les  paroisses  auraient  été 
supprimées  en  vertu  du  présent  décret,  et  il  leur  sera  compté 
comme  temps  d'exercice  celui  qui  se  sera  écoulé  depuis  la  sup- 
pression de  leur  cure. 

ARTICLE  12. 

Les  missionnaires,  les  vicaires  généraux  des  évêques,  les 
ecclésiastiques  desservant  les  hôpitaux  ou  chargés  de  l'éduca- 
tion publique,  seront  pareillement  éligibles  lorsqu'ils  auront 
rempli  leurs  fonctions  pendant  quinze  ans  à  compter  de  leur 
promotion  au  sacerdoce. 

ARTICLE  13. 

Seront  pareillement  éligibles  tous  dignitaires,  chanoines  ou 
en  général  tous  les  bénéficiers  et  titulaires  qui  étaient  obligés 
il  résidence  ou  exerçaient  des  fonctions  ecclésiastiques  et  dont 
les  bénéfices,  titres  ou  emplois  se  trouvent  supprimés  par  le 
présent  décret,  lorsqu'ils  auront  quinze  années  d'exercice;  comp- 
tées comme  il  est  dit  des  cures  dans  l'article  précédent. 

ARTICLE  14. 

La  proclamation  de  l'élu  se  fera  par  le  président  de  l'assem- 
blée électorale  dans  l'église  où  l'élection  aura  été  faite  en  pré- 
sence du  peuple  et  du  clergé ,  et  avant  de  commencer  la  messe 
solennelle  qui  sera  célébrée  à  cet  effet. 

ARTICLE  15. 

Le  procès-verbal  de  l'élection  et  de  la  proclamation  sera  en- 
voyé au  roi  par  le  président  de  l'assemblée  des  électeurs  pour 
donner  ;V  Sa  Majesté  connaissance  du  choix  qui  aura  été  ïnW. 
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ARTICLE  16. 

Au  plus  tard  dans  le  mois  qui  suivra  son  élection ,  celui  qui 
aura  été  élu  à  un  évêché  se  présentera  en  personne  à  son  évéque 
métropolitain ,  et,  s'il  est  élu  pour  le  siège  de  la  métropole,  au 
plus  ancien  évéque  de  l'arrondissement,  avec  le  procès-verbal 
d'élection  et  de  proclamation,  et  il  le  suppliera  de  lui  accorder 
la  confirmation  canonique. 

ARTICLE  17. 

Le  métropolitain  ou  l'ancien  évéque  aura  la  faculté  d'exa- 
miner l'élu,  en  présence  de  son  conseil,  sur  sa  doctrine  et  ses 
mœurs.  S'il  le  juge  capable,  il  lui  donnera  l'institution  cano- 
nique ;  s'il  croit  devoir  la  lui  refuser,  les  causes  du  refus  seront 
données  par  écrit  signé  du  métropolitain  et  de  son  conseil,  sauf 
aux  parties  intéressées  à  se  pourvoir  par  voie  d'appel  comme 
d'abus  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

ARTICLE  18. 

L' évéque  à  qui  la  confirmation  sera  demandée  ne  pourra 
exiger  de  l'élu  d'autre  serment,  sinon  qu'il  fait  profession  de 
la  religion  catholique,  apostolique  et  romaine. 

ARTICLE  19. 

Le  nouvel  évéque  ne  pourra  s'adresser  au  pape  pour  en  ob- 
tenir aucune  confirmation  ;  mais  il  lui  écrira  comme  au  chef 
visible  de  l'Église  universelle,  en  témoignage  de  l'unité  de  foi 
et  de  la  communion  qu'il  doit  entretenir  avec  lui. 

ARTICLE  20. 

La  consécration  de  l' évéque  ne  pourra  se  faire  que  dans  son 
église  cathédrale  par  son  métropolitain,  ou,  à  son  défaut  par 
le  plus  ancien  évéque  de  l'arrondissement  de  la  métropole,  as- 
sisté des  évêques  des  deux  diocèses  les  plus  voisins,  un  jour  de 
dimanche  pendant  la  messe  paroissiale  en  présence  du  peuple 
et  du  clergé. 

ARTICLE  21. 

Avant  que  la  cérémonie  de  la  consécration  commence,  l'éhi 
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prêtera^  en  présence  des  officiers  municipaux ,  du  peuple  et  du 
clergé,  le  serment  solennel  de  veiller  avec  soin  sur  les  fidèles 
du  diocèse  qui  lui  est  confié,  d'être  fidèle  à  la  nation,  à  la  loi 
et  au  roi,  et  de  maintenir  de  tout  son  pouvoir  la  constitution 
décrétée  par  l'Assemblée  nationale  et  acceptée  par  le  roi. 

ARTICLE  22. 

L'évêque  aura  la  liberté  de  choisir  les  vicaires  de  son  église 
cathédrale  dans  tout  le  clergé  de  son  diocèse,  à  la  charge  par 
lui  de  ne  pouvoir  nommer  que  des  prêtres  qui  auront  exercé 
des  fonctions  ecclésiastiques  au  moins  pendant  dix  ans;  il  ne 
pourra  les  destituer  que  de  l'avis  de  son  conseil,  et  par  une 
délibération  qui  y  aura  été  prise  à  la  pluralité  des  voix,  en  con- 
naissance de  cause. 

ARTICLE  23. 

Les  curés  actuellement  établis  en  aucunes  églises  cathédrales, 
ainsi  que  ceux  des  paroisses  qui  seront  supprimées  pour  être 
réunies  à  l'église  cathédrale  et  en  former  le  territoire ,  seront 
de  plein  droit,  s'ils  le  demandent,  les  premiers  vicaires  de  l'é- 
vêque,  chacun  suivant  l'ordre  de  leur  ancienneté  dans  les  fonc- 
tions pastorales. 

ARtiCLE  2^^. 

Les  vicaires  supérieurs  et  vicaires  directeurs  du  séminaire 
seront  nommés  par  l'évêque  et  son  conseil,  et  ne  pourront  être 
destitués  que  de  la  même  manière  que  les  vicaires  de  l'église 
cathédrale. 

ARTICLE  25. 

L'élection  des  curés  se  fera  dans  la  forme  prescrite ,  et  par 
les  électeurs  indiqués  dans  le  décret  du  22  décembre  1789  pour 
la  nomination  des  membres  de  l'assemblée  administrative  du 
district. 

ARTICLE  26. 

L'assemblée  des  électeurs,  pour  la  nomination  aux  cures,  se 
formera  tous  les  ans  à  l'époque  de  la  formation  des  assemblées 
de  district,  quand  même  il  n'y  aurait  qu'une  seule  cure  vacante 
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dans  le  district ,  à  l'effet  de  quoi  les  municipalités  seront  te- 
nues de  donner  avis  au  procureur  syndic  du  district  de  toutes 
les  vacances  de  cures  qui  arriveront  dans  leur  arrondissement 
par  mort,  démission  ou  autrement. 

ARTICLE  27. 

En  convoquant  l'assemblée  des  électeurs,  le  procureur  syndic 
enverra  à  chaque  municipalité  la  liste  de  toutes  les  cures  aux- 
quelles il  faudra  nommer. 

ARTICLE  28. 

L'élection  des  curés  se  fera  par  scrutins  séparés  pour  chaque 
cure  vacante. 

ARTICLE  29. 

Chaque  électeur,  avant  de  mettre  son  bulletin  dans  le  vase 
du  scrutin  ,  fera  serment  de  ne  nommer  que  celui  qu'il  aura 
choisi  en  son  âme  et  conscience  comme  le  plus  digne ,  sans  y 
avoir  été  déterminé  par  dons,  promesses,  sollicitations  ou  me- 
naces; ce  serment  sera  prêté  pour  l'élection  des  évêques  comme 
pour  celle  des  curés. 

ARTICLE  30. 

L'élection  des  curés  ne  pourra  se  fah^e  ou  être  commencée 
qu'un  jour  de  dimanche  dans  la  principale  église  du  chef-lieu 
de  district,  à  l'issue  de  la  messe  paroissiale  à  laquelle  tous  les 
électeurs  seront  tenus  d'assister. 

ARTICLE  31. 

La  proclamation  des  élus  sera  faite  par  le  président  du 
corps  électoral  dans  l'église  principale ,  avant  la  messe  solen- 
nelle qui  sera  célébrée  à  cet  effet,  et  en  présence  du  peuple 
et  du  clergé. 

ARTICLE  32. 

Pour  être  éligible  à  une  cure,  il  sera  nécessaire  d'avoir  rem- 
pli les  fonctions  de  vicaire  dans  une  paroisse  ou  dans  un  hù- 
])ital  et  autre  maison  de  charité  du  diocèse  au  moins  pendant 
cincj  ans. 
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ARTICLE  33. 

Les  curés  dont  les  paroisses  ont  été  supprimées  en  exécu- 
tion du  présent  décret  pourront  être  élus,  encore  qu'ils  n'eus- 
sent pas  cinq  années  d'exercice  dans  le  diocèse. 

ARTICLE  34. 

Seront  pareillement  éligibles  aux  cures  tous  ceux  qui  ont 
été  ci-dessus  déclarés  éligibles  aux  évêchés,  pourvu  qu'ils  aient 
aussi  cinq  années  d'exercice. 

ARTICLE  35. 

Celui  qui  aura  été  proclamé  élu  à  une  cure  se  présentera  en 
personne  à  l'évêque  avec  le  procès-verbal  de  son  élection  et 
proclamation,  à  l'effet  d'obtenir  de  lui  l'institution  canonique. 

ARTICLE  36. 

L'évêque  aura  la  faculté  d'examiner  l'élu  en  présence  de  son 
conseil  sur  sa  doctrine  et  ses  mœurs  ;  s'il  le  juge  capable ,  il 
lui  donnera  l'institution  canonique  ;  s'il  croit  devoir  la  lui  re- 
fuser, les  causes  du  refus  seront  données  par  écrit  signé  de 
l'évêque  et  de  son  conseil ,  sauf  aux  parties  le  recours  à  la 
puissance  civile,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci-après. 

ARTICLE  37. 

En  examinant  l'élu  qui  lui  demandera  l'institution  cano- 
nique, l'évêque  ne  pourra  exiger  d'autre  serment,  sinon  qu'il 
fait  profession  de  la  religion  catholique ,  apostolique  et  ro- 
maine. 

ARTICLE  38. 

Les  curés  élus  et  institués  prêteront  le  même  serment  que  les 
évêques  dans  leur  église,  un  jour  de  dimanche  avant  la  messe 
paroissiale,  en  présence  des  ofliciers  municipaux  du  lieu,  du 
peuple  et  du  clergé.  Jusque-là  ils  ne  pourront  faire  aucunes 
fonctions  curiales. 


T.  I. 
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ARTICLE  39. 

11  y  aura,  tant  dans  l'église  cathédrale  que  dans  chaque 
église  paroissiale,,  un  registre  particulier  sur  lequel  le  secré- 
taire greffier  de  la  municipalité  du  lieu  écrira  sans  frais  le 
procès-verbal  de  la  prestation  de  serment  de  l'évêque  ou  du 
curé,  et  il  n'y  aura  pas  d'autre  acte  de  prise  de  possession  que 
ce  procès- verbal. 

ARTICLE  4^0. 

Les  évêchés  elles  cures  seront  réputés  vacants  jusqu'à  ce  que 
les  élus  aient  prêté  le  serment  ci-dessus  mentionné. 

ARTICLE  M. 

Pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal ,  le  premier,  et  à  son 
défaut  le  second  vicaire  de  l'église  cathédrale,  remplacera 
l'évêque  tant  pour  les  fonctions  curiales  que  pour  les  actes  de 
juridiction  qui  n'exigent  pas  le  caractère  épiscopal,  mais  en 
tout  il  sera  tenu  de  se  conduire  par  les  avis  du  conseil. 

ARTICLE  42. 

Pendant  la  vacance  d'une  cure,  l'administration  de  la  pa- 
roisse sera  confiée  au  premier  vicaire,  sauf  à  y  établir  un  vi- 
caire de  plus  si  la  municipalité  le  requiert,  et,  dans  le  cas  où 
il  n'y  aurait  pas  de  vicaire  dans  la  paroisse,  il  y  sera  établi 
un  desservant  par  révêque. 

ARTICLE  43. 

Chaque  curé  aura  le  droit  de  choisir  ses  vicaires,  mais  il  no 
pourra  fixer  son  choix  que  sur  des  prêtres  ordonnés  ou  admis 
pour  le  diocèse  par  l'évêque. 

ARTICLE  kk. 

Aucun  curé  ne  pourra  révoquer  ses  vicaires  que  pour  des 
causes  légitimes,  jugées  telles  par  l'évêque  et  son  conseil. 


DE  LA  FRANCE 


259 


TITRE  m. 

Du  traitement  des  ministres  de  la  religion. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  ministres  de  la  religion  exerçant  les  premières  et  les  plus 
importantes  fonctions  de  la  société ,  et  ol>ligés  de  résider  con- 
tinuellement dans  le  lieu  dn  service  auquel  la  confiance  des 
peuples  les  a  appelés,  seront  défrayés  par  In  nation. 

ARTICLE  2. 

Il  sera  fourni  à  chaque  évêque,  à  choque  curé  et  aux  des- 
servants des  annexes  et  succursales,  un  logement  convenable,  à 
la  charge  par  eux  d'y  faire  toutes  les  réparations  locatives , 
sans  entendre  rien  innover,  quant  à  présent,  à  l'égard  des  pa- 
roisses où  le  logement  des  curés  est  fourni  en  argent,  et  sauf 
aux  départements  à  prendre  connaissance  des  demandes  qui 
seront  formées  par  les  paroisses  et  par  les  curés;  il  leur  sera 
en  outre  assigné  à  tous  le  traitement  qui  va  être  réglé. 

ARTICLE  3. 

Le  traitement  des  éveques  sera,  savoir  :  pour  l'évêque  de 
Paris,  de  cinquante  mille  livres. 

Pour  les  éveques  des  villes  dont  la  population  est  de  cin- 
quante mille  âmes  et  au-dessus ,  de  vingt  mille  livres. 

Pour  tous  les  autres  éveques,  de  douze  mille  livres. 

ARTICLE  4. 

Le  traitement  des  vicaires  des  églises  cathédrales  sera,  sa- 
voir : 

A  Paris,  pour  le  premier  vicaire,  de  six  mille  livres. 
Pour  le  second,  de  quatre  mille  livres. 
Pour  tous  les  autres  vicaires,  de  trois  mille  livres. 
Dans  les  autres  villes  dont  la  population  est  de  cinquante 
mille  âmes  et  au-dessus  : 

Pour  le  premier  vicaire,  de  quatre  mille  livres. 

Pour  le  second,  de  trois  mille  livres. 

Pour  tous  les  autres,  de  deux  mille  quatre  cents  livres. 
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Dans  les  villes  dont  la  population  est  de  moins  de  cinquante 
mille  âmes  : 

Pour  le  premier  vicaire,  de  trois  mille  livres. 
Pour  le  second,  de  deux  mille  quatre  cents  livres. 
Pour  tous  les  autres,  de  deux  mille  livres. 

ARTICLE  5. 

Le  traitement  des  curés  sera,  savoir  :  à  Paris ,  de  six  mille 
livres. 

Dans  les  villes  dont  la  population  est  de  cinquante  mille 
âmes  et  au-dessus,  de  quatre  mille  livres. 

Dans  celles  dont  la  population  est  de  moins  de  cinquante 
mille  âmes,  et  de  plus  de  dix  mille  âmes,  de  trois  mille  livres. 

Dans  les  villes  et  bourgs  dont  la  population  est  au-dessous 
de  dix  mille  âmes,  et  au-dessus  de  trois  mille  âmes,  de  deux 
mille  quatre  cents  livres. 

Dans  toutes  les  autres  villes  et  bourgs,  et  dans  les  villages, 
lorsque  la  paroisse  offrira  une  population  de  trois  mille  âmes 
et  au-dessous  jusqu'à  deux  mille  cinq  cents,  de  deux  mille  li- 
vres. Lorsqu'elle  en  offrira  une  de  deux  mille  cinq  cents 
âmes  jusqu'à  deux  mille,  de  dix-huit  cents  livres.  Lorsqu'elle 
en  offrira  une  de  moins  de  deux  mille  et  de  plus  de  mille,  de 
mille  cinq  cents  livres ,  et  lorsqu'elle  en  offrira  une  de  mille 
âmes  et  au-dessous,  de  mille  deux  cents  livres. 

ARTICLE  6. 

Le  traitement  des  vicaires  sera,  savoir  :  à  Paris, 

Pour  le  premier  vicaire,  de  deux  mille  quatre  cents  livres; 
pour  le  second,  de  mille  cinq  cents  livres,  et  pour  les  autres,  de 
mille  livres.  Dans  les  villes  dont  la  population  est  de  cinquante 
mille  âmes  et  au-dessus,  pour  le  premier  vicaire,  de  mille  deux 
cents  livres;  pour  le  second,  de  mille  livres,  et  pour  tous  les 
autres,  de  huit-cents  livres. 

Dans  toutes  les  autres  villes  et  bourgs  où  la  population  sera 
de  plus  de  trois  mille  âmes,  de  huit  cents  livres  pour  les  deux 
premiers  vicaires,  et  de  sept  cents  livres  pour  tous  les  autres. 

Dans  toutes  les  autres  paroisses  de  ville  et  de  campagne,  de 
sept  cents  livres  pour  chaque  vicaire. 
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ARTICLE  7. 

Le  traitement  en  argent  des  ministres  de  la  religion  leur 
sera  payé  d'avance  de  trois  mois  en  trois  mois  par  le  tréso- 
rier du  district,  à.  peine  par  lui  d'y  être  contraint  par  corps 
sur  une  simple  sommation;  et  dans  le  cas  où  l'évêque,  curé 
ou  vicaire  viendrait  à  mourir  ou  à  donner  sa  démission  avant 
la  fin  du  quartier,  il  ne  pourra  être  exercé  contre  lui  ni  contre 
ses  héritiers  aucune  répétition. 

ARTICLE  8. 

Pendant  la  vacance  des  évêchés ,  des  cures ,  et  de  tous  les 
offices  ecclésiastiques  payés  par  la  nation,  les  fruits  du  traite- 
ment qui  y  est  attaché  seront  versés  dans  la  caisse  du  dis- 
trict pour  subvenir  aux  dépenses  dont  il  va  être  parlé. 

ARTICLE  9. 

Les  curés  qui ,  à  cause  de  leur  grand  âge  ou  de  leurs  infir- 
mités, ne  pourraient  plus  vaquer  à  leurs  fonctions,  en  donne- 
raient avis  au  directoire  du  département,  qui,  sur  les  instruc- 
tions delà  municipalité  et  de  radministration  du  district, 
laissera  à  leur  choix,  s'il  y  a  lieu,  ou  de  prendre  un  vicaire 
de  plus,  lequel  sera  payé  par  la  nation  sur  le  même  pied  que 
les  autres  vicaires,  ou  de  se  retirer  avec  une  pension  égale  au 
traitement  qui  aurait  été  fourni  au  vicaire. 

ARTICLE  10. 

Pourront  aussi  les  vicaires,  aumôniers  des  hôpitaux,  supé- 
rieurs des  séminaires  et  autres  exerçant  des  fonctions  publi- 
ques, en  faisant  constater  leur  état  de  la  manière  qui  vient 
d'être  prescrite,  se  retirer  avec  une  pension  de  la  valeur  du 
traitement  dont  ils  jouissent,  pourvu  qu'il  n'excède  pas  la  somme 
de  huit  cents  livres. 

ARTICLE  11. 

La  fixation  qui  vient  d'être  faite  du  traitement  des  ministres 
de  la  religion  aura  lieu  à  compter  du  jour  de  la  publication 
du  présent  décret,  mais  seulement  pour  ceux  qui  seront  pour- 
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VUS  par  lui  d'offices  ecclésiastiques,  à  l'égard  des  titulaires  ac- 
tuels, soit  ceux  dont  les  offices  ou  emplois  sont  supprimés, 
soit  ceux  dont  les  titres  sont  conservés;  leur  traitement  sera 
fixé  par  un  décret  particulier. 

ARTICLli  12. 

Au  moyen  du  traitement  qui  leur  est  assuré  par  la  présente 
constitution,  les  évèques,  les  curés  et  leurs  vicaires  exerceront 
gratuitement  les  fonctions  épiscopales  et  curiales. 

TITRE  IV. 

ARTlCLli  PREMIER. 

l.a  loi  de  la  résidence  sera  religieusement  ol)servée ,  et  lous 
ceux  qui  seront  revêtus  d'un  office  ou  emploi  ecclésiastique  y 
seront  soumis  sans  aucune  exception  ni  distinction. 

ARTICLE  2. 

Aucun  évéque  ne  pourra  s'absenter  chaque  année  pendant 
plus  de  quinze  jours  consécutifs  hors  de  son  diocèse  que  dans 
le  cas  d'une  véritable  nécessité,  et  avec  l'agrément  du  direc- 
iuire  du  département  dans  lequel  son  siège  sera  établi. 

ARTICLE  3. 

Ne  pourront  pareillement  les  curés  et  les  vicaires  s'absenter 
du  lieu  de  leurs  fonctions  au  delà  du  terme  qui  vient  d'être 
lixé  que  pour  des  raisons  graves,  et  même,  en  ce  cas,  seront 
tenus  les  curés  d'obtenir  l'agrément  tant  de  leur  évêque  que 
du  directoire  de  leur  district;  les  vicaires,  la  permission  de 
leur  curé. 

ARTICLE  4. 

Si  un  évêque  ou  un  curé  s'écartait  de  la  loi  de  la  résidence, 
la  municipalité  du  lieu  en  donnerait  avis  au  procureur  général 
syndic  du  département,  qui  l'avertirait  par  écrit  de  rentrer  dans 
son  devoir,  et,  après  la  seconde  moniti(?n,  le  poursuivrait  pour 
le  faire  déclarer  déchu  de  son  traitement  pour  tout  le  temps 
de  son  al)sence. 
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ARTICLE  5. 

Les  évêques ,  les  curés  et  les  vicaires  ne  pourront  accepter 
de  charges,  d'emplois  ou  de  commissions  qui  les  obligeraient 
de  s'éloigner  de  leurs  diocèses  ou  de  leurs  paroisses,  ou  qui  les 
enlèveraient  aux  fonctions  de  leurs  ministères  ;  et  ceux  qui  en 
sont  actuellement  pourvus  seront  tenus  de  faire  leur  option 
dans  le  délai  de  trois  mois,  à  compter  de  la  notification  qui  leur 
sera  faite  du  présent  décret  par  le  procureur  général  syndic 
de  leur  département;  sinon,  et  après  Texpiration  de  ce  délai, 
leur  office  sera  réputé  vacant,  et  il  leur  sera  donné  un  succes- 
seur en  la  forme  ci-dessus  prescrite. 

ARTICLE  6. 

Les  évêques,  les  curés  et  vicaires  pourront,  comme  citoyens 
actifs,  assister  aux  assemblées  primaires  et  électorales ,  y  être 
nommés  élecieurs,  députés  aux  législatures,  élus  membres  du 
conseil  général  de  la  commune  et  du  conseil  des  administra- 
tions des  districts  et  des  départements,  mais  leurs  fonctions 
sont  déclarées  incompatibles  avec  celles  de  maire  et  autres  offi- 
ciers municipaux  et  de  membres  des  directoires  de  district  et 
de  département;  et  s'ils  étaient  nommés,  ils  seraient  tenus  de 
faire  leur  option . 

ARTICLE  7. 

L'incompatibilité  mentionnée  dans  l'article  6  n'aura  effet 
que  pour  l'avenir;  et  si  aucuns  évêques,  curés  ou  vicaires  ont 
été  appelés  par  les  vœux  de  leurs  concitoyens  aux  offices  de 
maire  et  autres  municipaux,  ou  nommés  membres  des  direc- 
toires de  district  et  de  département ,  ils  pourront  continuer 
d'en  exercer  les  fonctions. 

CoUationné  à  Foriginal,  par  nous,  président  et  secrétaires  de 
l'Assemblée  nationale,  à  Paris,  le  13  juillet  1790.  Ainsi  signé  : 
C.  F.  de  Bonnay,  président;  —  de  Robespierre,  —  Garât  aîné, 
—  Pierre  de  Delay,  —  Dupont  de  Nemours,  —  Populus  et  Re- 
gnauld  de  Saint-Jean  d'Angély,  secrétaires. 
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LXXXVIII. 
LETTRE  DE  LOUIS  XVI 

A  NOTRE  SAINT  PÈRE  LE  PAPE. 

Saint-Cloud  ,  28  juillet  1790. 

Très-Saint  Père , 

Mon  zèle  pour  la  religion  catholique ,  mon  attachement  au 
Saint-Siège  et  à  la  personne  de  Votre  Sainteté,  vous  sont 
trop  connus  pour  que  j'aie  besoin  de  vous  en  donner  de  nou- 
velles assurances.  Je  regarde  comme  un  de  mes  plus  beaux 
titres  celui  de  Fils  aîné  de  l'Église  ,  de  protecteur  des  canons, 
de  gardien  des  lois,  coutumes  et  liljertés  de  l'Église  galli- 
cane. Ces  sentiments,  Très-Saint  Père,  ne  s'affaiblissent  pas 
au  milieu  des  difficultés  qui  m'environnent.  Je  communique 
à  Votre  Sainteté  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale ,  concer- 
nant la  Constitution  civile  du  clergé  de  France.  Mon  intention 
pu])liquement  déclarée  est  de  prendre  les  mesures  nécessaires 
pour  leur  exécution.  J'ai  chargé  le  cardinal  de  Bernis  d'expo- 
ser à  Votre  Sainteté  les  mesures,  telles  que  les  circonstan- 
ces semljlent  les  exiger.  Votre  Sainteté  peut  avoir  des  observa- 
tions à  faire  ;  il  est  juste  qu'elle  les  fasse  avec  la  franchise  et  la 
dignité  qui  conviennent  à  son  ministère ,  et  ce  que  l'intérêt 
de  la  religion  lui  dictera;  mais  elle  sent  mieux  que  personne 
combien  il  importe  de  conserver  les  nœuds  qui  unissent  la 
France  au  Saint-Siège.  Elle  ne  mettra  pas  en  doute  que  l'inté- 
rêt le  plus  puissant  de  la  religion  ,  dans  la  situation  présente 
des  affaires,  ne  soit  de  prévenir  une  division  funeste,  qui  ne 
pourrait  affliger  l'Église  de  France  sans  déchirer  le  sein  de 
l'Église  universelle.  Vous  devez  juger,  Très-Saint  Père,  que 
mes  démarches  ne  sont  pas  moins  conformes  que  mes  senti- 
ments aux  invitations  paternelles  que  vous  venez  de  m'adres- 
ser.  Dieu  protège  depuis  bien  des  siècles  ma  couronne  et  ma 
maison.  J'espère  que  sa  protection  ne  m'abandonnera  pas.  Je 
ne  puis  en  avoir  de  gages  plus  précieux  que  la  bénédiction 
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apostolique  de  Votre  Sainteté.  Je  la  demande  pour  moi,  pour 
ma  famille,  et  pour  mon  royaume.  Je  suis, 
Très- Saint  Père , 

de  Votre  Sainteté  le  dévot  fils, 
LOUIS. 


LXXXIX. 
PRO  MEMORIA 

DELL'  EMINENTISSIMO  DE  BERNIS. 

Si  sottomettono  alla  sovrana  ed  illuminata  mente  délia 
Santità  Sua  le  seguenti  imparziali  riflessioni,  dettate  dall'  amor 
délia  verità,  e  dal  più  verace  zelo  per  la  Chiesa  e  perla  gloria 
del  suo  immortale  pontificato. 

In  primo  luogo,  nelle  presenti  fatalissime  circostanze,  non 
puô  non  essere  di  somma  consolazione  al  Supremo  Pastore  il 
costante  attaccamento  e  la  filiale  divozione  del  re  à  questa  Santa 
Sede,  di  oui,  in  tutta  la  série  délie  attuali  vicende,  ha  sempre 
dato  la  Maestà  Sua  le  più  costanti  e  luminose  riprove. 

Quanto  facile  e  condiscendente  a  sacrificare  alla  pubblica 
quiete  le  più  belle  prérogative  del  trono ,  e  fin  la  propria  sa- 
inte, e  quella  di  tutta  la  regia  stirpe,  altrettanto  si  è  sempre 
moslrato  resistente  in  accordar  la  real  sanzione  a  quei  decreti 
che  potevan  ledere  i  diritti  del  sacerdozio.  Fin  da  principio 
dichiarossi  solennemente  non  poter  innovar  nulla  circa  i  diritti 
ecclesiastici  senza  il  consenso  di  questa  Santa  Sede,  ed  ora  si  è 
protestato  per  mezzo  de'  suoi  ministri ,  che  riserbavasi  sulle 
materie  ecclesiastiche  di  trattar  direttamente  col  Santo  Padre , 
ed  attenderne  il  suo  supremo  oracolo. 

2"  Queste  cosi  pie  e  salutari  disposizioni  delF  Onnipotente, 
inspirate  nell'  animo  regio,  vengono  nel  momento  présente  a 
tutta  forza  contradette  dal  furore  de'  novatori,  che  temendo  di 
perdere  1'  occasione  dei  torbidi  favorevoli  ai  loro  rei  disegni 
mettono  tutto  in  opéra  ,  perché  non  soffra  nessun  ritardo  Te- 
secuzione  délie  loro  dilette  innovazioni,  e,  per  giungere  al 
bramato  fine,  adopran  qualunque  mezzo  di  nascoste  imidie  e  di 
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aperte  violenze ,  e  fanno  ogni  sforzo  per  far  nascere  uno  scismaj 
elle  rendaper  sempre  il  maie  Irreparabile. 

3°  La  mano  delF  Allissimo ,  le  cui  promesse  niai  non  pos- 
sone  fallire,  apre  al  Santo  Padre  una  via  assai  facile  in  cosî 
aspre  circostanze  per  salvare  la  navicella  di  Pietro.  Pùte  la 
Santità  Sua^  con  una  sua  paterna  risposta  al  re,  confermare 
r  animo  regio  nelle  ottime  sue  disposizioni ,  mostrargli  i  gravi  ed 
irreparabilidanni  che  a  se  ed  al  regno  sono  per  derivarne  se  si 
ne  allontana,  calmare  la  coscienza  de'  vescovi ,  ed  esortargli 
al  coraggio  ed  alla  pazienza  e  mostrarsi  pronto  ad  occuparsi 
deir  esame  dei  punti  sottoposti  alla  sua  decisione. 

4°  La  gravita  délie  materie,  la  moltiplicità  délie  questioni  ^ 
a  cui  dan  luogo  le  recenti  innovazioni ,  esiggono  una  lunga  e 
séria  discussione,  ed  il  tempo,  come  ognun  sa ,  amico  délia  ve- 
rità  è  stato  mai  sempre  favorevole  a  questa  Santa  Sede ,  ma 
j)er  acquistarlo  convien  dare  la  più  pronta  e  soddisfacente  ris- 
posta preliminare  categorica  alla  lettera  di  Sua  Maestà. 

5*^  È  piena  la  storia  ecclesiastica  di  esempj  di  persecuzioni 
patite  dalla  Chicsa  e  da  questa  Santa  Sede,  di  cui  poi ,  collo 
spirito  di  pazienza  e  di  mansuetudine  insegnato  dal  nostro  di- 
vino  Maestro,  sono  sempre  uscite  gloriose  e  trionfanti ,  e  negii 
ultimi  secoli  ancora  i  concordati  di  Leone  X  tanto  decorosi  ed 
utili  alla  Chiesa  romana  sonosi  veduti  succedere  alla  tanto 
dannosa  prammatica  sanzione  j  ed  ai  giorni  nostri  la  longa- 
nimità  e  la  prudenza  non  mai  abbastanza  esaltata  del  im- 
mortale  Pio  YI  ha  più  volte  salvata  la  Chiesa  col  non  venire  a 
nessun  passo  violento  contro  le  innovazioni  di  Guiseppe  II  e 
del  sovrano  di  Toscana,  quantunque  fatte  senza  alcuna  combi- 
iiazione  col  capo  délia  Chiesa.  Innovazioni  che  poi  la  divina 
Provvidenza  permette  in  oggidi  veder  rivocate. 

6^  Finalmente  tutto  annunzia  che  lo  spirito  di  zizzania  e 
di  divisione  invade  i  novatori ,  ed  ogni  giorno  moltiplicansi  le 
dissensioni  et  le  discordie.  I  buoni  e  gli  affezionati  alla  buona 
causa  sono  molti,  ed  implorano  la  paterna  clemenza  del  Santo 
Padre  la  di  cui  prudenza  puô  facilmente  con  acquistare  tempo 
salvare  da  uno  scisma  e  conservare  alla  Chiesa  il  più  vasto  ed 
il  più  potente  regno  del  F  Europa. 
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XG. 

PROPOSIZIONl 

PfiESENTATE  ALLA  SANTITA  UI  NOSTKO  SIGNOBE 

DAL  CARDINAL  DE  BERNIS 

m  NOME  E  PER  ORDINE  DELLA  CORTE  DI  FRANCIA, 

SUl  I  DECBETI  DELL'  ASSEMBLEA  NAZIONALE,  CONCEHNENTI  GLI  AFFARI 

ECCLESIASTICT. 

Costretto  il  re  Christianissimo  dalla  lorza  délie  circostanze^ 
Iroppo  note  al  mondo  tutto^  a  non  ricusar  la  sua  real  sanzione 
a  nessuno  dei  decreti  deir  Assemblea  nazionale,  ancorchè  le- 
sivi  de'  proprj  diritti ,  ha  dovuto  in  consequenza  concederla 
anche  a  qiielli  suUa  Costituzione  civile  del  clero. 

Ma  nel  tempo  stesso  si  è  solennemente  protestato  voler  ri- 
correre  al  supremo  oracolo  del  capo  visibile  délia  Chiesa^ 
e  per  manifestare  alla  Santità  Sua  la  purità  délie  proprie  inten- 
zioni,  ed  il  suo  inalterabile  attacamento  a  questa  Santa  Sede^ 
ha  scritto  al  Santo  Padre  una  lettera  ossequiosa  ed  esprimente 
i  più  veraci  ed  intimi  sensi  delF  animo  suo  divoto  e  filiale. 

Ha  poi  ordinato  la  Maestà  Sua  al  cardinal  de  Bernis  di  porre 
in  vista  al  Sommo  Pontefice  lo  stato  attuale  délia  religione  in 
Francia^  le  persecuzioni  a  cui  soggiacciono  i  sagri  ministri, 
il  furore  de'  novatori ,  ed  il  fanatismo  de'  popoli  per  l'esecu- 
zione  de'  decreti  suddetti ,  ch'  essi  contemplano  corne  l'unico 
rimedio  ai  mali  presenti ,  ed  implorare  dalla  Santità  Sua  che 
stenda  una  mano  benefica  per  preservar  la  Francia  da  uno 
scisma  che  sarebl3e  non  solo  di  danno  irreparaVjile  alla  Ghiesa 
ed  al  regno,  ma  anche  di  scandalo  ed  esempio  contaggioso  e 
l'unesto  atutto  l'orbe  cattolico. 

Non  dee  il  cardinale  medesimo  dissimulare  al  Santo  Padre 
ch'  essendo  ugualmente  da  temersi,  e  da  una  parte  1'  impeto 
di  quelli,  i  quali  tutto  attribuendo  alla  podestà  civile  nè  cono- 
scendo  limiti  di  giurisdizione ,  non  vogliono  ammettere  alcuna 
dilazione  ail'  esecuzione  dei  decreti  che  credono  necessarj  ad 
assicurar  r  esito  délie  loro  operazioni  di  finanze,  e  dall'  altra^  lo 
zelo,  aile  voltemeno  cauto,  de'  buoni;  è  troppo  necessario  che 
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vengasi  prontainente  al  riparo  di  quei  disordini,  che  dalla 
divisione  dî  opinioni  tanta  fra  di  loro  contrarie  dee  necessaria- 
mente  derivare ,  e  per  cui  del^bono ,  ad  ogni  istante ,  temersi 
nuove  stragi ,  ed  incendj ,  e  nuovi  pericoli  per  la  vita  del 
monarca  e  di  tutta  la  real  famiglia. 

Dalle  premesse  ne  risulta  necessariamente  : 

1^  Che  la  promulgazione  del  decreto  sulla  Costituzione  civile 
del  clero  non  puô  differirsi. 

2*^  Esser  molto  importante  per  la  publica  tranquillità  in 
Francia,  e  generalmente  per  il  ])ene  délia  religione  cattolica, 
che  il  Santo  Padre  adoperi  i  mezzi  che  gli  suggeriranno  il  suo 
zelo  per  la  fede ,  la  sua  carità  per  i  fedeli ,  ed  il  suo  affetto 
paterno  per  il  re  ,  per  dare  aile  coscienze  troppo  angustiale  da 
si  gran  cambiamenti  qualche  consolazione  ed  ajuto,  per  pre- 
venire,  per  quanto  è  possibile,  i  mali  che  potrebbono  nascere 
dair  incertezza  e  dal  contrasto  degF  interessi  e  délie  pas- 
sioni. 

Più  volte  ha  F  Assemblea  nazionale  dichiarato  di  non  voler 
toccare  alla  dottrina,  e  prescindendo  sempre  dall'  autorità  spi- 
rituale ,  ha  inteso  solamente  di  dare  un  regolamento  mera- 
mente  civile  e  temporale,  pretendendo,  senza  fondamento, 
richiamare  il  clero  alla  costituzione  civile  de'  tempi  aposto- 
lici. 

Ma  il  re,  guidato  dalla  sua  pietà^  dalla  sua  tenerezza  filiale 
per  il  Santo  Padre ,  e  dal  vivo  desiderio  di  estirpare  ogni  se- 
menza  di  scisma ,  ricorrerà  sempre  alla  Santa  Sede  ,  per  con- 
certarsi  con  lei  ed  ottenerne  tutti  quegli  ajuti  e  tutti  quei  mezzi 
e  provvedimenti  capaci  di  conciliar  gl'  interessi  spirituali  de' 
suoi  sudditi  col  mantenimento  délia  pubblica  tranquillità. 

Non  ha  ignorato  il  re ,  quanto  ardentemente  aie  uni  vescovi 
del  suo  regno  bramavano  la  convocazione  di  un  concilio  na- 
zionale ,  ma  non  è  sembrata  alla  Maestà  Sua  una  tal  convo- 
cazione conciliabile  cogl'  interessi  spirituali  e  temporal!  del 
suo  regno. 

Non  puô  negarsi  che  i  decreti  di  cui  trattasi  non  dian 
luogo  a  gravissime  ed  interessanti  questioni  sulF  istituzione 
de'  vescovi,  sulla  loro  giurisdizione,  e  quella  del  sommo  Pon- 
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tefice^  e  sopr^  altri  oggetti  di  disciplina  uni versale;  questioni, 
che'  esiggono  la  più  matura  riflessione  per  parte  del  Santo 
Padre^  geloso  custode  del  prezioso  deposito  affidato  alla  sua 
cura,  ne  potrebbe  la  Maestà  Sua  meravigliarsi  che  non  giudi- 
casse  il  Santo  Padre  di  poter  rispondere  immediatamente  aile 
sue  istanze. 

Ma,  in  tal  caso,  viene  il  cardinal  de  Bernis  incaricato  di 
esporre  al  Santo  Padre  che  le  circostanze  esiggono  almeno 
una  risposta  provvisionale  e  pronta  per  prevenire  i  pericoli 
a  cui  esporrebbe  un  più  lungo  silenzio. 

Si  puô  anche  prevedere  che  la  Santità  Sua,  dopo  averne 
conferito  col  cardinal  de  Bernis  ed  altri  membri  del  sagro 
Collegio ,  nella  di  cui  dottrina  e  prudenza  giustamente  confida 
il  Santo  Padre ,  bramera  trattarne  per  mezzo  de'  commissarj 
da  nominarsi  dal  re ,  con  dar  loro  le  plenipotenze  necessarie 
per  concertarsi  insienie  e  terminare  tutte  le  difficoltà. 

Tornasi  per  altro  a  ripetere  che  l' imperiosa  momentanea 
nécessita  non  permette  tali  dilazioni,  onde,  in  tal  caso ,  il 
cardinal  de  Bernis  dee  insistere  per  una  risposta  provvisionale, 
che  rimova  almeno  gli  ostacoli  principali. 

Questa  risposta  sarebbe  certamente  insufficiente ,  se  non  au- 
torizasse  almeno  provvisionalmente  : 

1*^  La  nuova  distribuzione  délie  metropoli,  e  la  creazione  di 
quella  di  Rennes ^  detta  del  nord-ouest; 

2"  La  nuova  distribuzione  del  territorio  délie  diverse  dio- 
cesi,  e  sicconie  le  mutazioni,  ed  anche  leprivazioni ,  che  deb- 
bono  risultare  dei  decreti ,  che  stabiliscono  detta  nuova  dis- 
tribuzione ,  potrebbono  credersi  insussistenti  qualora  non  vi 
concorresse  il  consenso  degli  attuali  vescovi ,  ed  altri  titolari  e 
possessori,  sarebbe  spediente  che  il  Santo  Padre  esortasse  gli 
uni  e  gli  altri  ad  addattarsi  aile  circostanze,  ed  invitare  la  con- 
discendenza  paterna  délia  Santità  Sua. 

3*^  L'  approvvazione ,  almeno  provvisionale,  délie  mutazioni 
decretate  nelle  chiese  catedrali  e  metropolitane ,  ed,  in  caso 
di  morte  de'  vescovi ,  la  traslazione  de'  diritti  de'  capitoli  sop- 
pressi  al  collegio  de'  sacerdoti  da  scegliersi  dai  vescovi  e  me- 
tropoUtani  per  loro  vicarj  e  consiglieri. 
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4"  La  scella,  per  via  di  elezione  del  popolo,  lanto  de  ves- 
covi,  da  surrogarsi  a  quei  che  saran  per  mancare,  quanto  di 
quelli  che  l'Assemblea  lia  stabilito  erigersi  in  Versailles,  Se- 
dan, Colmar,  Vesoul,  Laval,  Châteauroux,  Giiéret,  ed  in  Saint- 
Maixenl,  senza  che  si  richieda  la  spedizioiie  délie  bolle  apos- 
toliche  ,  ma  col  solo  coiisenso  del  metropolitaiio^  e  riguardo  ai 
metropolitani ,  col  consenso  del  più  antico  vescovo  délie  loro 
metropoli. 

Le  stesse  circostanze  debbono  ancora  delerminare  il  Santf) 
Padre  a  permettere  ai  vescovi  di  concedere  nelle  diocesi 
rispetlive  le  dispense  linora  riservate  a  qiiesta  Santa  Sede. 

Tali  sono  i  punti  principali  che  più  prenmrosamenie  esig- 
gono  un  provvedimento  dal  Santo  Padre^  e  senza  dubbio  lo 
spirito  di  carità  da  cui  è  animato  non  mancherà  d' ispirargli 
di  farc  ai  vescovi,  agi'  ecclesiastici  ed  a  tutti  i  fedeli ,  quelle 
esortazioni  che  il  suo  zelo  sarà  per  suggerirgli,  affm  di  pre- 
venire  ogni  torl)ido  e  dissenzione,  per  fino  che  le  cose  possano 
esserpiù  maturamente  trattate  e  definitivamente  regolate  con 
reciprocîi  soddisfazione. 

Sembra  bastante,  e  forse  anche  conveniente,  che  la  rispostn 
del  Santo  Padre  allalettera  di  Sua  Maestà  sia  unicamente  dirett.) 
al  re_,  il  quale  desidera  da  qui  innanzi  esser  il  centro  di  una 
corrispondenza  diretta  col  Nostro  Signore  sugli  affari  ecclesias- 
tici del  suo  regno,  e  che  potrà  conimunicarla  secondo  1'  esi- 
genza  de'  luoghi  e  délie  persone.  Ma  è  da  desiderarsi  che  nell.! 
sua  risposta,  la  Santità  Sua  voglia  esprimere  quei  sensi  e  quelli 
avvertimenti  che  possano  render  questa  partecipazione  più 
utile  e  persuasiva  per  i  pastori  ed  i  fedeli . 

Finalmente,  dee  di  nuovo  ripetersi,  esser  troppo  essenziale 
che  la  risposta  di  Sua  Santità  non  venga  lungamente  differita , 
le  circostanze  non  lo  permettono,  nè  vorrà  il  Santo  Padre  lasciar 
piùlungo  tempo  la  Maestà  Sua  nella  penosa  situazione  présente, 
sperando  da  una  parte  quei  soccorsi  spirituali  che  implora  da 
questa  Santa  Sede  per  la  quiete  délie  coscienze  ed  il  bene 
délia  religione,  e  dall'  altra,  continuamente  vessato  dalle  pre- 
mure  de'  popoli ,  che  insistono  per  la  pronta  esecuzione  de' 
nuovi  decreti. 
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Tali  sono  gli  oggetti  e  lo  scopo  délia  importante  negozia- 
zione  affidata  da  Sua  Maestà  al  cardinal  de  Bernis. 

Ha  egli  iina  perfetta  cognizione  non  solo  degli  affari  géné- 
ral! di  Francia  ,  ma  anche  délia  série  de'  fatti^  e  dei  dibatti- 
menti  recenti,  a  cui  han  dato  luogo  i  nuovi  decreti^,  e  conoscerà 
certamente  quanto  sia  importante  di  prescindere  nel  mo- 
mento  présente  dalla  discussione  dei  diversi  articoli^  dei  quali 
non  parlasi  nella  présente  istruzione ,  specialmente  sulla  sop- 
pressione  de'  capitoli,  corpi  e  communità^  e  quella  dei  voli 
solenni  e  perpetui.  In  mezzo  a  tante  difficoltà,  deesi  cercaro 
il  riparo  aile  cose  più  essenziali  ed  iirgenti. 

Mai  per  altro  non  sarà  il  re  per  ricusare  V  esame  di  quelle 
question!  che  giudicherà  il  Santo  Padre  doversi  trattare.  Mai 
non  sarà  per  non  riconoscere  i  diritti  délia  Chiesa  roman  a , 
dei  centro  dell'  unità  cattolica.  La  Maesté  Sua  è  vivamente  pe- 
netrata  dai  riguardi  dovuti  personalmente  al  Santo  Padre , 
e  farà  in  ogni  tempo  quanto  sarà  in  suo  potere  per  dargliene 
le  prove  le  più  convincenti.  Non  dubita  il  re  délie  stesse  dis- 
posizioni  e  dei  sentimenti  dei  Santo  Padre,  in  cui  unicamente 
la  Maestà  Sua,  in  cosi  critiche  circostanze,  ripone  tutta  la  sua 
fiducia. 

XCI. 

OSSERVAZIONI  CONFIDENZIALI 

SULLE  PROPOSIZIONI  FAITE  ALLA  SANTITA  SUA 

DELLA  CORTE  DI  FRANCIA 

SUT  I  DECRETI  DELL'  ASSEMBLEA  NAZIONALE  CONCEBNENTI  GLI  AFFAP.I 

ECCLESIASTTCI. 

Roma,   1790. 

Stimasi  necessario  di  accompagnare  le  proposizioni  sulle 
attuali  vicende  di  Francia  con  il  présente  foglio  di  osserva- 
zioni  dirette  a  dissipare  qualunque  equivoco  da  cui  potessr 
risultare  qualche  meno  favorevole  interpretazione  di  alcuna 
délie  proposizioni  medesime. 
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Per  maggior  facilita  e  chiarezza,  si  seguirà  in  questo  foglio 
l'ordine  stesso  délie  sudette  proposizioni. 

1^  A  molti  fa  meraviglia  che  il  re,  il  di  oui  animo  sembra 
affatto  alieno  dalle  disposizioni  contenute  nei  decreti  dell' 
Assemblea,  siasi  potuto  indurre  a  darvi  la  sua  real  sanzione; 
ad  altri  poi  arreca  scandalo ,  che  siasi  la  medesima  sanzione 
accordata,  prima  di  sottomettere  i  medesimi  decreti  ail'  esame 
del  Capo  visibile  délia  Chiesa. 

Air  una  e  F  altra  obbiezione ,  che  si  è  qui  esposta  in  tutto  il 
suo  lume,  puô  assai  facilmente  rispondersi. 

Tutti  quelli  che  hanno  qualche  cognizione  dello  stato  at- 
tuale  délie  cose  in  Francia  sanno  che  il  re  non  ha  se  non  che 
r  apparenza  délia  libertà;  che  adogni  istante  viene  minacciata 
la  di  lui  vita  ,  e  quella  di  tutta  la  regia  stirpe  ;  che  la  maggior 
parte  dei  decreti  delF  Assemblea  non  sono  il  prodotto  del  voto 
libero  dei  deputati ,  ma  che  vengono  la  maggior  parte  ema- 
nate  dal  furore  delpopolo,  il  quale  minaccia  apertamente  gliop- 
ponenti  ;  che  la  sanzione  reale  viene  determinata  dalle  stesse 
violenze;  onde  il  re  sovente  e  stato  costretto  accordarla  anche 
ai  decreti  che  aboli  van  o  le  più  belle  prérogative  délia  sua 
corona  ;  che  finalmente  più  zelanti  e  fedeli  consiglieri  di  Sua 
Maestà  V  hanno  determinato  ad  accordardetta sanzione indistin- 
tamente  a  tutti  i  decreti  senza  modificazione  alcuna,  affm  che 
dalla  stessa  illimitata  sanzione  regia  accordata  anche  ai  decreti 
più  pregiudiziali  a  se  stesso  potesse  più  facihîiente  dedursi 
la  totale  mancanza  di  libertà  del  monarca. 

Oltre  dicchè ,  siccome  l' Assemblea  nazionale  si  è  più  volte 
dichiarata  che  1'  oggetto  de'  suoi  decreti  era  meramente  ci- 
vile ,  lasciando  ad  ognuno  la  cura  di  provvedere  alla  sicu- 
rezza  délia  propria  coscienza ,  il  re^,  coll'  accordare  ai  sudetti 
decreti  la  real  sanzione,  ha  inteso  solamente  di  darla  riguardo 
agli  effetti  civili,  la  nota  pietà  di  sua  Maestà  Cristianissima 
facendola  astenere  di  por  mano  al  santuario,  ed  a  cio  ap- 
punto  si  riferisce  la  protesta  fatta  dalla  Maestà  Sua  di  voler 
prendere  le  giuste  misure  per  assicurarne  1'  esecuzione ,  e  la 
sua  determinazione  di  ricorrere  ail'  oracolo  del  capo  visibile 
délia  Chiesa. 
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Ed  in  cio,  per  \  ero  dire ,  non  si  è  fatto ,  nella  présente  cir- 
costanza ,  se  non  se  quello  che  in  Francia  si  ô  sempre  pratti- 
cato  nelle  secolarizazioni ,  unioni ,  soppressioni ,  erezioni  di 
Cliiese ,  ed  altri  affari  ecclesiaslici,  in  oui  sempre  emanavano 
prima  i  decreti  delF  autorità  civile  conforjnati  dalle  lettere 
patenti  régie,  e  poi  spedivansi  le  rispettive  boUe  di  secolariza- 
zione ,  unioni,  per  oui  venivano  a  convalidarsi  tali  atti  délia 
potestà  laica ,  che  altrimente  per  mancanza  délie  facoltà  ne- 
cessarie,  sarebbero  stati  nuUi. 

2°  Non  puo  far  ombra  la  proposizione  di  convocare  un 
concilio  nazionale  ,  mentre  viene  immediatamente  accennata 
per  poco  conciliabile  una  tal  convocazione  cogl'  interessi  spi- 
rituali  e  temporali  del  regno. 

Si  sa  inoltre  che  l'una  e  Taltra  corte  di  Roma  e  di  Francia 
sono  tutte  due  d'  accordo  su  questo  punto,  ed  ugualmente 
lontane  dal  desiderarla. 

3*^  Neppure  la  proposizione  de'  commissarj  da  nominarsi  in 
Francia  puô  dispiacere  mentre  viene  piuttosto  riferita  corne 
uno  dei  mezzi  possibili  che  proposta,  e  solamente  qui  si  accenna 
che  il  re  non  sarà  per  ricusare  un  tal  proggetto,  qualor  venga 
proposto  dalla  Santità  Sua.  Del  restante,  ognun  sa  quanto  fre~ 
quenti  siano  in  Francia  gli  esempj  di  simili  deputazioni  di 
commissarj  apostolici. 

4°  Si  prevede  che  alcuni  esclameranno  sulla  esorbitanza  dei 
punti  di  cui  chiede  Sua  Maestà  una  conforma  almeno  provvi- 
sionale;  ma,  quando  si  voglia  riflettere  che  la  maggior  parte 
di  questi  punti  sono  relativi  ad  oggetti  che  suol  tutto  giorno 
la  Santità  Sua  concedere  per  motivi  assai  meno  rilevanti  di 
quelli  che  si  adducono  dalla  Maestà  Sua,  converrassi  facil- 
mente  che  non  puô  nelle  presenti  circostanze  promuoversi 
nessuna  difficoltà  fondata  sù  di  una  tal  concessione. 

Di  questo  génère  sono  le  erezioni  délie  nuove  metropoli,  la 
soppressione  délie  antiche,  e  la  mutazione  dei  limiti  de'  di- 
vers! territorj. 

Circa  l'elezione  de'  vescovi  da  farsi  dal  popolo,  non  puo  dis- 
simularsi  che  questa  sia unicamente  lesiva  dei  diritti  del  re,  a 
cui  la  nomina  n'  era  stata  conceduta. 

T.  I.  18 
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La  maggior  parte  consiste  nella  istituzione  che  vuolsi  at- 
tribuire  ai  metropolitani ,  ed  in  certi  casi  anche  ai  vescovi.  Ma, 
quando  questi  vengono  a  darla  corne  delegati  apostolici ,  dee 
cessare  ogni  ombra  di  difficoltà ,  tanto  più  che  questa  delega- 
zione  puô  farsi  triennale,  ed  anche  ristringersi  ad  un  tempo 
più  brève. 

Milita  lo  stesso  discorso  anche  circa  l'indulto  apostolico  da 
darsi  ai  vescovi  di  poter  concedere  nelle  proprie  diocesi  le  dis- 
pense riservate  a  questa  Santa  Sede. 

Riguardo  aile  altregrazie,  che  si  ricliiedono,  cessano  le  esorhi- 
tanze  e  le  irregolarità  ,  ogni  qualvolta  si  ricorra  ail'  autorità  del 
capo  délia  Chiesa,  il  quale  indipendentemente  da  altre  infinité 
gravissime  ragioni,  che  potrebbono  allegarsi,  dee,  nel  caso 
présente,  tanto  più  facilmente  muoversi  ad  accordarle,  che 
chiedonsi  perfino  solamente  che  le  cose  possano  esser  più  matu- 
ramente  trattale,  e  definilivamente  regolate  conreciproca  soddu- 
fazione. 

5*^  Per  lo  stesso  motivo,  nonpuote  ilSupremo  Pastore  ricu- 
sare  di  dare  tutte  quelle  paterne  ammonizioni,  e  quei  consigli 
ed  avvertimenti,  che  più  stimera  opportun!  per  render  la  calma 
alla  Chiesa  ed  al  regno,  e  far  cessare  ogni  fermento  di  dis- 
cordia. 

6°  La  concessione  di  un  tal  provvedimento  provvisionale , 
nei  termini  sopraccennati,  lungi  dalF  escluder  l'esame  degli 
altri  articoli  dei  decreti  dell'  Assemblea  nazionale,  lo  porta  seco 
per  necessaria  consequenza,  e  la  Maestà  Sua  mostrasi  pronta 
ad  ammetter  qualunque  discorso,  e  trattato  sù  di  essi.  Onde 
ognun  vede  che  la  Sanlità  Sua,  nel  condiscendere  aile  istanze 
del  re,  oltre  il  bene  di  aver  evitate  le  consequenze  funeste  di 
uno  scisma,  avrà  ancora  la  gloria  di  essersi  aperta  una  via 
assai  facile  per  potere  un  giorno ,  in  tempi  più  favorevoli , 
promuovere  i  vantaggi  di  questa  Santa  Sede,  e  forse  ristabilir 
le  cose  suir  antico  sistema. 

7°  Si  aggiunge  finalmente  una  sola  riflessione,  ed  è,  che  la 
lunga  sperienza  di  molti  secoli  ci  dimostra  che  dalle  maggiori 
difficoltà  e  traversie  ha  spesso  questa  Santa  Sede  ricavati  con- 
siderabili  vantaggi  cdll'  acquistar  tempo  ;  ma,  nello  stato  vio- 
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lento  e  convulsivo  in  cui  trovasi  al  présente  la  Francia,  in 
mezzo  ai  pericoli  che  circondano  il  re  e  la  famiglia  reale ,  al 
tumulto  délie  passioni  che  agitano  i  popoli  ed  i  privati  ,  ed 
alla  smania  di  supplire  air  erario  esansto  colle  spoglie  degli 
ecclesiastici ,  ogni  tergiversazione  diverrebbe  inutile,  et  non 
potrebbe  procurare  se  non  che  qualche  momentanea  dila- 
zione,  che  presto  verrebbe  interrotta  da  nuove  stragi  e  vio- 
lenze,  e  forse  da  qualche  attentato  contro  la  persona  del  mo- 
narca  cosi  divoto  ed  affezzionato  a  questa  Santa  Sede^  ed  allora 
sarebbe  inevitabile  lo  scisma  ,  e  la  perdita  totale  di  quel 
regno. 

Non  rimane  par  tanto  a  questa  Santa  Sede  altro  espediente 
per  prevenire  un  maie  cosi  deplorabile,  senonchè  quello  (colF 
accordare  prontamente  quella  provvisionale  approvazione  ri- 
chiesta  istantemente  dal  re  di  convincere  la  Maestà  Sua,  la  na- 
zione  ed  il  clero  délia  sincera  determinazione  délia  Santità  Sua 
di  voler  concorrere,  con  tutti  i  mezzi  più  efficaci  che  la  cos- 
cienza  e  il  dovere  potranno  permettere,  a  ristabilire  nel  suo 
regno  la  calma  e  la  concordia  cosi  necessaria  per  far  nascere 
una  fondata  speranza  di  veder  di  nuovo  trionfar  V  ordine  e  la 
verità. 


XCII. 
PRO  MEMORIA 

IMPORTANTE  CONFIDENZÏALE. 

Nella  présente  gravissima  causa ,  che  ben  con  ragione  puô 
dirsi  quella  délia  religione,  troppo  riprensibile  sarebbe  chi 
tentasse ,  non  solo  di  nascondere ,  ma  anche  di  leggiermente 
adombrar  la  verità,  e  dissimulare  il  grave  urgentissimo  peri- 
colo  che  irreparabilmente  sovrasta,  se  più  lungamente  diffe- 
risce  il  Santo  Padre  a  dare  aile  istanze  délia  regia  corte  di 
Francia  una  risposta provvisionale. 

In  fatti,  se  si  rifletta  che  i  nuovi  decreti  sulle  materie  eccle- 
siastiche,  sebbene  possano  credersi  diretti  a  distruggere  inte- 
ramente  la  disciplina  délia  Chiesa  gallicana,  ed  in  molti  punt  i 
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anche  quella  délia  Chiesa  universale,  sono  emanati  sotto  il 
semplice  titolo  di  Cosiituzione  civile  del  Clero,  che,  quantunque 
senibrino  forse  tutti  ugualmente  combinati  a  frangere  quel  vin- 
colo  che  unisce  le  Chiese  cattolîche  alla  Santa  Sede\,  contengono 
pure  la  speciosa  protesta  di  non  volersi  pregiudicare  ail'  unità 
délia  fede,  ed  alla  unione  col  capo  visibile  délia  Chiesa  ;  e  che 
finalmente  il  re,  da  una  parte,  indotto  da  queste  apparenze, 
dair  altra,  costretto  dalla  forza ,  non  ha  potuto  ricusar  la  real 
sanzione ,  ma  mosso  dalla  sua  pietà ,  e  da  quella  filial  divozione 
che  ha  senipre  professata  verso  questa  Santa  Sede,  ne  ha  ritar- 
data  Fesecuzione  per  ricorrere  al  suo  supremo  oracolo.  Ben  si 
comprenderà  facilmente  che  se  dee  con  ogni  cura  la  Santità 
Sua  astenersi  da  ogni  passo  violento,  per  non  dare  ai  nemici 
délia  Chiesa  il  tanto  desiderato  pretesto  di  calunniarla,  e  per- 
seguitarne  i  ministri;  non  è  altresi  meno  necessario  che,  rom- 
pendo  quanto  prima  il  silenzio,  confonda  le  perverse  mire  de' 
maie  intenzionati  col  dileguare  ogni  sorpresa  fatta  alla  reli- 
gione  del  monarca,  illumini  gl'  ignoranti,  raffreni  V  incauto 
zelo  di  alcuni,  incoraggisca  i  deboli^,  consoli  i  buoni,  e  li  con- 
forti  col  somministrar  loro  i  mezzi  ed  i  soccorsi  necessarj  per 
reggere  al  turbine,  ed  aspettar  tempi  migliori. 

Il  momento  présente  è  prezioso.  Il  re,  il  clero,  tutti  i  buoni 
aspettano  con  anzietà  quella  voce  che  solo  puô  calmare  le 
loro  coscienze,  e  sono  molti  secoli  che  il  consenso  universale 
del  clero  di  Francia  non  ha  cosi  ad  una  voce  riconosciuta  la 
primazi  adi  questa  Santa  Sede,  e  Tautorità  délie  sue  decisioni. 
Ma  se  resta  delusa  la  speranza  de'  fedeli,  se  seguita  il  sommo 
pontefice  a  tacere,  verra  il  suo  silenzio  interpretato  per  una 
tacita  connivenza  ail'  esecuzione  délie  leggi  promulgate,  ne  po- 
trà  più  lungamente  il  re  differirla.  Il  clero  ed  i  buoni  veden- 
dosi  abbandonati,  ne  sapendo  a  chi  ricorrere,  verranno  a  sco- 
raggirsi,  e  saranno  ben  presto  costretti  a  seguire  gli  errori 
délia  moltitudine  onde  cessando  di  fatto  ogni  relazione  tra 
Roma  e  la  Chiesa  di  Francia ,  lo  scisma  sarà  inevitabile ,  ed  i 
malvaggi  trionferanno. 

Troppo  évident!  e  luttuose  ad  un  tempo  sono  queste  conse- 
quenze,  ed,  alP  incontro,  troppo  aperta  e  pianaè  la  via  di  pre- 
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venirle;,  perché  possa  differirsi  a  proporla.  Tornasi  a  ripetere^ 
che  Foccasione  momentanea  è  favorevole^  ma  se  si  lascia  una 
volta  fuggire,  sarà  poi  vano  ogni  pentimento  di  non  essersene 
voluto  approfittare. 

Determinandosi  pertanto  il  Santo  Padre  a  scrivere  al  re  un 
brève  che  contengaun  provvedimentoprov  vision  aie  suUe  nostre 
vertenze,  si  ardiscono  sottomettere  alla  superiorità  del  suo  pers- 
picacissimo  discernimento  le  segiienti  osservazioni. 

1"  La  nota  pietà  del  monarca,  il  suo  costante  attaccamento 
alla  religione  cattolica^  ed  il  suo  divoto  e  filiale  affetto  verso 
il  Santo  Padre ,  di  oui  ha  in  ogni  tempo  date  la  Maestà  Sua  le 
meno  equivoche  riprove ,  hanno  dovuto  certamente  persua- 
derealla  Santità  Sua^  che  intanto  si  è  indotto  il  re  ad  accordare 
ai  noti  decreti  le  sua  real  sanzione,  per  cui  vengono  i  mede- 
simi  ad  aver  forza  di  legge  nel  suo  regno,  perché  si  è  lasciato 
persuadere  :  l^che  la  disposizione  di  questi  decreti  in  coerenza 
del  loro  titolo  ristringevasi  solamente  a  meri  effetti  civili,  ne 
poteva  avère  alcuna  influenza  suite  cose  spirituali;  2°  che  quan- 
tunque  alcuni  di  questi  variassero  la  disciplina^  nessuno  per 
altro  era  diretto  ad  alterare  la  purità  délia  fede,  onde  facil- 
mente  potevano  venir  convalidati  dal  concorso  délia  ponti- 
iicia  autorità;  S'^  tinalmente^  che  mai  dalF  esecuzione  di  tali 
decreti  non  era  per  risultarne  che  si  rompessero  i  legami  che 
unisconolaChiesa  di  Franciaal  centre  dell'  unità  ;  non  potendo 
la  Santità  Sua  indursi  a  credere  che  se  le  fatali  notissime  cir- 
costanze  avessero  permesso  al  re  di  prender  il  tempo  neces- 
sario  per  farsi  render  un  conto  esatto  ed  imparziale^  di  tutta 
l'estenzione  délie  disposizioni  di  detti  decreti ,  del  loro  vero 
spirito ,  e  délie  funeste  indispensabili  conseguenze  che  erano 
per  derivarne ,  si  fosse  mai  la  Maestà  Sua  lasciata  piegare  ad 
autorizarli  colla  sua  real  sanzione.  La  purità  e  rettitudine  délie 
intenzioni  del  monarca  venendo  appieno  giustificata  dal  suo 
ricorso  immediato  alla  Santa  Sede  apostolica, 

2"  Da  si  fatte  premesse,  che  possono  servir  di  proemio  al 
detto  brève,  ne  viene  in  consequenza,  che  per  rispondere  aile 
istanze  del  re,  senza  tradire  il  deposito  délia  fede,  di  cui  dee 
uno  strettissimo  conto ,  ed  in  conseguenza  senza  una  formate 
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prevaricazione  non  piiô  il  Santo  Padre  dispensarsi  dal  seria- 
niente  ammonire  il  re,  il  clero,  ed  i  fedeli  tutti  sulla  fallacia 
délie  massime  a  cui  sono  appoggiati  i  nuovi  decreti,  e  sulla 
perdita  totale  délia  religione  cattolica  in  Francia^  eh'  è  inevi- 
tabilmente  per  risultarne. 

E  qui,  quai  vasto  campo  non  si  apre  ad  insegnare  la  vera 
dottrina  seguita  e  professata  mai  sempre  dalla  Chiesa  univer- 
sale,  e  dimostrare  quanto  diametralmente  opposte  a  questa 
siano  le  nuove  leggi,  quanto  direttamente  tendenti  a  distrug- 
gere  ogni  giurisdizione,  a  confondere  la  ierarchia^  spezzare 
ogni  vincolo  di  unione  col  capo  visibile  délia  Chiesa  ,  ed  in 
consequenza  toglier  1'  unità  délia  dottrina  tanto  necessaria  per 
la  conservazione  délia  purità  délia  fede? 

3"  Questa  esposizione  dottrinale^  che  dovrà  estendersi  a  tutti 
quelli  articoli  dei  decreti  sudetti,  che  contengono  qualche  dis- 
posizione,  o  direttamente,  o  per  le  sue  conseguenze ,  contraria 
alla  dottrina  délia  Chiesa  cattolica,  potrà  conchiudersi  con  os- 
servare  che  intanto  la  Santità  Sua  si  astiene  per  ora  dal  pubbli- 
care  una  sentenza  di  formate  condanna  dei  decreti  sudetti^ 
perché  il  ricorso  di  Sua  Maestà ,  e  dei  clero  unito  aile  proteste 
solenni  de'  vescovi,  contro  i  medesimi,  ed  il  gran  numéro  de 
veri  cattolici  ed  ossequiosi  a  questa  Santa  Sede,  che  compon- 
gono  l'Assemblea  stessa,  fanno  sperare  alla  Santità  Sua  che 
Iddio,  finalmente  placato  dalle  preghiere  délia  Chiesa,  si  muova 
il  pietà,  dissipi  le  ténèbre,  ed  illumini  le  menti  di  quei  che 
possono  essersi  lasciati  sedurre  dalle  false  apparenze,  e  da 
tante  proteste  di  voler  lasciare  intatta  la  dottrina,  ed  illeso  il 
vincolo  col  centro  dell'  unità. 

Dalla  narrativa  poi  passando  alla  parte  dispositiva  dei 
brève  sudetto,  potrà  dirsi  che  mosso  il  Santo  Padre  dalle  vivis- 
sime  istanze  dei  re,  e  de'  più  zelanti  e  dotti  prelati  dei  regno, 
e  dalle  troppo  note  ed  urgenti  circostanze,  e  dovendo  la 
Chiesa,  quai  pia  madré,  non  solo  estirpare  ogni  zizania  e 
spirito  di  dissenzione,  ma  anche  ristringere  tutti  i  fedeli  nei 
vincoli  di  carità  e  di  pace  tante  raccomandati ,  e  coi  precetti  e 
coir  esempio,  dal  nostro  divin  Redentore,  concède,  per  quello 
spazio  di  tempo  che  crederà  la  Santità  Sua  poter  prescrivere. 
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legrazie  seguenti,le  quali  dovmnno  essev  mer amenle  provvisio- 
nali,  direlte  al  solo  fine  dl  calmar  le  coscienze,  e  toglier  ogni 
pretesto  di  discordie,  e  durar  solamente ,  finche  i  punti^  di  cui 
si  traita,  dopa  un  pin  maturo  esamevengano  regolaii  col  reci- 
proco  consenso  anormade^  sagri  canoni,  e  délia  disciplina  univer- 
sale  délia  Chiesa. 

S'^Senza  intendere  la  Santità  Sua  di  approvare  nessuna  délie 
disposizioni  dei  sudetti  decreti,  anzi  dichiarando  l'ormalmente 
incompétente  1'  autorità  da  cui  sono  emanati^  e  solamente  pro 
hono  pacis  et  ad  vitanda  scandala,  si  mostrerà  inclinato  il  Santo 
Padre  a  concedere  al  vescovo  di  Rennes  le  facoltà  che  sarà  per 
richiedergli ,  ed  anche  ad  eriggere  in  metropolitana  la  sua 
cattedrale,  qualora  gliene  faccia  istanza^  ed  esortar  Farcives- 
covo  di  Tours ,  di  cui  è  attualmente  suffraganeo,  a  prestarvi  il 
proprio  indispensabile  consenso. 

Nota  hene,  Potrebbe  anche  la  Santità  Sua  piegarsi  a  conce- 
dere a  dirittura  la  detta  erezione ,  potendo  la  sua  suprema  au- 
torità sanare  i  difatti  délie  formalità  prescritte. 

6"  Riguardo  alla  variazione  dei  limite  dei  diversi  territorj 
délie  diocesi,  concederà  la  Santità  Sua  le  opportune  facoltà  ai 
rispettivi  vescovi  per  esercitare  provvisionalmente  la  loro  giu- 
risdizione  nei  territorj  nuovamente  ad  essi  assegnati^  ed  esor- 
tera  gli  antichi  vescovi ,  da  cui  detti  territorj  sono  stati  dismem- 
brati ,  a  prestarvi  il  loro  consenso  ,  o  almeno  a  non  turbare 
l'esercizio  délia  loro  giurisdizione. 

7"*  Circa  poi  la  surrogazione  dei  CoUegio  de'  sacerdoti  da 
scegliersi  dai  vescovi  e  dai  metropolitani^  per  loro  consiglieri_, 
e  vicarj  ne'  diritti  de'  capitoli,  non  puote  il  Santo  Padre  ^  se- 
nonchè,  attesa  Turgenza  délie  presenti  circostanze,  esortare  i 
fedeli  alla  pace  ed  alla  concordia ,  e  dare  a  quegli  ecclesias- 
tici  che  ricorreranno  alla  Santa  Sede  le  sanatorie  e  tutte  le  fa- 
coltà opportune,  in  conformità  délie  loro  istanze  rispettive. 

8°  Lasciando  tuttavia  sussistere,  anzi  ripetendo  qualor  visia 
d' uopo,  le  già  reiterate  proteste  di  nuUità  e  d' incompetenza 
dei  decreti  sudetti ,  non  si  mostrerà  aliéna  la  Santità  Sua  (  per 
provveder  alla  sainte  eterna  délie  anime  ^  e  non  lasciare  il 
numeroso  gregge  senza  pastori  )  di  concedere  l'erezione  délie 


280  AFFAIRES  RELIGIEUSES 

nuove  chiese  di  Versailles,  Sedan ,  Colmar,  Vésoul,  Laval,  Châ- 
teauroux ,  Guéret  e  Saint-Maixent ,  previo  perô  l' opportune 
consenso  di  quei  vescovi ,  dalle  di  cui  diocesi  verranno  le  su- 
dette  nuove  chiese  disaiembrate  ,  e  per  11  stessi  motivi  (senza 
approvare  in  génère  la  forma  délie  elezioni  prescritta  dai 
menzionati  decreti)  si  degnerà  concedere  nei  casi  particolari 
la  confermae  r  istituzione  canonica  a  quei  vescovi  nuovamente 
eletti,  che  muniti  degli  attestatidel  lorometropolitanosaranno 
per  richiederla,  e  questa  conferma  ossia  istituzione  si  accor- 
dera con  un  semplice  brève ,  o  direttamente ,  o  per  mezzo  di 
una  delegazione  al  melropolitano ,  o  al  vescovo  più  antico, 
secondo  che  le  circostanze  potranno  permetterlo.  Una  delega- 
zione accordata  interinalmente  ai  metropolitani ,  e  vescovi 
antiquiori  colle  débite  cautele  sembrarebl)e  più  adattata  al  caso 
présente,  ed  a  prevenire  le  persecuzioni  contro  gli  ecclesiastici, 
a  la  Chiesa,  a  cui  possono  dar  luogo  i  divieti  dell'  Assemblea. 

9"  Similmente ,  per  prevenire  i  gravi  scandali  e  disordini 
che  dalla  sospensione  délie  tanto  necessarie  dispense  potreb- 
bono  derivare,  si  degnerà  il  Santo  Padre  accordare  benigna- 
mente  ai  vescovi  un  indulto  per  la  concessione  délie  medesime, 
col  prescriver  loro  i  casi  precisi,  le  forme  e  le  regole  da  osser- 
varsi  nel  far  uso  délie  facoltà  delegate  ad  essi  dalla  Santa  Sede, 
le  quali  insieme  con  tutte  le  altre  surriferite  grazie,  non 
s'  intenderanno  concedute,  senonchè  durante  le  attuali  ver- 
tenze,  e  finchè  da  questa  Santa  Sede^  col  consenso  délia  Maestà 
Sua ,  venga  fatto  sopra  tutti  gli  articoli  de'  sudetti  decreti  un 
regolamento  conforme  aile  regole  canoniche ,  ed  alla  dottrina 
délia  Chiesa. 

10°  Non  ammettendo  finalmente  il  Santo  Padre  nessuna 
parte  del  suo  pastorale  officio;  dopo  aver  esortato  tutti  gli 
arcivescovi  e  vescovi  délia  Chiesa  gallicana  ad  unirsi  con 
lui  per  preservare  il  loro  gregge  dalle  contagiose  opinioni  de' 
novatori ,  ed  estinguere  ogni  fermento  di  zizania  e  divisione 
col  dare  l' esempio  délia  più  docile  rassegnazione  alla  pubblica 
autorità  ,  gT  invitera  a  ricorrere  con  fiducia  a  questa  suprema 
Sede  per  ottenerne  quei  lumi,  quei  soccorsi  e  quei  provve- 
dimenti,  che  sarannô  per  richiedere ,  e  che  sempre  la  Santità 
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Sua  sarà  per  concedere  con  tutta  la  possibile  condiscendenza^ 
seconde  V  opportunità  e  le  circostanze. 

Ognun  ben  vede  che  moltiplicandosi  in  talguisa  le  relazioni 
immédiate  de'  vescovi  col  Sommo  Pontefice,  questo  é  il  mezzo 
più  si  euro  di  raantenere,  anzi  ristringere  ijlegami  délia  Chiesa 
de  Francia  al  centro  dell'  unità;  onde  non  dee  trascurarsi 
tutto  ciô  che  puô  contribuire  a  conservare  ed  accrescere  una 
corrispondenza  cosi  giovevole  allo  stato  présente  délia  Chiesa. 

11"  Già  si  è  altrove  osservato  che  il  brève  sudetto  non  con- 
viene  che  sia  diretto  ad  altri  che  alla  Maestà  Sua,  che  ne  ha 
promossa  V  istanza,  o  scritto  direttamente  a  Nostro  Signore ,  e 
che  potrà  farne  quelF  uso  che  la  sua  saviezza  sarà  per  ispi- 
rargii ,  senza  compromettere  l'autorità  pontificia,  e  la  pace 
délia  Chiesa  e  del  regno. 

1 2°  Si  conchiude  col  supplicare  umilmente  la  Santità  Sua  di 
meditare  la  gravita  delF  affare ,  la  nécessita  di  un  pronto  ri- 
paro ,  il  favore  délia  circostanza  in  cui  la  conservazione  delF 
autorità  regia  e  delF  esistenza  del  clero  dipende  dalla  sua 
unione  con  questa  Santa  Sede^  ed  in  cui  le  voci  paterne  del 
Santo  Padre  sono  aspettate  colla  maggior  impazienza,  e  final- 
mente  1'  urgente  pericolo  che  i  malvaggi  affrettino  1'  esecu- 
zione  de'  loro  progetti,  e  rendano  lo  scisma  inevitabile.  Se  a 
tutti  questi  oggetti  volgerà  uno  sguardo  paterno  la  Santità  Sua, 
si  lascierà  certamente  piegare  aile  suppliche  ossequiose  del 
figlio  primogenito  délia  Chiesa,  aile  lagrime  del  clero  galli- 
cano,  ed  aile  preghiete  di  tutti  i  buoni.  La  tranquillità  délia 
Chiesa  e  del  regno  è  ormai  sicura ,  quando  dipende  dalla 
mente  illuminata  e  dal  cuor  magnanimo  del  sempre  grande 
e  benefico,  dell'  immortale  Pio  VL 

Una  sola  importantissima  riflessione  dee  prevalere  ad  ogni 
altra  considerazione  in  questo  gravissimo  affare,  ed  è,  che  se 
la  Santità  Sua  non  prende  colla  maggior  possibile  celerità 
qualche  provvedimento  provvisionale  su  i  cinque  surriferiti 
punti  in  conformità  délie  premurose  istanze  délia  corte,  lo 
scisma,  che  vuolsi  ad  ogni  costo  evitare ,  risulta  dal  solo  fatto, 
senza  che  vi  sia  d' uopo  di  nessun  altro  nuovo  attentato  per 
parte  de'  novatori. 
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XCIII. 

LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  VIEJNINE 
AU  PAPE. 

Parisiis,  29julii  1790. 

Beatissime  Pater, 

Accepi  litteras  Sanctitatis  Vestrae,  plenas  benevolentiae,  cui 
me  imparem  sentio  et  profiteor  ;  plenas  quoque  summi  in  reli- 
gionem  catholicam  studii,  quale  egregiuni  successorem  Pétri  j 
fidumque  Ghristi  vicarium  decet.  Quaecumque  in  praedictis  lit- 
teris  ad  orthodoxani  doctrinam,  ad  universalem  Ecclesiae  disci- 
plinam,  ad  ecclesiasticum  regimen^  ad  hierarchiae  et  Sanctae 
Sedis  apostolicaî  jura  pertinent,  ea  toto  corde  amplector.  In  his 
ediscendis,  meditandis,  enucleandis,  et  a  praefracta  incredu- 
lorum  aut  etiam  haereticorum  audacia  vindicandis  operam 
navavi,  longo  anteactae  vitaedecursu,  sinminus  proiicuam  quan- 
tum oportebat,  saltem  germanam  sensuum  meorum  testem. 
Vestraeque  Sanctitatis  decessoribus ,  quorum  oculis  et  judicio 
scripta  mea  subjeceram,  non  semel  approbatam.  Neque  (quod 
Deus  avertat)  ipsiusque  misericordia  non  eventurum  confido 
cum  dedecore  ac  scelere  proditae  vel  desertae  fidei  canos  meos 
ad  inferos  deducam.  Istud  animi  mei  propositum  firmat  valide 
ac  corroborât,  nedum  aliquid  ab  eo  detrahat,  propior  atque 
l'requentior  christianissimi  régis,  domini  mei  prœsentia,  qui 
me  in  sanctius  consilium  suum  adscivit,  eo  tantum  nomine 
(juod  sciret  paratissimum  ad  intègre  et  inviolabiliter  reddenda, 
(piae  sunt  Caesaris  Caesari,  et  quae  sunt  Dei  Deo.  Dum  igitur  apud 
religiosura  principem  egi,  ac  saepe  institi ,  ut  Ecclesiam  catho- 
licam, cui  se  inter  sacra  inaugurationis  suae  solemnia  jura- 
mento  obstrinxit,  sartam  tectam  in  amplissimo  regno  suo  tôt 
regum  atavorum  exemplo,  custodiat;  nec  eamdem  esse  addidi 
religionis,  quae  Dei  opus  ac  institutionum  humanarum,  quae 
mutationibus  subjacere  possunt,  conditionem;  nihil  audivit, 
quod  non  a  seniore  episcopo  exspectaret,  nihil  quod  non  sibi 
ipsi  gratissimum  foret,  sensibusque  in  eo  pectore  radicitus  in- 
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fictis  consonum  :  hinc  Sanctitati  Vestrae  pronum  est  perspicere, 
paternas,  quas  ad  regem  nostrum  direxit ,  hortationes  eodem 
animo  lectas^  susceptasqiie  fuisse,  quo  scriptae  sunt;  qiiod 
etiam  Majestatis  Suae  epistola  jam  ante  décréta  et  prœconcepta, 
evidentius  declarabit.  Eminentissimo  cardinali  de  Bernis  man- 
dabantiir,  ejusque  ministerio  ad  aures  Sanctitatis  Vestrae  defe- 
rentur^  non  ea  quidem^  ut  optabam  ego^  et  rex  ipse  voluisset_, 
quc©  strictae  sacrorum  regularum  observation!  Ecclesiaeque  di- 
gnitati  magis  congruunt^  sed  quae  videtur  exigere  luctuosi 
temporis  nécessitas ,  conscientiarum  tranquillitas ,  imminens 
schismatis  periculum.  Et  ista  non  ut  leges  perpetuae^  sed  tam- 
quam  provisoriae  dispensationes  proponuntur.  Quod  spectat 
episcopos  gallicanos  secundique  ordinis  in  Gallia  animarum 
rectores ,  ac  sacramentorum  ministros ,  augurari  aequum  est 
hanc  agendi  rationem,  sedis  apostolicce  sigillo  munitam^  sicut 
eos  a  pressenti  angustia  extricaturam,  ita  normae  instar et  qui- 
dem  tutae^  ab  eis  habendam. 

Flecto  genua  ad  Deum  Patrem  misericordiarum,  et  ad  Filiura 
ejus  unicum  Dominum  nostrum  Jesum  Christum^  ut  Sanctitatis  ' 
Vestrae  mentem,  in  tam  arduo^  et  scabroso  negotio,  superni 
luminis  radiis  illustret;  ejus  consilia  Spiritu  sancto  auctore 
inita^  ad  felicem  exitum  perducat;  ejus  insuper  annos  ad  Ec- 
clesiae  suae  decus  ac  tutamen ,  ad  fidebum  exemplum  et  eru- 
ditionem,  ad  pioruni  exempkim,  diutius  proroget;  denium  si 
de  me  loqui  fas  est,  ita  dirigat  gressus  meos,  ut  auspice  bene- 
dictione  vestra,  non  declinem  neque  ad  dexteram  neque  ad 
sinistram, 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrôp 
obsequentissimus  et  humillimus  filius, 

JOANNES  GeORGILS, 
Antiquus  Viennensium  archiepiscopns. 
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XCIV. 

LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  D'AUCH 

AU  PAPE. 

Auxis,  7  augiisli  1790. 

Beatissime  Pater^ 

Tanta  est,  eritqiie  semper,  Deo  favente ,  cleri  gallicani  erga 
Sanctam  Sedem  apostolicam ,  omnium  Ecclesiarum  matrem  et 
mag-istram,  pietas  et  reverentia,  ut  ad  cam  ultro  recurrere, 
ipsius  interrogare  voluntatem,  opem  implorare ,  eximiam  sui 
olTicii,  suae  gloriae  partem  ducat.  Has  usurpabant  voces  in  co- 
mitiis  generalibus  antecessores  nostri  ;  majus  nunquam  fuit  ip- 
sorum  erga  saneti  Pétri  Sedem ,  quam  quod  profitemur  et  sem- 
per  profitebimur,  obsequium  :  majores  nec  unquam  anxietatis 
atque  doloris  causae  hujusce  regni  praesules  ad  consulendam 
Sedem  apostolicam  moverunt  quam  hisce  rerum  adjunctiSç, 
quae  velut  proximam  religion!  ruinam  minitantur.  Nullo  sane 
tempore  apud  nos  in  gravius  discrimen  addueta  fuit  Ecclesiae 
pax^  unitas,  et  divina  auctoritas. 

Liceatigitur  mihi,  Beatissime  Pater,  episcoporum  provincias 
Auxitanensis  nomine,  varia  quae  nos  angunt  conteruntque , 
sollicitudinum  momenta  ad  Sedem  apostolicam  referre  ,  cer- 
tamque  hinc  regulam  ad  retinendam ,  tuendamque  Ecclesiae 
doctrinam^  disciplinam  et  tranquillitatem  exposcere. 

Suborta  dubia  in  memoriali  libello  gallice  scripto ,  Vestrae 
Sanctitatis  subjicientur  ;  solliciti  servare  unitatem  in  vinculo 
paciscoram  principali  cathedra,  unde  unitas  sacerdotalis  exorta 
est,  nosmetipsos  libenter  sistimus  ,  ut  paternis  documentis  eru- 
diti,  laboranti  Ecclesiae  felicius  succurramus.  Praesens  igitur 
etiam  atque  etiam  exposcimus  Sanctitatis  Vestrae  auxilium. 

Nobis  non  invideat  Sanctitas  Vestra,  banc  qua  leviores  fiunt 
éerumnae  nostrae,  consolation em,  haustam  scilicet  ex  conside- 
rata  magni  Dei  benignitate,  quœ  in  hac  qua  vivimus  temporum 
iniquitate ,  Ecclesiae  suae  providit  rerum  divinarum  peritissi- 
mum,  in  rébus  gerendis  solertissimum,  simulque  pacis  et  con- 
cordiae  amantissimum  pontificem  ;  cujus  menti  et  pectori  ob- 
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jecta  jamdudum  diu  noctuque  calamitatum  nostrarum  versatur 
imago. 

Illibatum  interea  Sanctitati  Vestrae  voveoobsequium,  firmam 
valetudinem  longaivosque  annos  apprecor, 

Beatissime  pater, 

Sanctitatis  Vestrae, 
obsequentissimus  ac  devotissimus  filius, 
LuD.  Apoll., 
Arclîiepiscopus  Aiiscitanus. 


XGV. 
MÉMOIRE 

PRÉSENTÉ  AU  SOUVERAIN  PONTLFE 

PAR  LOUIS  APOLLINAIRE  DE  LA  TOUR-DU-PIN-MONTAUBAN,  ARCHEVÊQUE 

D'AUCH  , 

AU  NOM  DE  TOUS  LES  ÉVÊQUES  DE  SA  PROVINCE, 

SUR  LA.  CONDUITE  QU'iLS  DOIVENT  TENIR  RELATIVEMENT  A  LA  NOU- 
VELLE CONSTITUTION  ECCLÉSIASTIQUE  DÉCRÉTÉE  PAR  l'ASSEMBLÉE 
NATIONALE   DE  FRANGE  . 

Auch,  7  août  1790. 

ÉVÊQUES  SUPPRIMÉS. 

L'Assemblée  nationale^  en  déterminant  que  chaque  départe- 
ment formera  un  seul  diocèse ,  en  a  réduit  le  nombre  à  quatre- 
vingt-trois.  Elle  est  évidemment  incompétente  pour  détruire 
par  sa  propre  autorité  des  évêchés ,  et  les  annexer  à  d'autres 
diocèses.  Les  évêques  ne  peuvent  consentir  à  des  suppressions 
faites  illégalement  et  sans  pouvoir.  Leur  consentement  même 
ne  légitimerait  point  une  opération  vicieuse  dans  son  principe^ 
et  frappée  de  nullité.  Ce  n'est  pas  pour  eux,  mais  pour  les  peu- 
ples confiés  à  leurs  soins,  que  les  évêchés  ont  été  érigés.  Ces 
érections  fondées,  du  moins  la  plupart,  sur  de  grandes  et  so- 
lides raisons,  n'ont  été  déterminées  qu'après  avoir  employé, 
épuisé  môme  toutes  les  formes  d'une  sage  et  lente  maturité. 
La  seule  possession  d'une  longue  suite  de  siècles  suffirait  pour 
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établir  le  droit  irréfragable  des  diocésains  à  la  conservation 
de  leur  évêché.  Quelle  doit  donc  être  la  conduite  des  évêques 
au  milieu  des  malheurs  qui  menacent  l'Église  de  France?  Tls  se 
rendraient  sans  doute  coupables  s'ils  concouraient  eux-mêmes 
avec  l'Assemblée  à  la  destruction  de  leurs  sièges;  mais  servi- 
raient-ils mieux  la  religion  en  opposant  une  résistance  invin- 
cible? 

Tel  est  l'objet  des  doutes  exprimés  dans  les  questions  sui- 
vantes : 

1**  Les  évêques  supprimés  doivent-ils,  en  se  démettant  vo- 
lontairement ,  ne  mettre  aucun  obstacle  à  la  suppression  de 
leurs  sièges  ? 

2"  Doivent-ils  préalablement  et  avant  toute  renonciation  in- 
terroger leurs  diocésains,  et  ne  se  démettre  que  de  leur  exprès 
consentement? 

3"  Doivent-ils,  avant  de  connaître  l'opinion  du  souverain 
Pontife  et  de  TÉglise  gallicane,  prendre  sur  ce  point  une  déter- 
mination définitive? 

4"  Doivent-ils  refuser  de  donner  leur  démission ,  lors  même 
qu'ils  seraient  privés  de  tout  leur  temporel,  condamnés  à 
quitter  le  royaume  et  persécutés? 

5^  Dans  le  cas  où  ils  refuseraient  de  se  démettre,  ne  doi- 
vent-ils point,  par  charité  pour  les  fidèles  et  pour  le  bien 
même  de  la  religion ,  céder  provisoirement  leur  pouvoir  et 
leur  juridiction  aux  évêques  destinés  à  les  remplacer  par  les 
décrets  de  l'Assemblée  nationale  revêtus  de  la  sanction  du 
roi? 

6"  Ceux  des  évêques  supprimés  qui  ont  une  partie  de  leur 
diocèse  situé  hors  du  royaume  pourraient-ils  continuer  d'y 
exercer  la  juridiction  et  Tautorité  épiscopales,  et  céder  seule- 
ment les  paroisses  situées  en  France  ? 

ÉVÊQUES  CONSERVÉS. 

Les  évêques  conservés  perdent  presque  tous,  par  la  nouvelle 
division  ecclésiastique,  une  partie  de  leur  diocèse,  et  acquiè- 
rent un  grand  nombre  de  paroisses  situées  dans  les  diocèses 
voisins  supprimés  ou  conservés. 
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Cette  division  est  encore  prononcée  arbitrairement  sans  pou- 
voir légitime,  et  sans  l'aveu  des  parties  intéressées;  il  en  est  de 
même  de  la  réduction  décrétée  ,  des  paroisses,  et  des  églises. 

Sur  quoi  l'on  demande  : 

Si  les  éveques,  sans  approuver  la  nouvelle  division  des 
diocèses,  mais  présumant  du  consentement  que  Sa  Saintet(' 
accordera  au  nouvel  ordre  des  choses,  vu  l'urgence  des  cir- 
constances, peuvent  s'y  soumettre  par  provision ,  et  se  céder 
réciproquement,  et  par  des  lettres  de  commission,  leur  juri- 
diction sur  les  paroisses  qu'on  transporte  d'un  diocèse  dans  un 
autre  ; 

2"  S'ils  peuvent  agir  de  concert  avec  l'Assemblée  nationale 
et  les  départements  pour  faire  exécuter  la  réduction  des  pa- 
roisses et  des  églises ,  en  leur  donnant  de  nouvelles  limites,  ou 
s'ils  doivent  se  refuser  de  concourir  directement  à  cette  opé- 
ration, et  se  contenter  de  pourvoir  à  la  validité  et  à  la  légitime 
administration  des  sacrements,  en  accordant  provisoirement 
aux  curés  la  juridiction  sur  leurs  nouveaux  paroissiens. 

ÉLECTION  ET  INSTITUTION  DES  ÉVÊQUES. 

En  France,  depuis  le  concordat,  le  roi  nommait  les  évéques, 
le  pape  leur  donnait  l'institution .  L' Assemblée  nationale  en  m 
attribué  la  nomination  au  corps  électoral  des  départements , 
et  l'institution  au  métropolitain. 

Mais,  les  juifs,  les  mahométans,  les  non  catholiques  pouvant 
être  électeurs,  il  est  possible,  non-seulement  qu'il  n'y  ait  aucun 
ecclésiastique  dans  le  corps  électoral,  mais  même  que  les  pro- 
testants y  soient  en  plus  grand  nombre  que  les  catholiques. 

D'un  autre  côté,  ce  n'est  pas  seulement  en  France,  c'est  dans 
tous  les  royaumes  chrétiens  que  le  pape  institue  les  évéques. 
C'est  donc  une  loi  de  discipline  générale  admise  dans  toute 
l'Église,  et  qu'elle  seule  pourrait  changer.  Entre  plusieurs 
avantages  de  cette  loi  de  discipline,  on  peut  compter  celui  de 
rendre  plus  sensible  la  primauté  du  pape  sur  les  évéques. 
Mais,  si  ceux-ci  ne  peuvent  s'adresser  à  lui  pour  en  obtenu' 
la  confirmation  de  leur  élection ,  s'ils  peuvent  seulement  lui 
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écrire,  en  témoignage  de  l'unité  de  foi  et  de  communion  qu'ils 
sont  dans  la  résolution  d'entretenir  avec  lui  ;  si  même  ils  ne 
sont  qu'autorisés  à  lui  donner  cette  marque  de  déférence  ;  si^ 
comme  il  y  a  lieu  de  le  craindre,  la  défense  faite  à  toute  l'É- 
glise, à  toute  paroisse,  de  ne  reconnaître  en  France,  en  aucun 
cas  et  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit,  l'autorité  des  évêques 
ou  métropolitains  étrangers,  ni  celle  de  leurs  délégués  résidents 
en  France,  s'applique  au  pape,  comme  à  tous  les  prélats  étran- 
gers; si  enfin  les  évêques  français  doivent  désormais  accorder 
toutes  les  dispenses  qui  étaient  réservées  au  pape,  comment 
sera  donc  exercée  cette  primauté  qui  est  cependant  un  des 
points  de  la  foi  catholique? 

On  demande  donc  : 

V  Les  évêques  ne  doivent-ils  pas  réclamer,  dans  tous  les 
temps  et  dans  toutes  les  occasions ,  contre  la  forme  d'élection 
des  évêques  attribuée  par  l'Assemblée  au  corps  électoral  des 
départements? 

2*^  La  délégation  du  Souverain  Pontife  aux  métropolitains , 
en  la  forme  qui  lui  paraîtra  la  meilleure,  n'est-elle  pas  abso- 
lument nécessaire  pour  qu'ils  puissent  accorder  validement  et 
légitimement  l'institution  aux  évêques? 

MÉTROPOLITAINS. 

Par  les  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  neuf  métropoles 
sont  détruites,  neuf  sont  conservées,  une  dixième  est  créée; 
mais  l'existence  de  la  plupart  des  églises  métropolitaines  de 
France  remonte  jusqu'aux  premiers  siècles  du  christianisme. 
Un  droit  toujours  reconnu  dans  l'Église  et  dans  l'État^  et  exercé 
sans  interruption  jusqu'à  nos  jours,  peut-il  être  anéanti  par 
une  assemblée  politique,  sans  intervention  de  la  puissance 
ecclésiastique,  sans  jugement  juridique,  et  sans  consulter  seu- 
lement les  parties  intéressées? 

On  demande  donc  : 
Quelle  doit  être  la  conduite  des  métropolitains  conservés  et 
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supprimés.  Le  pape  ne  jugera-t-il  pas  à  propos  de  les  auto- 
riser, non  à  renoncer  à  leurs  droits ,  qui  appartiennent  bien 
plus  à  leurs  églises  qu'à  eux-mêmes ,  ninis  à  se  les  céder  réci- 
proquement, et  par  provision  seulement? 

CATHÉDRALES. 

Les  chapitres  des  églises  cathédrales  tiennent  à  Tordre 
établi  dans  l'Église  et  à  son  gouvernement.  L'évéque  est  dans 
l'usage  et  l'obligation  de  les  consulter  pour  la  puljb cation  des 
livres  liturgiques,  et  des  mandements  concernant  les  prières 
pubhques.  Dans  un  grand  nombre  de  diocèses ,  les  archidia- 
cres exercent  une  juridiction  réelle  dans  les  paroisses  de  leur 
arrondissement;  mais  ce  qui  est  surtout  remarquable  et  im- 
portant, c'est  que,  lors  de  la  vacance  du  siège  épiscopal,  le 
gouvernement  du  diocèse  est  dévolu  de  plein  droit  à  l'église 
cathédrale.  Tel  est  l'usage  et  la  discipline  générale,  que  l'Assem- 
blée nationale  a  proscrit  en  détruisant  toutes  les  églises  ca- 
thédrales, pour  leur  substituer  un  nombre  déterminé  de  vi- 
caires qui  doivent  former  le  conseil  de  l'évéque,  et  gouverner 
le  diocèse  quand  le  siège  sera  vacant. 

On  demande  : 

Si  les  chapitres  des  églises  cathédrales  pourront  être  légi- 
timement représentés  par  le  nouveau  conseil  de  l'évéque,  sur- 
tout dans  l'administration  et  le  gouvernenumt  du  diocèse, 
pendant  que  le  siège  sera  vacant? 

APPROBATION  DES  VICAIRES  ET  AUTRES  PRÊTRES  NON  CURÉS. 

Suivant  la  discipline  générale  de  l'Église,  consacrée  par  le 
saint  concile  de  Trente,  quoique  les  prêtres  reçoivent  par  leur 
ordination  le  pouvoir  d'absoudre ,  ils  ne  peuvent  cependant 
Texercer  sans  la  délégation  de  l'évéque,  qui,  en  leur  accordant 
la  juridiction,  peut  et  doit  y  mettre  les  limitations  qu'il  juge 
nécessaires;  c'est  en  accordant  l'institution  aux  curés  que 
l'évéque  leur  accorde  la  juridiction,  qui  est  même  restreinte 
par  rétablissement  des  cas  réservés.  C'est  encore  l'évéque  seul 
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qui  peut  approuver  les  vicaires  et  autres  prêtres  uou  curés,  et 
borner  leur  pouvoir  tant  pour  le  temps,  le  lieu,  les  personnes, 
que  pour  certains  péchés.  En  vain  quelques  curés  ont  élevé  la 
prétention  de  choisir  et  d'approuver  leurs  coopérateurs  ;  elle  a 
toujours  été  rejetée,  et  par  TÉglise ,  et  par  les  tribunaux 
séculiers. 

L'Assemblée  nationale,  au  mépris  de  tous  les  principes  et 
de  toutes  les  règles ,  a  déclaré  que  désormais  les  curés  choisi- 
ront leurs  vicaires  parmi  les  prêtres  ordonnés  ou  incorporés 
dans  le  diocèse.  Il  résulte  de  cette  disposition  que  les  vicaires 
n'auront  pas  besoin  d'être  approuvés  par  l'évêque,  et  que  leur 
pouvoir  dans  la  paroisse  à  laquelle  ils  seront  attachés  ne  pourra 
être  restreint  ni  pour  le  temps,  ni  pour  les  personnes,  ni 
même  pour  les  péchés. 

Peut-être  aussi  les  curés  prétendront-ils  empêcher  d'autres 
prêtres  que  leurs  vicaires  d'exercer  dans  leurs  paroisses  les 
fonctions  du  saint  ministère,  quoiqu'ils  soient  approuvés  par 
l'évêque. 

Que  peuvent,  que  doivent  faire  lesévêques? 

V  Peuvent-ils,  sans  adopter  le  principe  établi  par  les  décrets 
de  l'Assemblée ,  en  éluder  les  funestes  conséquences  en  ap- 
prouvant provisoirement  tous  les  prêtres  ordonnés  et  incor- 
porés dans  leur  diocèse,  et  successivement  ceux  qu'ils  ordonne- 
ront à  l'avenir  ? 

T  Jusqu'à  quel  point  et  de  quelle  manière  doivent-ils  dé- 
fendre et  maintenir  l'institution  des  cas  réservés,  usitée  dans 
toute  l'Église ,  et  fondée  sur  l'autorité  des  conciles,  et  en  par- 
ticulier du  saint  concile  de  Trente? 

VICAIRES  DESTINÉS  A  FORMER  LE  CONSEIL  DE  l'ÉVÊQUE. 

Dans  l'usage  actuel  et  universel  de  l'Église,  l'évêque  nomme, 
s'il  veut,  des  vicaires  généraux  qu'il  s'associe  pour  concourir 
avec  lui  au  gouvernement  de  son  diocèse.  Leurs  lettres,  révo- 
cables à  volonté  et  susceptiljles  de  limitation ,  laissent  à  l'é- 
vêque son  autorité  entière  ;  ils  sont  destinés  à  le  conseiller,  et 
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à  exécuter  sous  sa  surveillance  ce  qu'il  a  déterminé  de  faire 
pour  Favantage  spirituel  des  peuples  confiés  à  ses  soins. 
L'évêcpie  seul  décide,  et  juge  de  tout  ce  qui  intéresse  ses  dio- 
césains dans  l'ordre  spirituel.  Ce  n'est  qu'en  matière  conten- 
tieuse  qu'il  est  tenu  de  nommer  un  juge  officiai  ;  encore  même 
cet  ofiicial  n'est  pas  moins  révocable  que  les  vicaires  géné- 
raux. 

L'Assemblée  nationale  a  renversé  cette  sage  économie  en 
établissant  un  nombre  déterminé  de  vicaires  de  l'église  cathé- 
drale, qui  doivent  former  le  conseil  del'évèque  :  elle  donne  for- 
cément un  conseil  aux  évêques  qui  croiraient  pouvoir  et  devoir 
gouverner  seuls  et  par  eux-mêmes  leur  diocèse.  A  la  vérité,  le 
plus  grand  nombre  des  vicaires  est  laissé  au  choix  de  l'éveque, 
mais  les  quatre  vicaires  supérieurs  et  directeurs  du  séminaire, 
déclarés  membres  du  conseil,  doi  ven  t  être  nommés  par  l'é  vêque  e  t 
son  conseil  ;  les  curés  des  villes  épiscopales ,  dont  les  cures  seront 
supprimées,  seront  de  droit  les  premiers  vicaires  de  l'évêque. 
L'évêque  ne  pourra  faire  aucun  acte  de  juridiction  qu'après  en 
avoir  déhbéré  avec  son  conseil  pour  ce  qui  concernera  le  gou- 
vernement du  séminaire  et  celui  du  diocèse;  enfin  les  vicaires 
membres  du  conseil  ne  pourront  être  destitués  par  l'évêque 
que  de  l'avis  de  son  .conseil ,  et  par  une  délibération  qui  y 
aura  été  prise  à  la  majorité  des  voix,  en  connaissance  de  cause. 

Ces  dispositions  combinées  anéantissent  l'autorité  et  la 
juridiction  épiscopale.  Il  est  à  craindre  que,  dans  les  principes 
de  l'Assemblée,  l'évêque  ne  pouvant  exercer  aucun  acte  de 
juridiction  qu'après  en  avoir  délibéré  avec  son  conseil,  on 
n'applique  à  tous  ces  cas  le  décret  relatif  à  la  destitution  des 
membres  du  conseil  épiscopal ,  et  qu'on  ne  prétende  y  décider 
toutes  les  affaires  à  la  pluralité  des  voix  ;  aucune  prééminence 
n'est  conservée  à  l'évêque,  rien  ne  lui  est  réservé.  Le  gouver- 
nement du  diocèse  et  du  séminaire  embrasse  toutes  les  ques- 
tions de  discipline  et  de  pratique,  et  même  celles  qui  appar- 
tiennent à  la  foi. 

N'est-ce  pas  là  l'erreur  des  presbytériens  ?  La  prérogative 
épiscopale  serait  donc  bornée  à  conférer  les  saints  ordres  et 
la  confirmation  ? 

19. 
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Quels  moyens  les  évèques  peuvent-ils  prendre  pour  conser- 
ver leur  autorité  spirituelle?  Le  Souverain  Pontife  jugerait-il 
les  principes  suffisamment  conservés,  si,  1**  les  évêques,  sans 
acquiescer  aux  décrets  de  F  Assemblée ,  donnaient  des  lettres 
de  vicaire  général  aux  vicaires  qui  sont  destinés  à  former  leur 
conseil? 

2**  Si,  par  leur  inspiration  ,  tous  les  membres  de  leur  conseil 
reconnaissaient  expressément  et  par  écrit  qu'ils  ne  sont  point 
colégislateurs  avec  lui ,  qu'ils  n'ont  d'autre  droit  au  gouverne- 
ment du  diocèse  que  celui  qu'ils  tiennent  de  lui,  qu'ils  ne  sont 
que  ses  suppléants,  et  que  leurs  pouvoirs  et  leurs  fonctions  se 
bornent  à  le  conseiller,  et  à  exécuter  sous  lui  ce  qu'il  déter- 
minera pour  le  bien  spirituel  de  ses  diocésains  ? 

3"  Jusqu'à  quel  point ,  et  comment  l'évôque  pourrait  défen- 
dre son  autorité ,  si  elle  lui  était  contestée  par  son  conseil ,  et 
s'il  éprouvait  quelque  résistance  de  la  part  de  la  majorité  des 
membres  qui  le  composeront,  dans  des  points  où  sa  cons- 
cience ne  lui  permettrait  pas  de  se  rendre  à  leur  avis  ? 

SYNODES  DIOCÉSAINS  ET  MÉTROPOLITAINS. 

Par  les  décrets  de  l'Assemblée,  lorsque  Févêqué  diocésain 
aura  prononcé  dans  son  synode  sur  les  matières  de  sa  compé- 
tence ,  il  y  aura  lieu  au  recours  au  métropolitain,  lequel  pro- 
noncera dans  un  synode  métropolitain.  Mais,  si  l'évêque  ne 
peut  gouverner  son  diocèse  que  de  l'avis  de  son  conseil, 
et  en  y  faisant  décider  les  affaires  à  la  pluralité  des  voix  ;  si 
l'on  peut  appeler  de  la  décision  du  conseil  à  celle  du  synode 
dont  la  convocation  ne  puisse  être  refusée  ;  si  l'évêque  est  as- 
sujetti dans  son  synode  à  la  majorité  des  voix  ;  si,  après  la  déci- 
sion du  synode  diocésain,  il  y  a  lieu  au  recours  au  synode 
métropolitain;  si  le  métropolitain  lui-même  ne  peut  juger 
qu'à  la  pluralité  des  voix;  si  la  très-grande  majorité  des 
membres  du  synode  métropolitain  est  prise,  non  parmi  les 
évèques  ,  mais  parmi  les  prêtres  ;  si  enfin  ce  ne  sont  pas  seu- 
lement les  matières  de  discipline ,  mais  encore  les  points  ap- 
partenant à  la  foi  qui  peuvent  être  traités  dans  le  conseil  et 
dans  le  synode  diocésain  et  métropolitain  ,  n'est-il  pas  de  toute 


DE  LA  FRANCK.  293 

évidence  que  la  juridiction  des  évêques  est  anéantie,  qu'on 
ne  leur  conserve  qu'une  prérogative  d'honneur,  celle  de  pré- 
sider leur  clergé ,  et  qu'on  attribue  véritablement  aux  corps 
des  prêtres  toute  l'autorité  dans  l'administration  et  le  gou- 
vernement de  l'Église? 

A  la  vérité ,  la  nouvelle  constitution  ecclésiastique  ne  s'ex- 
prime pas  positivement  et  en  détail  sur  tous  ces  objets^  mais 
les  principes  qui  y  sont  établis  mènent  directement  à  ces  con- 
séquences. 

Quelle  est  donc  la  conduite  que  doivent  tenir  les  évêques 
et  les  métropolitains  dans  leurs  conseils  et  leurs  synodes? 

1"  Peuvent-ils  en  refuser  la  convocation  ? 

2"  Doivent-ils ,  en  les  convoquant,  fixer  invariablement  les 
articles  qui  doivent  y  être  traités? 

3°  N'est-il  pas  de  leur  devoir  de  ne  pas  suivre  dans  leurs 
jugements  l'avis  de  la  majorité,  lorsqu'il  sera  contraire  aux 
vrais  principes,  de  s'abstenir  alors  de  juger,  et  même  s'il  est 
nécessaire  de  prononcer  un  jugement  contraire  à  l'avis  du  con- 
seil et  des  synodes?  ou  plutôt  ne  doivent-ils  point ,  pour  pré- 
venir de  plus  grands  malheurs,  adopter  provisoirement  la  nou- 
velle forme  de  gouvernement  ecclésiastique,  s'y  soumettre  ,  et 
céder  à  la  nécessité  dans  tous  les  points  qui  peuvent  être 
conciliés  avec  la  rigueur  des  principes? 

DISPENSES  ET  CAS  RÉSERVÉS  AU  PAPE. 

L'Assemblée  a  décrété  que  désormais  les  métropolitains  don- 
neraient les  dispenses  et  relèverait  des  cas  réservés  au  Pape  : 
on  assure  même  qu'elle  veut  dépouiller  les  évêques  du  droit 
où  ils  étaient  d'accorder  certaines  dispenses,  et  l'attribuer 
aussi  aux  métropolitains. 

Un  pareil  décret  excède  visiblement  le  pouvoir  de  l'Assem- 
blée :  il  détruit  des  lois  et  des  usages  consacrés  par  l'Église 
entière.  11  blesse  les  droits  du  Saint-Siège,  et  le  respect  qui  lui 
est  dû. 

Mais,  dans  les  circonstances  difficiles  où  nous  sommes,  le 
Souverain  Pontife  ne  jugera-t-il  pas  convenable  de  céder  pro- 
visoirement son  droit  aux  métropolitains  ,  et  d'autoriser  les 
évêques  à  leur  faire  la  même  cession  ? 
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EXAMEN  ET  SERMENT  DES  NOUVEAUX  ÉVÊQUES  ET  CURÉS. 

Par  le  décret  de  l'Assemblée,  les  évéqiies  et  les  curés  doivent, 
avant  de  recevoir  l'institution,  être  examinéssur  leur  doctrine 
et  sur  leurs  mœurs,  les  premiers  par  leur  métropolitain  ,  les 
seconds  par  leur  évêque  ;  mais  il  ne  pourra  être  exigé  d'eux 
d'autre  serment,  sinon  qu'ils  font  profession  de  la  religion 
catholique^,  apostolique  et  romaine. 

Si  le  métropolitain  croit  devoir  refuser  l'institution  cano- 
nique à  Févêque  nouvel  élu ,  les  causes  de  son  refus  doivent 
être  signées  de  lui  et  de  son  conseil ,  sauf  aux  parties  intéres- 
sées à  se  pourvoir  par  voie  d'appel  comme  d'abus,  suivant  les 
règles  qui  doivent  être  établies.  Les  mêmes  dispositions  seront 
sans  doute  suivies  quand  l'évêque  croira  devoir  refuser  Tins- 
titution  au  curé  nouvel  élu. 

Les  évêques  et  les  curés  élus  et  institués  prêteront  le  ser- 
ment civique  en  présence  des  officiers  municipaux,  du  peuple 
et  du  clergé.  Il  y  aura  dans  l'église  un  registre  sur  lequel  sera 
écrit  le  procès-verbal  de  la  prestation  du  serment  civique  de 
l'évêque  et  du  curé  ;  il  n'y  aura  pas  d'autre  acte  de  prise  de 
possession.  Il  résulte  de  ces  diverses  dispositions  que  l'évêque 
et  le  curé  ne  seront  assujettis  à  faire  aucune  profession  de  foi, 
ni  celle  contenue  dans  le  Symbole  des  Apôtres,  ni  celle  du 
concile  de  Nicée ,  ni  celle  rédigée  par  Pie  IV,  qui  contient  la 
proscription  des  erreurs  des  protestants,  et  qu'on  exige,  de- 
puis la  tenue  du  concile  de  Trente,  des  évêques  et  autres 
ministres  de  l'Église,  soit  à  leur  installation,  soit  lorsqu'ils 
siègent  dans  les  conciles  et  les  synodes.  Mais  une  seml^lable 
innovation  est  diamétralement  contraire  à  la  pratique  cons- 
tante et  à  l'autorité  de  l'Église.  Elle  tend  à  introduire  le  loup 
dans  la  Ijergerie ,  à  admettre  indistinctement  aux  emplois  et 
aux  fonctions  de  l'église  les  hérétiques  et  les  schismatiques. 
En  vain  on  observerait  que  les  nouveaux  élus  feront  serment 
qu'ils  professent  la  religion  catholique,  aposlobque  et  ro- 
maine :  avec  une  pareille  profession  de  foi,  Arius,  Entichés  et 
les  autres  hérésiarques  n'eussent  jamais  été  retranchés  du  sein 
de  l'Église.  Quel  est,  m  effet,  l'hérétique  qui  refuserait  de 
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souscrire  une  prol'ession  de  foi  conçue  en  termes  généraux,  qui 
ne  renferme  point  le  détail  de  ses  erreurs,  et  qu'il  croira  tou- 
jours pouvoir  concilier  avec  ses  opinions  ? 

Suivant  les  mêmes  décrets,  le  métropolitain  ne  pourra  refu- 
ser l'institution  de  Févèque,  ni  l'évèque  celle  du  curé ,  que  de 
l'avis  de  leur  conseil ,  qui  devra  signer  le  refus.  N'est-ce  pas  là 
détruire  la  juridiction  et  l'autorité  des  évêques^et  les  mettre 
dans  la  dépendance  de  leur  conseil  ? 

Enfin,  dans  le  cas  de  refus  de  l'institution ,  il  y  aura  encore 
recours  à  la  voie  de  l'appel  comme  d'abus  ;  mais  à  quels  tri- 
bunaux seront  portés  les  appels  comme  d'abus?  Si  c'est  aux 
synodes  diocésains  ou  métropolitains,  ce  ne  sera  certainement 
pas  de  la  juridiction  épiscopale  qu'émanera  le  jugement.  Les 
prêtres,  y  formant  le  plus  grand  nombre,  y  décideront  de  tout. 
Si  des  tribunaux  séculiers  étaientcommispour  juger  les  appels 
comme  d'abus,  il  en  résulterait  de  plus  grands  inconvénients 
encore.  Le  magistrat  civil  ne  peut  ni  donner  l'institution  ca- 
nonique, ni  obliger  le  supérieur  ecclésiastique  à  l'accorder. 

Il  y  a  cependant  lieu  de  craindre  que  l'Assemblée  ne  leur  en 
attribue  le  droit. 

Plus  on  étudie  la  nouvelle  constitution  ecclésiastique,  plus  on 
voit  s'accroitre  les  embarras  et  la  difficulté  de  la  conduite  que 
doivent  tenir  les  évêques. 

On  se  borne  cependant  à  demander  sur  ce  point  : 

Si  le  métropolitain  et  l'évèque,  en  examinant  les  nouveaux 
élus ,  ne  doivent  pas  exiger  d'eux  la  profession  de  foi  consa- 
crée par  l'usage  et  l'autorité  de  l'Église? 

DIVORCt;,   MARIAGE  DES  PRÊTRES,   HARITS  ECCLÉSIASTIQUES. 

Rien  n'est  certainement  plus  étranger  à  l'Assemblée  natio- 
nale que  ces  objets.  On  assure  cependant  que  nous  sommes  me- 
nacés de  plusieurs  décrets  qui  doivent  établir  la  loi  du  divorce, 
permettre  aux  prêtres  de  se  marier,  et  leur  faire  défense  de 
porter  l'habit  ecclésiastique  hors  de  l'enceinte  de  l'Église. 

L'indissolubilité  du  mariage,  même  dans  le  cas  d'adultère, 
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appartient  à  ^la  foi  :  le  célibat  des  prêtres  et  robligation  de 
porter  l'habit  ecclésiastique  sont  des  lois  de  discipline  géné- 
rale^ qui  remontent  jusqu'aux  premiers  siècles  de  l'Église et 
qui  n'ont  jamais  cessé  d'être  en  vigueur^  du  moins  dans  l'Église 
latine.  Le  maintien  de  cette  discipline  intéresse  essentielle- 
ment l'honneur  et  la  conservation  de  la  religion. 

Que  doivent  faire  les  premiers  pasteurs  de  l'Église,  les  mi- 
nistres secondaires,  et  généralement  tous  les  ecclésiastiques, 
si  malheureusement  l'Assemblée  se  détermine  à  rendre  ces 
décrets? 


XGVI. 

LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  NARROiNNE 

A  LOUIS  XVI. 

Paris,  22  septembre  1790. 

Sire, 

Mon  honneur  et  ma  conscience  ne  peuvent  se  plier  au  joug 
des  irrégularités  sans  nombre  dont  fourmillent  les  décrets  de 
l'Assemblée  nationale  relatifs  à  la  nouvelle  constitution  du 
clergé. 

Il  m'est  impossible  d'acquiescer  à  la  dégradation  du  siège 
archiépiscopal  et  primatial  de  Narbonne,  et  d'archevêque  mé- 
tropolitain devenir,  sans  aucune  forme  canonique,  évêque  suf- 
fragant  d'un  autre  siège.  La  puissance  séculière  n'a  pas  le  droit 
de  limiter  ni  d'étendre  la  juridiction  spirituelle  des  évêques  , 
et  encore  moins  de  les  forcer  à  en  partager  l'exercice  avec  des 
sujets  indiqués  et  désignés  d'avance. 

On  veut.  Sire,  introduire  le  presbytérianisme  en  France,  et 
il  n'y  a  pas  de  secte  plus  ennemie  de  la  royauté. 

Je  croirai  jusqu'à  mon  dernier  soupir  qu'aucune  autorité, 
autre  que  celle  de  la  violence,  n'a  pu  faire  disparaître  ni 
remplacer  la  vôtre  :  mais,  comme  il  est  trop  manifeste  que  les 
circonstances  actuelles  ne  permettent  pas  encore  à  Votre  Ma- 
jesté de  faire  usage  de  celle  qui  lui  appartient,  je  la  supplie 
de  me  permettre  de  déposer  entre  ses  mains  la  réclamation 
que  je  fais  contre  toute  infraction  des  lois  de  l'Église,  et  parti- 
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ciilièrement  contre  toute  violation  des  droits  du  siège  au 
quel  les  choix  de  votre  auguste  aïeul,  les  lois  de  votre 
royaume  et  celles  de  l'Église  catholique  m'ont  attaché. 

Je  réunis  mes  respectueuses  instances  à  celles  qui  ont  déjà 
été  faites  à  Votre  Majesté  pour  la  tenue  d'un  concile  national; 
c'est  le  seul  remède  aux  maux  qui  nous  affligent  et  qui  nous 
menacent. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 

Sire^  etc.j  etc. 

L'archevêque  de  Narbonne. 


XCVIl. 

LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  D'EMRRUN 

A.  S.  É.  LE  CARDINAL  DE  BERNIS. 

Embrun,  30  octobre  1790. 

Monseigneur, 

Votre  Éminence  connaît  la  situation  déplorable  de  la  France. 
L'État  est  ruiné;  tous  les  ordres  sont  anéantis ,  et  la  religion 
surtout  est  totalement  perdue.  La  nouvelle  constitution  ecclé- 
siastique établit  le  royaume  dans  un  état  de  schisme  et  d'hé- 
résie. C'est  là  le  sentiment  unanime  du  clergé  de  France.  Les 
évêques  de  l'Assemblée  ont  protesté ,  ceux  du  dehors  le  feront 
avec  toute  l'énergie  que  les  circonstances  exigent.  Ils  se  sont 
tu  jusqu'à  présent  par  égard  pour  le  Saint-Siège.  Ils  savent 
que  Sa  Majesté  a  consulté  le  Souverain  Pontife^  et  ils  attendent 
sa  décision  avec  cette  soumission  filiale  dont  le  clergé  de 
France  ne  s'est  jamais  départi.  Si,  par  des  ménagements  qu'on 
n'aura  pas  manqué  d'inspirer  à  la  cour  de  Rome,  le  Saint-Père, 
par  quelque  adoucissement ,  laissait  subsister  en  tout  ou  en 
partie  le  régime  actuel ,  je  ne  vois  plus  de  ressource,  la  reli- 
gion est  exilée  à  jamais  de  l'empire  français.  Nous  manque- 
rons de  sujets,  nous  serons  regardés  comme  de  vils  stipendiés , 
que  le  peuple  croira  au-dessous  de  lui,  puisqu'il  les  paye  ;  et 
vous  savez  que  le  bien  qu'on  peut  faire  dépend  de  la  consi- 
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dération  dont  on  jouit.  Si,  au  contraire,  le  Souverain  Pontife 
décide ,  avec  tout  l'appareil  qui  environne  le  Saint-Siège ,  que 
cette  malheureuse  constitution  n'est  point  admissil)le  en  prin- 
cipe ,  qu'elle  est  contraire  à  Tordre  établi  par  Jésus-Clirist 
même  et  reconnu  par  toute  l'Église  catholique,  alors  le  courage 
renaîtra.  Les  curés  qui  ont  tout  perdu  par  ignorance  ou  par 
intérêt  n'auront  plus  d'excuses.  Ils  commencent  à  s'apercevoir 
qu'ils  ont  été  dupes;  ils  ne  cherchent  qu'un  prétexte  pour 
revenir  de  leur  apostasie.  Alors  ils  instruiront  le  peuple ,  ils 
auront  pour  garant  l'autorité  imposante  d'une  Ijulle  solen- 
nellement prononcée;  etje  crois  pouvoir  assurer  Votre  Éminence 
du  succès  de  leurs  demandes.  L'opinion  commence  à  changer, 
l'enthousiasme  se  dissipe;  il  n'y  a  plus  d'aristocrates  ni  de 
démocrates.  La  classe  des  mécontents  a]3sorl)e  toutes  les  au- 
tres. La  bulle  du  Souverain  Pontife  ,  les  assignats,  les  impôts, 
et  le  sentiment  du  malheur  surtout,  feront  le  reste;  le  calme 
sera  rétabli. 

Voilà  les  réflexions  que  j'ai  cru  devoir  exposer  à  votre  zèle  et 
à  vos  lumières.  Je  vous  prie  de  les  regarder  comme  un  gage  de 
ma  confiance ,  ainsi  que  du  respect  avec  lequel  je  suis. 

De  Votre  Éminence, 

Le  très-humble ,  et  très-obéissant  serviteur, 

P.  L.,  ARCHEVÊQUE-PRINCE  d'EmBRUN. 


CXVIIL 

LETTRE  DE  MONSEIGNEUR  L'ARCHEVÊQUE  D'AIX 

A  MONSKIGNEUR  LE  CARDINAL  DE  BEKNIS, 

KN    I)\Tt  DE  l  AHIS,  9  NOVEMBRK  1790, 

COMMUNIQUEE  PAR  CELUI-CI,  LE  29  DU  MEME  MOIS,   A  SOÎV  EML^ENCE 
LE  CARDINAL  DE  ZELADA  ,    SECRETAIRE  d'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Je  dois,  Monseigneur,  rendre  compte  à  V.  É.  des  circons- 
tances qui  m'autorisent  à  présenter  à  Sa  Sainteté  un  ouvrage 
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que  mes  collègues  dans  T Assemblée  m'ont  chargé  de  faire  en 
leur  nom  ;  c'est  vraiment  la  déclaration  de  leurs  sentiments.  Je 
n'ai  pas  voulu  laisser  subsister  une  phrase ,  une  expression 
qu'ils  n'aient  pas  approuvée.  Je  puis  dire  qu'ils  ont  signé  cha- 
que ligne.  Sa  Sainteté  doit  être  assurée  que  cet  ouvrage  a  d'a- 
bord été  conçu  par  le  désir  de  répondre  à  son  vœu.  J'avais 
lieu  de  croire  qu'après  la  proclamation  du  roi,  au  milieu  des 
déclarations  de  plusieurs  évéques,  il  était  à  désirer  que  Sa 
Sainteté  fût  instruite  des  sentiments  d'un  certain  nombre  d'évê- 
ques,  tels  que  les  députés  à  l'Assemblée.  C'est  pour  elle-même 
qu'il  me  vint  dans  l'esprit  de  faire  une  exposition  de  principes. 
Cette  exposition  était  désirée  partons  les  évéques  prêts  à  rece- 
voir les  réquisitions  des  départements.  C'est  un  double  hom- 
mage que  nous  rendons  à  Sa  Sainteté  en  lui  présentant  un 
ouvrage  dont  elle  a  fait  naître  l'idée. 

Nous  n'avons  exposé  que  les  principes.  V.É.  peut  juger  pour- 
tant de  l'intérêt  que  j'ai  mis  à  parler  avec  sagesse  des  mesures 
proposées.  Plus  il  est  démontré  que  ces  mesures  ne  remplis- 
sent pas  les  décrets  ,  plus  il  est  sûr  qu'elles  ne  blessent  pas  les 
principes;  et  cette  observation  vraiment  importante  laisse  la 
liberté  de  prendre  provisoirement ,  en  attendant  la  discussion 
aufond,  celles  que  Sa  Sainteté  jugerait  convenables.  La  demande 
de  la  suspension  est  restée  sans  effet.  Plusieurs  départements 
ont  fait  des  poursuites.  Les  évéques  ont  répondu  avec  fermeté. 
La  fermeté  consiste  à  réclamer  les  principes,  et  à  déclarer  qu'on 
veut  attendre  la  réponse  du  Saint-Siège.  La  conduite  de  plu- 
sieurs évéques  est  dénoncée.  Le  comité  ecclésiastique  est  chargé 
de  rendre  compte  samedi  prochain  de  l'exécution  des  décrets 
sur  la  constitution  du  clergé  ;  nous  voulons  prévenir  le  rap- 
port en  publiant  la  déclaration.  Quel  en  sera  l'effet?  Pouvons- 
nous  nous  flatter  que  des  principes  clairs  et  simples  suffisent  à 
détromper  l'opinion  publique ,  et  que  l'opinion  détrompée  sur 
les  principes  suffise  à  faire  les  changements  utiles  ?  Nous  crai- 
gnons sans  doute  d'irriter  les  esprits  prévenus,  au  lieu  de  les 
apaiser.  Nous  remplissons  un  pénible  devoir,  et  nous  en  con- 
naissons également  le  péril  et  la  nécessité.  Pour  moi,  je  n'exer- 
cerai pas  dans  d'autres  diocèses  une  juridiction  sans  autorisa- 
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tion  et  sans  lormes  canoniques.  J'ai  déclaré  mes  sentiments, 
et  je  ne  me  contredirai  pas  moi-même. 

Agréez  les  assurances  du  respect  et  de  rattachement  avec 
lesquels  j'ai  l'honneur  d'être , 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humhle  et  très-obéissant  serviteur, 
l'Archevêque  d'Aix. 

P.  5 .  11  y  a  dans  le  manuscrit  présenté  au  Pape  un  article 
qui  doit  être  supprimé,  celui  qui  concerne  les  actes  de  fonda- 
tion avec  clause  de  réversion.  Je  n'ai  pas  pu  faire  changer  la 
copie  parce  que  c'est  d'hier  que  nous  avons  décidé  la  suppres- 
sion. La  raison  en  est  que  c'est  le  seul  article  qui  ne  dépende 
pas  des  principes  de  l'Église,  dans  lesquels  nous  avons  voulu 
nous  renfermer.  On  a  tiré  une  ligne  d'indication,  page  51. 


XCIX. 

LETTRE  DU  CARDINAL-ARCHEVÊQUE  DE  SEINS 
A  SA  SAINTETÉ. 

Sens,  25  novembre  1790. 

Perfunctus  mea  votorum  pro  Sanctitate  Vestratestificatione, 
meisque  reverenticE,  pietatis  et  obsequii  sensibus,  id  praeterea 
quam  maxime  officii  mei  puto  causas  ei  reddere  agendi  ra- 
tionis,  quam  per  haec  acerbissima  Ecclesiae  Gallicanae  tem- 
pora  et  ingredi  jani  sum  coactus,  et  persequi  me  oportebit. 

Et  quideni ,  si  non  episcopus  sit ,  qui  coram  supremo  Ec- 
clesiae duce ,  vitae  suae  viam  in  iis  rerum  adjunctis  declarare 
non  debeatlibens  ;  quanto  ille  magis  adstringitur,  quem  sacro 
CoUegio  adscivit  Vestra  Benignitas ,  quique  hoc  illustrissimo 
vinculo  Romance  Sedi,  successori  divi  Pétri  ac  Beatitudinis 
Vestrae  singillatim  devinctissimum  se  esse  profitetur? 

Quod  si  protrahere  fas  fuisset ,  Sanctissime  Pater  quidquid 
apud  nos  actu  opus  est,  usquedum  a  Sancta  Sede  responsum 
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esset;  id  sane  beatissimuni  duxissem.  Sed  quam  isto  loco  res 
non  sese  habent!  Nam  promulgatis  de  futura  Cleri  conditione 
Gallicorum  comitiorum  decretis,  urgemur  acerrime.  Dum 
quidem  haec  scribimus,  jam  sunt  cathedralis  Ecclesice  Seno- 
nensis  occlusae  fores,  jam  canonici  vi  publica  eliminati;  jam, 
ut  eorum  in  locum,  cultui,  imo  et  novse,  qualis  creata  est  diœ- 
cesi  providerem,  imperatumest.  Nil  celari  oporteat  Sanctitatem 
Vestram  :  Conventus  hic  nationalis  ad  exitum  perduci  décréta 
sua,  quaecumque  accidant,  omnino  volet;  et  nihil,  opinor,  in- 
tentatum  relinquet.  Accedit  eo  quod  nostra  praecipue  septen- 
trionalis  plaga  non  modo  jam'populus  in  obsequium  propen- 
deat,sed  etiam  parochorum  magna  pars  his  novis  rébus  sit 
inservitura  non  illibenter. 

Quid  aget  interea  episcopus  ?  Num  gregem  deserat  ?  Num  relin- 
quat  plane  sedem?  Num  vero  ad  Sanctitatem  Vestram  quasi  ad 
portum  apertissimum  atque  gratissimum  fugiet  episcopus  car- 
dinalis?  Sed  qui,  periculi  pavidus',  deserat  locum  et  dimittat 
oves,  quid,  judice  Ghristo ,  nisi  mercenarius  est  ?  Verum  autem , 
servando  locum,  negabitne  implenda  sibi  esse  décréta  omnia 
haec?  Sed,  hoc  modo,  Sanctitatis  Vestrse  sententia  antecurret 
et  flectere  ad  illam  quando  erit  opus,  prtecipitem  se  forte 
non  poterit  :  sed  ex  iis  decretis  aliqua  sunt  quae  ab  ecclesiastica 
ratione  non  abhorrent  :  sed  repugnando  penitus,  a  ministerio 
suo  sic  exturlDari  posset,  ut  gregi  deessent  quae  maxime  neces- 
saria  sunt.  Standum  est  igitur  ac  difficillimo  huic  tempori 
caute  serviendum  :  atque  curandum  est  ne  molliori  facilitate 
aliquid  detrimenti  capiat  res  catholica;  sic  etiam  metuit, 
quisque  sapit,  ne  spreta  certa  quadam  moderationis ,  ut  ita 
dicam,  œconomia,  major  in  clerum  calamitas  derivetur. 

Illa  vero  œconomia  qualis  sit  paucis  exponam  ,  non  disse- 
rendo  generatim,-  sed  explicando,  quod  agam,  maxime  instan- 
lium  decretorum  exemplis. 

Quid  primum  ii  satagunt,  quibus  urgendorum  decretorum 
cura  concredita  est?  Capitula  nempe  toUunt.  Suadebit  facile 
sibi  Vestra  Sanctitas,  quando  mœrore  simaffectus  hanc  intaeri 
Senonum  Ecclesiam,  paribus  fere  cum  ipsa  fide  rugis  vener.i- 
bilem,  Galliarum  primariam  olini,  summis  pluribus  sanctisque 
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archiepiscopis  eominendandam ,  Galliorum  opinione  celeber- 
rimani,  mine  vero  metropolitano  jure  spoliatam^  orbatam  in- 
signi  eapitulo,  quasi  prostratam  ae  dedeeoratam  :  fingetaniino 
sibi  Vestra  Sanetitas,  quani  crueiatus  siin  ;  eum  sinu  nieo  exce- 
perim  quasi  ultimum  spirantes,  tôt  venerabiles  optimosque 
viros  caiionicos,  exterminâtes  suis  sedibus,  mecum  mea  in 
domo  collaeri mantes.  Fateor  id  fuisse  mihi  solatii,  quod  abire 
jussi  apertissime  professi  sint  sese  in  cathedrali  domo  semper 
pro  more  sacris  esse  vacaturos,  nisi  absistere  summa  vi  coge- 
rentur.  Plane  auteni^  Beatissime  Pater,  coacti  sunt  occlusis  ut 
nempe  dixi  foribus.  Quid  erat  igitur  quod  opponi  posset?  Si 
quabs  erat  apud  proavos,  rebgio  staret  adhuc  atque  floreret  . 
sperari  posset  bas  œdes,  quae  modo  divina  prece  in  dies  per- 
sonal)ant,  vacuas  nunc,  et  mutas,  popubs  mœstitia},  pœniten- 
tia',  unoque  verbo  meboris  animi  fore  causam.  At  quantum  in 
pejus  mutaiaî  rerum  vices!  Nam  intermisso  in  Ecclesia  matre 
pubbco  cultu,  timendum  hodie  nihil  esset  magis,  quam  ne  po- 
pulus  buic  nialo  assuesceret ,  fidemque  paulo  post  ipsam  non 
tanti  ha])eret.  Adjungamus  etiam  et  decretum  illud  nationabs 
Conventus.  a  Si  quis  episcopus,  ablato  eapitulo  vicarios  in  ca- 
((  pituli  locum  nolit  assumere  ;  parochos  urbis ,  cathedralem 
«  esse  pleno  jure  ingressuros  » .  Sic  esset  Ecclesia  ipsa  catbe- 
dralis^  invito  episcopo,  conflata^  et  ad  episcopale  consilium 
tamen  constituta.  Quamobrem,  rogatus  a  magistratu  in  catbe- 
drali  templo  restiluere  divinas  preces,  hoc  responso  usus 
sum^  quod  et  ausim  hic  infra  (1)  subnectere.  Sic  autem  inu- 
tiles plenasque  periculi  vitabo  turbas,  et  dum  tuenda  potior 
ac  verior  potestatis  episcopalis  pars  adhuc  superest,  cavebo 
ne  deintegro  pereat. 

At  vero  plus  exhibere  videtur  negotii  pars  ea  decretorum  , 
quse  pertinet  ad  circumscribendas  diœceses. 

(1)  ^Nïessieurs  ,  je  partage  la  douleur  que  !e  cliapitre  a  éprouvée  en  recevant  l'ordre 
que  vous  m'annoncez  lui  avoir  intimé.  Mais,  puisque  cet  ordre  ne  peut  être  ni  révo- 
qué ni  suspendu,  puisque  le  chapitre  est  contraint  de  cesser  ses  fonctions,  et  puis- 
qu'il ne  m  est  pas  permis  de  l'y  rappeler,  j'aurai  soin  que  le  service  divin  ne  soit  pas 
interrompu  dans  l'église  cathédrale.  La  nécessité  m'impose  la  loi  de  m'écarter  des 
lègles  ordinaires;  et  je  regarderai  toujours  comme  le  premier  de  mes  devoirs  l'obliga- 
tion de  pourvoir  dans  tous  les  temps  à  la  célébration  des  saints  offices,  à  l'enseigne- 
ment de  la  foi ,  et  à  l'administration  des  sacrements. 
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Non  «anteire  sane ,  nec  praetentare  velim  Sanctitatis  Vestrae 
sententiam,  scilicet  utrum  ad  novas  divisiones  illas  consuetis 
Ecclesia'  modis  utendum  esse  pneceptiira  sit;  utrum  quod 
actum  est  pro  rato  sit  hal)itura,  idque  saltem  donec  ecclesia- 
stico  usu  perfici  haec  omnia  deinde  possint.  Quamdiu  non  eril 
Sanctitatis  Vestrae  perspecta  mens,  non  audebo,  quid  sentiam 
ipse,  dicere  non  rogatus.  Dicam  solummodo  quod  ad  me 
spectat.  Nimirum,  id  milii  non  est  consilii  curam  episcopalem 
in  eas  parœcias  distendere,  quae  vicinis  e  diœcesibus  in  meam 
decretis  translaiae  sunt,  quamdiu  scilicet  proprii  harum  epi- 
scopi  ministerio  incumbent.Verum  si  absentes,  aut  vi,  aut  sponte 
sua  non  eas  ministerii  partes  impleant  quae  episcoporum  simt^ 
quibusque  idcirco  viduae  diœceses  illae  indigebunt,  jam  tum 
arbitrabor  non  modo  licere^  sed  etiam  oportere  illorum  a  me 
suppleri  vices.  Sic  enim  existimo  quod  et  antiquis  persuasum 
erat  et  clero  Gallico  anno  quidem  1765.  Quandocumque  redit 
nécessitas  ac  dominatur,  redire  illam  quoque  generalem  epi- 
scoporum legationem_,  quae  talis  primum  a  Christo  data ,  dein- 
ceps  ordine  semel  constituto^  certis  quibusdam  finibus  ab  Ec- 
clesia  contenta  est  atque  restricta.  Sed  apud  infidèles^  sed 
aestuante  vexatione  aliqua  jam  a  quovis  episcopo  quivis  fîdelis 
poscere  opem,  et  sperare  certe  débet,  jam  vicinioris  praesertim 
episcopi  est  fovere  derelictum  gregem.  Atque  bac  nostra  tem- 
pestate,  hac  luctuosa  Ecclesiae  Gallicae  conditione  id  officium 
negligipossenoncrediderim,  quin  Evangelii  perduelles  in  reli- 
gionem  insultent  audacius,  quin  concutiatur  piorum  fides,  quin 
catholicum  dogma  (nam  periculum  quantumcumque  est  dolens 
indigitabo),  quin  catholicum  dogma  in  scbisma  fortasse,  ac 
presbyteranismum  feratur  praeceps. 

Ex  iis  autem  fit  consequens,  non  repugnaturum  me  fore,  ut 
alteri  communicem  quidquid  meijitns  esnneasdiœceseosmeae 
partes,  quae  decretis  recisae  sunt  atque  alteri  datae.  Nametsi  de- 
negare  veîlem ,  concurreret  populus  per  sese  ad  diœcesim  no- 
vam  ut  decretis  obsequeretur  ;  concurrerent ,  dubio  procul  et 
parochi  plures.  Sive  autem  oves  meas  illas  aller  episcopus,  me 
invilo,  suas  tamen  putaret  esse,  sive  ut  adhuc  non  suas  repel- 
leret,  quantum  inde  turbarum  esset,  credo  dubitare  neminem. 
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Silere  possim  demptam  episcopis  electionem  parochorum,  et 
laicis  viris  arrogatam.  Electi  enim  missionem  semper  ab  epi- 
scopo  petent;  atqiiean  idonei  nunc  sint^  cpiscopale  semper  jii- 
dicium  erit  :  Ad  summum  ut  patronatus  laici ,  electiones  eae 
haberi  possint.  Cumque  nullo  pastorali  munere  functuri  sint, 
quin  id  omne  ab  episcopali  missione  detluxerit,  servabitur 
quantum  erit  situm  in  nobis ,  ordinis  catbolici  caput  et  fons. 

Praetermiserim  etiam  magis,  quae  nostrum  cum  Sancta  Sede 
vinculum  attinent.  Nam  (quae  mea  praesens  conditio  est  )  nihil, 
ut  quidem  apparet,  occurret  negotii,  quod  cum  Romana  sede 
pertractari  a  me  contingat.  Ac  deinde  vero,  quisquis  tandem 
rerum  erit  exitus,  profecto  ita  de  me  sensit  Vestra  Sanctitas, 
nulla  me  unquam  ratione ,  nullo  metu ,  ab  meo  erga  seipsam 
fidissimo  amore  divellendum. 

Haud  alia  mens  mea  erat  quam  ut  ponerem  ob  oculos,  quid 
decretorum  vi  flagitari  jam  nunc  a  me  posset^  quidquid  agere 
me  per  adjuncta  rerum  vel  liberum  vel  contra  necessum 
esset. 

Verum  enim  vero,  quaecumque  nos  circumsiliant  mala,  ea 
noliis^  ut  mihi  videtur^  cura  prudentiaque  esse  debet^  ut  festi- 
natione  prœcipiti  non  propellamus,  quae  nos  gratiora  fortasse 
manent  tempora  ;  ut  in  primis  nihil  ministerii  desit,  nihil  de- 
teratur  fidei  sacrae;  nihil  hoc  in  imperium  permanare  possit, 
quo  christianissimi  Galli  a  sua  constantissima  in  Romanam  se- 
dem  pietate  detorqueantur. 

Haec  fereomnia  snnt,  Reatissime Pater,  quibus  pro  mea  qua- 
licumque  tractandarum  istius  modi  rerum  consuetudine,  rego 
me  atque  regam  lias  inter  angustias;  nisi  supremum  lumen 
summaque  Sanctitatis  Vestrae  auctoritas  ab  hac  via  me  in  alte- 
ram  dimoveant. 

Et  deosculor  iterum  sacros  pedes 
Sanctitatis  Vestrae, 
Humillimus,  devotissimus,  addictissimus  servus  et  creatura 

Stephanus  Carolus, 

Cardinalisde  Loméme. 
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C. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  .TALABERT 

AU  PAPK. 

Paris,  !?7  novembre  1790. 

Très-saint  et  très-aug  uste  Père  , 

L'excès  de  la  douleur  inspire  l'excès  de  la  confiance.  Sans 
autre  titre  que  ma  qualité  de  ministre  des  autels^  sans  autre 
motif  que  celui  de  mon  tendre  amour  pour  l'Église^  je  viens 
me  prosterner  aux  pieds  de  Votre  Sainteté,  lui  exposer  la  ca- 
lamité nouvelle  et  très-prochaine  dont  FÉglise  de  France  est 
menacée,  et  lui  ouvrir  mon  cœur,  lui  soumettre  mes  pensées 
comme  un  enfant  qui  ne  sait  voir  dans  Votre  Sainteté  que  son 
père  le  plus  tendre,  et  le  sauveur,  après  Dieu,  de  FÉglise  galli- 
cane. 

Dans  une  séance  extraordinaire  convoquée  hier  au  soir  pour 
l'exécution  du  décret  concernant  le  clergé  et  la  religion ,  plu- 
sieurs comités  réunis  ont  proposé  à  l'Assemblée  nationale  d'or- 
donner que  tous  les  évêques  et  tous  les  curés  seront  rendus 
dans  le  délai  de  quinze  jours  dans  leurs  sièges  ou  dans  leurs 
paroisses  respectifs  ;  que  les  membres  ecclésiastiques  de  l'As- 
semblée se  feront  représenter  dans  le  même  temps  par  un  fondé 
[sic)  de  procuration  ;  que  solennellement  et  dans  l'église  ils  fe- 
ront le  serment  civique  en  présence  de  la  municipalité  et  du 
peuple,  sous  peine  d'être  privés  de  leurs  bénéfices et  rem- 
placés aussitôt  par  d'autres  ministres  qui  seront  élus  par  le 
peuple  ;  que  chaque  évêque  présentera  très-incessamment  aux 
municipalités  une  liste  de  confesseurs  employés  dans  leur  ar- 
rondissement, et  que  ceux-ci  ne  pourront  exercer  ce  minis- 
tère qu'après  avoir  fait  le  même  serment  ;  que  les  ordinations 
seront  suspendues  jusqu'à  nouvel  ordre,  pour  n'être  rétablies 
qu'avec  le  consentement  des  administrateurs  de  département; 
enfin,  qu'après  la  publication  de  ce  décret,  le  recours  au  Saint- 
Siège  sera  défendu,  sous  peine  d'être  poursuivi  comme  coupable 
du  crime  de  lèse-nation. 

Nos  prélats,  Très-Saint-Père,  se  sont  montrés  dans  cette 
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séance,  dans  la  personne  du  respectable  monseigneur  l'évêque 
de  Clermont,  comme  les  dignes  pontifes  de  l'Église,  qui  ont  ou- 
])lié  ses  richesses  temporelles,  et  qui  ne  résistent  qu'à  un  seul 
sacrifice,  celui  (|ui  ravirait  à  l'Eglise  de  France  ses  trésors  spi- 
rituels en  lui  ravissant  la  légitime  mission  de  ses  ministres. 
La  séance  avait  déjà  été  très-longue.  La  nuit  était  avancée.  Le 
dernier  arrêt  a  été  remis  à  ce  soir. 

Dans  quinze  jours  donc,  Très-Saint-Père,  les  églises  de  France 
peuvent  voir  leurs  légitimes  pasteurs  bannis,  et  remplacés  par 
des  intrus.  Car  les  mêmes  motifs  qui  dictent  à  nos  prélats  et 
à  tous  les  l3ons  prêtres  leur  résistance  à  cette  constitution  tout 
humaine  et  tout  séculière  de  l'Église,  leur  défendra  de  pro- 
noncer le  serment  qu'on  exige,  et,  par  surcroît  de  maux ,  dès 
demain  peut-être  le  recours  puljlic  et  canonique  au  Saint-Siège 
sera  en  France  un  crime  d'État. 

Dans  cette  violente  situation  de  l'Église  gallicane ,  dans  ce 
besoin  pressant  d'un  remède  très-prompt,  d'où  peut-il,  Très- 
Saint-Père,  être  attendu  que  du  chef  suprême  de  l'Église  uni- 
verselle, et  de  la  bonté  paternelle  qui  caractérise  personnelle- 
ment Votre  Sainteté?  Je  ne  lui  peindrai  pas  la  désolation  de  tous 
les  vrais  fidèles,  celle  surtout  qui  va  se  répandre  dans  les  mo- 
nastères fervents,  où  la  persévérance,  dans  ce  temps  de  tribu- 
lation ,  a  besoin  d'être  soutenue  par  les  ministres  en  qui  les 
religieuses  ont  mis  leur  confiance,  et  que  ne  remplaceraient 
jamais  des  ministres  intrus  et  prévaricateurs.  Votre  Sainteté,  qui 
a  autrefois  été  touchée  des  maux  de  l'Église  d'Allemagne  jus- 
qu'à aller  à  Vienne  en  personne  pour  les  calmer,  comme  un 
bon  pasteur  qui  courait  après  ses  chères  brebis,  est  assez  pé- 
nétrée des  nôtres  aujourd'hui  pour  se  les  retracer  à  elle-même. 

Mon  désir  de  voir  un  orage  aussi  cruel  s'éloigner  de  l'Église 
de  France  me  fait  porter  mes  regards  partout  pour  découvrir 
d'où  pourra  nous  venir  la  consolation.  Très-Saint-Père,  toujours 
prosterné  à  vos  pieds  que  j'inonde  de  mes  larmes,  j'ose  con- 
fesser à  Votre  Sainteté  qu'il  paraît  n'y  avoir  plus,  après  le  dé- 
cret, d'autre  remède  à  un  mal  aussi  grand  qu'un  bref  adressé, 
du  mouvement  propre  de  Votre  Sainteté,  aux  évêques  de  France 
pour  étendre  provisoirement  leur  juridiction  au  delà  des  li- 
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mites  de  leurs  diocèses,  pour  autoriser  provisoiremenî;  aussi 
les  métropolitains  désignés  par  l'Assemblée  nationale  n  insti- 
tuer canoniquement  les  éveques  ([ni  seront  élus,  même  dans 
les  sièges  de  nouvelle  création. 

Par  ce  moyen  ,  Très-Saint-Père  ^  Fépoque  du  scbisme  sera  au 
moins  reculée,  et  Votre  Sainteté  pourra  disposer  et  préparer 
puis  à  loisir,  avec  les  évôques  et  le  roi  de  France,  les  moyens 
»  d'épargner  à  ce  royaume  une  partie  de  ces  pertes  spirituelles, 
qui  ne  peuvent  plus  être  évitées  en  totalité.  De*s  temps  plus 
heureux,  pourquoi  en  désespérer,  succéderont  peut-être  à  nos 
malheureux  jours,  et  Dieu,  dont  la  bonté  sait,  quand  il  lui  plait, 
faire  naitre  les  plus  grands  biens  des  maux  les  plus  grands,  se 
servira  peut-être  de  cette  épreuve  pour  renouveler  et  rani- 
mer notre  foi,  notre  amour  pour  l'Église,  et  notre  zèle  pour  sa 
gloire- 

Dans  une  calamité  moins  pressante,  Très-Saint-Père,  un  des 
derniers  ministres  de  l'Église  aurait-il  osé  s'ouvrir  à  ce  point 
au  chef  suprême  de  l'Église  universelle,  et  l'aurais-je  même 
osé  dans  ces  circonstances  extrêmes,  si  la  bonté  et  l'aménité 
personnelle  qui  caractérisent  Votre  Sainteté  ne  m'y  avaient  en- 
couragé? Si  Votre  Sainteté  arrache  la  France  au  schisme  où  elle 
va  se  précipiter,  quelle  est  la  génération  française  chez  qui 
votre  mémoire  ne  sera  pas  en  bénédiction,  et  à  qui  l'auguste 
nom  de  Pie  VI  ne  retracera  pas  l'image  et  le  souvenir  de  son 
sauveur,  après  celui  qui  a  versé  pour  nous  son  sang  adorable? 

Dans  les  premiers  mois  de  cette  année,  Très-Saint-Père,  Votre 
Sainteté  daigna  accueillir  avec  bonté  les  sentiments  que  j'osai 
lui  exposer  concernant  les  ordres  religieux  ;  elle  voulut  h\en 
me  faire  témoigner  par  Son  Éminence  monseigneur  le  cardinal 
de  Zelada  l'approbation  dont  elle  voulut  bien  les  honorer. 
Après  cette  époque,  Très-Saint-Père,  les  ecclésiastiques  du  dio- 
cèse de  Toulouse  me  tirent  dépositaire  de  l'acte  de  leur  adhé- 
sion à  la  déclaration  d'une  partie  de  l'i^ssemblée  nationale  sur 
le  décret  du  13  avril  concernant  la  religion.  Ils  avaient  formé 
le  vœu  de  faire  hommage  de  cet  acte  au  Saint-Père,  et  j'étais 
au  moment  de  remplir  cette  honorable  commission ,  lorsque 
les  affaires  d'Avignon  me  firent  craindre  le  défaut  de  sûreté 
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dans  les  postes.  L'acte  est  resté  dans  mes  mains.  Mes  affaires 
m'ont  depuis  amené  à  Paris,  où  je  prends,  Très-Saint-Père, 
à  la  cause  de  l'Église  tout  l'intérêt  que  ma  faible  capacité  me 
permet  d'y  prendre.  Je  demande  à  Votre  Sainteté  la  permission 
de  placer  à  ses  pieds  quelques  écrits  dont  je  me  suis  occupé. 
Que  n'ai-je  le  talent  des  grands  ecclésiastiques  qui  ont  paru 
dans  d'autres  siècles,  et  dans  celui-ci  même!  que  n'ai-je  sur- 
tout leur  vertu  et  leur  zèle  pour  m'unir  à  eux  plus  utilement, 
et  pour  conéourir  avec  eux,  sinon  à  procurer  quelque  bien 
à  l'Église,  du  moins  à  lui  épargner  une  partie  de  ses  maux  ! 

Je  suis,  avec  le  respect  le  plus  profond,  très-saint  et  très- 
auguste  Père, 

De  Votre  Sainteté, 

le  plus  humble,  le  plus  soumis  et  le  plus  tendre 
de  vos  enfants  en  Jésus-Christ, 
Jalabert, 
Supérieur  du  petit  séminaire  de  Toulouse. 


a. 

LETTRE  DU  R.  P.  VASSAL,  RÉNÉDICTIN  DE  SAINT-MAUR, 

AU  CARDLNAL  DE  BERNIS. 

Monastère  de  Saint-Pierre  de  la  Réale-snr-Oaronne, 
1 G  décembre  1790, 

Monseigneur, 

C'est  avec  la  plus  vive  douleur,  une  consternation  profonde, 
et  un  déchirement  de  cœur  qu'il  m'est  impossible  d'exprimer, 
que  nous  avons  reçu  le  décret  de  notre  suppression  et  îinéan- 
tissement.  J'avais  espéré,  ainsi  que  bien  d'autres  de  mes  con- 
frères, que  l'injustice  et  l'impiété  ne  seraient  point  portées  jus- 
qu'à leur  comble;  que  l'Assemblée  nationale,  ouvrant  enfin  les 
yeux  à  la  lumière  de  la  foi  et  de  la  vérité,  serait  revenue  sur 
ses  pas  pour  réparer  une  partie  du  mal  qu'elle  a  fait  à  l'Église 
de  France;  mais  c'est  en  vain  que  nous  avons  espéré  et  pa- 


DE  LA  FRANCE.  309 

tienté  :  les  maux  qui  nous  accablent  depuis  plus  d'un  an  s'aug- 
mentent de  jour  en  jour,  et  il  ne  nous  reste  aucune  ressource 
de  les  éviter. 

Les  injustes  décrets  lancés  contre  nous  s'exécutent  avec  un 
acharnement  et  une  fureur  extrêmes  :  déjà  cette  maison-ci,  que 
vous  connaissez,  et  qui  faisait  nos  délices,  n'est  plus  à  nous,  ou 
du  moins  nous  n'en  sommes  plus  les  maîtres.  Le  scellé  est  posé 
partout  jusque  sur  la  porte  du  réfectoire.  A  peine  le  district 
qui  s'est  emparé  deFappartementoù  nous  avons  eu  le  bonheur 
de  loger  Son  Éminence  à  son  passage  à  la  Réale,  ainsi  que  de 
tous  les  autres  appartements  qui  sont  à  la  suite,  a-t-il  laissé  à 
notre  disposition  deux  salles  et  les  chambres  où  nous  couchons. 
C'est  dans  la  grande  salle  qui  est  à  Feutrée  de  ces  apparte- 
ments, qu'on  délivra  hier  aux  enchères  les  biens  des  char- 
treux et  d'autres  biens  prétendus  nationaux;  les  nôtres  sont 
ajournés  au  mois  prochain  ,  époque  fatale  à  laquelle  on  se 
propose  de  nous  forcer  d'abandonner  nos  cloîtres  et  de  changer 
d'habit. 

Ce  n'est  pas  tout  :  ceux  qui  ne  voudront  pas  obéir  à  ces  dé- 
crets injustes  lancés  contre  nos  religieux,  on  va  les  forcer  à  se 
retirer  dans  des  maisons  qui  vont  leur  être  désignées  pour  y 
vivre  sous  de  nouvelles  lois  inconstitutionnelles  et  incanoni- 
ques, sous  l'autorité  d'un  supérieur  illégitimement  élu,  et  enfin 
sous  la  surveillance  des  municipalités  locales ,  avec  la  faculté 
à  chacun  des  individus  qui  composeront  ces  nouvelles  mai- 
sons de  retraite ,  et  qui  seront  pris  indistinctement  parmi  les 
religieux  qui  ont  le  même  traitement,  n'importe  de  quel- 
que ordre  qu'il  soit,  de  sortir  du  cloître  quand  bon  lui  sem- 
blera. 

Le  cloître  qu'on  projette  de  laisser  subsister  en  France  étant 
bien  différent  de  celui  qui  fut  de  mon  choix,  agréez,  Monsei- 
gneur, que  je  m'adresse  à  Votre  Éminence  pour  la  conjurer, 
les  larmes  aux  yeux,  de  demander  à  Sa  Sainteté,  en  mon  nom, 
comme  au  père  et  au  véritable  pasteur  de  tous  les  chrétiens, 
et  surtout  des  religieux,  de  vouloir  bien,  en  me  donnant  la  bé- 
nédiction, me  permettre  de  me  retirer  auprès  de  mes  parents 
pour  y  vivre  en  religieux  autant  que  les .  circonstances  pour- 
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roni  me  le  permettre ,  et  sous  le  costume  ecclésiastique 
séculier. 

Je  me  croirais  apostat  si,  sans  le  consentement  et  la  permis- 
sion expresse  de  Sa  Sainteté  et  surtout  sa  bénédiclion  aposto- 
lique, j'obéissais  aveuglément,  malgré  la  persécution  que  nous 
souffrons,  aux  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  quoique  sanc- 
tionnés par  Sa  Majesté  ;  je  me  prosterne  donc  à  ses  pieds,  et,  en 
les  lui  arrosant  de  mes  larmes,  je  lui  jure  une  fidélité  et  une 
obéissance  tiliale  et  sans  ])ornes,  et  la  conjure  de  ne  pas  me 
laisser  orphelin,  et  de  m' accorder  les  grâces  que  je  lui  de- 
mande par  votre  médiation. 

En  accueillant  favorablement  ma  prière ,  daignez,  Monsei- 
gneur, m'accorder  votre  protection ,  et  pardonner  la  lil)erté 
que  je  prends  de  m'adresser  à  Votre  Eminence  pour  obtenir 
une  faveur  sans  laquelle  je  ne  traînerais  après  moi  que  des 
jours  tristes  et  lugubres  dans  la  crainte  d'avoir  trahi  ma  cons- 
cience, si  je  ne  m'adressais  à  celui-là  seul  qui  est  le  vicaire  de 
Jésus-Christ  sur  la  terre,  et  à  qui  le  pouvoir  de  lier  et  de  délier 
est  confié. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
Monseigneur, 

De  Votre  Eminence , 
le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Dominique  Vassal-Reale, 

Bénédictin,  prêtre  de  la  Congrégation  de  Saint-Maiir,  en  France. 


Cil. 

LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  NARROi^i^E 

AU  CARDLNAL  DE  BERNIS. 

llaiilc-bonlaiiu',  lU  deceiiil)ie  17'JU. 

Monseigneur, 

Je  prends  la  liberté  d'adresser  à  Votre  Éminence  deux 
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exemplaires  imprimés  de  la  réponse  que  j'ai  été  dans  le  cas  de 
faire  au  P.  G.,  syndic  du  département  de  l'Aude^  ainsi  que 
copie  de  ma  lettre  au  roi  du  22  septembre  1790,  et  copie  de 
ma  lettre  au  chapitre  de  Narbonne  du  6  du  présent  mois  de 
décembre. 

Je  désire  vivement  que  ma  manière  de  penser  et  d'agir 
puisse  mériter  le  suffrage  de  Votre  Éminence.  Je  la  supplie  d'en 
porter  Thommage  aux  pieds  du  Souverain  Pontife ,  et  d'assu- 
rer Sa  Sainteté  qu'elle  n'a  pas  d'enfant  plus  docile  ni  plus 
soumis  que  moi. 

J'ai  eu  l'avantage  d'être  instruit  de  bonne  heure ,  et  par  des 
exemples  domestiques ,  de  ce  qu'on  doit  à  Dieu  et  de  ce  qu'on 
doit  au  roi,  et  j'espère  qu'avec  la  grâce  de  Dieu  je  mourrai 
fidèle  à  ce  double  devoir.  Je  ne  me  dissimule  aucune  des  suites 
fâcheuses  que  peut  avoir  pour  moi  la  ferme  résolution  où  je 
suis  de  ne  trahir  ni  l'un  ni  l'autre;  mais  j'avouerai  à  Votre 
Éminence  que  j'ai  une  secrète  satisfaction  à  prévoir  que  je 
ne  serai  peut-être  jamais  dans  le  cas  de  prêter  le  serment  civi- 
que ,  et  à  peine  même  avec  les  réserves  qu'ont  proposées  les 
prélats  de  l'Assemblée.  Je  pense  qu'après  les  intérêts  de  la  re- 
ligion ,  il  n'en  est  pas  pour  nous  de  plus  précieux  que  ceux  de 
la  monarchie;  et,  quoique  d'un  ordre  différent,  ils  doivent  nous 
paraître  également  chers ,  puisque  telle  est  la  puissante  éten- 
due des  impressions  religieuses ,  qu'elles  consacrent  au  même 
titre  l'exécution  de  tout  ce  qui  est  devoir.  Il  répugne  à  mes 
principes  religieux  et  patriotiques  de  m'en  gager  à  maintenir 
de  tout  mon  pouvoir  une  constitution  qui  renverse  manifeste- 
ment le  trône  et  l'autel.  D'ailleurs  les  vraies  et  légitimes  préro- 
gatives royales  sont  autant  la  propriété  du  sujet  que  celle  du 
monarque  ,  et  il  en  existe  que  les  sacrifices  personnels  d'un 
roi  ne  peuvent  anéantir. 

Je  sais  que  Messieurs  du  département  de  l'Aude  se  préparent 
déjà  à  m' expulser  de  mon  siège  ;  je  ne  pourrai  pas  me  dispen- 
ser de  déclarer  intrus  celui  qu'ils  éliront  à  ma  place  ,  et,  dans 
ce  cas,  je  serai  vraisemblablement  forcé  de  quitter  le  royaume , 
Que  deviendrai-je?  Je  n'en  sais  rien;  mais,  quelque  terre  que 
j'habite,  vous  y  aurez  un  serviteur  fidèlement  et  tendrement 
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attaché.  Agréez-en,  je  vous  supplie,  avec  iDonlé  Tassurance , 
ainsi  que  celle  du  respect  avec  lequel, 
J'ai  l'honneur  d'être  Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

F.  DiLLON, 

Archevêque,  et  primat  de  Narbonne, 
commandeur  de  l'ordre  du  Saint-Esprit. 

cm. 

LETTRE 

DE  LA  SAINTE  MERE  PRIEURE  DES  CARMES  DE  PARIS 

AU  CARDINAL  DE  BERNIS. 

Paris,  19  décembre  1790. 

Monseigneur, 

Jamais  je  n'eus  tant  le  désir  de  réitérer  à  Votre  Éminence 
les  sentiments  respectueux  de  ma  communauté ,  que  dans  un 
temps  et  des  circonstances  où  nous  avons  un  si  urgent  besoin 
de  votre  puissante  protection.  Nos  maux  sont  à  leur  comble; 
la  foi  nous  est  presque  ravie;  et  tous  les  fléaux  tombent  sur 
nos  têtes  :  notre  sainte  religion  méprisée  ;  ses  droits  violés  et 
anéantis;  les  ministres  dépouillés,  insultés  de  la  manière 
la  plus  outrageante  ;  nos  églises  épiscopales  fermées,  scellées  ; 
notre  saint  état  proscrit,  anéanti.  Ah  !  Monseigneur,  daignez 
secourir  vos  pauvres  compatriotes.  Dieu  vous  a  élevé  à  Fémi- 
nente  dignité  où  vous  êtes,  non-seulement  pour  récompenser 
vos  mérites,  vertus  et  talents,  mais  encore  pour  notre  salut, 
pour  le  bonheur  et  la  restauration  de  la  France  accablée ,  qui 
gémit  et  succombe  sous  une  tyrannie  inouïe.  Morte  au  monde 
civilement,  les  affaires  du  siècle  ne  m'occupent  pas  ;  mais  les 
intérêts  de  Dieu  et  de  ma  religion  me  dessèchent ,  et  me  font 
mourir  à  petit  feu.  Je  mourrais  de  douleur  si  le  schisme  s'é- 
tablissait dans  le  royaume. 

Ah!  daigne  Voire  Éminence.  Monseigneur,  parler  à  notre 
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Saint-Père  en  notre  faveur  !  Ah  !  que  Sa  Sainteté  daigne  parler, 
et  instruire  des  gens  sans  principes  et  sans  fins  ,  et  par  intérêt 
personnel;  obtenez-nous  la  grâce  que  nous  puissions  recevoir 
des  sujets  vertueux,  et  faire  nos  vœux  solennels.  Jamais  je  ne 
pourrais  rendre  à  Votre  Éminence,  Monseigneur,  les  obligations 
que  nous  lui  aurons,  particulièrement  celle  qui  est,  avec  le 
plus  profond  respect, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
la  très-humble  et  très-obéissante  servante, 
Sœur  Marie-Louise  de  Gonzague, 
Prieure  indigne. 
^  Paris,  aux  Carmélites,  rue  Saint- Jacques. 


CIV. 

MÉMOIRE  COjNFIDENTIEL 

DU  CHEVALIER  D'AZARA,  AMBASSADEUR  D'ESPAGNE, 

COMMUNIQUÉ  PAR  LE  CARDINAL  DE  BERNIS  AU  CARDINAL  DE  ZELADA , 
SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Casa  (Roma),  4  Gennajol791. 

Il  cardinal  de  Bernis  ha  1'  onore  di  prevenire  Vostra  Emi- 
nenza,  che  essendossi  dal  sign.  cav.  de  Azara  giudicato  con- 
veniente  il  partecipare  la  nota  pro  memoria  alF  Em.  Campa- 
nelli,  il  cardinal  che  scrive  glie  V  ha  fatta  rimettere  in  questo 
punto  ,  e  dirgii  che  questa  mattina  stessa  se  ne  rimessa  altra 
simileaU'Eminenza  Vostra,  non  havoluto  il  cardinal  medesimo 
tardare  a  rendere  intesa  di  tutto  Vostra  Eminenza,  a  scanzo  di 
ogni  equivoco,  e  si  prévale  di  tal  circostanza  per  rinnuovarle 
gli  attestati  di  quel  verace  e  profondo  ossequio ,  con  cui  bacia 
air  Eminenza  Vestra  umilissimamente  le  mani. 

PRO  MEMORIA. 
Si  vuol  distrutta  la  religione  cattoUca  come  il  più  forte  os- 
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tacolo  al  progresse  formato  di  eccitare  la  ribellione  univorsale 
de'  popoli;  si  vuol  il  trionfo  dell'  irreligione  e  dell'  ateismo, 
perché  necessario  ad  annientare  tutte  le  leggi ,  e  porre  in  un 
cale  i  più  sagrosanti  doveri. 

Per  giungere  a  questi  fini ,  il  più  sicuro  mezzo  è  la  rovina 
délia  dominazione  temporale  délia  corte  di  Roma. 

Taie  è  il  sistema  addottato  dai  principali  motori  dei  torl)idi 
di  Francia,  e  dai  direttori  di  tutte  le  operazioni  d'elF  Asseni- 
blea. 

Finchè  Roma  esista,  dicono  essi,finchè  riconoscerà  il  mondo 
iiel  Supremo  Pastore  il  sovrano  insieme  di  una  vasta  porzione 
délia  bella  Italia ,  i  veri  cattolici  volgeranno  sempre  con  fidu- 
cia  il  loro  sguardo  al  centro  dell'  Unità,  sicuri  di  riceverne, 
in  tutte  le  loro  occorrenze,  lunii,  esortazioni  ed  ajuti;  ne  po- 
tranno  i  loro  ricorsi  impedirsi ,  ne  la  pastorale  sollecitudine 
esser  sottoposta  a  legge  alcuna^  che  ne  ristringa  Fesercizio. 

Finchè  Roma  esista,  i  vescovi  ubbidienti  alla  voce  di  Pietro, 
e  perseguitati  per  la  fede ,  avranno  sempre  in  essa  protezione 
ed  asilo. 

Se  air  incontro  i  Stati  Ponteficj  fossero  invasi ,  V  uso  dell' 
apostolica  autorità  diverrebbe  precario,  le  diverse  nazioni  non 
tarde  rebbono  ad  avère  dei  patriarchi,  e  cosi  verreljbe  ato- 
gliersi  affatto  ogni  relazione  con  Roma ,  ed  a  distruggersi  l'u- 
nione  di  tutti  i  membri  délia  chiesa  cattolica  col  suo  capo 
visibile. 

Oltre  dichè,  la  distruzione  dei  dominio  temporale  di  Roma 
aprirebbe  una  strada  assai  facile  a  sovvertire  gli  altri  popoli , 
e  turbare  tutti  i  governi  d'  Italia ,  e  dei  rimanente  delP  Eu- 
ropa. 

Ne  queste  già  sono  idée  astratte ,  o  solamente  vane  specola- 
zioni  degli  entusiasti  di  questa  disordinata  libertà. 

Gli  autori  délia  rivoluzione,  pienamente  convinti  che  questa 
non  puô  sussistere,  ne  le  loro  persone  esser  salve ,  ed  esimersi 
dalla  giusta  punizione,  che  ad  essi  sovrasta,  senza  Y  univer- 
sale  sconvolgimento  di  tutto  il  mondo,  nehanno,  non  sola- 
mente organizzato  perfettamene  il  piano ,  ^  preparati  tutti  ; 
mezzi  per  eseguirlo,  ma  già  ne  affrettano  F  esecuzione. 
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L'AssembJea^  non  più  ristretta  alla  mera  legislazione ,  ma 
impadronitasi  ancora  délia  potenza  esecutrice,  e  di  tutti  i  di- 
partimenti ,  vuole  or  mai  arbitrariamente  disporre  degli  affari 
esteri ,  ed  ha  determinato  rimuovere  tutto  gli  antichi  ministri 
presso  le  corti  staniere^  per  sostituirvi  gli  apostoli  délia  nuova 
dottrina  .  e  prevalersene  per  il  pronto  e  totale  adempimento 
dei  vasti  suoi  disegni. 

Pertanto,  finchè  gli  emissarj  délia  medesima^  che  sotto  varj 
pretesti  già  da  gran  tempo  si  sono  introdotti  negli  esteri  do- 
minj^  e  specialmente  in  Roma,  sono  stati  nomini  oscuri^  hanno 
poluto  facilmente  i  respettivi  governi  vegliar  sulla  loro  con- 
dotta  ,  scoprendo  le  loro  trame,  punirli,  od  iscacciarli ,  come 
perturbatori  délia  publica  quiete.  Ma  se  tali  émissarj  vengano 
ad  essere  decorati  dello  specioso  titolo  di  publici  rappresen- 
tanti ,  e  protetti  dal  jus  délie  genti ,  quel'  argine  potrà  mai 
opporsi  aile  loro  intraprese  ? 

Ed  applicando  queste  reflessioni  a  Roma,  si  supponga  che 
il  ministro  di  Francia  sia  scelto  e  gremio  délia  parte  sinistra 
deir  Assemblea. 

1°  Un  tal  ministro  non  sarebbe  il  rappresentante  del  re  cris- 
tianissimo,  ma  l'emissario  di  un  gregge  d' increduli,  la  di  oui 
prima  ed  essenzialissima  istruzione  sarebbe  di  propagare  Fin- 
credulità,  e  porre  in  ludibrio  la  religione,  le  sue  più  au- 
guste cerimonie,  i  di  lei  rispettabili  ministri ,  e  fin  la  suprema 
pontificia  dignità. 

2^  Ne  puo  dissimularsi  quanto  numerosi  ed  attivi  agenti 
avrebbe  pronti  ai  suoi  cenniin  Roma  stessa.  A  chi  non  è  noto  il 
fanatismo  per  Fodierna  rivoluzione  di  quella  colluviedi  artefici, 
di  negozianti ,  ed  altri  viaggiatori  di  tutte  le  nazioni,  che  tro- 
vansi  in  questa  capitale?  Chi  non  sa  che  questo,  quasi  un 
^  mal  epidemico  va  serpentando ,  et  trova  ricetto  anche  presso 
molti  sudditi  del  Papa  di  tutte  le  classi,  e  che  farebbe  assai  più 
rapidi  progressi ,  se  i  democratici  si  vedessero  spalleggiati  da 
un  publico  ministro. 

3°  Ma  quanto  più  grande  non  sarebbe  il  pericolo ,  se  dopo 
sagacemente  esplorata  la  disposizione  de'  spiriti,  questo  nuovo 
rappresentante  adoprasse  quei  mezzi  di  seduzione,  che  con 
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tanto  terribile  efficacia  sonosiposti  in  uso  nel  Palazzo  Reale  ? 
Se  ad  alcune  migliaja  diluigi  d'oro  imite  facesse  a  poco  apoco, 
e  sépara tamente  entrare  nello  stato  ecclesiastico ,  aperto  da 
per  tutto,  varie  masnade  di  sicari,  corne  già  si  è  fatto  in 
Avignone?  se  col  denaro  alla  mano,  corrompesse  la  truppa 
composta  in  gran  numéro  di  forestieri ,  e  moltiplicasse  la  già 
troppo  facile  liberazione  dei  forzati  ?  se  dalle  publiche  carceri 
si  facesse  fuggire  quel  numéro  immenso  di  malfattori  in  esse 
ricchiusi?  se  questi  si  spargessero  nelle  provincie,  dove  gli 
animi  son  forse .  piucchè  nella  dominante ,  disposti  aile  no- 
vità?  Se  vi  si  eccitassero  tumulti?  Se  tali  attentati  si  copres- 
sero  sotto  il  nome  di  ministro  di  una  potenza  amica?  Se  final- 
mente  questi  associasse  aile  sue  mire  alcuni  pretesi  pensatori , 
che  in  Roma  medesima  fanno  pompa  de'  loro  sentimenti  anti- 
cristiani  ,  e  si  professano  aperti  nemici  délia  Santa  Sede? 

Se  veramente  V  Assemblea  vuol  serbare  in  tutto  quel  vincolo 
d'unione  che  unisce  la  Francia  al  centro  del  cattolicismo , 
corne  si  vanta  ne'  suoi  decreti,  se  vuol  mantenere  colla  Santa 
Sede  e  col  sovrano  de'  suoi  felici  domini  quella  J)uona  vicen- 
devole  armonie  passata  per  tanti  secoli  tra  la  Corte  di  Roma , 
ed  i  monarchi  cristianissimi  ;  non  ha  certamente  più  sicuro 
mezzo/che  quello  di  continuare  a  tenere  in  Roma  quel  minis- 
tro, che  par  lo  spazio  di  venti  anni  ha  saputo  egualmente  con- 
ciliarsi  l'affezione  del  Santo  Padre  e  la  stima  universale ,  e , 
volendo  pur  nominargH  un  successore,  dovrebbe  scegUerlo 
fra  quei  pochi  nudriti  nelle  stesse  massime ,  ed  in  quei  senti- 
menti più  proprj  a  mantenere  e  restringer  sempre  più  questa 
imione  reciproca. 

Se  dunque,  trascurando  cosi  giusti  riflessi ,  venga  l'Assem- 
blea  a  deputare  un  Ministro  preso  tra  i  miscredenti ,  ed  intima- 
mente  coUegato  coq  fautori  délia  rivoluzione,  uno  di  quei  spi- 
riti  arditi  ed  intraprendenti ,  che  (secondo  le  massime  alla 
moda  )  non  riconoscono  legge  alcuna  che  non  sia  umana,  e  che 
non  debba  piegarsi  aile  circostanze;  chi  crederà  che  questo 
tal  ministro  possa  essere  un  angelo  di  pace,  e  non  piuttosto  un 
seminatore  di  zizanie  mandate  per  sedurre  i  popoli ,  ed  ecci- 
tarli  alla  ribellione. 
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Infatti,  tolte  di  mezzo  le  relazioni  per  gii  affari  ecclesiastici 
che  r  Assemblea  vuole  affalto  abolite ,  ne  essenclovi  tra  Fran- 
cia  e  Roma  rapport!  essenziali  di  politica  e  di  commercio 
perché  mai  V  Assemblea  potrebbe  determinarsi  a  tenere  un  si 
fatto  agente  in  questa  corte,  se  non  per  qualche  fine  nascosto , 
e  da  temersi  ? 

La  rivolta  di  Avignone  e  tutta  la  série  di  quel  fatto  sarel^be 
una  chiarissima  prova  delF  animo  delF  Assemblea  verso  di 
Roma,  quando  questo  non  fosse  già  appieno  dimostrato  dai 
continui  motteggi  e  dai  sarcasmi  che  tutto  giorno  spargonsi 
contro  di  essa  dai  corifei  délia  parte  sinistra  di  quel  senato. 

In  una  parola ,  si  progetta  di  togliere  al  Papa  la  sua  sovra- 
nità  :  1"  perché  1'  impero  temporale  accresce  la  venerazione 
universale  per  il  Capo  visibile  délia  Chiesa,  e  rende  la  sua 
dignità,  per  cosi  dire  invulnerabile ;  2^  Perché,  stabilita  una 
volta  in  Roma  la  sede  dell'  irreligione ,  non  sembra  possibile 
che  nessun'  altro  paese  possa  mai  difendersi  da  una  tal  peste. 
3**  Perché  la  rovina  del  dominio  temporale  délia  Chiesa  sem- 
bra più  facile  d'ogni  altra  impresa ,  trattandosi  d'uno  stato 
privo  d'  armi  e  di  difese.  4°  Finalmente,  perché  Roma  per 
r  affluenza  di  tutte  le  nazioni  puô  parère  attissima  a  spargere 
dovunque  i  semi  di  quelle  rivoluzioni  che  si  meditano  per 
lo  sconvolgimento  universale  del  mondo. 

Ma  dair  esso  stesso  délia  perversità  di  cosi  reo  disegno  dee 
nascere  la  commune  salvezza.  Se  il  Sommo  Pontefice ,  Padre 
insieme  e  Pastor  supremo  dei  monarchi  del  cattolicismo ,  ma- 
nifestera ad  essi  si  fatti  proggetti ,  se  esporrà  loro  con  tutta 
semplicità  la  série  dei  fatti,  e  metterà  nella  massima  evidenza 
le  diverse  molle  ,  che  compongono  questa  gran  machina  desti- 
nata  a  dar  l'ultimo  crollo  alla  religione,  al  sommo  sacerdozio, 
air  impero ,  ed  a  quanto  vi  è  stato  finora  al  mondo  di  sacro 
e  d'inviolabile  ;  non  tarderanno  i  principi  a  riflettere  sul  ma- 
nifesto  imminente  commune  pericolo  e  nella  saviezza  de  loro 
consigli  a  collegarsi  insieme  per  preservarsi  vicendevolmente 
da  una  si  funesta  contagione  ;  non  esiteranno  in  consequenza 
a  somministrare  al  santo  Padre  quei  mezzi  di  condotta  più  aua- 
loghi  a  cosi  ardue  circostanze ,  di  cui  saranno  Egliiio  stessi 
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garanti.  In  tal  giusa  la  religione  sarà  illesa ,  ed  i  principi  do- 
vranno  la  propria  sicurezza  ed  i  popoli  la  loro  tranqnillitfi 
ail'  inimortale  Pio  VI. 

A  tante  cose,  forse  troppo  rapidamente  accennale,  si  aggiun- 
gerà  una  sola  importantissima  rillessione.  Il  perieolo  di  una 
imminente  rivoluzione  fu  esposto  al  consiglio  del  re  cristiîi- 
nissimo,  e  quel  ministero  la  riputo  chimera,  tanto  era  grande 
r  idea  délia  stabilità  e  délia  potenza  di  quel  regno.  Questn 
falsa  opinione  lia  rovesciato  il  trono ,  e  forse  la  più  vasta  ed 
antica  monarchia  d'  Europa.  Si  conchiude.  11  momento  pré- 
sente è  di  un  gran  prezzo  ;  se  si  lascia  trascorrere^  chi  sa  clie 
non  sia  poi  tardivo ,  et  forse  inutile  il  pentimento  ? 

NOTA  ADDIZIONALE  CONFIDENZIALE. 

Quando  la  Santità  Sua,  ed  i  suoi  illuminati  ministri  si  de- 
gniiio  prendere  in  considerazione  le  riflessioni  contenute  nell' 
annessa  nienioria,  si  stimerà  forse  utile  il  farne  parte  al  corpo 
diploniatico.  Su  tal  supposto  ,  si  ô  tralasciato  di  accennare  in 
essa  ehe  puo  entrar  nel  piano  delF  Assemblea  nazionale  d'  ia- 
teressare  ail'  esecuzione  de  suoi  progetti  alcune  polenze  che 
hanno  délie  pretensioni  su  diverse  provincie  dello  Stato  Pou- 
tificio,  secondando  a  taie  effetto  le  diverse  loro  mire  amhiziosci 
epoliticlie.  In  conseguenza  è  troppo  essenziale,  prima  diogni 
altro  passo,  di  conlidare  l' intiero  offare  al  signor  cavalier  d'A- 
zara,  il  quale  se  ne  faccia  capo,  e  dia  la  principal  direzione  , 
tanto  per  le  misure  da  prendersi  nelF  interno  dello  Stato, 
quanto  per  le  aperture  da  farsi  colle  potenze  più  amiche. 

Il  cardinal  ministro  di  Francia  non  dee  neppur  nominarsi 
in  questo  affare ,  per  non  comprometterlo  ,  molto  meno  dee 
farglisi  alcun'  officio  di  partecipazione.  Si  preverrà  solamente 
il  ministro  di  Spagna  di  concertarsi  ed  intendersela  unita- 
mente  con  lai. 

Quando  si  credano  se  présente  riflessioni  degne  dialtenzione, 
si  daranno  in  appresso  ad  ogni  cenno  altre  memorie  ,  e  tutti  i 
piani ,  e  suggerimenti ,  che  si  crederanno  più  adattati  ail'  ur- 
genza  del  caso  présente. 
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cv. 

LETTRE  DE  L'ÉVÉQUE  D'APT 
AU  CARDINAL  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 

Rome,  15  janvier  1791. 

Monseigneur, 

Obligé  depuis  longtemps  de  fuir  d'une  province,  qui  a 
été  la  première,  où  Ton  a  mis  tout  en  usage  pour  sé- 
duire le  peuple,  et  exciter  sa  haine  contre  les  évéques  et  le 
clergé  ,  j'ai  constamment  évité  de  prêter  le  serment  civique, 
dans  la  crainte  de  paraître  adopter  une  constitution  qui,  dès 
ses  premiers  instants ,  a  développé  les  plus  pernicieux  projets 
contre  la  religion. 

Informé  que  le  chef  de  l'Église  avait  été  consulté,  j'espérais 
que  sa  réponse,  en  éclairant  les  peuples,  aurait  apporté  quel- 
que adoucissement  à  nos  malheurs.  Aujourd'hui  que  Ton  n'a 
point  attendu  cette  réponse,  et  que  le  coup  le  plus  funeste  à  la 
religion  est  porté,  je  pourrais  peut-être  être  soupçonné  de  ti- 
midité ou  de  lâcheté  si  je  restais  dans  le  silence.  Permettez- 
moi,  Monseigneur,  de  déposer  entre  les  mains  de  Votre  Émi- 
nence  l'exposé  de  mes  sentiments;  je  peux  assurer  qu'ils  n'é- 
prouveront jamais  aucun  changement,  et  que  je  regarderai 
toujours  comme  un  de  mes  premiers  devoirs  de  supporter 
avec  courage  toutes  les  peines  et  les  maux  qui  vont  devenir 
inséparables  de  notre  existence. 

1"  Je  ne  me  couvrirai  point  de  la  honte  du  parjure  en  prê- 
tant un  serment  destructif  (  s'il  était  possible  d'al)olir  les  ser- 
ments) de  ceux  que  j'ai  prêtés  à  Dieu  et  à  son  Église. 

2"  J'adhère  à  l'exposition  des  principes  sur  la  constitution 
du  clergé  faite  parles  évôques  députés  à  l'Assemblée. 

3"  J'adhère  également  d'avance  à  toute  protestation  qui 
pourrait  être  faite  en  conséquence  de  mêmes  principes  par  les 
évêques  susdits. 

Je  vous  supplie.  Monseigneur,  de  faire  l'usage  qui  vous 
paraîtra  plus  convenal)le  de  cet  exposé;  tout  ce  que  je  désire, 
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c'est  qu'il  n'y  ait  aucun  doute  sur  mes^  sentiments;  et  je  dois 
à  moi-même  et  à  mon  état  de  vous  prier  de  les  faire  con- 
naître. 

J'ai  l'honneur  d'être  avec  respect , 
Monseigneur, 

De  Votre  Éminence , 
le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L.  M., 

Évêque  d'Apt. 


G  VI. 
LETTRE 

DE  LA  R.  MÈRE  PRIEURE  DES'  DOMINICAINES  DE  PARIS 

AU  PAPE. 

Paiis,  12  mars  1792, 

Au  milieu  de  Phorrible  persécution  qui  désole  l'Église  de 
France ,  nous  n'eussions  pas  tant  différé ,  Très-Saint-Père ,  à 
informer  Votre  Sainteté  de  la  protection  spéciale  de  la  très- 
sainte  Vierge,  que  nous  avons  éprouvée  ;  de  la  fermeté  qu'elle 
nous  a  inspirée,  ainsi  que  de  la  longue  et  accablante  suite  de 
malheurs  sous  lesquels  nous  gémissons ,  si  nous  avions  pu  es- 
pérer de  vous  faire  parvenir  sûrement  le  sincère  hommage  de 
nos  invariables  sentiments;  mais,  la  divine  Providence  nous 
ayant  enfin  procuré  une  voie  sûre,  nous  en  profitons  avec  em- 
pressement pour  nous  acquitter,  aux  pieds  de  Votre  Sainteté , 
de  ce  plus  consolant  des  devoirs. 

Vous  n'apprendrez  pas ,  Très-Saint-Père ,  sans  attendrisse- 
ment que,  notre  monastère  se  trouvant  situé  presque  au  centre 
de  faubourg  Saint-Antoine,  c'est-à-dire  du  quartier  le  plus 
révolutionnaire  et  le  plus  fougueux  de  cette  immense  capitale, 
nous  avons  néanmoins  échappé  à  ses  fureurs ,  et  à  toutes  les 
vexations  d'un  intrus  dont  le  presbytère  touche  les  murs  de 
notre  enclos;  ces  murs  ne  sont  pas  élevés,  et  nous  les  avons 
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VUS  franchis  par  des  multitudes  de  l)rigands  que  l'appareil 
imposant  de  la  force  publique  épouvantait  au  moment  de  leurs 
pillages.  Ces  spoliateurs  forcenés  ont  môme  passé  par  Tinté- 
rieur  de  notre  maison  sans  nous  faire  aucun  mal;  ils  sont  venus 
ensuite  investir  nos  murailles,  menaçant  de  tout  enfoncer  si 
nous  refusions  de  prendre  des  prêtres  jureurs  ou  de  recon- 
naître l'intrus,  sans  que  notre  invariable  fermeté,  à  ne  re- 
connaître que  notre  ancien  et  légitime  pasteur  nous  ait  attiré 
de  leur  part  autre  chose  que  des  menaces. 

Parmi  tant  et  de  si  fréquents  orages,  notre  unanimité  de 
foi  a  fait  notre  force,  ainsi  que  notre  ferme  confiance  en  la 
très-sainte  Vierge  :  pas  une  de  nous ,  Très-Saint-Père ,  qui  ait 
balancé  un  moment  entre  la  fidélité  qu'elle  devait  à  Dieu  et  à 
l'Église ,  et  l'indigne  proposition  de  la  liberté  sacrilège  que 
nous  offrait  F  Assemblée  nationale;  pas  une  qui  n'ait  repoussé 
avec  horreur  la  proposition  du  serment  impie  qui  a  rempli 
notre  malheureuse  France  de  tant  de  scliismatiques  ;  pas  une, 
de  quarante  religieuses  que  nous  sommes,  qui  n'ait  reçu  avec 
indignation  tout  ce  qui  porte  Fempreinte  du  schisme  où  l'on 
s'efforce  de  vouloir  nous  précipiter. 

Puisse,  Très-Saint-Père ,  cette  protestation  invariable  de  nos 
sentiments  que  nous  prenons  la  liberté  de  mettre  à  vos  pieds, 
réunie  à  celle  que  nous  avons  l'honneur  de  faire  à  Votre  Sain- 
teté ,  de  ne  nous  éloigner  jamais  de  Tentière  soumission  qui 
vous  est  due  ,  ainsi  que  de  l'invincible  résistance  que  nous  ne 
cesserons  d'apporter  à  tout  ce  qui  pourrait  rompre  ou  affaiblir 
tant  soit  peu  l'indissoluble  union  dans  laquelle  nous  voulons 
toutes  vivre  et  mourir  avec  le  Saint-Siège ,  diminuer  l'amer- 
tume que  l'excessive  désolation  de  l'Eglise  de  France  ne  peut 
manquer  de  répandre  sur  les  jours  à  jamais  mémorables  de 
votre  illustre  pontificat.  Je  craindrais ,  Très-Saint-Père,  d'aug- 
menter cette  amertume ,  et  d'affecter  trop  sensiblement  votre 
cœur  paternel,  si  j'entrais  dans  le  détail  de  toutes  les  vexations 
qu'on  a  employées  pour  ébranler  notre  fidélité  ;  si  je  lui  dé- 
peignais les  attroupements  furieux  qui  nous  ont  investis ,  les 
menaces  continuelles  de  pillage  nocturne ,  l'épouvante  et  l'ef- 
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froi  qui  nous  précipita  aux  pieds  de  la  très-sainte  Vierge,  dont 
l'image,  exposée  subitement  dans  notre  cour,  non  s  a  seule  mi- 
raculeusement sauvées  de  tant  d'affreux  périls;  non,  je  ne  m'é- 
tendrai point  sur  tous  ces  objets  des  persécutions  personnelles, 
parce  que  nous  nous  réjouissons,  à  l'exemple  des  n[)ôtres,  d'ètro 
trouvées  dignes  de  souffrir  quelque  chose  pour  le  nom  de  Jésus- 
Christ  et  l'honneur  de  l'Église  notre  mère  ;  nous  pouvons  même 
dire  avec  vérité  que  les  maux  de  celle  de  France ,  la  cruelle 
persécution  du  clergé  fidèle  ,  et  la  sacrilège  autant  qu'humi- 
liante captivité  de  la  famille  royale  ,  absorbe  seule  toutes  nos 
peines,  et  cause  toutes  nos  douleurs  :  que  ne  dépend-il  de 
nous,  Très-Saint-Père,  en  doublant  encore  la  mesure  des  nôtres, 
de  diminuer  celle  que  ne  peut  manquer  de  causer  au  cœur 
paternel  de  Votre  Sainteté  la  vue  des  malheurs  répandus  sur 
notre  infortunée  patrie  !  Puissions-nous  du  moins,  par  notre 
solennelle  et  bien  sincère  protestation  de  vivre  et  de  mou- 
rir filles  de  l'Église  catholique,  apostolique  et  romaine,  par 
notre  attachement  à  son  auguste  chef,  par  notre  intime  et 
filiale  soumission  à  tous  ses  décrets ,  prouver  à  l'univers  entier, 
qu'au  milieu  d'un  peuple  d'apostats ,  la  France  conserve  tou- 
jours à  Jésus-Christ  des  épouses  fidèles,  et  à  Votre  Sainteté,  Très- 
Saint-Père,  des  enfants  invariablement  attachés  à  votre  com- 
munion !  C'est  dans  la  confiance  que  nous  inspire  cette  qualité, 
que  nous  osons  nous  prosterner  de  nouveau  aux  pieds  de  Votre 
Sainteté,  pour  lui  demander  humblement  sa  bénédiction  apos- 
tolique. Il  n'est  aucune  de  nous ,  Très-Saint-Père,  qui  ne  désirât 
mettre  son  nom  au  bas  de  cette  lettre,  comme  preuve  de  ses  senti- 
ments, comme  nous  transportons  toutes  en  esprit  notre  cœur, 
nos  hommages  et  nos  vœux  au  l)as  de  votre  trône  pontitical  ; 
ils  seraient  comlîlés,  ces  vœux,  si,  en  conséquence  de  celui  que 
nous  avons  fait  au  cœur  de  Marie,  Votre  Sainteté  daignait  nous 
accorder  la  permission  d'en  faire  la  fête,  et  y  joindre  des  indul- 
gences pour  nous,  comme  pour  les  fidèles  qui  y  participeraient 
dans  les  solennités.  Nos  ferventes  et  courageuses  novices  ont  le 
plus  grand  désir  de  participer  également  à  ces  indulgences, 
ainsi  que  de  voir  au  bas  de  cette  lettre  l'assurance  des  mêmes 
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sentiments^  dont  elles  présententà  Votre  Sainteté  la  preuve  au- 
thentique et  le  sincère  hommage. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  et  le  plus  reli- 
gieux respect, 

De  Votre  Sainteté , 

Très-Saint-Père , 
la  très-humble  et  très-obéissante  servante^ 
Sœur  Sainte-Thérèse  , 

Prieure  des  religieuses  dominicaines  du  monastère  de  la  Croix, 
rue  Charonne,  faubourg  Saint-Antoine. 


CVll. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  PEYSSON 

AU  CARDINAL  D|<:  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  ETC.,  A  ROME. 

Montmerle,  4  mai  1791. 

Monseigneur, 

Votre  Éminence  n'ignore  pas  les  maux  extrêmes  que  souf- 
fre actuellement  l'Église  gallicane  ;  presque  tons  ses  évêques 
ont  été  dépouillés  et  chassés  de  leurs  sièges,  et  quatre-vingt- 
trois  schismatiques  ont  été  élus,  sacrés  et  mis  en  posses- 
sion des  chaires  de  nos  évêques  légitimes;  plus  de  mille 
curés  ont  déjà  subi  le  même  sort ,  et  plusieurs  autres  s'y  atten- 
dent. Ces  nouveaux  prétendus  évêques  adressent  chaque  jour 
aux  curés  des  lettres  pastorales,  des  dispenses  de  mariages, 
approuvent  des  vicaires  et  des  confess:eurs ,  et  exercent  déjà 
tous  les  actes  d'une  juridiction  que  je  regarde  comme  absolu- 
ment nulle  devant  Dieu.  Nos  véritables  évêques  sont  fugitifs, 
ainsi  que  leurs  vicaires  généraux  ;  de  sorte  que  nous  ne  pou- 
vons plus,  ni  ne  savons  à  qui  recourir  pour  obtenir  les  pou- 
voirs spirituels.  C'est  ce  qui  me  détermine  à  m'adresser  au 
Saint-Siége  pour  le  supplier  de  vouloir  bien  m'accorder  des 
pouvoirs  de  vicaire  apostolique.  Je  me  servirais  de  ces  pouvoirs 
non-seulement  pour  moi,  en  approuvant,  par  exemple,  les  vi- 
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caires  dont  j'ai  besoin  dans  ma  paroisse ,  en  accordant  des 
dispenses  à  mes  paroissiens,  etc.  Mais,  si  le  Saint-Siège  veut  bien 
me  l'accorder,  je  me  servirais  encore  de  ces  pouvoirs  vis-à-vis 
des  autres  curés  et  de  leurs  paroissiens ,  qui  sont  maintenant 
aussi  embarrassés  que  moi  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions. 
Au  reste,  les  pouvoirs  que  je  demande  ne  sont  que  pour  le  for 
interne  de  la  conscience  :  ce  n'est  point  par  écrit  que  je  prétends 
les  exercer,  cela  me  commettrait  avec  les  juges  séculiers  qui  me 
puniraient  sans  doute  de  m'être  adressé  à  Rome  :  ce  n'est  que 
verbalement  et  dans  le  secret  que  je  ferais  usage  de  ces  pou- 
voirs pour  le  salut  des  âmes  qui  resteront  fidèles  à  Dieu  et  à  la 
sainte  Église  romaine. 

Il  est  juste,  Monseigneur,  puisque  j'ai  l'bonneur  de  vous  de- 
mander des  pouvoirs  si  étendus ,  de  me  faire  connaître  à  Votre 
Éminence  :  je  suis  âgé  de  soixante-sept  ans;  dès  que  je  fus 
ordonné  prêtre ,  je  fus  employé  aux  fonctions  de  vicaire  pen- 
dant cinq  ans;  de  là  j'ai  enseigné  la  théologie  au  séminaire 
de  Lyon  pendant  huit  ans;  enfin  voici  la  trentième  année  que 
je  suis  curé  dans  ce  diocèse. 

Je  suis  avec  un  très-profond  respect , 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Peysson, 

Curé  de  Montmerle ,  diocèse  de  Lyon. 

CVIII. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  ROUX 

AU  PAPE. 

Lyon,  ...  juin  1791 . 

Très-Saint-Père , 

Quoique  très -convaincu  que  les  brefs  émanés  de  Votre 
Sainteté  des  10  aiars  et  13  avril  1791,  au  sujet  de  la  Cons- 
titution du  clergé  décrétée  par  l'Assemblée  nationale  de 
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France,  n'ont  pas  besoin  d'apologie^,  et  que ,  semblables  aux 
rayons  du  soleil  qui  dissipent  les  nuages  et  les  ténèbres  sans 
emprunter  aucun  secours  étranger,  vos  décisions  lumineuses 
ont  dissipé  d'avance  tous  les  nuages  dont  quelques  censeurs  in- 
considérés s'efforcent  de  les  obscurcir,  j'ai  cru  devoir  distin-  . 
guer  parmi  ces  censeurs  l'écrivain  le  plus  célèbre  de  notre 
France,  dont  la  critique  était  d'autant  plus  dangereuse  qu'il 
joint  à  la  plus  grande  réputation  de  talent  et  d'éloquence 
celle  d'un  zèle  religieux  contre  les  impies ,  et  les  philosophes 
qu'il  avait  souvent  combattu  dans  ses  écrits.  Je  me  flatte  que 
Votre  Sainteté  voudra  bien  agréer  l'hommage  de  mon  petit  écrit 
que  je  lui  adresse  comme  une  faible  expression  de  ma  vénéra- 
tion pour  son  éminente  dignité  et  pour  ses,  vertus  vraiment 
dignes  du  chef  suprême  de  l'Église;  et  ce  témoignage  de  ma 
vénération,  c'est  celui  que  répètent  chaque  jour  tous  les  ecclé- 
siastiques vertueux  de  l'Église  gallicane,  cette  portion  de 
votre  troupeau  qui  doit  vous  être  d'autant  plus  chère  qu'elle 
donne  les  preuves  les  plus  touchantes  de  son  attachement  aux 
vérités  catholiques  ,  et  de  son  respect  pour  la  chaire  de  saint 
Pierre,  dans  le  moment  où  elle  ne  reçoit^  pour  prix  de  cet  atta- 
chement et  de  ce  respect,  que  des  spoliations,  des  dépositions^ 
des  exils,  des  chaînes ,  et  la  mort  même. 

C'est  devons,  Très-Saint-Père,  après  Dieu,  qu'elle  attendait  sa 
consolation  et  son  appui ,  et  c'est  de  vous  qu'elle  l'a  reçu  dans 
les  rescrits  immortels  des  10  mars  et  13  avril.  Jouissez,  ô  digne 
vicaire  du  Dieu  de  toute  consolation ,  iouissez  de  celle  d'être 
vous-même  le  consolateur  de  l'Église  la  plus  célèbre  et  la  plus 
affligée  de  la  chrétienté  ;  continuez  à  foudroyer  les  novateurs 
qui  la  déchirent  et  la  persécutent;  dénoncez  les  faux  pasteurs 
qui  ravagent  la  portion  la  plus  florissante  de  votre  troupeau, 
dénoncez-les,  dis-je  ,  à  l'Église  universelle  comme  des  minis- 
tres réprouvés,  retranchés  du  sein  de  l'Église,  et  privés  de  votre 
communion,  ainsi  que  vous  l'avez  annoncé  dans  votre  bref  du 
13  avril.  Par  ce  dernier  coup  vous  terrasserez  l'impiété,  l'hé- 
résie et  le  schisme  réunis  contre  l'Église  de  France  ;  le  clergé 
de  cette  Église,  quoique  dégradé  etdépouillé  par  une  autorité 
incompétente  et  injuste,  soutenu  de  la  vôtre,  sera  plus  riche  et 
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plus  honoré  qu'il  ne  l'était  dans  le  siècle  de  son  crédit  et  de 
sa  splendeur  ;  chacun  de  vos  brefs ,  chacune  de  vos  paroles 
sera  toujours,  pour  tous  les  membres  de  ce  clergé  respectable, 
une  source  de  lumières  et  de  consolations  dont  ils  ont  le  plus 
grand  besoin  au  milieu  des  fléaux  qui  les  accablent.  Je  sens 
moi-même  ce  besoin  plus  que  bien  d'autres,  parce  que  je  suis 
fugitif  et  persécuté  à  cause  des  efforts  que  j'ai  faits,  soit  de  vive 
voix,  soit  par  mes  écrits ,  pour  préserver  le  clergé  et  le  peuple 
de  l'hérésie  et  du  schisme.  Si  Votre  Sainteté  veut  bien  jeter 
sur  moi  un  regard  de  bonté,  et  m'accorder  sa  bénédiction  ainsi 
que  ses  pouvoirs  pour  les  dispenses,  les  cas  et  les  irrégularités 
réservées  au  Saint-Siège,  je  serai  parfaitement  récompensé  de 
mes  faibles  travaux ,  et  cette  douce  consolation  me  fera  oublier 
toutes  mes  peines. 

Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect , 

Très-Saint-Père , 

De  Votre  Sainteté, 
le  très-humble  et  très-obéissant  fils  et  serviteur. 

L'abbé  Roux, 

Docteur  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  théologal 
et  vicaire  général  du  diocèse  d'Apt, 

P.  S.  Je  prie  Votre  Sainteté  de  ne  point  comnmniquer  celte 
lettre,  ou  de  ne  la  communiquer  qu'à  des  personnes  à  qui 
elle  voudra  bien  recommander  le  secret  :  elle  en  comprendra 
sans  doute  le  motif.  Si  elle  daigne  m'adresser  ou  me  faire 
adresser  un  mot  de  bonté ,  son  secrétaire  voudra  bien  mettre 
mon  adresse  sur  la  lettre  ainsi  qu'il  suit  :  A  Vabbé  Roux ,  théo- 
logal et  vicaire  général  du  diocèse  d'Apt,  et  il  mettra  la  lettre 
sous  une  enveloppe ,  avec  cette  adresse  :  A  Monsieur  Vincent, 
négociant ,  place  de  la  Charité ,  à  Lyon. 
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CIX. 

LETTRE  DE  MONSEIGNEUR  DE  CRESSAG 

AU  CARDIiNAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  A  ROME. 

Paris,  7  juin  1791. 

Monseigneur, 

Le  bref  du  13  avril  du  Saint-Père  produit  d'excellents  effets. 
Tous  les  jours  beaucoup  de  rétractations,  mais  point  de  la  part 
des  évêques  intrus;  en  général,  on  n'en  peut  espérer  que  de  la 
part  de  ceux  qui  ont  agi  soit  par  ignorance,  soit  par  crainte. 
La  religion  catholique  est  en  grand  danger  en  France  :  les  évê- 
ques ,  curés  et  prêtres  catholiques  sont  obligés  de  se  cacher, 
et  de  dire  la  messe  dans  leurs  chambres.  Le  curé  de  Saint-Sul- 
pice  avait  loué  du  département  une  église  dans  Paris,  celle  des 
Théatins ,  pour  y  célébrer  publiquement  l'office  divin  ;  la  po- 
pulace s'y  est  portée  en  foule  le  jour  de  l'Ascension,  en  a 
chassé  les  prêtres,  les  fidèles,  et  renversé  l'autel.  Dieu  ne  per- 
mettra pas  que  cela  dure  longtemps;  la  rehgion  catholique 
sera  toujours  la  dominante  en  France.  Le  Saint-Père  a  envoyé 
en  France  un  bref  pour  les  ordinations  extra  tempora  et  autres 
dispositions;  il  a  oublié  d'y  joindre  la  dispense  pour  bénir  les 
pierres. 

M.  le  Nonce  n'étant  plus  à  Paris,  Votre  Eminence  ne  sera 
peut-être  plus  aussi  bien  instruite  de  ce  qui  s'y  passera.  Je  me 
ferai  un  plaisir  et  un  devoir,  Monseigneur,  de  marquer  à  Votre 
Eminence  tout  ce  que  j'apprendrai  d'intéressant,  et  de  lui  faire 
passer  tous  les  écrits  qui  auront  rapport  à  la  religion  et  au 
Saint-Siège.  Il  ne  sera  peut-être  plus  aussi  facile  de  faire  par- 
venir à  Paris  les  différents  brefs  que  le  Saint-Père  voudra  y 
envoyer  ;  Votre  Éminence  pourra  me  les  adresser,  en  suppri- 
mant laqualité  d'expéditionnaire  de  la  courde  Rome,  y  sul^sti- 
tuant  seulement  celle  de  banquier,  rue  Garancière,  à  Paris.  Les 
paquets  qui  me  seront  ainsi  adressés  ne  seront  pas  suspectés  ; 
ils  me  parviendront  sûrement,  et  je  serai  très-exact  à  les  re- 
mettre à  leur  destination.  Je  ne  dois  pas  dissimuler  à  Votre 


330  \IF\IKI':S  KKLlGiKUSES 

du  13  avril  même  année,  adressé  aux  fidèles,  et  portant  peine 
d'irrégularité  contre  ceux  des  prêtres  qui  ont  prêté  serment  de 
maintenir  cette  constitution.  Mais  les  partisans  du  mensonge  et 
les  ennemis  de  cette  religion  sainte,  dans  laquelle  j'ai  eu  le 
bonheur  de  naître ,  dont  vous  êtes  le  chef,  ne  cessent  de  ré- 
pandre et  de  publier  que  ces  deux  brefs  sont  faux,  et  que  l'on 
a  emprunté  le  nom  de  Votre  Sainteté  pour  éloigner  les  fidèles 
de  l'obéissance  due  aux  lois  de  l'État;  et  ils  n'ont  point  rougi 
de  faire  courir  dans  le  public  un  écrit  intitulé  :  Vrai  Bref  du 
Pape,  dans  lequel  écrit  ils  font  adhérer  Votre  Sainteté  à  cette 
Constitution  civile  du  clergé  de  France ,  décrétée  par  l'Assem- 
blée nationale,  écrit  qui  se  démasque  lui-même  par  toutes  les 
particularités  indécentes  qu'il  contient,  tant  contre  le  pape 
que  contre  les  divers  ordres  du  clergé.  Cependant,  bien  des 
gens  de  bonne  foi,  ayant  vécu  jusqu'à  ce  jour  avec  beaucoup 
de  ferveur  dans  les  voies  droites  du  salut,  se  sont  laissé  sé- 
duire par  les  philosophes  du  siècle,  qui  les  entourent  et  ne 
veulent  point  ouvrir  leur  entendement  à  la  vérité. 

Plusieurs  personnes  qui  me  sont  très-chères  sont  de  ce 
nombre;  quoique  indigne  moi-même  des  miséricordes  du  Sei- 
gneur. L'ombre  de  la  mort  dans  laquelle  elles  reposent  m'af- 
flige et  m'affecte  l^eaucoup ,  et  d'autant  plus  qu'elles  sont 
chefs  d'une  nombreuse  famille,  sur  le  sort  futur  de  laquelle 
je  gémis.  Aidez-moi,  je  vous  supplie,  Très-Saint  Père,  à  retenir 
toutes  ces  brebis  dans  le  troupeau  que  le  Seigneur  vous  a  confié. 
Dans  l'idée  où  elles  sont  que  les  deux  susdits  brefs  sont  faux, 
elles  m'ont  promis  cependant  qu'elles  abjureront  leur  erreur 
si  je  leur  procure  l'authenticité  de  la  décision  du  Saint-Siège. 
Je  me  jette  à  vos  pieds,  Très-Saint-Père,  pour  supplier  Votre 
Sainteté  de  m'en  donner  les  moyens.  Je  ne  doute  point  de  leur 
sincérité;  elles  croiront,  si  vous  daignez,  en  réponse  à  ma  sup- 
plique, tracer  de  vos  mains  l'affirmation  de  vos  deux  brefs. 
Daignez  aussi,  je  vous  prie,  y  joindre  quelques  règles  de  con- 
duite à  tenir  dans  ces  temps  de  trouble  et  de  dispersion  de 
nos  vrais  pasteurs;  et  j'oserai,  pour  vous  y  engager,  dire  à 
Votre  Sainteté  ce  qu'écrivait  saint  Jérôme  en  pareilles  circons- 
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tances.  «  Ne  méprisez  pas  des  âmes  pour  lesquelles  Jésus- 
Christ  est  mort.  » 

J'ai  rhonneur  d'être  avec  la  plus  parfaite  soumission, 
Très-Saint-Père, 

De  Votre  Sainteté , 
'  le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

L.  Fauchier, 

Marseille ,  rue  Pavée-d'Amour. 


CXII. 

LETTRE  DE  M.  BURKE 

A  MONSEIGNEUR  L'ARCHEVÊQUE  D'AIX. 
Sur  rimprimé  du  temps. 

Londres, ...  juillet  1791. 

Monsieur, 

C'est  une  grande  satisfaction  pour  moi  que  'les  géné- 
reuses victimes  de  l'injustice  et  de  la  tyrannie  veuillent  bien 
accepter  l'hommage  que  j'ai  offert  à  leurs  vertus.  C'est  une 
distinction  que  je  n'aurais  pas  méritée  du  clergé  de  France , 
dans  le  temps  de  sa  splendeur  et  de  son  crédit.  Les  compli- 
ments et  les  remercîments  sont  le  trafic  ordinaire  de  la  gran- 
deur et  de  la  flatterie. 

Votre  Église,  dont  les  lumières  furent  l'ornement  du  monde 
chrétien  dans  sa  prospérité,  est  plus  brillante  encore  dans  ses 
infortunes,  aux  yeux  de  ceux  qui  savent  juger.  Jamais  un  si 
grand  nombre  d'hommes  n'a  fait  paraître  une  constance  aussi 
inflexible,  un  désintéressement  aussi  manifeste,  une  humilité 
aussi  magnanime,  tant  de  dignité  dans  sa  patience,  et  tant  d'é- 
lévation dans  le  sentiment  de  l'honneur  :  des  siècles  n'ont 
point  fourni  autant  de  nobles  exemples  que  la  France  en  a 
produit  dans  l'espace  de  deux  années  :  il  est  honteux  de  cher- 
cher le  mérite  dans  l'antiquité  pour  l'y  admirer,  et  d'être  en 
même  temps  insensible  aux  objets  qui  sont  sous  nos  yeux.  La 
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France  est  dans  une  déplorable  situation  quant  à  son  état 
moral  et  politique;  mais  il  semble  qu'il  est  dans  l'ordre  de 
l'économie  générale  du  monde,  que,  lorsque  les  plus  grands 
et  les  plus  détestables  vices  dominent,  les  vertus  les  plus  dis- 
tinguées et  les  plus  éminentes  lèvent  plus  fièrement  la  tête  ;  ce 
n'est  plus  le  temps  de  la  médiocrité. 

Nous  pouvons  avoir  quelque  diversité  dans  nos  opinions  ; 
nous  ne  différons  jamais  dans  nos  principes  :  il  n'est  qu'une 
seule  espèce  d'honneur  et  de  vertu  dans  le  monde  ;  elle  con- 
siste à  sacrifier  toute  autre  considération  au  sentiment  du  de- 
voir, de  la  droiture  et  de  la  piété  :  c'est  ce  qu'a  fait  le  clergé 
de  France.  Je  n'examinerai  pas  scrupuleusement  les  raisons 
pour  lesquelles  des  hommes  comme  vous  ont  cru  devoir  tout 
supporter;  tout  ce  que  je  vois,  je  suis  forcé  de  l'admirer;  le 
reste  est  hors  de  ma  portée ,  hors  de  celle  peut-être  de  ceux 
qui  sont  infiniment  plus  instruits  que  moi  :  ce  que  je  puis 
apercevoir  distinctement,  parce  que  les  évéques  de  France  l'ont 
prouvé  par  leur  exemple ,  c'est  qu'ils  ont  fait  sentir  à  tous  les 
ordres  et  à  toutes  les  classes  des  citoyens,  les  avantages  que  la 
religion  même  peut  retirer  de  Talliance  de  sa  dignité  propre 
avec  le  caractère  que  donne  une  naissance  illustre  et  le  senti- 
ment naturel  de  l'honneur.  C'est  avec  raison  qu'en  France  la 
noblesse  peut  s'enorgueillir  de  son  clergé ,  et  le  clergé  de  sa 
noblesse,  quoique  ces  deux  classes  soient  à  présent  condamnées 
à  un  courage  passif  qui  fait  plus  pourtant  la  gloire  de  l'une 
que  de  l'autre. 

Je  présenterai  à  M.  l'évêque  de  Saint-Pol  de  Léon  votre  belle 
et  touchante  adresse;  peut-être  ne  lui  est-elle  pas  encore  par- 
venue :  je  suis  persuadé  qu'il  y  donnera  son  approbation.  Si 
je  puis  juger  de  lui,  dans  le  peu  de  temps  que  je  l'ai  vu,  c'est 
un  des  hommes  les  plus  estimables  et  les  plus  aimables.  Il  a 
été  reçu  ici  par  notre  haut  clergé ,  et  par  beaucoup  d'autres, 
non  assurément  selon  son  rang  et  son  mérite ,  mais  avec  une 
attention,  pour  Fun  et  pour  l'autre,  dont,  par  un  effet  de  sa 
bienveillance  naturelle,  il  a  paru  content. 

Je  ne  sais  si  c'est  à  la  complaisance  de  votre  grandeur  que 
je  dois  les  chefs-d'œuvre  d'habileté,  de  connaissance,  et  d'élo- 
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quence  supérieure,  variée  selon  les  occasions  ,  dans  ses  diffé- 
rents discours  et  lettres.  Ce  sont  les  ouvrages  d'un  grand  homme 
d'État,  d'un  grand  prélat,  et  d'un  homme  versé  dans  la  science 
de  l'administration.  On  ne  doit  pas  s'étonner  que  l'État,  le 
clergé,  les  finances  et  le  commerce  soient  ruinés,  quand  l'au- 
teur de  ces  ouvrages,  au  lieu  d'avoir  une  grande  part  dans  les 
conseils  de  sa  patrie,  y  est  persécuté  et  proscrit.  La  proscrip- 
tion d'hommes  semblables  est  propre  à  couvrir  un  peuple  en- 
tier d'un  blâme  éternel  :  ceux  qui  les  persécutent  ont  fait,  pour 
cela  seul,  plus  de  mal  à  leur  pays,  en  le  privant  de  leurs  ser- 
vices, qu'un  million  d'hommes  comme  eux  ne  peut  en  ré- 
parer, quand  même  ils  voudraient  rétablir  tout  ce  qu'ils  ont 
détruit. 

Conservez,  Monsieur,  le  courage  que  vous  avez  montré; 
soyez  assuré  que,  quoique  le  monde  ne  soit  pas  digne  de  vous 
et  de  vos  collègues,  nous  ne  sommes  pas  généralement  insen- 
sibles à  l'honneur  que  vous  faites  à  notre  commune  nature. 

CXIII. 

RÉPONSE  DE  MONSEIGNEUR  L'ARCHEVÊQUE  D'AIX 

A  M.  BURKE. 
Sar  l'imprimé  du  temps. 

7  août  1791. 

Vous  avez  bien  voulu,  Monsieur,  m'adresser  vous-même  un 
jugement  qui  m'honore,  et  je  ne  dissimulerai  point  Fimpres- 
sion  que  m'a  fait  éprouver  le  suffrage  de  l'homme  le  plus  cé- 
lèbre par  ses  talents,  ses  vertus,  ses  succès;  mais  permettez- 
moi  de  recueillir  surtout,  avec  un  intérêt  bien  supérieur  à  tous 
ceux  qui  me  sont  personnels,  l'éloge  que  vous  faites  de  l'ordre 
respectable  dont  j'ai  l'avantage  de  partager  les  infortunes. 
C'est  le  premier  orateur  de  l'Angleterre  qui  devient  le  défen- 
seur du  clergé  de  France;  c'est  cette  voix  qui  dirige  ou  qui 
balance,  depuis  si  longtemps,  l'opinion  dans  une  nation  dont 
In  France  doit  être  la  rivale  par  les  progrès  de  ses  connais- 
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sanceS;,  bien  plus  que  par  ses  intérêts  politiques  :  ah!  puis- 
sent les  sombres  nuages  qui  couvrent  ma  patrie  ne  pas  obs- 
curcir pour  toujours  l'éclat  que  hii  donnèrent  les  sciences, 
les  lettres  et  les  arts  I  Nous  sommes  dans  des  moments  de  trou- 
bles; nous  n'entendons  que  le  bruit  de  nos  discussions;  nous 
ne  lisons  que  les  ouvrages  enfantés  par  les  partis  ;  et  combien 
d'hommes  sages  et  de  citoyens  éclairés  restent  dans  le  silence! 
nous  ne  pouvons  plus  nous  juger  nous-mêmes ,  et  l'étranger 
observateur  peut  seul  nous  apprendre  quel  doit  être  sur  nous 
le  jugement  de  la  postérité. 

Quand  mes  collègues  m'ont  choisi  pour  leur  interprète^  je 
me  suis  pénétré  de  leurs  sentiments,  et  de  ceux  de  ces  minis- 
tres estimables  de  tous  les  rangs  que  rien  n'a  pu  séparer  de 
leur  propre  conscience:  j'ai  parlé  pour  eux  avec  le  sentiment 
qu'ils  m'ont  donné  d'eux-mêmes;  et  les  nobles  pensées,  et  les 
expressions  sensibles  n'étaient,  je  puis  le  dire,  que  le  fruit  des 
impressions  journalières  que  me  faisait  éprouver  l'habitude  de 
leurs  vertus.  11  manque  à  leur  gloire  que  vous  ayez  pu  les 
voir  comme  moi,  simples  dans  leur  conduite,  tranquilles  dans 
leurs  adversités,  et  contents  d'avoir  rempli  leurs  devoirs  :  l'É- 
glise de  France  est  la  barque  immobile ,  dont  les  eaux  se  sont 
retirées  après  l'orage,  et  chacun  de  nous,  dans  son  naufrage , 
contemple  avec  étonnement  ces  nouveaux  cieux  et  cette  nou- 
velle terre  qu'il  n'avait  pas  connus. 

Par  quelle  destinée  faut-il  qu'après  avoir  soutenu,  toute  ma 
vie,  ces  maximes  de  la  charité  chrétienne  que  nous  ont  trans- 
mises les  exemples  et  les  leçons  des  premiers  siècles  de  l'É- 
glise, je  sois  moi-même  la  victime  de  l'intolérance  et  de  la 
persécution?  C'est  dans  le  dix-huitième  siècle ,  c'est  dans  une 
nation  qui  vantait  sa  philosophie,  c'est  au  moment  même  où 
elle  annonçait  la  révolution  de  la  liberté,  qu'elle  persécute 
ceux  qui  pratiquent  ce  qu'ils  croient  dans  l'ordre  et  la  religion, 
et  qui  veulent  conserver  le  culte  de  leurs  pères.  On  lit  dans  la 
constitution  :  Nul  ne  doit  être  inquiété  pour  ses  opinions  reli- 
gieuses; on  lit  dans  ses  lois  sur  la  religion,  des  serments  y  des 
destitutions,  des  peines  infamantes  et  des  exils c'est  sur  le 
renversement  de  sa  constitution  que  se  fonde  la  Constitution 
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civile  du  clergé.  Que  deviennent  ces  lois  naturelles  qui  de- 
vaient servir  de  base  à  toutes  les  lois?  Ce  sont  ceux  dont  on 
voulait  accuser  les  préjugés,  qui  plaident  aujourd'hui  tous 
les  droits  de  la  liberté. 

La  cause  que  nous  avons  défendue ,  Monsieur,  est  la  cause 
noble,  juste  et  sainte  de  la  liberté,  de  l'humanité,  de  la  reli- 
gion. Le  clergé  de  France  a  fait  sentir  ce  que  c'était  que  la  per- 
suasion sans  fanatisme,  le  courage  sans  excès,  et  la  résistance 
sans  trouble  et  sans  insurrection.  Nous  avons  éprouvé  toutes 
les  pertes,  nous  avons  supporté  toutes  les  rigueurs;  et  nous 
sommes  restés  tranquilles  et  fermes,  parce  que  rien  n'est  plus 
inébranlable  que  la  probité  qui  s'appuie  sur  la  religion.  Voilà 
ce  qu'on  ne  sait  point  juger  dans  le  monde.  On  croit  que  l'hon- 
neur est  le  seul  sentiment  qui  dirige  les  hommes  de  tous  les 
états  dans  l'accomplissement  des  devoirs  les  plus  sacrés.  A  Dieu 
ne  plaise  que  je  veuille  affaiblir  ce  noble  instinct  qui  supplée 
à  la  raison,  qui  rallie  les  guerriers  dans  le  jour  du  combat,  et 
qui  peut  animer  aussi  Tamour  du  bien  public,  quand  il  ne  l'é- 
garé pas  au  delà  de  son  objet;  mais  vous  avez  mieux  défini  ce 
simple  et  vrai  sentiment,  qui  consiste  dans  l'impression  habi- 
tuelle du  devoir,  de  la  droiture  et  de  la  piété.  Ce  sentiment 
doit  être  en  général  celui  des  bons  citoyens,  et  il  n'y  a  point 
de  mœurs  dans  une  nation  qui  n'y  croit  pas.  Si  l'on  veut  dé- 
truire la  religion  en  France,  ce  sera  le  premier  exemple  d'un 
empire  sans  religion  ;  et  personne  n'a  prouvé,  avec  plus  d'élo- 
quence que  vous.  Monsieur,  à  quel  point  il  importe  d'attacher 
les  principes  des  humaines  sociétés  à  quelque  chose  de  plus 
haut,  que  les  hommes  ne  croient  pas  pouvoir  atteindre  et  dé- 
truire. Il  faut  consacrer  par  la  religion  le  respect  pour  les 
lois;  car,  que  serait-ce  que  des  lois  auxquelles  un  peuple  en- 
tier n'obéirait  que  par  contrainte,  et  non  par  conscience  ?  11 
sentirait  bientôt  que  la  force  à  laquelle  il  cède  n'est  que  celle 
qu'il  donne;  cette  force  s'amollirait  d'elle-même  par  la  corrup- 
tion générale,  et  l'État  ne  serait  plus. 

Vous  avez  raison.  Monsieur,  de  nous  encourager  dans  la 
carrière  laborieuse  à  laquelle  nous  sommes  destinés.  Ce  sont 
les  écrits  des  hommes  tels  que  vous,  qui  maintiennent  dans 
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chaque  nation,  l'empire  de  la  saine  morale.  Nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  croire  que  nos  concitoyens  nous  rendront , 
tôt  ou  tard^  cette  justice  que  les  étrangers  ne  nous  refusent  pas  ; 
et  que  nous  verrons  revivre,  dans  des  moments  plus  tran- 
quilles, les  principes  de  la  religion  et  de  l'humanité. 

Je  ne  vous  parle  point.  Monsieur,  de  ces  autres  ouvrages 
dans  lesquels  j'aurais  désiré  de  rendre  utiles  les  connaissances 
que  peut  donner  une  longue  et  paisible  administration.  Il  ne 
m'appartient  pas  de  juger  de  Fusage  qu'on  pourrait  en  faire; 
et  il  ne  faut  pas  s'étonner  que  les  hommes  méconnaissent  des 
vérités  sans  passions  dans  les  troubles  des  révolutions. 

Agréez,  Monsieur,  les  témoignages  de  cette  vénération  et  de 
cet  attachement  qui  doivent  unir  les  hommes  bien  intentionnés, 
aux  hommes  éclairés  et  vertueux  de  toutes  les  nations. 

Je  ne  puis  vous  dire  assez  coml3ien  nous  avons  été  sensibles 
aux  témoignages  d'intérêt  que  le  clergé  d'Angleterre  a  mar- 
qués pour  un  de  nos  plus  vertueux  et  plus  respectables  collè- 
gues :  vous  avez  aussi  bien  connu  son  caractère ,  dans  la  so- 
ciété, que  ses  principes  et  son  courage  :  et  tels  sont  les  regrets 
de  son  diocèse,  qu'on  y  regarde  son  éloignement  comme  une 
calamité  publique. 

CXIV. 

ADRESSE  DES  CATHOLIQUES  DE  PARIS 

PRÉSENTÉE  AU  ROI  LE  6  OCTOBRE  1791,  ENVOYÉE  PAR  L'INTERNONCE 
AU  SOUVERAIN  PONTIFE  PIE  VI. 

Paris,  6  octobre  1791. 

Sire,  les  catholiques  de  Paris  se  voient  depuis  plus  de  six  mois 
exilés  de  leurs  temples,  privés  de  leur  culte,  en  l)utte  à  tous 
les  outrages  du  fanatisme,  sans  qu'ils  aient  fait  entendre  une 
seule  réclamation.  Disciples  d'un  maître  qui,  mourant  sur  la 
croix,  a  prié  même  pour  ses  bourreaux;  enfants  d'une  reh- 
gion  dont  la  première  loi  est  la  charité  et  le  premier  bienfait 
la  paix,  ils  ont  cru  devoir  étouffer  d'abord  leurs  plaintes,  et 
concentrer  en  eux-mêmes  les  élans  de  leur  douleur  :  mais  i\ 
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présent  que  la  promulgation  des  lois  constitutionnelles  a  dû 
calmer  l'effervescence  des  esprits,  nous  osons^  Sire,  parler  de 
nos  droits  à  la  liberté  commune,  et  demander  pour  l'exercice 
de  notre  culte  la  protection  des  lois. 

Nous  ne  dirons  point  à  Votre  Majesté  que  notre  religion  exis- 
tait en  France  avant  la  monarchie ,  que  nous  la  conservons 
telle  que  nous  l'avons  héritée  de  nos  pères,  et  qu'ils  l'avaient 
eux-mêmes  reçue  de  leurs  aïeux;  mais  nous  lui  dirons  :  Nous 
sommes  Français ,  soumis  aux  lois  politiques  de  l'État ,  tribu- 
taires à  ses  besoins,  non  point  par  nécessité,  mais  par  principe 
de  conscience  :  nous  ne  voulons,  nous  ne  désirons  que  la  paix; 
la  constitution  du  royaume  nous  donne  des  droits  ;  il  est  temps 
que  nous  puissions  en  jouir.  La  nation  se  repose  sur  vous,  Sire, 
de  l'exécution  des  lois;  c'est  donc  à  vous  que  nous  devons  dé- 
sormais faire  entendre  nos  réclamations,  et  c'est  à  votre  jus- 
tice et  à  votre  vigilance  que  nous  dénonçons  les  persécutions 
dont  nous  sommes  chaque  jour  les  victimes.  Votre  Majesté  ne 
l'ignore  pas  :  le  lendemain  même  de  son  acceptation,  le  fana- 
tisme s'est  porté  à  des  excès  faits  pour  déshonorer  une  nation 
libre,  et  le  berceau  de  la  constitution  a  été  ainsi  souillé  par  des 
attentats  (1). 

Mais  ce  n'est  point  assez  pour  nous ,  ce  ne  serait  pas  assez 
pour  la  constitution  elle-même ,  que  notre  culte  clandestin  ne 
fût  point  troublé  :  les  lois  et  le  bon  ordre  exigent  qu'il  soit 
public,  et  nous  le  demandons. 

A  la  voix  qui  nous  crie  :  Achetez  donc  alors  des  temples  

nous  répondons.  Sire  ;  Ces  temples  ont  été  bâtis  par  nos  aïeux, 
parles  disciples  de  notre  culte.  Formant  la  majeure  partie  des 
habitants  de  la  capitale,  et,  dans  leur  totalité,  la  majeure  partie 
des  membres  de  la  nation,  nous  plaçons  d'ailleurs  sous  les 
yeux  de  Votre  Majesté  et  les  sacrifices  immenses  que  nous 
avons  faits  à  la  Révolution,  et  la  masse  énorme  d'impôts  qui 
pèse  sur  nos  tètes,  à  raison  de  nos  propriétés. 

Oui,  Sire,  nous  le  publierons  sans  crainte  d'être  démentis, 
cent  des  catholiques  de  Paris  payent  plus  de  contribution  que 

(1)  Ce  jour-là  on  a  loiielté  des  femmf^s  catholiques  qui  sortaient  de  l'église  des  Ir- 
landais. 
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dix  mille  de  ceux  qui  veulent  mettre  des  entraves  à  l'exercice 
de  leur  culte. 

D'après  ces  considérations,  Sire,  nous  demandons  à  votre 
Majesté  de  mettre  des  temples  ,  dans  chaque  paroisse  de  Paris, 
à  la  disposition  des  catholiques  dissidents  ou  non  conformistes  : 
ici  surtout  la  justice  sera  un  grand  bienfait  :  en  tranquillisant 
les  consciences.  Voire  Majesté  tarira  les  larmes  et  préviendra  le 
désespoir  d'une  foule  de  malheureux.  Rien  d'ailleurs  dans 
l'exercice  de  notre  culte  ne  sera  contraire  aux  lois  de  FÉtat , 
et  la  nation  n'aura  pas  de  patriotes  plus  vrais ,  ni  votre  ma- 
jesté de  sujets  plus  lidèles.  Que  si  nous  étions  assez  malheu- 
reux pour  être  seuls  esclaves  dans  un  royaume  libre,  nous  ne 
vous  le  dissimulons  pas,  Sire,  les  empires  voisins  nous  offrent 
un  asile  où  nos  droits  seront  respectés;  et  Famour  de  notre 
foi  est  assez  puissant  pour  nous  porter  à  chercher  ailleurs  et 
des  lois  qui  nous  donnent  la  liberté ,  et  des  chefs  qui  puissent 
nous  en  faire  jouir. 

Nous  sommes  avec  respect, 

Sire, 

De  Votre  Majesté , 
Les  très-humbles  et  très-fidèles  sujets, 
Les  Catholiques  de  Paris. 

CXV. 

LA  SUPÉRIEURE 

DES  ÉCOLES  CHARITABLES  DE  SAINT-CHARLES  DE  PARIS 
AU  PAPE. 

Paris,  30  novembie  1791. 

Très-Saint-Père, 

Prosternée  à  vos  pieds  en  esprit  de  foi,  de  soumission 
la  plus  profonde,  de  confiance  la  plus  vive,  je  dépose,  le 
cœur  plein  de  ces  sentiments,  dans  le  sein  paternel  de 
Votre  Sainteté,  la  vive  douleur  dont  je  suis  pénétrée  en 
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voyant  les  malheurs  généraux  de  l'Église  de  France,  et  en 
éprouvant  personnellement  ceux  qui  m'ont  atteint,  ainsi  que 
les  dignes  compagnes  d'une  œuvre  à  laquelle  la  Providence 
nous  avait  attachées,  et  dont  nous  ne  croyions  jamais  voir  nos 
liens  si  chers  et  si  précieux  se  dissoudre  que  par  la  fin  de  notre 
vie.  Mais,  Très-Saint-Père,  nous  sommes  arrachées  à  notre  re- 
traite, dispersées;  et,  comme  cet  événement  peut  donner  à  Votre 
Sainteté  une  idée  de  la  position  des  vrais  catholiques  dans  notre 
malheureux  royaume,  daignez,  Très-Saint-Père,  souffrir  le  dé- 
tail abrégé  des  faits  que  la  communauté  des  écoles  charitables 
sous  l'invocation  et  la  dénomination  de  Saint-Charles  Borromée, 
établie  à  Nantes  en  Bretagne,  a  éprouvés.  Notre  communauté 
était  séculière,  dévouée  à  l'instruction  gratuite  des  jeunes  filles 
pauvres  et  au  soulagement  des  malades;  nous  assistions  aux 
offices  publics  de  notre  paroisse ,  quoique  nous  eussions  une 
chapelle  ouverte  au  public,  et  le  bonheur  d'y  avoir  le  très- 
saint-sacrement.  Le  moment  de  l'installation  d'un  curé  intrus 
fut  celui  où  nous  cessâmes  de  nous  rendre  aux  offices  de  la  pa- 
roisse. Cet  homme  vient  avec  empressement,  peu  de  jours  après 
son  installation,  me  dire  que  j'aie  à  le  reconnaître  pour  mon 
curé  :  je  lui  réponds  que  je  ne  connais  pour  pasteur  que  celui 
qui  m'a  été  donné  par  TÈglise  ;  que  je  n'en  connaîtrai  jamais 
d'autre.  11  me  dit  qu'il  me  forcera  à  le  reconnaître  en  cette 
qualité  ;  qu'il  me  dénoncera  au  club  :  je  lui  répondis  que  je 
ne  craignais  que  Dieu.  Il  ajouta  que  ma  fermeté  était  un  fa- 
natisme inspiré  par  les  prêtres  réfractaires  :  je  lui  répondis 
que  ma  fermeté  était  inspirée  par  les  principes  invariables 
que  j'avais  puisés  dans  l'instruction  de  mon  catéchisme; 
qu'ayant  eu  le  bonheur  de  naitre  dans  le  sein  de  l'Église  ca- 
tholique, j'espérais,  avec  la  grâce  de  Dieu,  avoir  celui  d'y  mou- 
rir. Cet  homme  se  retira  d'un  air  furieux,  et  me  dit  :  Vous  vous 
en  repentirez.  Je  lui  dis  alors  :  Je  vous  ai  déjà  dit  que  je  ne 
craignais  que  Dieu,  et  j'espère,  aidée  de  son  secours,  que  je 
vous  le  prouverai.  Dès  le  soir  de  ce  même  jour,  ce  prêtre  va 
me  dénoncer  au  club  des  brigands  ;  il  y  fait  prendre  et  signer 
l'arrêté  de  me  poursuivre  par  toutes  voies  de  fait.  Trois  jours  à 

peine  se  sont  écoulés  qu'il  saisit  l'occasion  de  la  procession  des 

n. 
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Rogations;  il  la  dirige,  contre  l'usage  de  tous  les  temps,  vers 
notre  chapelle;  il  est  précédé  et  suivi  d'une  multitude  de  bri- 
gands armés  de  fusils,  de  pierres,  de  verges  ;  nous  entendons 
les  cris  multipliés  :  Ouvrez  votre  chapelle ,  sonnez  votre  clo- 
che. Je  refuse  l'un  et  l'autre  :  les  cris  redoublent,  les  haches 
sont  distribuées  par  les  différentes  routes  qui  entouraient  notre 
communauté;  ils  escaladent  les  murs  du  jardin.  Mes  fidèles 
compagnes  et  moi,  retirées  dans  une  chambre  et  prosternées  aux 
pieds  du  crucifix,  nous  attendons  la  mort;  nous  offrons  nos 
vies  à  Dieu;  nous  nous  vouons  à  la  sainte  Vierge,  et  lui  deman- 
dons son  secours  puissant  pour  demeurer  fidèles.  J'ai  la  dou- 
leur de  voir  une  de  mes  filles  trahir  sa  foi  :  elle  fait  entrer  dans 
notre  chapelle  le  curé  intrus,  assiste  aux  prières  qu'il  y  fait, 
lesquelles  il  interrompt  pour  s'insinuer  dans  notre  jardin  par 
une  porte  de  la  sacristie,  accompagné  de  fusiliers  et  revêtu  de 
ses  habits  sacerdotaux  :  là  il  commande  une  nouvelle  attaque, 
pour  qu'on  m'amène  à  ses  pieds,  et  que  je  le  reconnaisse  pour 
mon  curé,  que  j'assiste  à  sa  procession.  Nous  entendons  de 
nouveau  les  cris  forcenés  qu'il  pousse,  ainsi  que  ses  brigands,  et 
les  coups  redoublent  pour  forcer  notre  asile.  Après  deux  heures 
de  cette  situation,  la  municipalité,  informée  du  danger  où  nous 
étions  exposées,  envoie  le  secours  delà  garde.  Nous  restons, 
Très-Saint-Père,  trois  jours  entiers  au  milieu  des  soldats  qui 
nous  gardent  dans  l'intérieur  de  notre  maison,  et  des  brigands 
qui  en  entouraient  les  dehors,  et  demandaient  ou  notre  dis- 
persion ou  le  serment.  Nous  ne  vimes  plus  alors,  Très-Saint- 
Père,  d'autre  parti  à  prendre  dans  une  crise  si  violente,  et  vu 
surtout  l'impossibilité  de  nous  procurer  plus  longtemps  le  se- 
cours plus  qu'équivoque  de  la  force  publique,  que  la  fuite  et 
notre  dispersion.  Ce  fut  en  vain  que  je  sollicitai  cependant 
qu'il  me  fût  possible  de  me  retirer,  avec  celles  de  mes  compa- 
gnes que  leur  âge  et  leur  peu  de  fortune  réduisaient  à  la  der- 
nière nécessité,  dans  quelques  maisons  de  la  ville  :  on  me  ré- 
pondit qu'il  fallait  la  quitter  au  plus  tôt.  C'est  au  milieu  de  la 
nuit  que  j'ai  été  forcée  de  chercher  au  loin  ma  sûreté.  Mes 
lîdèles  compagnes  pour  la  plupart  ont  eu,  Très-Saint-Père,  la 
gloire  d'une  soiie  de  martyre  ;  elles  n'ont  vu,  en  quittant  notre 
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asile  commun,  aucun  'moyen  de  subsister  que  par  le  secours 
de  la  Providence  ;  elles  soutiennent  cet  état  avec  un  courage 
héroïque.  Nous  ne  pouvons  plus  nous  réunir  que  par  l'ardeur 
de  vos  vœux  et  le  désir  si  empressé  de  voir  arriver  le  jour  où 
le  Seigneur  daignera,  dans  sa  miséricorde,  jeter  un  regard  fa- 
vorable sur  la  France,  et  rétablir,  sur  les  ruines  dont  nous 
sommes  environnés  de  toutes  parts,  ces  retraites  heureuses 
dans  lesquelles  nos  jours  s'écoulaient  au  sein  de  l'innocence  ou 
de  la  pénitence  et  de  la  paix.  C'est  pour  nous  aider,  Très-Saint- 
Père,  à  conserver  dans  nos  âmes  ces  sentiments  et  ceux  de  la 
reconnaissance  que  nous  devons  à  Dieu,  qui  a  daigné  soutenir 
notre  foi;  pour  nous  préserver  aussi  dans  le  moment  où,  for- 
cées de  vivre  au  milieu  des  écueils  du  monde  duquel  notre 
vocation  nous  avait  séparées,  que,  prosternée  de  nouveau  aux 
pieds  de  Votre  Sainteté,  j  e  vous  demande  très-humblement,  Très- 
Saint-Père,  au  nom  de  mes  fidèles  compagnes  et  pour  moi,  votre 
])énédiction  apostolique,  et  vous  conjure  de  nous  accorder  une 
indulgence  plénière  pour  le  premier  vendredi  de  chaque  mois 
en  l'honneur  du  sacré  Cœur  de  Jésus,  dont  nous  ne  pouvons 
assez  reconnaître,  depuis  surtout  le  temps  de  la  persécution, 
l'insigne  protection ,  et  que  cette  indulgence ,  Très-Saint-Père , 
s'étende  pendant  tout  le  cours  des  épreuves  par  lesquelles 
la  Providence  nous  tient  dispersées,  jusqu'au  jour  où  nous 
aurons  enlin  le  bonheur  de  nous  trouver  réunies  en  commu- 
nauté dans  notre  sainte  maison.  Ce  jour,  Très-Saint-Père,  sera 
pour  nous  celui  où  nous  nous  réunirons  plus  spécialement 
encore  pour  former  les  vœux  les  plus  ardents  pour  le  bonheur 
de  notre  patrie,  les  besoins  de  TÉglise  galUcane,  la  prolonga- 
tion des  jours  de  Votre  Sainteté  et  la  gloire  de  votre  orageux 
pontificat. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  respect  le  plus  profond  et  la 
soumission  la  plus  filiale, 

De  Votre  Sainteté, 

Très-Saint-Père, 
La  très-humble  et  très-obéissante  servante  et  fille, 

Marie-Françoise  de  la  Bourdonnaye, 
Supcrieuic  de  la  communauté  des  Écoles  charitables  dcSaint-Cliailes. 
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CXVI. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  COURTOT 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  SA  SALNTETÉ. 

Mailleroncuur,  9  décembre  1791. 

Monseigneur, 

La  persécution  et  la  philosophie^  qui  depuis  plus*  de 
deux  années  attaquent  la  religion  catholique ,  apostolique 
et  romaine  en  France,  emploient  avec  succès  un  nouveau 
genre  de  séduction  qui  en  impose  surtout  aux  personnes  peu 
instruites  :  de  toutes  parts  les  ennemis  de  notre  sainte  foi, 
en  particulier  les  apostats  intrus  dans  le  saint  ministère ,  pu- 
blient avec  audace  que  S.  S.  Pie  VI,  régnant,  n'a  adressé  en 
l^'rance  aucun  bref  touchant  la  constitution  civile  du  clergé,  ré- 
digée par  l'Assemblée  nationale,  séante  à  Paris  le  2^  août  1790; 
que  ceux  en  date,  à  Rome,  des  10  mars  et  13  avril  derniers,  sont 
faux  et  supposés  (  en  observant  que  la  loi  en  a  surveillé  la 
distribution,  sous  les  plus  graves  peines);  qu'au  contraire,  le 
Saint-Père  chef  de  l'Église,  ayant  constamment  reçu  l'amljas- 
sadeur  de  France,  et  ayant  été  informé  de  la  nouvelle  discipline 
de  l'Église  gallicane,  l'a  suffisamment  approuvée  en  n'ayant 
rien  répondu  aux  lettres  des  nouveaux  évôques  qui  ont  écrit  à 
Sa  Sainteté  en  témoignage  de  leur  communion  avec  la  sainte 
Église  romaine.  J'ose  faire  observer  à  Votre  Éminence  que  jecon- 
naistout  le  crime  de  cette  allégation;  mais,  n'ayantaucun  témoi- 
gnage en  mains  assez  authentique  ni  d'une  suffisante  convic- 
tion, la  séduction  se  fait  :  le  troupeau  suspecte  la  voix  de  ses 
pasteurs,  et  l'abondance  de  tant  de  larmes  n'arrose  déjà  plus, 
dans  certains  cantons,  que  de  nombreuses  paroisses  qui  se  li- 
vrent à  l'endurcissement!  Telle  est  pour  moi,  Monseigneur, 
la  crainte  d'une  aussi  pénible  situation,  et  d'un  égal  malheur 
pour  celle  que  je  suis  forcé  d'abandonner  à  un  ravisseur,  après 
trente  années  de  peines  dans  le  ministère,  vers  laquelle  je  ne 
pouvais  même  plus,  suivant  de  nouvelles  lois,  porter  mes  re- 
gards et  ma  douleur  que  de  loin.  C'est  à  vos  pieds,  Monsei- 
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gneur^  que  me  porte  le  devoir  de  mon  zèle,  et  d'où  je  vous 
prie  de  ne  me  relever  qu'après  qu'il  vous  aura  plu  m'accorder 
une  réponse  qui  sera^  j'ose  Tassurer,  un  soutien  et  un  carac- 
tère décisif  pour  la  religion  des  forts  et  des  faibles,  en  même 
temps  qu'elle  confondra  l'imposture  en  vengeant  l'existence 
et  la  vérité  des  décisions  du  Saint-Siège.  Plus  je  sens,  Monsei- 
gneur, la  grâce  que  m'accordera  Votre  Eminence  en  me  fai- 
sant rhonneur  de  me  répondre,  moins  j'eusse  osé  l'espérer  si 
je  ne  la  sollicitais  au  tribunal  de  votre  religion,  au  nom  de  la 
religion  même. 

Dans  le  diocèse  de  Besançon,  province  de  Franche-Comté, 
le  schisme  n'a  surpris  que  peu  de  vrais  pasteurs  ;  mais  les  re- 
ligieux se  sont  trouvés  enfouie  pour  seconder  l'ordre  du  jour; 
et,  jusqu'à  l'époque  de  différentes  lettres  fabriquées  exprès 
pour  annoncer  que  la  cour  de  Rome  n'avait  trouvé  aucune  er- 
reur dans  cette  constitution  nouvelle  du  clergé,  nous  soutenions 
aisément  la  foi  de  nos  paroisses,  et  nous  nous  consolions  nous- 
mêmes  de  toute  persécution  et  de  nos  exils;  mais  aujourd'hui 
l'imposture  qui  s'accrédite  est  le  seul  objet  que  nous  voyions, 
et  la  douleur,  notre  sentiment  unique! 

S'il  était  vrai.  Monseigneur,  que  d'autres  évêques  que  ceux 
du  royaume  de  France  eussent  reçu  et  fait  publier  les  mêmes 
]3refs  ou  autres  frappant  de  schismes  et  de  l'hérésie  la  consti- 
tution de  cette  nouvelle  église,  je  supplierais  Votre  Éminence 
de  nous  l'apprendre. 

Plusieurs  pasteurs  ont  déjà  été  cités  devant  les  tribunaux 
laïcs  pour  s'y  voir  accusés  et  condamnés  pour  avoir  prêché  li- 
brement les  vérités  de  foi  plus  propres  à  confondre  l'erreur  : 
aucuns  qui  ne  soient  sortis  de  leurs  prisons  confesseurs  intré- 
pides, fortement  honorés,  et  glorieux  dans  le  lieu  même  de 
leur  accusation  :  seulement  on  nous  prive  de  toute  pension; 
on  nous  exile  hors  de  nos  paroisses ,  et  nous  sommes  déchus  des 
droits  de  citoyens.  Nous  espérons  qu'étant  tous  assistés  par 
le  secours  du  ciel,  tous  nous  serons  sans  faiblesse. 

Oserais-je  demander  à  Votre  Éminence  si  la  cour  de  Kome  n'a 
pas  adressé  à  chacun  des  nouveaux  évêques  des  brefs  particu- 
liers, ou  peut-être  ceux  des  10  mars  et  13  avril,  et  si,  à  moins 
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d'une  prompte  et  générale  résipiscence  du  schisme,  il  ne  doit 
pas  y  avoir  une  bulle  d'excommunication ,  si  déjà  elle  n'est 
affichée  au  Champ-de-Flore ,  suivant  que  quelques  papiers 
l'annoncent  chaque  jour.  Les  pasteurs  intrus  perdent,  dans  tou- 
tes les  campagnes  et  les  villes  que  je  connais ,  de  l'estime  que 
l'amour  de  la  nouveauté  leur  avait  accordée ,  et  le  royaume 
entier  pourrait  bien  être  forcé  de  voir  que  la  distance  de  toute 
espèce  de  pasteurs  au  corps  antique  que  la  loi  a  déposé  est 
la  distance  du  crime  à  la  vertu. 

Sans  aucun  égard  aux  frais  de  poste,  je  supplie  Votre  Émi- 
nence,  Monseigneur,  de  réunir  à  votre  réponse,  si  j'en  mérite, 
un  des  deux  brefs  ou  jugements  du  Saint-Siège  qui  pourront 
mieux  servir  la  cause  de  la  religion. 

Si  ma  lettre  parait  trop  longue  à  Votre  Éminence ,  par- 
donnez-la ,  Monseigneur,  aux  circonstances  des  temps  et  à  la 
confiance  d'un  cœur  aftUgé  qui  la  porte  vers  le  Père  et  le 
consolateur  commun  des  vrais  enfants  de  FÉglise. 

Afin  que  votre  lettre  soit  moins  exposée  à  être  interceptée , 
je  prie  Votre  Éminence  de  l'adresser  à  M.  Émoriers,  négociant, 
grande  rue,  à  Besançon,  Fi^anche-Comté,  en  France  :  j'ai  prévenu 
cet  ami. 

Je  suis ,  avec  un  profond  respect  et  la  plus  inviolable  sou- 
mission, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

COURTOT, 
Curé  de  Mailleroncour. 
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ex  VII. 

MÉMOIRE  OFFICIEL  DE  LA  COUR  DE  ROME 

AU  SUJET  DU  COMTE  DE  SÉGUR ,  AMBASSADEUR  DÉSIGiNÉ 
PRÈS  LE  SAINT-SIÈGE. 

Roma,...  1791. 

Se  le  pontificie  intenzioni  esternate  nel  brève  diretto  a  Sua 
Maestà  Cristianissima,  in  data  dei  13  aprile  dell'  anno  corrente^ 
di  non  poter  ricevere  con  carattere  di  ambasciatore  chiunque 
abbia  prestato  senza  veruna  limitazione  il  giuramento  civico, 
hanno  eccitato  nell'  animo  délia  Maestà  Sua  e  del  suo  ministero 
dubbj  e  sospetti  di  volere  il  Santo  Padre  interrompere  quella 
amichevole  corrispondenza  che  da  lungo  tempo  sussiste  fra  le 
due  corti,  corne  rilevasi  dalla  lettera  del  Sig.  conte  di  Mont- 
morin,  diretta  alnunzio  in  Parigi,  in  data  dei  3  corrente,  Sua 
Santità  non  diflida  che  V  ingenua  esposizione  dei  motivi  e 
riflessi  che  la  hanno  determinata  ad  un  tal  partito  giungerà  a 
sgombrare  e  dileguare  qualunque  sinistra  prevenzione. 

La  costante  premura  ed  impegno  che  il  Santo  Padre  si  è  fatto 
e  si  fa  di  conservare  con  Sua  Maestà  Cristianissima  la  più  sin- 
cera  ed  inalterabile  amicizia  corrisponde  al  tenero  paterno  af- 
fetto  con  cui  lo  ha  sempre  riguardato  e  riguarda  come  figlio 
primogenito  délia  Chiesa. 

Che  se  i  luttuosi  disastri  e  le  calamità  spirituali  che  afflig- 
gono  la  religione  e  la  Chiesa  cattolica  nei  domiiij  francesi^,  ori- 
ginate  dalla  nuova  costituzione  e  dai  decreti  concernent!  lo 
stato  civile  del  clero  ,  hanno  sommamente  amareggiate  e  com- 
mosso  r  animo  di  Sua  Santità ,  e  Y  hanno  costretto  a  prendere 
quegli  espedienti  e  misure  che  non  puô  trascurare  senza 
tradire  la  propria  coscienza ,  e  senza  mancare  ai  doveri  che  gl' 
impone  il  supremo  apostolato^  egli  nondimeno,  usando  délia 
più  estesa  longanimità  e  moderazione,  e  secondando  sempre 
gl'  impulsi  del  proprio  cuore,  ha  dato  manifestamente  a  cono- 
scere  quantoeglisia  sinceramentepropenso  e  soUecito  di  conser- 
vare i  vincoli  di  unione  e  di  pace,  di  che  fanno  fede  i  brevi  dei 
10  marzO;  co'quali  eccitô  i  vescovia  suggerireeproporretermini 
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di  conciliazione  che  giudicassero  compatibili  col  sistema  cat- 
tolico  e  colle  leggi  délia  Ghiesa ,  e  prego  il  re  di  concorrere 
anche  esso ,  e  d' incoraggire  quel  zelanti  prelati  per  Y  intento 
medesimo. 

Ma,  perché  i  nemici  délia  religione  e  del  trono,  per  più  facil- 
mente  venire  a  capo  degP  iniqui  loro  disegni  tendent!  a  dis- 
truggere  ed  abolire  il  cattolicisnio ,  hanno  alterato  e  sconvolto 
il  dogma  e  la  disciplina  universale  délia  Ghiesa ,  sopprimendo 
gli  antichi  vescovati,  erigendone  altri,  privando  i  vescovi  ed  i 
parrochi  leggittimi  con  surrogarvi  ed  intrudervi  gli  eletti  dal 
popolo ,  misto  d' ogni  setta ,  contra  le  forme  e  costituzioni  ca- 
noniche,  escludendo  in  fine  1'  autorità  e  Tinflusso  délia  Sede 
apostolica,  che  è  il  principio  e  la  fonte  d'ogni  giurisdizione 
spiritiiale  ed  ecclesiastica,  e  che  è  il  centro  immobile  d' unione 
per  chi  professa  il  cattolicismo,  hanno  con  ogni  sorta  di  violenza 
e  persecuzione  precluso  V  adito  al  libero  esercizio  del  culto, 
costringendo  i  veri  fedeli  a  communicare  m  divinis  cogV  intrusi 
e  sagrileghi  ;  Sua  Santità^  in  vista  di  cosi  notorii  oltraggi  e  pre- 
varicazioni,  non  dovendo  più  lungamente  osservare  il  silenzio 
per  cui  si  sarebbe  reso  colpevole  nel  cospetto  di  Dio  e  délia  sua 
Ghiesa  ,  non  potè  dispensarsi  dalF  ammonire  ed  intimare  agli 
esecutori  di  cosi  gravi  scandali  ed  eccessi  quelle  pene  ,  che 
sono  anzi  dirette  al  loro  ravvedimento  e  resipiscenza,  piuttos- 
tochè  a  reciderli  indilatamente  dal  corpo  e  dalla  communione 
cattolica. 

Nel  mentre  perù  che  egli  si  lusingava  di  poter  ritrarre  qual- 
che  buon  frutto  da  un  cosi  dolce  e  misurato  contegno ,  ha  do- 
\  uto  invece  deplorare  lo  scisma  e  la  lettera  circolare,  colla 
quale  s' ingiunge  a  tutti  i  ministri  di  Francia  residenti  presso  le 
corti  estere  di  garantire  i  viaggiatori  francesi  impegnati  nelF 
esecuzione  del  giuramento  civico.  E  siccome  non  puô  dubitarsi 
che  il  conte  di  Segur,  destinato  ambasciatore  presso  la  Santa 
Sede,  ahbia  prestato  senza  alcuna  eccezione  e  riserva  lo  stesso 
giuramento,  avendolo  esso  divulgato,  e  reso  notorio  colle 
stampe,  sitrova  quindilaSantitàSuanelladura  nécessita  di  non 
poterlo  ammettere ,  come  già  ne  rese  consapevole  Sua  Maestà 
Cristianissima. 


DE  L  V  FRArsCK.  347 

Ne  deve  perciô  un  tal  rifiuto  attribuirsi  a  scarsa  considera- 
zione  del  Santo  Padre  verso  di  Sua  Maestà  Cristianissima,  a 
variazione  di  sentimenti,  emeno  efficace  volontà  di  conservare 
fra  le  due  corti  una  perfetta  corrispondenza,  ma  deve  in  vece 
ripetersi  da  più  gravissime  considerazioni ,  ch'  egli  deve  avère 
in  vista  corne  capo  délia  religione  cattolica ,  e  corne  sovrano 
temporale. 

È  da  riflettersi  sul  primo  rapporto  che^  ammettendosi  in 
Roma  per  ambasciatore  il  conte  di  Segur,  verrebbero  sempre 
più  ad  accreditarsi  le  calunnie  già  molto  divulgate ,  che  il 
Papa  non  dissapprovi  ^  e  non  si  apponghi  alla  nuova  costitu- 
zione  civile  toccante  il  clero  di  Francia ,  la  quale  è  diametral- 
mente  contraria  al  dogma  cattolico ,  e  totalmente  esclusiva 
deir  autorità  pontificia. 

Si  scoraggirebbero  inoltre  i  buoni  cattolici  dal  mantenersi 
saldi  nei  veri  principi  e  massime  délia  religione ,  e  si  darebbe 
loro  adito  di  abbandonarsi  ad  una  colposa  neutralità,  ed  in- 
differentismo  ^  sapendo  che  il  Sommo  Pontefice  non  ricusa 
per  ministro,  chi  ha  publicamente  giurato  di  sostenere  e  pro- 
muovere  1'  esecuzione  dei  decreti  distruttivi  del  dogma  e  disci- 
plina délia  Chiesa. 

Cesserebbe  infine  qualunque  speranza  e  fiducia  nei  vescovi 
legittimi  di  potersi  utilmente  occupare  nei  lavoro  a  cui  furono 
dal  Santo  Padre  eccitati,  di  maturare  e  proporre  qualche  piano 
plausibile  per  agevolare  la  concordia,  potendo  essi  fondata- 
mente  temere  che  la  presenza  in  Roma  di  un  ambasciatore , 
che  illimitatamente  ha  giurato  Y  osservanza  ed  esecuzione  dei 
decreti  délia  costituzione  civile  del  clero,  frastornerebbe  e 
renderebbe  vani  tutti  i  loro  piani  e  concerti. 

Che  se,  come  capo  délia  religione,  e  come  pastore  supremo, 
non  puô  il  San  to  Padre  per  coscienza,  e  per  debito  del  suo  minis- 
tero,  ammeltere  per  ambasciatore  di  Francia  il  conte  di  Segur, 
deve  anchè  astenersi  dal  trattare  col  ridetto  ministroin  qualità 
di  sovrano  temporale,  dovendo  conservare  etgarantire  aipopoli 
e  sudditi  del  propriodominio  quellatranquillità  e  sicurezza-che 
essi  sono  in  grado  di  esiggere,  e  che  potrebbe  per  esser  turbata 
e  compromessada  chi  rivestito  di  pubblico  carattere^  autoriz- 
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zato  dalla  nazione ,  impegnato  dagli  obblighi  e  vincoli  con- 
tra tti,  e  costretto  massimamente  dopo  V  enunciata  lettera  cir- 
colare  a  tutti  i  ministri  di  Francia  presso  le  corti  estere  a  pa- 
trocinaree  proteggere  non  pure  lanuova  costituzione  francese, 
di  cui  ne  risente  già  il  Santo  Padre  gli  effelti  funesti  nelle  pro- 
prie provincie  d' Avignone  e  contado,  ma  a  garantire  ancora  i 
viaggiatori,  e  nazionali  francesi,  le  trasgressioni  dei  quali, 
ed  i  tentativi  a  danno  délia  pubblica  tranquillità;,  sotto  il 
manto  ed  alF  ombra  del  pubblico  rappresentante^,  potrebbero 
per  avventura  restare  dissimulât!  ed  impuniti. 

Non  intende  perciô  Sua  Santitàdi  farsi  carico  coi  ministri  di 
Francia  résident!  aile  altre  corti  estere ,  che  non  abbiano  ad 
adempire  il  giuramento  loro  imposto,  lasciando  taie  ispezione 
ai  rispettivi  sovrani  presso  dei  quali  si  troveranno  ;  ma  corne 
Sua  Maestà  Cristianissima  potreblie  a  tutta  ragione  ricusare  un 
nunzio  da  cui  avesse  il  Sommo  Pontefice  esatto  un  giuramento 
contrario  al  bene  e  prosperità  délia  monarchia  francese ,  cosi 
non  dubita  che  la  stessa  Maestà  Suariconoscerà  equa  e  l'ondata 
la  pontificia  ripugnanza  di  ammettere  per  ambasciatore  chi  ha 
prestato  in  Francia  un  giuramento  da  cui  ridonda  un  sostan- 
ziale  pregiudizio  alla  religione  professata  in  Roma^,  e  turbativo 
délia  quiete  e  délia  tranquillità  pubblica. 

Ne  puô  dirsi  contradditoria  e  incoerente  la  condotta  del 
Santo  Padre  per  aver  ricevuto  V  attuale  incaricato  degli  affari  di 
Francia  résidente  in  Roma ,  benchè  abbia  giurato ,  e  per  ricu- 
sar  di  ricevere  per  ambasciatore  il  conte  di  Segur  :  poichè  il 
primo  no  ha  mai  presentato  lettere  credenziali,  ne  mai  è  stato 
ammesso  alF  udienza  pontificia,  e  perciô  destituto  di  pubblico 
carattere  :  oltre  a  ciô  non  f  u  mai  noto,  anzi  affatto  sconoscuito 
in  Roma  il  di  lui  giuramento ,  et  tutte  le  di  lui  incombenze 
ministeriali  sonosi  unicamente  ristrette  alla  communicazione 
e  trasmissione  di  qualche  lettera  o  piego  al  cardinal  segretario 
di  Stato. 

Tali  essendo  le  ragioni  e  riflessi  che  trattengono  dalF  ammet- 
tere in  Roma  per  ambasciator  il  conte  di  Segur,  confida  il 
Santo  Padre  che  la  Maestà  Sua  saprà  farsene  carico ,  e  rico- 
noscerà  la  sincerità  e  ragionevolezza  délie  pontificie  pacifiche 
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intenzioni^  non  ad  altro  dirette  che  a  soddisfare  a  ciè  ch'  egli 
deve  alla  religione  cattolica ,  e  alla  tranquillità  pubblica  del 
proprio  Stato. 

CXVIII. 

LA  PRIEURE  DES  ANNONCTADES  CÉLESTES  DE  PARIS 

AU  PAPE. 

De  notre  monastère  des  Annonciades  Célestes  de  Paris,  ce  29  janvier  179'2. 

Très-Saint-Père, 

Au  milieu  de  l'horrible  persécution  qui  assiège  de  toute  part 
l'Église  de  France^  et  dont  l'état  religieux  est  spécialement  l'ob- 
jet, nous  avons  vu  le  bref  de  Votre  Sainteté  avec  une  consola- 
tion inexprimable  et  avec  toute  l'étendue  de  la  vénération 
que  ne  pouvaient  manquer  d'inspirer  les  enseignements  d'un 
pontife  qui  réunit  dans  sa  personne  la  science  et  la  vertu  dans 
le  degré  le  plus  éminent ,  qui  retrace  admirablement  à  nos 
yeux  le  zèle  si  profondément  éclairé  de  saint  Grégoire  et  de 
saint  Léon  ,  comme  la  tendre  et  parfaite  piété  de  Pie  V  et 
Clément  XIII.  Puisse,  Très-Saint-Père,  cet  humble  témoignage 
de  notre  vive  reconnaissance,  que  nous  prenons  la  liberté  de 
mettre  à  vos  pieds,  réuni  à  la  plus  authentique  protestation  que 
nous  avons  l'honneur  de  faire  à  Votre  Sainteté  de  ne  nous 
éloigner  jamais  de  la  plus  parfaite  soumission  due  au  vicaire 
de  Jésus-Christ  en  terre,  ainsi  que  de  l'invincible  résistance  que 
nous  apporterons  toujours  à  tout  ce  qui  pourrait  tendre 
à  rompre  ou  à  affaiblir  jamais  l'indissoluble  union  où  nous 
voulons  être  éternellement  avec  le  siège  apostolique;  puissent 
de  tels  sentiments  diminuer  tant  soit  peu  l'amertume  que 
l'excessive  désolation  de  l'Église  de  France  ne  peut  manquer  de 
répandre  sur  les  jours  à  jamais  mémorables  de  votre  glorieux 
pontificat.  Nous  avons  la  consolation,  Très-Saint-Père,  d'être 
toutes  dans  la  même  unité  de  foi  :  pas  une  seule  de  nos  reli- 
gieuses qui  ait  balancé  un  moment  entre  ce  qu'elle  devait  à 
Dieu  et  l'indigne  proposition  de  la  liberté  sacrilège  que  nous 
offrait  l'Assemblée  nationale ,  pas  une  qui  n'envisage  avec  hor- 
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reur  tout  ce  qui  porte  l'empreinte  du  schisme  où  l'on  voudrait 
nous  précipiter.  Cette  disposition  universelle  de  notre  commu- 
nauté est ,  grâce  à  la  miséricorde  divine,  celle  de  tout  notre 
ordre  :  notre  maison  étant  seule  de  l'Institut  de  TAnnonciade 
céleste  qui  soit  dans  cette  capitale,  nous  avons  la  consolation 
d'être  les  dépositaires  des  sentiments  de  lidélité  à  leur  saint 
État  de  toutes  nos  autres  maisons,  tant  de  Saint-Denis,  de  Lyon, 
de  la  province  de  Champagne ,  de  celle  de  Franche-Comté ,  de 
celles  de  Bourgogne,  du  Dauphiné,  de  Flandre,  que  de  celle  de 
Lorraine.  Les  relations  qu'elles  veulent  bien  entretenir  fré- 
quemment avec  nous  nous  apprennent  tout  ce  qu'elles  souffrent 
de  persécutions  et  de  violences  pour  se  défendre  du  schisme 
affreux  qui  désole  et  ravage  de  toute  part  notre  infortunée 
patrie.  Plusieurs  d'entre  elles  se  sont  trouvées  journellement 
exposées  à  la  fureur  d'un  peuple  séduit  ;  leurs  églises  sont 
scellées ,  leurs  amis  dispersés,  leurs  confesseurs  en  fuite  :  elles 
sont  même  absolument  privées  du  secours  des  sacrements.  A 
Besançon,  à'Langres  comme  à  Bourmont,  nos  pauvres  sœurs 
sont  plongées  dans  l'affliction  la  plus  amère  ;  chaque  jour,  pour 
ainsi  dire,  ajoute  à  leurs  malheurs  :  et  la  crainte  où  elles  sont 
de  se  voir  arrachées  de  leurs  saintes  retraites  y  met  à  chaque 
instant  le  comble  à  leur  malheur;  c'est  ce  qu'ont  éprouvé  nos 
sœurs  d'Épinal,  o])ligées  de  chercher  un  asile  à  Nancy,  préférant 
au  schisme  un  douloureux  exil.  Pour  nous,  depuis  le  27  octobre 
1789,  où  nous  eûmes  la  douleur  d'essuyer  l'indécente  recher- 
che d'un  magistrat  respectable  qu'on  imaginait  caché  dans 
Pintérieur  de  notre  clôture,  nous  avons  vu  successivement  nos 
biens  vendus,  nos  meubles  inventoriés,  nos  titres  spoliés,  et,  ce 
qui  nous  a  été  infiniment  plus  sensible  encore,  notre  église 
fermée,  une  chaire  journellement  muette,  des  confessionaux 
vacants,  une  nef  déserte,  un  sanctuaire  désolé,  où  ne  célébraient 
plus  qu'un  très-petit  nombre  de  fidèles  ministres,  plus  jaloux 
du  bonheur  d'offrir  le  saint  sacrifice  qu'épouvantés  des  me- 
naces tendantes  à  les  en  détourner.  Tel  est,  Très-Saint-Père,  le 
spectacle  désolant  dont  nous  avons  été  témoins.  S'il  est  adouci 
depuis  quelque  temps  par  la  permission  d'ouvrir  notre  église, 
ce  qui  nous  procure  la  consolation  de  donner  un  asile  aux 
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prêtres  et  aux  fidèles  catholiques  pour  radministration  des 
sacrements,  combien  les  maux  de  FÉglise  tiennent- ils  d'ailleurs 
nos  cœurs  plongés  dans  la  douleur!  Nous  ne  pouvons  songer 
aux  plaies  profondes  que  l'hérésie,  le  libertinage  et  l'im- 
piété lui  ont  faites,  au  bouleversement  affreux  de  notre  patrie, 
autrefois  si  pieuse  et  si  florissante,  ainsi  qu'aux  excès  sacrilèges 
où  quelques  impies  se  sont  portés  envers  les  écrits  paternels  de 
Votre  Sainteté,  sans  être  accablées  d'indignation  et  de  douleur. 
Que  ne  pouvons-nous  baigner  de  nos  larmes  tous  les  lieux  où 
Votre  Sainteté  a  été  si  sacrilégement  outragée  !  que  ne  pouvons- 
nous  ensevelir  à  jamais  sous  la  dernière  goutte  de  notre  sang 
le  souvenir  de  ces  horribles  profanations  !  Ah  !  puissions-nous 
du  moins,  par  nos  solennelles  et  bien  sincères  protestations, 
vivre  et  mourir  fdles  de  l'Église  catholique,  apostolique  et 
romaine  ,  et,  par  notre  attachement  invariable  à  son  auguste 
chef,  par  notre  entière  et  fdiale  soumission  à  tous  ses  décrets, 
prouver  à  l'univers  entier  qu'au  milieu  d'un  peuple  d'apostats, 
la  France  conserve  encore  à  Jésus-Christ  des  épouses  fidèles,  et 
à  Votre  Sainteté  ,  Très-Saint-Père,  des  filles  inébranlablement 
attachées  à  la  communion  du  Saint-Siège.  Que  ne  pouvons-nous^ 
Très-Saint-Père,  vous  faire  connaître  toute  l'étendue  de  la  joie 
dont  nos  cœurs  ont  été  pénétrés  à  la  lecture  des  différents 
brefs  de  Votre  Sainteté!  Plus  nous  les  lisions,  plus  nous  vou- 
lions les  relire  :  l'une  admirait  la  profonde  sagesse  du  Souve- 
rain Pontife  ;  l'autre,  la  force  de  son  éloquence  ;  celle-ci,  la  réu- 
nion frappante  des  autorités  ;  celle-là,  l'invincible  douceur  d'un 
style  plus  que  paternel.  Toutes  s'étonnaient  qu'il  pùt  y  avoir 
des  esprits  assez  égarés  et  des  cœurs  assez  durs  pour  tenir  contre 
des  instructions  et  des  avis  si  tendres  et  si  lumineux.  Toutes  s'é- 
criaient :  C'est  véritablementla  voix  du  père  commun  des  fidèles; 
c'est  celle  de  l'Église  même,  qui  s'exprime  par  son  organe  :  que 
nous  sommes  heureuses  de  pouvoir  nous  compter  au  nombre 
de  ses  enfants  !  C'est  dans  la  confiance  que  nous  donne  cette 
qualité,  Très-Saint-Père,  que  nous  nous  prosternons  de  nou- 
veau aux  pieds  de  Votre  Sainteté  pour  lui  demander  humble- 
ment sa  bénédiction  :  aucune  de  nous  qui  ne  désire  mettre  son 
nom  au  bas  de  cette  lettre ,  comme  nous  transportons  toutes 
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en  esprit  nos  cœurs ,  nos  hommages  et  nos  vœux  au  bas  de 
votre  trône  pontifical.  Us  seraient  comblés,  ces  vœux,  si,  pour 
nous  soutenir  clans  nos  malheurs,  et  nous  aider  à  expier  dans 
ce  monde  les  fautes  qu'ils  sont  dans  le  cas  de  multiplier.  Votre 
Sainteté  daignait  nous  accorder  une  indulgence  pour  les  pre- 
miers vendredis  de  chaque  mois  en  l'honneur  du  Sacré  Cœur 
de  Jésus,  dont  nous  avons  reçu  tant  de  secours  pendant  ce 
temps  de  persécution ,  qui  s'étendit  durant  le  cours  et  spécia- 
lement au  terme  de  notre  douloureux  pèlerinage;  notre  re- 
connaissance serait  sans  bornes,  ainsi  que  celle  de  nos  ferventes 
et  courageuses  novices,  qui,  en  partageant  nos  sentiments,  brû- 
lent du  désir  de  partager  la  même  grâce.  Le  11  juin  de 
Tannée  passée,  nous  adressâmes  cette  lettre  à  Votre  Sainteté 
parla  voie  de  M.  Barantin,  réfugié  alors  à  Aix-la-Chapelle. 
N'ayant  point  de  réponse  de  votre  paternelle  bonté, nous  croyons 
que  notre  paquet  a  été  perdu;  c'est  pourquoi  nous  prenons 
aujourd'hui  la  voie  que  nous  venons  d'apprendre  avoir  réussi 
à  M""^  de  la  Bourdonnaye,  que  la  triste  situation  de  sa  com- 
munauté a  rendue  notre  voisine. 

Demandant  de  nouveau,  Très-Saint-Père,  la  grâce  de  votre 
bénédiction, 

Nous  avons  Thonneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 
Très-Saint-Père, 

De  Votre  Sainteté, 
Les  très-humbles  et  très-obéissantes  servantes  etfdles. 

Sœur  Marie  Stanislas  du  Pré  de  Saint-Maur, 

Prieure,  au  nom  de  sa  communauté,  composée  de  vingt-six  religieuses  professe?, 
et  novices,  et  poshilante?,  et  au  nom  de  tous  les  monastères  de  l'institut  en  l^rance. 
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CXIX. 

LETTRE  DE  L'ARBÉ  DE  BARRIIEL 
AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÏ:TAIRE  D'ÉTAT  A  ROME. 

Paris,  14  mars  1792. 

Monseigneur, 

On  me  dit  que  le  Journal  ecclésiastique  n'est  pas  inconnu  à 
Votre  Éminence  ;  qu'elle  a  môme  daigné  honorer  quelquefois 
de  son  suffrage  cette  production,  dont  je  fais  paraître  un  cahier 
chaque  mois.  C'est  ce  qui  m'encourage  à  m'adresser  à  vous 
pour  communiquer  à  Sa  Sainteté  le  résultat  d'un  rendez-vous 
secret  que  m'avait  demandé  le  trop  fameux  évêque  Gobel,  que 
la  constitution  nous  a  donné  pour  prétendu  métropolitain  de 
Paris.  Je  commence  par  prévenir  Votre  Éminence  qu'il  est  de 
la  plus  grande  importance  que  tout  l'objet  de  cette  lettre  ne 
soit  connu  que  d'elle  seule  et  de  Sa  Sainteté  jusqu'au  moment 
où  l'effet  aura  suivi  la  promesse  de  conversion  que  j'ai  à  vous 
annoncer. 

Le  12  de  ce  mois,  je  reçois  une  lettre  de  monsieur  Gobel  , 
en  réponse  à  celle  que  je  lui  avais  adressée  dans  le  numéro  de 
février,  Journal  ecclésiastique.  Aux  choses  les  plus  honnêtes 
sur  les  sentiments  que  j'ai  conservés  pour  lui  et  sur  la  ma- 
nière dont  je  les  lui  témoigne,  même  en  combattant  ses  opi- 
nions, il  ajoute  la  prière  d'un  rendez-vous  très-secret,  auquel 
Votre  Éminence  pense  bien  que  je  ne  me  refusai  pas.  Nous 
passâmes  deux  heures  ensemble ,  absolument  sans  autre  témoin 
que  Dieu  et  nos  anges  gardiens;  et  là  je  vis  un  homme  bien 
convaincu  d'abord  que  toute  notre  prétendue  régénération  de 
l'Église  de  France  n'était,  dans  le  fait,  qu'une  horrible  cons- 
piration du  philosophisme  le  plus  impie  contre  la  religion. 
Dès  le  commencement  il  avait  vu,  dit-il,  une  partie  de  leurs 
projets  ;  s'il  avait  cru  devoir  se  prêter  à  la  nouvelle  constitu- 
tion ,  c'est  qu'il  s'était  flatté  d'empêcher  au  moins  que  tout  ne 
fût  perdu ,  si  sur  nos  sièges  épiscopaux  il  ne  restait  plus  per- 
sonne qui  put  adoucir  les  esprits  et  prévenir  de  plus  grands 
excès. 
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Que  cette  manière  de  voir  n'étonne  pas  Votre  Éminence. 
M.  Gobel  est  un  de  ces  hommes  qui  ont  le  cœur  droit,  qui  au 
moins  craindraient  de  l^lesser  leur  conscience ,  mais  qui ,  avec 
un  esprit  subtil  ou  même  tortueux se  font  des  arguments  sin- 
guliers, quelquefois  même  plaisants,  pour  se  persuader  que 
leur  conscience  n'est  pas  blessée.  M.  Gobel  n'eût  pas  voulu  être 
dans  le  schisme,  il  vint  à  bout  de  croire  qu'il  n'y  était  pas.  Ce 
n'est  pas  lequod  volumus  sanclum  est  ;  c'est  l'amour  de  la  paix 
que  la  faiblesse  même  rend  ingénieux  dans  ses  moyens  de 
conciliation  avec  les  impies  mêmes. 

Votre  Éminence  sent  bien  que  je  fis  observer  à  M.  Gobel  que, 
pour  sauver  la  barque  de  Pierre,  il  s'était  jeté  dans  la  mer  ; 
que,  pour  conserver  aux  peuples  des  pasteurs,  il  les  avait  suivis 
hors  de  l'Église.  Mais  j'avais  moins  à  argumenter  qu'à  con- 
naître les  dispositions  de  M.  Gobel.  Il  reconnut  s'être  absolu- 
ment trompé  dans  son  calcul.  Il  rendit  hautement  justice  à  nos 
vrais  évêques ,  en  avouant  qu'eux  seuls  et  le  clergé  qui  leur 
reste  fidèle  avaient  empêché  la  religion  de  périr  en  France. 
Il  eût  voulu  pouvoir  réunir  les  partis;  sentant  bien  que  ce 
n'est  pas  à  nous  à  aller  à  eux,  son  dessein  eût  été  d'engager 
tous  les  nouveaux  évêques  à  faire  eux-mêmes  les  démarches 
convenables  pour  l'unité.  Il  en  compte  au  moins  quatre  ou 
cinq  qui  le  suivront  dans  le  parti  qu'il  est  résolu  de  prendre 
ce  parti  est  d'envoyer  sa  démission  au  Saint-Père,  de  lui  pré- 
senter aussi  un  détail  de  sa  conduite ,  de  ses  motifs  et  de  sa 
croyance ,  et  de  se  soumettre  absolument  aux  décisions  de  Sa 
Sainteté.  Il  ne  doute  pas  de  la  réalité  des  brefs  ;  il  convient 
que  ce  que  le  Pape  a  condamné  est  bien  condamné  ;  mais  il 
ne  se  croit  pas  compris  dans  les  censures ,  parce  que  le  Pape, 
ne  l'ayant  pas  encore  entendu,  n'a  pas  encore  prononcé  sur 
les  objets  tels  qu'il  les  entend,  et  avec  les  circonstances  qui 
l'ont  décidé  et  qui  le  rendent  excusable. 

Voilà  Ijien,  Monseigneur,  cette  subtilité  ingénieuse  à  s'ex- 
cuser. Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Gobel  est  décidé,  à  la  première 
occasion  qu'il  en  trouvera,  à  se  mettre  en  lieu  de  sûreté,  d'où 
il  fera  passer  sa  démission  et  soumission  absolue  au  Saint-Père. 
Cette  occasion,  telle  qu'il  la  médite,  ne  peut  avoir  lieu  qu'après 
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Pâques.  Je  lui  objectai  la  suspense  de  Tordre,  pour  rexercice 
qu'il  en  ferait  encore ,  et  la  bulle  d'excommunication  qui  pour- 
rait être  lancée  avant  cette  époque  et  le  terme  qu'il  semblait 
prescrire  au  Saint-Esprit.  La  terreur  le  saisit  au  mot  d'excom- 
munication :  il  redoute  l'effet  qu'elle  pourrait  produire  en  ce 
moment  sur  le  peuple.  Quant  à  lui,  il  ne  croit  pas  que,  vu  ses 
dispositions ,  elle  puisse  Fatteindre  personnellement  jusqu'à 
ce  que  ses  raisons  aient  été  entendues.  11  veut  que  ma  lettre 
lui  serve  de  date  auprès  de  Sa  Sainteté,  afin  qu'il  soit  bien 
connu  dans  la  suite  qu'il  n'a  pas  attendu  les  anathèmes  du 
Saint-Siège  pour  se  soumettre. 

Tel  est,  Monseigneur,  le  résultat  d'une  conversation  de  deux 
heures.  Je  préviens  encore  Votre  Éminence  que  M.  Gobel  met 
le  plus  grand  intérêt  à  ce  que  ses  dispositions  et  ma  lettre  ne 
soient  connues  absolument  que  de  Notre  Saint-Père  et  de  vous 
jusqu'à  ce  qu'il  ait  pris  les  arrangements  qui  en  permettront 
la  publicité.  11  courrait  en  effet  les  plus  grands  dangers  si 
nos  intrus  pénétraient  ses  desseins;  et  puisqu'il  n'est  pas  en- 
core au  point  d'être  jaloux  du  martyre,  il  faut  bien  un  peu  se 
prêter  à  la  faiblesse  humaine. 

Nous  sommes  convenus  que  je  ne  changerais  rien  à  une  se- 
conde lettre  déjà  imprimée  pour  le  numéro  de  ce  mois,  et 
dans  laquelle  je  ne  lui  ai  pas  dissimulé  que  je  n'avais  plus  les 
mêmes  égards  pour  lui,  ou  plutôt  pour  son  secrétaire,  qu'il 
n'estime  au  reste  pas  plus  que  moi,  et  que  je  connais  encore 
mieux  que  lui.  Il  lui  tarde  de  se  délivrer  de  cette  espèce  d'enfer 
où  il  se  voit  entouré  de  gens  dont  il  connaît  les  excès.  Puisse 
le  Seigneur  terminer  l'œuvre  qu'il  a  commencée  !  puisse  cette 
lettre  répandre  quelque  consolation  dans  le  cœur  de  Notre 
Saint-Père  !  Qu'il  serait  heureux  pour  moi  d'avoir  contribué  à 
adoucir  l'amertume  dont  les  ennemis  de  l'Église  ont^ abreuvé 
le  cœur  de  celui  que  j'appelle  bien  spécialement  mon  père 
dans  la  foi,  mon  guide,  mon  docteur,  le  vrai  représentant  de 
Jésus-Christ  et  mon  Dieu  et  mon  tout.  Mettez-moi,  je  vous  prie, 
aux  pieds  de  Sa  Sainteté  :  dites-lui  que  mes  yeux  en  ce  mo- 
ment se  baignent  de  larmes  ;  que  ce  sont  celles  de  l'enfant  le 
plus  soumis  qui  lui  demande  sa  bénédiction,  qui  le  conjure  de 
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vouloir  suppléer  par  quelque  indulgence  et  à  ses  fautes  et  à 
un  temps  que  ses  occupations  habituelles  ne  lui  permettent 
pas  de  consacrer  à  la  prière  et  aux  autres  exercices  de  piété. 
M.  d  Evreux  a  bien  voulu  faire  connaître  ici  la  manière  dont 
Sa  Sainteté  a  daigné  juger  un  de  mes  discours  sur  sa  conduite 
dans  les  circonstances  présentes.  Ahî  ce  sera  celui  dont  je 
m'applaudirai  toute  ma  vie^  puisqu'elle  a  daigné  en  témoigner 
quelque  satisfaction.  J'en  écris  à  M.  d'Évreux  par  le  même  cour- 
rier. Vous,  Monseigneur,  pardonnez  si  je  parle  de  moi  dans 
une  lettre  d'un  tout  autre  intérêt  quant  à  son  premier  objet  : 
je  ne  veux  plus  m'y  mettre  encore  pour  autre  chose  que  pour 
vous  prier  d'agréer  l'hommage  du  profond  respect  avec  lequel 
j'ai  rhonneur  d'être, 

De  Votre  Éminence , 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
L'abbé  Barruel  , 

Aumônier  do  S.  A.  S.  la  princesse  de  Cunti. 


cxx. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 

AU  CARDINAL  DF  ZF.FADA ,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Paris,  9  mai  1792. 

Monseigneur, 

Vainement  chercherais-je  à  exprimer  combien  j'ai  été  sen- 
sible au  témoignage  dont  Votre  Éminence  a  daigné  m'honorer, 
et  aux  expressions  dont  elle  s'est  servie  en  m'annonçant  la 
bénédiction  de  Sa  Sainteté.  Je  sens  trop  bien  le  prix  d'un  pa- 
reil suffrage  pour  me  flatter  de  l'avoir  mérité.  Il  sera  au 
moins  un  encouragement  et  une  consolation  dans  ces  travaux 
où  c'est  toujours  beaucoup  de  se  voir  appuyé  par  ceux  qui 
dans  le  centre .  ou  sur  la  chaire  même  des  vérités  évangé- 
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liques,  sont  faits  pour  nous  diriger  par  leur  autorité  et  par 
leurs  lumières  personnelles. 

Comblé  de  vos  bontés  pour  moi^  je  vous  dois  le  récit  de  ce 
qui  s'est  passé  de  nouveau  entre  la  personne  dont  je  vous  an- 
nonçais les  dispositions  et  moi.  Elle  était  malade  au  moment 
où  je  lui  fis  savoir  que  j'avais  reçu  la  réponse  de  Votre  Émi- 
nence.  Hier  enfin  nous  eûmes  une  nouvelle  entrevue.  Elle  me 
dit  persister  de  plus  fort  dans  sa  résolution  ;  les  moyens  seu- 
lement étaient  changés,  parce  qu'elle  n'aurait  plus  la  même 
liberté  dans  le  lieu  où  elle  avait  voulu  se  retirer.  Je  ne  fis 
aucune  difficulté  sur  celui  pour  lequel  elle  s'est  déterminée , 
parce  qu'elle  y  a  travaillé  autrefois  ,  qu'on  y  est  bien  disposé 
et  qu'elle  pourra  y  faire  un  très-grand  bien.  Elle  s'occupe 
actuellement  à  tout  disposer  pour  son  départ.  Elle  m'avoua  ce 
qu'elle  appelait  sa  turpitude,  c'est-à-dire  des  dettes:  les  unes 
très-considérables,  et  qui  absorberont  son  patrimoine  qu'elle 
est  résolue  à  sacrifier  ;  les  autres  criardes,  et  auxquelles  il  faut 
satisfaire  avant  son  départ.  Je  fis  observer  qu'il  fallait  avant 
tout  prendre  le  bon  parti,  quoi  qu'il  dût  lui  en  coûter;  qu'il 
fallait  ensuite  s'en  tirer  avec  honneur,  si  l'on  pouvait ,  mais 
le  plus  tôt  possible.  J'offris  quelques  secours  pour  les  dettes 
criardes;  je  promis  d'en  chercher,  et  j'en  ai  trouvé  déjà  qui 
me  font  espérer  que  dans  huit  à  dix  jours  la  personne  pourra 
suivre  librement  les  mouvements  de  sa  conscience.  J'aurai 
alors  l'honneur  d'en  informer  Votre  Éminence;  mais  j'ai  cru 
devoir,  en  attendant,  lui  faire  part  de  ces  nouveaux  détails, 
qu'elle  voudra  l)ien  communiquer  à  Sa  Sainteté ,  en  ajoutant 
que  nous  comptons  sept  autres  personnes  dans  le  même  cas, 
qui  paraissent  disposées  à  la  même  pénitence. 

Puisse  le  Seigneur  ménager  cette  édification  à  son  Église , 
et  cette  consolation  au  chef  suprême  qu'il  lui  donna,  qu'il 
est  si  doux  de  suivre  et  comme  père  et  comme  docteur.  Plein 
de  ce  sentiment  de  vénération  et  d'affection  filiale  ,  je  me  jette 
de  nouveau  à  ses  pieds  pour  lui  demander  et  sa  bénédiction  , 
et  pardon  de  n'avoir  rendu  que  l)ien  faiblement  ce  que  je 
sentais  mieux  en  annonçant  son  dernier  bref  dans  le  Journal 
ecclésiaslique. 
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Chaque  fois  que  vous  le  recevrez,  ce  journal ,  Monseigneur, 
daignez  Taccueillir  comme  l'hommage  du  profond  respect  et 
de  la  reconnaissance  dont  sera  toujours  animé  envers 

Votre  Eminence, 

Son  très-huml}le  et  très-obéissant  serviteur , 

L'abbé  Barruel  , 

Aumônier  de  S.  A.  S.  la  princesse  de  Conti. 


GXXI. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA ,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Paris,  25  mai  1792. 

Monseigneur , 

La  marque  inappréciable  de  bonté  dont  Sa  Sainteté  a  daigné 
m'honorer  me  donne  toute  la  confiance  dont  j'avais  besoin 
pour  oser  adresser  à  Sa  Sainteté  même  l'expression  de  ma 
vive  reconnaissance,  de  ce  profond  et  respectueux  attache- 
ment dont  j'ai  toujours  été  pénétré  pour  le  Saint-Siège  et 
pour  le  digne  Pontife  qui  l'occupe  aujourd'hui  d'une  manière 
si  distinguée ,  si  éclatante. 

C'est  par  Votre  Éminence  que  je  prends  la  liberté  de  lui 
faire  parvenir  ce  bien  faible  témoignage  de  mes  sentiments  ; 
mais  pourrais-je  vous  rendre  à  vous-même.  Monseigneur,  tout 
ce  que  je  sens  bien  vous  devoir  pour  l'opinion  que  vous  avez 
daigné  vous  faire  de  moi,  et  à  laquelle  je  sens  bien  que  je 
dois  toute  celle  dont  m'honore  Sa  Sainteté  !  J'aurais  bien  dé- 
siré lui  faire  dès  ce  moment,  ainsi  qu'à  Votre  Éminence, 
hommage  d'un  recueil  de  ces  ouvrages  que  j'ai  consacrés  sui- 
vant mes  forces  à  cette  cause  bien  mieux  défendue  par  vos 
vertus  que  par  mes  écrits.  J'oserai  vous  prier  de  les  agréer, 
ainsi  que  Sa  Sainteté ,  dès  qu'il  me  sera  possible  de  vous  faire 
parvenir  ceux  que  je  pourrai  ramasser;  car  je  n'ai  pu  encore 
me  procurer  le  recueil  des  quatre  années  que  j'ai  consacrées 
au  Journal  ecclésiastique;  j'y  ajouterai  mes  Lettres  helvétiennes, 
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qui  avaient  précédé  cette  époque.  Quant  à  la  Collection  ec- 
clésiastique,  elle  est  bien  moins  mon  ouvrage  que  celui  de 
M.  l'abbé  Guillon,  jeune  ecclésiastique  dont  j'ai  eu  le  bon- 
heur de  me  faire  un  ami  et  un  coopérateur,  dont  le  mérite 
est  ou  sera  connu  de  Votre  Éminence  par  son  Parallèle  des 
révolutions.  Je  suis  si  honteux  des  erreurs  typographiques  du 
premier  volume^  surtout  de  notre  Collection,  que  nous  étions 
presque  convenus  d'attendre  une  seconde  édition  pour  en 
faire  hommage  à  Sa  Sainteté,  ou  du  moins  les  nombreux 
cartons  que  je  me  propose  d'y  mettre. 

J'aurais  bien  des  choses  à  dire  aujourd'hui  à  Votre  Émi- 
nence sur  notre  évêque  de  Lydda.  Je  ne  sais  comment  le  bruit 
de  sa  rétractation  s'était  répandue  dans  Paris ,  si  ce  n'est  que, 
sa  maladie  l'empêchant  de  paraître  aussi  souvent  en  public , 
on  l'avait  cru  parti  :  quelques-uns  de  nos  municipaux  assu- 
raient même  lui  avoir  donné  un  passe-port,  que  ,  dans  notre 
dernière  entrevue,  il  y  a  trois  jours,  il  me  dit  n'avoir  pas 
encore  demandé.  Malheureusement  ce  bruit  avait  fait  courir 
chez  lui  tous  nos  intrus  ;  pour  se  débarrasser  de  leurs  soupçons , 
il  avait  eu  la  faiblesse  de  leur  promettre  de  donner  la  confirma- 
tion dans  diverses  églises,  et  de  s'acquitter  diverses  autres  fonc- 
tions qui  le  conduiront  encore  à  près  de  trois  semaines ,  après 
lesquelles  il  a  dit  vouloir  partir  pour  aller  mettre  ordre  à  ses 
affaires  dans  son  pays.  Votre  Éminence  sentira  aisément  com- 
bien tous  ces  délais  m'affligent.  Outre  ce  que  je  lui  dis  dans 
ce  moment,  j'ai  cru  devoir  lui  écrire  une  lettre  dont  je  joins 
ici  une  copie.  Cette  lettre  est  très-forte  sans  doute ,  mais  je 
connais  assez  celui  à  qui  elle  s'adresse ,  et  je  sais  qu'il  me  con- 
naît assez  pour  ne  pas  s'en  offenser.  D'ailleurs  j'ai  voulu 
absolument  lui  donner  une  preuve  que  j'étais  loin  de  mollir, 
et  de  me  prêter  à  des  délais  qui  ne  sont  qu'une  prolongation 
de  sacrilèges. 

Les  nouvelles  publiques  apprendront  à  Votre  Éminence  à. 
quel  point  nous  en  sommes  ici.  Je  ne  sais  quelles  suites  aura  ce 
décret  d'exportation  des  prêtres  non  assermentés;  je  ne  crois 
cependant  pas  qu'il  soit  jamais  rigoureusement  observé  dans 
Paris.  Ma  conscience  me  fait  un  devoir  d'y  rester  tant  que  je 
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pourrai  espérer  y  travailler  pour  l'Église.  J'espère  ne  quitter 
la  partie  qu'à  la  dernière  extrémité.  Si  la  Providence  en 
disposait  autrement,  quelle  consolation  ce  serait  pour  moi 
d'aller  avec  nos  prêtres  exilés  pour  Jésus-Christ,  fortifier  ma 
foi  auprès  de  celui  qui  tient  sa  place  sur  la  terre!  Mais  je  ne 
prévois  pas  ce  bonheur  même  ;  il  faudra  se  tenir  au  moins 
sur  la  frontière,  pour  être  prêt  à  reprendre  son  poste. 

Cet  hommage  de  mon  respect  profond  et  de  ma  recon- 
naissance ,  que  je  n'aurai  pas  l'honneur  de  vous  offrir  en  per- 
sonne ,  daignez,  Monseigneur,  l'agréer  au  moins  par  l'assu- 
rance des  sentiments  avec  lesquels  j'ai  l'honneur  d'être. 
De  Votre  Éminence, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur. 

L'abbé  Barruel, 
Aumônier  de  S.  A.  S.  la  princesse  de  Conti. 


CXXII. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 
A  M.  GOBEL,  EVÉQUE  DE  LÏDDA. 

Monseigneur, 

Quelque  douleur  que  je  vous  aie  témoignée  dans  notre  der- 
nière entrevue  sur  la  cause  de  nouveaux  délais ,  souffrez  que 
je  m'explique  encore  sur  cet  objet  avec  cette  franchise  et  cette 
liberté  qui  devient  un  devoir  de  conscience  lorsqu'il  s'agit 
des  choses  de  Dieu.  Je  ne  tiens  plus  à  l'idée  de  vous  voir  encore 
administrer  nos  sacrements,  faire  les  fonctions,  et  exercer 
toute  la  juridiction  épiscopale  dans  l'état  où  vous  êtes.  Quelle 
horrible  illusion  cherchez-vous  donc  encore  à  vous  faire  !  Ou 
vous  vous  croyez  encore  évêque  de  Paris  sur  l'élection  du 
peuple,  sur  ses  prétendus  droits;  et  ces  prétendus  droits  sont 
une  véritable  hérésie;  je  défie  qu'on  s'en  tire  après  la  décision 
si  formelle  du  huitième  concile  œcuménique,  que  je  vous  ai 
citée  mot  pour  mot  dans  cette  lettre  à  Votre  Grandeur,  que 
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VOUS  avez  lue  dans  mon  dernier  numéro;  et  ces  prétendus 
droits  sont  bien  plus  hérétiques  encore ,  quand  il  s'agit  d'un 
siège  qui  a  déjà  son  évêque,  comme  celui  que  vous  occupez; 
et  ces  prétendus  droits^  comment  pouvez- vous  encore  y 
adhérer  après  les  décisions  si  formelles  du  Souverain  Pontife  ? 
Ou  bien_,  sans  vous  croire  évéque  de  Paris,  vous  croyez  pou- 
voir en  faire  les  fonctions,  en  exercer  la  juridiction  malgré  le 
véritable  évéque  de  cette  ville;  et  que  sont  alors  pour  vous 
tous  ces  conciles  dont  vous  avez  vu  les  nombreuses  autorités 
citées  dans  ma  Question  décisive?  Qu'est-ce  pour  vous  que  ce 
bref  du  13  avril  1791,  décidant  si  formellement  que  ni  vous 
ni  les  autres  sacrilèges  consècrateurs  n'avez  pu  donner  à  Ex- 
pilli  une  juridiction  que  vous  n'avez  pas?  Hi  enim  cum  ad 
aliénas  provincias  pertineant  y  si  sacrilego  ausu  ordinem  potue- 
runt  eidem  conferre,  nequiverunt  profecto  jurisdictionem  tri- 
buere,  quaipsi  guoque  juxta  omnium  œtalum  disciplinam  desti- 
tuuntur  omnino.  Vous  me  parlez  de  discipline  exiérieure;  mais 
vous  convenez  au  moins  que  la  juridiction  épiscopale  est  de 
discipline  intérieure  :  à  quoi  peut  donc  vous  servir  cette  dis- 
tinction? Vous  n'avez  pour  vous  assurer  que  des  doutes 
affectés ,  pas  la  moindre  idée  précise  ;  et  sur  ces  doutes ,  ou 
plutôt  sur  un  simple  défaut  de  conviction  que  la  crainte  seule 
d'être  convaincu,  que  le  désir  de  ne  pas  l'être  vous  font  re- 
pousser, vous  agissez  comme  si  vous  aviez  un  droit  incon- 
testable d'agir!  vous  administrez  des  sacrements  î  vous  bravez 
les  ordres  du  Souverain  Pontife,  et  toutes  les  lois  de  nos 
conciles!  vous  êtes  criblé  de  censures,  de  suspenses,  d'irré- 
gularités ;  et  vous  faites  des  ordinations ,  vous  donnez  la  con- 
firmation; vous  envoyez  des  vicaires,  des  curés,  etc.  Cet 
état ,  Monseigneur,  me  fait  véritablement  horreur.  Un  homme 
qui  devait  plus  spécialement  que  les  autres,  en  quelque  sorte, 
mourir  plutôt  que  de  faire  un  péché,  ne  fait  presque  pas 
une  démarche  qui  ne  soit  un  péché  !  A  tout  moment  vous 
faites  quelques-uns  de  ces  actes  épiscopaux  qui  sont  une  sa- 
crilège usurpation  des  droits  que  vous  n'avez  pas;  votre  séjour 
seul  à  l'archevêché  est  un  crime  de  chaque  instant;  et  vous 
demandez  encore  des  jours,  et  puis  des  jours  !  Je  le  veux,  que 
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le  bon  Dieu  vous  fasse  la  grâce  d'arriver  à  ce  jour  que  n  ous 
marquez:  quel  affreux  intervalle  que  celui-là!  C'est  l'état  du 
pécheur  qui  prétend  se  convertir  au  temps  qu'il  a  marqué  ; 
qui  pèche  en  attendant  à  chaque  instant;  qui  à  chaque  ins- 
tant crucifie  de  nouveau  ce  même  Jésus-Christ,  de  qui  il 
attend  cependant  le  bienfait  de  sa  conversion.  Et  c'est  à  vous 
qu'il  faut  dire  ces  terribles  vérités!  à  vous  qui  le  savez 
si  bien ,  que  retarder  les  effets  de  la  gr^ce ,  c'est  souvent  la 
chasser  !  Comment  expierez-vous  dans  la  suite  ces  nouveaux 
péchés,  cet  aveuglement  volontaire,  cette  illusion  par  laquelle 
vous  ne  faites  que  vous  étourdir?  Quant  à  moi ,  Monseigneur, 
je  ne  connais  que  deux  sortes  de  damnés  :  les  uns  pour  avoir 
différé  leur  conversion  d'un  jour,  et  les  autres  de  deux.  Je  ne 
connais  pas  de  péché  contre  le  Saint-Esprit,  pire  que  celui  d'un 
homme  qui  dit  à  Dieu  :  Demain  je  suis  à  toi;  aujourd'hui  je 
t'offense,  je  t'outrage  tant  que  je  puis.  Mais  vous  n'êtes  pas 
convaincu...  Eh  mais.  Monseigneur,  le  Pape  est  convaincu, 
toute  l'Église  est  convaincue,  tous  les  fidèles  sont  convaincus 
que  vous  êtes  dans  l'intrusion,  dans  le  schisme,  dans  les  cen- 
sures. Vous  n'êtes  pas  convaincu...  Mais  c'est  là  votre  crime, 
c'est  le  péché  contre  la  foi ,  la  résistance  à  l'Église  et  au  Pape, 
et  à  tous  nos  évêques;  et  c'est  l'opiniâtreté,  c'est  l'intérêt,  la 
peur  de  souffrir  quelque  chose  pour  votre  devoir,  pour  la 
réparation  d'un  affreux  scandale,  qui  empêchent  votre  con- 
viction. 

Je  ne  vous  demande  pas  pardon  ,  Monseigneur,  de  vous  dire 
ces  vérités;  j'aurais  à  demander  pardon  à  Dieu  de  ne  pas  vous 
les  avoir  dites;  car,  si  je  les  taisais,  vous  pourriez  croire  que 
je  désapprouve  moins  vos  funestes  et  scandaleux  délais,  et 
cette  cause  bien  plus  criminelle  encore  que  les  délais  même, 
cette  administration  des  sacrements  que  vous  avez  promis.  Que 
^  diriez-vous  d'un  brigand  résolu  à  quitter  ses  affreux  compa- 
gnons, mais  qui,  en  attendant  quinze,  vingt,  trente  jours, 
pillerait,  volerait,  assassinerait  chaque  jour  avec  eux?  C'est 
ce  que  vous  faites  pour  les  âmes,  en  attendant  l'occasion  de 
fuir.  Eh  bien,  si  vous  ne  pouvez  pas  fuir,  mourez.  Cette  pa- 
role est  dure?  Oui,  elle  l'est  pour  les  lâches  qui  le  sont  au- 
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jourd'hui,  qui  le  seraient  demain  en  pareille  circonstance^ 
et  qui  pourtant  disent  tous  les  jours  dans  leur  acte  de  contri- 
tion qu'ils  aimeraient  mieux  mourir  qu'offenser  Dieu. 

Voilà,  Monseigneur^  ce  que  ma  conscience  me  presse  de 
vous  dire  pour  éviter  à  Dieu  l'outrage  que  vous  allez  lui  faire 
par  cette  administration  sacrilège  des  sacrements  que  vous 
avez  promise  jusqu'au  terme  indiqué.  Pour  tenir  cette  affreuse 
parole  à  des  hommes ,  vous  violez  celle  que  vous  avez  donnée 
si  souvent  à  Dieu  de  ne  rien  faire  contre  la  loi ,  ou  même  dans 
le  doute,  s'il  vous  le  défendait.  Votre  disposition  m'effraye  pour 
votre  salut.  Le  courage  que  vous  n'avez  pas  à  présent,  je 
crains  que  vous  ne  l'ayez  jamais;  car  fuir  après  le  danger  et 
pécher  dans  le  danger ,  ce  n'est  pas  là  le  courage ,  la  résolu- 
tion, la  contrition  qui  sauve.  A  la  mort  vous  n'en  auriez  pas 
plus  qu'en  ce  moment;  et  cependant  il  faudra  bien,  au  moins 
alors,  détester  franchement  cette  pusillanimité,  se  rapporter 
aux  temps,  aux  circonstances,  et  pouvoir  répondre  que, 
dans  les  mêmes  circonstances,  vous  montreriez  toute  la  fer- 
meté que  Dieu  exige  de  vous  aujourd'hui.  Je  n'ai  jamais  cru 
à  la  vraie  contrition  d'un  homme  qui  a  toujours  cédé  quand 
l'occasion  exigeait  quelques  efforts.  Est-il  donc  possible ,  Mon- 
seigneur, que  vous  ne  sentiez  pas  que  l'Évangile  n'est  plus 
rien ,  si  ce  ne  sont  là  que  des  vérités  spéculatives  qu'il  soit 
permis  d'oublier  dans  la  pratique?  Vous  êtes,  je  le  sais ,  dans 
l'occasion  qui  exige  le  plus  de  courage;  mais  Dieu  est  là. 
Monseigneur  :  appelez-le,  il  est  à  vous,  et,  au  lieu  de  craindre, 
vous  vous  estimerez  trop  heureux  d'avoir  trouvé  l'occasion  de 
réparer  vos  erreurs  au  prix  même  des  plus  grands  dangers. 
Mais  attendre  encore,  et  attendre  pour  ordonner,  confirmer, 
faire  des  processions,  vous  comporter  enfin  pendant  tout  ce 
temps-là  comme  ayant  l'autorité  d'un  véritable  évèque  !  je  le 
répète,  cette  conduite  me  fait  horreur;  et  je  veux  que  vous  k 
sachiez  bien,  afin  que  vous  ne  croyez  pas  que  j'ai  molli  et 
connivé  en  quelque  sorte  à  ces  dispositions. 

Et  d'ailleurs  que  dira-t-on  de  vous  quand  on  réfléchira 
dans  la  suite  sur  une  pareille  conduite ,  sur  cette  profonde  et 
sacrilège  dissimulation?  Quel  bien  voulez-vous  que  cela  fasse? 
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N'est-ce  pas,  au  contraire ,  le  moyen  de  décréditer  absolument 
toute  la  démarche  que  vous  vous  proposez  de  faire ,  que  vous 
êtes  dans  la  plus  étroite  ol)ligation  de  faire  sans  délai? 

J'ai  déchargé  ma  conscience  ;  la  vôtre  me  fait  peur.  Mais 
Dieu  ne  me  reprochera  pas  d'avoir  manqué ,  auprès  de  vous, 
aux  vrais  devoirs  de  la  confiance ,  de  l'amitié  que  vous  me  té- 
moignez, et  du  respect  avec  lequel  j'ai  l'honneur  d'être, 

De  Votre  Grandeur, 

Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur , 
L'abbé  Barruel. 

P.  S.  Au  reste,  cette  lettre  ne  m'empêchera  pas  de  tenir  la 
parole  que  je  vous  ai  donnée.  Je  crains  seulement  que  Votre 
Grandeur  ne  me  mette  pas  assez  tôt  à  même  de  la  remplir  pour 
les  secours  dont  elle  aura  besoin. 


CXXIII. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  DE  BARRUEL 
AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

^  Paris,  16  mars  1792. 

Monseigneur, 

J'essayerais  en  vain  d'exposer  à  Votre  Éminence  combien 
de  faux  prétextes  j'ai  eu  à  combattre  dans  cet  homme  vérita- 
blement faux  et  astucieux,  dont  vous  avez  mieux  jugé  que 
moi  les  vaines  promesses.  Il  a  toujours  le  front  de  me  faire 
assurer  qu'il  n'a  point  changé  de  résolution ,  mais  qu'il  ne 
diffère  que  pour  le  bien  même  de  la  religion  ;  qu'il  espère 
que  Sa  Sainteté  ne  prononcera  pas  sitôt  l'anathème  dont  il 
est  menacé.  11  ajoute  surtout  qu'il  ne  veut  pas  se  retirer 
banqueroutier.  Je  n'ai  pas  eu  beaucoup  de  peine  à  réfuter  ces 
vains  prétextes  par  diverses  lettres.  Comme  il  prétendait 
que  je  pourrais  les  présenter  sous  un  jour  plus  favorable,  j'ai 
fini  par  lui  déclarer  positivement  que  je  ne  croyais  pas  lui 
avoir  donné  occasion  de  me  croire  ou  assez  malhonnête  pour 
présenter  sa  cause  sous  un  jour  plus  favorable  que  je  ne  la 


DE  LA  FRANCE.  365 
vois,  ou  assez  imbécile  pour  approuver  de  pareils  prétextes; 
qu'il  en  serait  la  honteuse  victime;  que  son  nom  ,  au  lieu  du 
juste  éloge  qui  l'aurait  accompagné  dans  la  bulle  du  Souve- 
rain Pontife,  allait  être  couvert  d'un  éternel  opprobre;  quant 
à  ses  intérêts  temporels ,  qu'il  les  compromettait  beaucoup 
plus  par  ses  délais  que  par  une  conduite  franche  et  digne  d'un 
évêque  ;  qu'au  reste  il  pouvait  lui-même  présenter  ses  raisons^ 
s'il  se  flattait  qu'à  Rome  on  pût  les  trouver  plus  valables.  Le 
malheureux  a  bien  dit  que,  puisqu'il  en  était  ainsi,  il  en 
écrirait  lui-même  à  Votre  Éminence;  et  voilà  huit  à  dix  jours 
qu'il  devrait  l'avoir  fait,  s'il  a  tenu  parole.  Je  lui  ai  fait  savoir 
combien  je  désirais  qu'il  prît  au  moins  ce  parti;  mais  j'ai 
bien  de  la  peine  à  croire  qu'il  ait  pu  s'y  résoudre,  si  ce  n'est 
pour  obtenir  encore  quelque  délai,  et  pour  éviter  d'être 
nommé  dans  la  bulle  avec  la  honte  qui  l'attend.  Jugez ,  Mon- 
seigneur, de  la  peine  que  je  ressens  de  la  conduite  de  ce 
malheureux.  J'espère  au  moins  que  le  Seigneur  ne  m'impu- 
tera pas  ce  défaut  de  succès.  J'ai  pris  tous  les  moyens  possibles 
pour  mieux  réussir;  j'ai  fini  par  celui  de  l'indignation,  et 
surtout  par  lui  faire  sentir  que  je  n'étais  pas  homme  à  acheter 
une  conversion  à  prix  d'argent,  ni  à  me  laisser  jouer  au  delà 
du  terme  prescrit  par  Sa  Sainteté;  que  désormais  sa  pénitence 
pourrait  bien  devenir  sincère  auprès  de  Dieu,  mais  que  les 
hommes  ne  l'attribueraient  plus  qu'à  la  crainte  du  canon  ,  et 
qu'il  devait  chercher  un  autre  avocat  auprès  du  Saint-Père 
et  de  l'Église  (1). 

Je  crains  d'avoir  moi-même  à  me  justifier  auprès  de  Votre 
Éminence.  Je  lui  aurais  envoyé  les  lettres  par  lesquelles  ce 
malheureux  m'a  invité  lui-même  à  nous  réunir  pour  traiter  de 
sa  rétractation;  mais  elles  pourraient  un  jour  me  devenir 
nécessaires  pour  sa  conviction. 

En  me  mettant  aux  pieds  de  Sa  Sainteté,  daignez  lui  expri- 
mer combien  je  suis  fâché  que  Dieu  n'ait  pas  voulu  se  servir 
de  moi  pour  lui  procurer  la  consolation  de  voir  ce  malheu- 
reux rentrer  dans  son  bercail.  Le  premier  intrus  de  Saint- 


(1)  M.  Gobe),  fut  exécuté  à  Paris,  le  13  avril  i;94. 
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Sulpice  avait  aussi  donné  le  même  espoir;  il  est  mort  hier  dans 
son  péché. 

Puisse  le  temps  des  miséricordes  arriver  enfin  sur  cette  mal- 
heureuse patrie! 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  le  plus  profond  respect, 

De  Votre  Éminence, 

Le  très-humljle  et  très- obéissant  serviteur. 

L'abbé  Barruel  , 

Aumônier  de  S.  A.  S.  la  princesse  de  Conti. 

GXXIY. 

LETTRE  DE  L'ABRÉ  DE  BARRUEL 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA  ,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Paris  et  Londres,  20  septembre  1792. 

Monseigneur , 

Je  ne  viens  pas  gémir  et  m'affliger  auprès  de  Votre  Émi- 
nence  de  la  persécution  qui  vient  d'être  portée  en  France  à 
un  degré  qui  n'a  guère  d'exemples  dans  l'histoire  de  l'E- 
glise. Si  je  dois  m'attrister  de  quelque  chose,  c'est  de  n'avoir 
pas  été  jugé  digne  de  voir  mon  sang  couler  avec  celui  de  tant 
d'autres  martyrs.  Si  je  n'ai  pas  partagé  cette  gloire ,  ce  n'est 
pas  que  leurs  tyrans  n'aient  aussi  menacé  mes  jours;  mais 
lorsque,  prévenant  leurs  recherches,  je  me  suis  présenté  li- 
brement à  eux  soit  à  ma  section ,  soit  au  comité  de  surveil- 
lance, le  Seigneur  a  adouci  ces  mêmes  hommes  qui  m'avaient 
sur  leur  liste  de  sang.  Forcés  de  me  juger  avec  quelque  sorte 
de  légalité  le  15  août,  ils  me  déclarèrent  libre.  Je  crus  voir 
que  la  volonté  de  Dieu  me  réservait  à  d'autres  travaux; 
quand  la  persécution  monta  à  son  comble  le  1"  septembre, 
je  crus  devoir  faire  ce  que  la  prudence  exigeait,  errant  secrè- 
tement dans  Paris  jusqu'au  15  du  même  mois,  je  vis  enfin 
la  Providence  me  conduire,  je  ne  sais  comment,  à  Rouen,  à 
Dieppe ,  enfin  à  Londres.  Mais ,  quelque  spéciale  protection 
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que  j'aie  éprouvée,  je  n'en  fais  mention,  Monseigneur,  que 
pour  vous  prier  de  mettre  aux  pieds  de  Sa  Sainteté ,  en  l'as- 
surant que  tout  mon  désir  est  de  consacrer  à  sa  cause,  à  celle 
de  la  religion ,  le  reste  de  ces  jours  que  Dieu  m'a  conservés. 

Mais  c'est  de  nos  martyrs  et  de  nos  généreux  confesseurs 
que  je  voudrais  tracer  l'histoire  à  Votre  Éminence.  En  atten- 
dant qu'il  me  soit  donné  d'entrer  dans  des  détails,  nous 
pouvons  au  moins  dire  que,  dès  le  l^"*  septembre,  nous 
comptions  dans  Paris  seulement  trois  cents  prêtres ,  et  deux 
évéques  et  un  archevêque,  M.  d'Arles,  M.  de  Saintes  et  M.  de 
Beauvais ,  immolés  par  nos  barbares  sur  l'autel  de  la  foi ,  pour 
n'avoir  pas  voulu  prêter  le  fatal  serment.  Les  jours  suivants, 
environ  cent  cinquante  partagèrent  le  même  honneur;  on 
m'assure  aujourd'hui  que  leur  nombre  se  monte  en  tout  à 
cinq  cents  dans  cette  même  ville.  Nous  n'avons  pu  savoir  encore 
le  nombre  de  ceux  à  qui  leur  foi  a  valu  la  même  récompense 
dans  diverses  autres  villes ,  telles  que  Lyon,  Meaux,  Dreux, 
Reims,  etc.  Quant  au  nombre  des  confesseurs  exilés  en  ce 
moment  pour  la  même  cause ,  il  serait  difficile  d'en  fixer  le 
nombre.  Il  parait  devoir  se  porter  au  moins  à  cinquante  ou 
soixante  mille,  que  les  nouveaux  décrets  chassent  en  ce  mo- 
ment de  leur  malheureuse  patrie.  On  en  compte  à  présent 
quinze  cents  réfugiés  à  Londres,  et  dans  ce  nombre  treize  évé- 
ques ou  archevêques.  Dans  les  différents  ports  de  l'Angleterre 
nous  comptons  de  six  à  sept  cents  autres  prêtres.  On  mande 
de  Gersey  qu'il  y  en  a  deux  mille  cinq  cents.  Chaque  jour  il 
en  arrive  encore  ;  mais  ce  qu'il  faut  dire,  c'est  que,  malgré  le 
dénùment  où  la  plupart  se  trouvent,  il  n'en  est  pas  un  seul 
qui  ne  se  félicite  d'avoir  été  jugé  digne  de  souffrir  quelque 
chose  pour  Jésus-Christ.  Ce  qu'il  faudrait  faire  retentir  dans 
toutes  les  nouvelles  publiques,  c'est  la  générosité,  l'humanité 
avec  laquelle  la  nation  anglaise  accueille  tant  de  prêtres  exilés. 
On  n'en  connaît  point  jusqu'ici  qui  n'aient  reçu  les  secours 
que  leur  situation  rendait  si  pressants.  La  souscription  ouverte 
clans  Londres  pour  cet  objet  s'élève  déjà  au-dessus  de  cinq 
mille  livres  sterling.  On  est  occupé  de  faire  préparer  deux 
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grands  châteaux  dans  lesquels  on  réunira  et  entretiendra  le 
plus  grand  nombre  de  nos  prêtres  réfugiés  dans  cette  ville. 

Je  vous  écris  à  la  hâte,  Monseigneur;  mais  coml^ien  de 
choses  riiistoire  ne  pourra- t-elle  pas  ajouter  aux  détails  de 
cette  générosité  dont  les  Anglais  nous  donnent  ici  chaque  jour 
de  nouvelles  preuves  ! 

Le  bon  Dieu  semblait  avoir  appelé  ici  depuis  plus  d'un 
an  M.  l'évêque  de  Saint-Pol  de  Léon,  pour  être  à  la  tète 
de  cette  bonne  œuvre.  Vous  ne  sauriez  concevoir.  Monsei- 
gneur, quelle  peine  prend  ici  ce  digne  évêque,  avec  quelle 
charité ,  quelle  sollicitude  il  s'occupe  de  tous  nos  prêtres  ré- 
fugiés. L'estime  et  le  respect  que  ses  vertus  avaient  inspirés 
aux  Anglais  n'a  pas  peu  contribué  au  zèle  qu'ils  montrent  pour 
nous  secourir  ;  mais  il  fallait  et  toute  sa  constance  et  toute  son 
activité  pour  aider,  accueillir  à  la  fois  un  si  grand  nombre 
d'exilés  et  subvenir  aux  besoins  de  chacun ,  les  faire  loger  tous, 
en  habiller  plusieurs ,  secourir  les  malades ,  veiller  en  même 
temps  sur  Londres,  sur  Portsmouth,  Douvres  et  diverses  autres 
villes  également  remplies  de  réfugiés.  Dans  ces  diverses  villes 
comme  dans  Londres  la  générosité  anglaise  se  montre  avec 
la  même  activité  ;  mais  la  correspondance  générale  est  toute 
sur  la  tête  de  M.  l'évêque  de  Saint-Pol  de  Léon. 

C'est  ainsi ,  Monseigneur,  que  cette  persécution ,  la  plus  ter- 
rible qui  fût  jamais,  a  fait  aussi  éclore  de  nouvelles  vertus; 
c'est  ainsi  surtout  qu'elle  donne  à  l'univers  le  spectacle  d'une 
Église  qui,  dans  l'espace  de  quelques  jours,  compte  tant  de 
centaines  de  martyrs  et  tant  de  milliers  de  confesseurs.  J'ose  le 
dire  :  queSaSainteté  se  réjouisse  d'un  pareil  triomphe  sous  son 
pontificat.  C'est  à  ses  leçons ,  c'est  à  ses  puissantes  exhorta- 
tions, après  Dieu,  que  nous  devons  tant  de  constance  et  tant 
de  gloire.  Le  Dieu  qui  nous  ménage  ce  triomphe  fera  naître 
du  sang  de  ses  martyrs  une  nouvelle  nation  de  vrais  catho- 
liques. Cette  espérance  est  dans  mon  cœur  :  déjà  tous  les  succès 
humains  suffiraient  pour  nous  l'annoncer.  Mais  le  Dieu  du  ciel 
a  ses  moments;  quelque  éloignés  qu'ils  puissent  être,  tout  nous 
dit  qu'ils  arriveront,  que  Sa  Sainteté  en  jouira.  C'est  dans  cet 
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espoir  que  je  vous  conjure  de  demander  pour  moi  de  nouveau 
sa  bénédiction  au  Très-Saint-Père  ,  et  d'agréer.  Monseigneur, 
le  respectueux  hommage  que  présente  à 

Votre  Éminence, 

Son  très-humble  et  très-obéissant  serviteur^ 

L'abbé  Barruel. 

CXXV. 
LE  CARDINAL  GERDIL 
A  s.  t.  LE  CARDINAL  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Rome,  San  Carlo  a  Catinari,  17  marzo  179'i. 

Eminentissimo  e  reverendissimo  Signer, 

Il  brève  comminatorio  cheVostraEminenza  si  èdegnata  com- 
municarmi  sarà  sempre ,  non  meno  che  i  precedenti,  un  luminoso 
monumento  délia  somma  saviezza  etdello  zelo  veramente  apos- 
tolico  inspirato  da  Dio  a  Nostro  Signore  per  provvedere  aile 
urgenze  délia  Chiesa,  nelle  critiche  perturbatissime  circostanze 
de'  tempi  presenti.  Ad  una  scelta  copia  di  sacra  sodissima  dot- 
trina,  vi  si  scorge  congiunta  la  piena  effusione  di  un  cuor  pa- 
terno,  che  con  viscère  di  carità  tempera  il  rigore  colla  miseri- 
cordia ,  onde  richiamare  i  traviati  al  dovere  ;  che  perô  ben 
dobbiamo  sperare  che  il  Signore  sia  per  dare  al  Santo  Padre  la 
meritata  consolazione  di  raccogliere  il  desiderato  frutto  délie 
sue  incessant!  fatiche  et  sollecitudini  per  la  causa  di  Dio  e 
délia  Chiesa. 

In  adempimento  poi  dei  sovrani  comandi  di  Sua  Santità,  mi 
prendo  la  libertà  di  esporre  due  o  tre  rilievi ,  di  poca  consi- 
derazione ,  ma  che  la  dovuta  fedeltà  non  mi  permette  di  pas- 
sare  sotto  silenzio  :  l*"  Trovo  accennata  la  ritrattazione 
di  Edmondo  Richerio  tra  quelle  che  hanno  acquistata  una 
giusta  Iode  agli  autori.  Mi  soviene  per  altro  confusamente  di 
aver  letto  e  sentito  essersi  molto  dubitato  délia  sincerità  di 
Richerio;  cosicchè,  non  ostante  la  sua  retrattazione,  avesse 
conservato  delF  attaccamenlo  aile  sue  depravate  massime. 

T.   !.  2'l 
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Non  posso  procurarini  piii  distinlo  rischiaraiiienlo  per  di- 
fetto  di  libri.  Sembra  che  meiio  sospetta  sia  stata  quella 
del  cardinale  di  Noailles  nel  ritraltare  che  fece  il  suo  appelle 
dalla  costituzione  Unigenitus.  2"  Nel  penultimo  foglio  del  brève 
si  legge  :  u  Super  omnia  etianialqne  etiam  commendamus  vobis 
atque  praecipimus ^  ut  legitimis  vestris  pastoribus  semper  in- 
haerentes  caveatis  ,  ne  ullo  modo  communicetis^  prœsertim  in 
divinis,  cum  intrusis  et  refractariis.  »  — La  ^divola  prceserlim 
sembra  indicare  che  la  proibizione  di  communicare  cada  non 
solamente  sulla  comunicazione  in  divinu,  ma  ancora,  sebbene 
meno  principalmente,  sulla  comunicazione  m  civilihus.  E  qui 
potrebbe  nascere  qualche  difficoltà  sul  rillesso  che ,  non  es- 
sendo  finora  emanata  la  scomunica  comminata,  pare  che  li 
refrattarj  non  siano  vitandi  in  civiUbus,  a  lenore  délia  costitu- 
zione, ad  evitanda.  In  un  luogo  Famanuense  ha  scritto  Lepo- 
dius  in  vece  di  Leporius. 

3°  Circa  le  facoltà  che  si  accordano ,  sotto  il  n°  2",  osservo 
quella  di  pensare  dalle  irregolarità  promovendos  ad  sacros  ordi- 
neSy  aut  sacris  jaminiliatos.  Mi  si  appresenta  il  pensiere,  potersi 
dare  il  caso  che  fosse  necessaria  o  grandemente  opportuna 
la  dispensa  da  qualche  irregolarità  per  qualche  probo  secolare 
per  latonsura_,  e  gli  ordini  minori,  stante  la  scarsezza  dei  sog- 
getti  idonei ,  nelle  presenti  luttuose  circostanze. 

Compatisca  Yostra  Eminenza  queste  minute  osservazioni, 
che  di  pieno  cuore  sottopongo  al  suo  più  maturo  ,  illuminato 
e  pénétrante  giudizio ,  mentre  approfitto  di  questa  favorevole 
occassione  di  rinnovarle  gli  indelebili  sentimenti  délia  più  viva 
rispettosa  venerazione  e  riconoscenza ,  con  cui  le  bacio  umi- 
lissimameute  le  mani , 

Di  Yostra  Eminenza, 

Umilissimo  divotissimo  servitore  vero, 

Giovanni,  cardinale  Gerdil. 
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CXXVI. 

LE  CARDllNAL  DE  LA  ROCHEFOUCAULD 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA. 

Paris,  9  avril  1792. 

J'ai  reçu  avec  la  plus  vive  reconnaissance  le  bref  monitorial 
que  Votre  Éminence  a  bien  voulu  m'adresser.  Je  ne  doute  pas 
que  la  prudence  et  la  charité  que  le  Saint-Père  a  mises  dans 
toute  cette  affaire  ne  produisent  les  plus  heureux  effets. 

En  réitérant  à  Votre  Éminence  tous  mes  remerclments ,  je  la 
prie  d'être  bien  persuadée  delà  sincérité  des  respectueux  senti- 
ments qui  m'attachent  invariablement  à  elle. 

D.^  CARDINAL  DE  LA  ROCHEFOUCAULD. 


GXXVIl. 

L'ARCHEVÊQUE  D'EMRRUN 

AU  PAPE. 

Camberiis  in  ëabaiidia,  die  il  niensis  aprilis  an.  1792. 

Beatissime  Pater, 

Apostolicum  brève  cardinalibus,  archiepiscopis  etepiscopis  re- 
gniCalliarum  a  Sanctitate  Vestradirectum^maxima  veneratione 
accepimus,  statimque  dedimus  operam  ut  ad  episcopos  sedis 
nostrae  suffraganeos  summa  cum  diligentia  mitteretur.  Sed  pe- 
riculosae  aleae  plénum  opus  estillud  idem  in  diœcesibus  nostris 
disseminandi  ;  stant  enim  ubique  arrectis  auribus  ReipubHcœ 
novae praefecti,  utvel  minimum  de  illa  re  susurrum  excipiant,  pe- 
regrinos,  advenassimulcum  regnicolisclamore  magnocircum- 
veniiintj  interrogant  diligenter,  et  omni  ex  parte  excutiunt  ; 
causas,  clausulas  et  loculosrimariaeris  studio  et  ferociter  inve- 
stigarenon  desinunt;  siquem  forte deprehenderenthisce  brevi- 
busonustum,  nihildubium  quin  eumdem  opprobriis  et  verbe- 
ribus  afflictum,  cum  summo  vitae  ipsius  periculo,  in  carcerem 
detrudant.  Maxime  tamen  optandum  est  ut  hoc  sanioris  doc- 
trinal etsincerae  caritatis  monumentum  ad  oves  nostras  perve- 

24. 


372  AFFAIRES  RELIGIEUSES 

niât,  ut  easdem  deterreat  ab  erroribus,  et  ad  rectum  tramiteni 
deducat.  Perveniet ,  dante  Deo ,  et  nihil  intentatum  relinquam , 
ut  ex  hoc  fonte  saluberrimas  aquas  haurire  possint,  quae  ad 
vitam  saliant  aeternam. 

Intérim  Sanctitatis  Vestrae  genibus  obvolutus,  paternam  be- 
nedictionem  bumillime  postulat 

Obsequentissimus  et  devotissimus  lîlius, 

p.  L., 

Arch.  prim.  Ebrediinensis. 


CXXVIII. 
LETTRE  DES  PRÊTRES 

QUI   ONT  FAIT  TîNE   RETRAITE  Al)   COLLEGE  DES  LOMBARDS, 
ENVOYÉE  A  S  S.  PIE  VT  LE  7  MAI  179!?. 

Parisiis,  4  maii  1792. 

Beatissime  Pater, 

Quam  magnum  nobis  evangelizatum  estgaudium  ab  ils,  qui 
ad  nos  retulerunt ,  non  paucos  sacerdotes  fratres  nostros  lu- 
ctuosis  hisce  diebus  in  solitudine  a  miseratore  et  miséricorde 
Domino  laetatos  fuisse!  Narraverunt  enim  nobis,  ipsos  veluti 
in  novo  quodam  cœnaculo  persévérantes  unanimiter  in  ora- 
tione ,  dum  erant  pariter  in  eodem  loco ,  repletos  fuisse  Spi- 
ritu  sancto,  et  in  omnem  plenitudinem  Dei  impletos,  nunc 
Christi  bonum  odorem  esse,  vasa  in  honorem  sanctificata, 
utilia  Domino,  ad  omne  opus  bonum  parata;  quin  imo, 
quemdam  ex  ipsis,  ad  bonos  Christi  milites ,  qui  in  America 
laborant,  cum  ipsis  Evangelio  secundo  virtutem  Dei  collabo- 
raturum,  permeasse.  Beatos  illos  duximus ,  qui  gustaverunt 
donum  cœleste,  participes  facti  sunt  Spiritus  sancti,  gustave- 
runt bonum  Dei  verbum,  virtutesque  saeculi  venturi.  Coiica- 
luit  cor  nostrum,  dum  haec  auribus  nostris  audiremus;  inhians 
inflammabatur  :  sitivit  in  Domino  anima  nostra.  Quam  bonus 
Israël  Deusl  Desiderium  pauperum  exaudivit  Dominus,  prae- 
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parationem  cordis  nostri  audivit  auris  ejus.  Aperuit  et  nobis 
portas  justitiae;  ingressuri  in  eas  et  confessuri  Domino,  alii 
ex  singulis  provinciis  in  qnibus  adhuc  commorabamur,  alii  a 
nostris  domibus  et  ecclesiis  non  paucis  abhinc  diebiis  jam 
extorres  et  in  hac  civitate  degentes,  in  solitudinem  Dei  gratia 
factam,  in  quam  an  te  convenerant  fratres  nostri,  convolavi- 
miis.  0  Beatissime  Pater!  Deus  qui  inhabitare  facit  unins  mo- 
ris  in  domOç,  pluviam  voluntariam  segregavit  haereditati 
suae.  Non  frustra  sacerdotium ,  ut  lacrymaretur,  exhortata  est 
Sanctitas  Tua.  Lacrymatum  est.Quando  apparuimus  insancto, 
et  vidimus  pavimentum  adhuc  lacrymis  sacerdotalibus  nia- 
defactum  ,  aram  fletibus  et  gemitibus  praesbyterorum  circum- 
fusam,  non  potuimus  quin  et  ploraremus  inter  vestibulum  et 
altare.  Non  potuimus  quin  Sanctitati  Tuae  et  pastoribus  no- 
stris collacrymaremur,  et  piissimae  matri  Ecclesiae^  quae  plo- 
rans  filios  suos  voluit  consolari^  quia  non  sunt.  Non  frustra, 
Beatissime  Pater,  nobis  commendarunt  novœ  tuae  ad  nostram 
Ecclesiam  litterae,  ut  preces  nostrascum  tuis  etpastorum  no- 
strorum  precibus  conjungeremus.  Spiritus  ipse  adjuvit  infir- 
mitatem  nostram,  et  postulavit  pro  nobis  gemitibus  inenar- 
rabilibus.  Clamavimus  :  Parce,  Domine,  parce  populo  tuo. 
Interdum  Sanctitati  s  Tuae ,  et  praepositorum  nostrorum  cordi- 
bus  conglutinata  est  anima  nostra.  Divino  Jesu  Christi  cordi, 
ex  quo  tôt  et  tanta  ad  nos  bona  dimanarunt ,  et  sanctissimae 
Matris  ejus  cordi  arctius  inhaerere  volentes,  totis  praecordiis 
episcoporum  nostrorum  cathedras  amplexi,  cathedrae  quae 
potiorem  habetprincipalitatem  novo  studio  etfirmiori  vinculo 
adhaesimus.  Fratrum  nostrorum  exempla  venerati,  eumdem , 
quem  in  sua  ad  Tuam  Sanctitatem  epistola  significaverunt, 
morem  tenentes,  eademcum  ipsis  mente,  Jesu  Christo  summo 
Pontifici,  sacerdotii  legibus  et  jugo  cervices  nostras  pronis  cor- 
dibus  inclinari  rursum  nos  dedicavimus,  et  Pétri  Cathedrae 
in  qua  sedes,  et  Sanctitati  Tuae  iterum  nos  subjecimuset  obli- 
gavimus.  Nostra  est  ergo  et  haec  quam  Tuam  Sanctitatem 
fratres  nostri  scripserunt,,  epistola,  per  quam  animum  tuum 
consolatione  affecerunt.  Et  nos,  o  Beatissime  Pater,  animum 
tuum  consolatione  afficere  volumus;  et  eodem  mentis  affectu 
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nomina,  quae  cathedraB  tuae  insculpta  esse  peroptaremus , 
huic  epistolae  inscripsimus  ^ 

Beatissime  Pater, 

Tuce  Sanctitatis  devotissimi  et  subjectissiini  lilii, 
Joannes-Baptista  Colson,  presbyter  Lemovicensis  et  vicarius 
parochiae  galliceBagncur.  —  Edmundus  Bonaventura  Doublet, 
parochus  Sancti-Martinide  Fagis/iridiœcesiTrecensi. — Joannes- 
Baptista  Saintin,  vicarius  Sancti-LeobinidePontesorim,  diœcesis 
Carnoteusis.  —  Joannes-Baptista-Jacobus  Guillon,  parochus 
parochiœ  de  Coran ée,  diœc.  Carnotensis.  — Franciscus-Anto- 
nius  Dietricb,  rector  parocbiai  de  Courville,  diœc.  Carnotensis. 

—  Le  plan  quai  X ,  curé  du  Vicel,  diœcesis  Constantiensis.  —  An- 
tonius  Aloysius  Sancti-Firminii,  rector  diœc.  Silvanectensis.  — 
Franciscus-Ludovicus-Bartholoniifius  Dufresche-Villoriau,  pres- 
byter.—  Joannes-BaptistaTarneaud,  pres})yter  et  professor  in  re- 
gio  Lemovicensi  collegio. — Joannes-Baptista-Franciscus  Mon- 
cuit.  rector  parochiae Sancti-Germani,  vulgoFontenay-le-Fleury, 
diœcesis  Carnotensis.  —  Michael-Joannes  Presleur, parochus  de 
Senonches Carnotensis.  —  PetrusDouldet,  vicarius  cathedne  Ec- 
clesiaî,  vulgo  dictée  Sancti-Martini  in  Vineis  prope  Trecar.  — 
Claudi  us-Mari  a  Couffon ,  presbyter  Trecorensis.  —  Honnotus 
Beverdy^vic.gen.  diœcesis  Engolismensis.  —  Philippus-Marti- 
nus  Cliaumont,  vicarius  diœcesis  Bothomagensis.  —  Claudius- 
Ludovicus  Gadot,  pastor  ecclesiaeSancti-Chrodegarii  de  Bosiaco 
et  Sancti-Joannis-Baptistœ,  vulgo  de  Grosbois,  in  diœc.  Pari- 
siensi.  —  Durand,  presbyter  Bothomagiensis ,  vicarius  Sancti- 
Severini,  Parisiis.  —  F.  L.  J.  Cormon,  prior  Augustinianorum 
Sancti-Fereoli ,  in  diœcesi  Autissiodorensi.  — P.-S.  Gaussicot, 
pastor  ecclesiéjb  Sancti-Andreas  d'Avrolles,  diœc.  Senonensis. 

—  Jacobus-Dionysius  Mellion ,  vicarius  e  diœcesi  Sagiensi.  — 
Fr.  Moisens,  curatus  Sancti -Pétri  de  Belleuze,  in  diœc.  Ambia- 
nensi.  —  Franciscus-Caesar  Loudineau,  vicarius  d'Évaillé,  in 
diœc.  Cenomensi.  —  Franciscus-Maria  Demay,  vicarius  in 
diœcesi  Parisiensi.  —  Petrus  Carneaud,  rector  parochiae  Sancti- 
Petri  ad  Vincula,  vulgo  de  Journiac,  diœcesis  Lemovicensis.  — 
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Petnis-Amandus  Lagnier,  vicarius  Du  Quénel,  indiœc.  Ambie- 
ciensi.  —  Michael  Espenel,  presbyter  Uniciensis.  — Joannes- 
Baptista  Favière,  presbyter  Lexoviensis.  —  Petriis-Franciscus 
Salomon,  vicarius  in  diœcesi  Parisiens! .  —  Joannes-Maria  Se- 
guin, Carpentoractensis  Nosocomii  Insanabilium  in  urbe  Pari- 
siensi  primus  presbyter  et  capellanus.  —  Joannes-Antonius- 
Barnabas  Séguin,  Carpentoractensis  vicarius  Sancti-Andreae  ab 
Arcubus,  in  urbeParisiensi.  —  Claudius-Josepb  Descourvières, 
parochus  Broye-les-Besures,  diœcesis  Bisuntinae.  — Michael-Ca- 
rolus  Malbesse,  presbyter  Parisinus,  vicarius  Sacramentorum  in 
Parochia  Sancti-Pauli  in  urbe  Parisiensi.  —  Ludovicus-Remi- 
gius  Benoist,  presbyter  Pariensis,  sacrista  in  ecclesia  Sancti- 
Pauli,  Parisiis.  —  Servasius-Tussannus  Ronubre,  diœcesis 
Parisiensis,  minister  Cœnodochii  Sancti-Spiritus.  —  Petrus 
Claudus  Chasles  presbyter  nec  non  etvicarius  parocbiae  Sancti- 
Aniani  diœcesis  Carnotensis.  —  Joannes  Baplista  Franciscus 
Peedey,  presbiter  diœcesis  Carnotensis.  —  Nicolaus  Judet, 
presbyter  et  vicarius  ecclesiae  Sancti-Martialis,  diœcesis  Le- 
movicensis.  —  Joannes-Baptista  Joffroy  ,  vicarius  parochia» 
Sancti-Stephani  Barri-ad-Sequanam,  diœcesis  Lingonensis.  — 
Jacobus-Petrus  Martin,  Parisinus,  parocbiae  Sancti-Hippoliti  sa- 
cramentorum administrator.  —  LeobinusFaugère,  rector  Beati- 
Laurentii,  vulgo  de  Nogent-le-Rotrou,  diœcesis  Carnotensis.  — 
Eligius-Maria-Marinus  Georgel,  parochus  Sancti-Agili,  diœcesis 
Blesensis.  —  Josephus-Joannes-Sebastianus  Dumas,  rector  paro- 
cbiae, vulgo  de  Meilhac,  in  diœcesi  Lemovicensi.  —  Franciscus 
Meunier,  presbyter  necnon  et  vicarius  parocbiae  Bovilensis 
Sancti-Petri,  in  diœcesi  Carnotensi.  —  Petrus  Richebourg,  dia- 
conus  diœcesis  Turonensis.  —  Joannes-Baptista  Girault,  rector 
parocbiae  Sancti-Germani,  vulgo  de  Villette-le-Moutiers,  diœcesis 
Carnotensis.  —  Alexius  Bintot,  presbyter  diœcesis  Rothoma- 
giensis.  —  Cosma-Joannes-Baptista  Deleau,  presbyter  Novion- 
censis.  —  Josephus  Perrault,  ecclesiae  de  Pràville,  rector,  diœ- 
cesis Carnotensis.  —  Ludovicus-Vincentius  Labre,  acolytus 
Boloniensis.  —  Josephus  Falcon,  sacerdos  diœcesis  Onau- 
sianensis.  —  Robertus  Meagher,  presbyter  Cassiliensis  in 
Hibernia.  —  Guillelmus  O'Donnell,  presbyter  Cassiliensis,  in 
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Hibernia,  nec  non seminarii Clericoruni  Hibernorumstudioriim 
prael'ectus.  —  Edmundus  0  Leary,  presbyter  Laonensis  in  Hi- 
bernia. —  0  Doherly,  presbyter  Cerriensis  in  Hibernia.  — 
Monk,  presbyter  Ardaghensis  in  Hibernia.  —  0  Shaghnessy, 
presbyter  Laonensis  in  Hibernia. 

(De  17  diocèses.) 


CXXIX. 

LES  BÉNÉDICTINES  RÉFORMÉES  DE  FRANCE 

AU  PAPE. 

Aix  en  Provence,  6  juillet  1792. 

Très-Saint-Père , 

Vivement  pénétrées  du  sentiment  de  raffliction  la  plus  pro- 
fonde, nous  osons  prendre  la  liberté  de  recourir  avec  confiance 
à  Votre  Sainteté ,  bien  moins  pour  vous  exposer  le  détail  de 
nos  malheurs,  qui  ne  vous  sont  pas  inconnus,  que  pour  vous 
faire  agréer  la  déclaration  de  nos  vrais  sentiments.  Depuis 
longtemps  sous  la  puissance  et  l'oppression  tyranniques  qui  a 
réduit  notre  saint  état  à  la  servitude  la  plus  cruelle,  nous  avons 
supporté  avec  patience  le  dépouillement  le  plus  entier  pour  le 
temporel,  heureuses  si  nos  privations  avaient  été  bornées  à 
ces  objets  purement  civils  ;  mais  le  torrent  rapide  du  schisme 
qui  nous  environne  nous  a  enlevé  tous  les  secours  spirituels. 
Depuis  le  refus  constant  et  unanime  de  l'impie  serment  qui 
nous  fut  proposé  il  y  a  environ  trois  mois,  nous  sommes 
privées  de  Fexercice  de  notre  culte,  sans  prêtres,  sans  vic- 
time ni  sacrifices.  Nos  solennités  sont  devenues  des  jours  de 
deuil.  Les  louanges  que  nous  donnons  nuit  et  jour  à  l'Être 
suprême ,  et  qui  sont  la  partie  la  plus  essentielle  des  devoirs  de 
notre  profession,  sont  souvent  mêlées  de  nos  larmes.  Tous  ces 
maux  sont  très-grands  ;  et  cependant  ils  sont  encore  aggravés 
par  des  bruits  populaires  qui  se  répandent  journellement,  et 
qui  nous  menacent  d'une  destruction  prochaine.  La  çonster- 
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nation  où  nous  jette  cette  terrible  menace  ne  peut  s'exprimer. 
La  perte  de  nos  vies  ne  peut  être  assimilée  au  malheur  de  l'en- 
lè\'«ment  de  notre  clôture  :  engagées  par  un  vœu  solennel  à 
la  garder ,  et  ayant  toutes  l'attachement  le  plus  grand  pour 
notre  saint  état,  que  les  persécutions,  bien  loin  d'affaiblir,  n'ont 
fait  que  rendre  plus  sensible,  nous  espérons,  par  la  protection 
du  Dieu  tout-puissant,  échappera  ce  dernier  coup,  plus  terrible 
que  la  mort.  Parmi  toutes  ces  vexations,  nous  avons  la  consola- 
tion d'être  toutes,  par  la  grâce  divine,  fermes  et  constantes  dans 
notre  foi:  attachées  à  l'unité,  nous  reconnaissons  que  c'est  dans 
l'Église  romaine  que  réside  le  dépôt  de  la  vérité  et  de  la 
sainte  doctrine.  Conséquemment,  Très-Saint-Père,  nous  adhé- 
rons toutes  d'esprit  et  de  cœur  aux  trois  brefs  de  Votre  Sain- 
teté ,  et  à  toutes  les  décisions  émanées  de  votre  Siège  ;  nous  y 
puisons  les  lumières  qui  doivent  diriger  notre  conduite  dans 
ces  temps  orageux,  et  nous  formons  sans  cesse  des  vœux  au 
ciel  pour  la  paix  de  l'Église,  le  retour  de  la  catholicité  dans 
ce  royaume ,  et  la  conservation  de  votre  sacrée  personne.  Dai- 
gne le  Seigneur  exaucer  nos  prières,  et  accorder  à  l'activité  de 
votre  zèle  tout  l'heureux  succès  que  méritent  vos  travaux.  Ce 
sont  les  désirs  les  plus  ardents  de  nos  cœurs,  et  si  le  ciel  nous 
est  propice,  et  que  nos  malheurs  aient  un  terme ,  nous  sup- 
plions très-humblement  votre  bonté  paternelle  de  nous  accor- 
der une  indulgence  plénière  les  trois  premiers  jours  de  la 
nouvelle  résidence  de  Jésus-Christ  sur  nos  autels.  En  attendant 
cette  faveur  inappréciable,  nous  ne  cesserons  de  prier  le  Sei- 
gneur pour  obtenir  la  prolongation  des  précieux  jours  de  Votre 
Sainteté  pour  son  bonheur  et  sa  prospérité.  Prosternées  très- 
humblement  à  vos  pieds,  nous  vous  prions,  Très-Saint-Père, 
de  nous  donner  votre  bénédiction  apostolique,  et  d'agréer 
l'hommage  très-sincère  de  notre  parfaite  soumission ,  et  de  la 
vénération  et  du  très-profond  respect  avec  lesquels  nous  avons 
l'honneur  d'être , 

Très-Saint-Père, 

De  Votre  Sainteté , 
Les  très-humbles  et  très-obéissantes  filles  et 
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servantes  en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ, 
les  prieures  et  religieuses  bénédictines 
réformées  : 

Sœur  Marie-Anne  Viany  du  Calvaire ,  prieure.  —  Sœur 
Catherine  Boyer  xMarie  de  l'Annonciation.  —  Sœur  Madeleine 
Peyan  de  Sainte-Cécile.  —  Sœur  Thérèse  Peyan  du  Saint-Sa- 
crement. —  Sœur  Élisabeth  Simon  de  Saint-Jérôme.  —  Sœur 
Pauline  Perricard  de  l'Enfant-Jésus.  —  Sœur  Anne  d'An- 
toine de  Saint-Benoit.  —  Sœur  Thérèse-Louise  de  la  Visita- 
tion Gautier.  —  Sœur  Madeleine  Dantrechaux  de  Sainte-Fla- 
vie  Sabine.  —  Sa^ur  Claire  du  Seigneur  et  de  Saint-Michel.  — 
Sœur  Victoire  Mauber  de  Saint-Maur.  —  Sœur  Flore  de  Per- 
ricard  de  Saint-Jean-Baptiste.  —  Sœur  Élisabeth  Aubent  de 
Saint-François  de  Sales.  —  Sœur  Marie  Boyer  de  Saint-Stanis- 
las. —  Sœur  Marguerite  Pélissier  de  Sainte-Gertrude.  — 
Sœur  Madeleine  Thomassaine  Peinier  de  Saint-Louis.  —  Sœur 
Madeleine  Coornand  de  Saint-Xavier.  —  Sœur  Angélique 
Cartier  de  Sainte-Perpétue.  —  Sœur  Marie-Kose  Sicard  de 
Jésus.  —  Sœur  Marianne  Léotard  de  l'incarnation.  —  Sœur 
Louise  Espariat  de  la  Présentation.  —  Sœur  Magdeleine  Gan- 
teaume  de  Saint-Placide.  —  Sœur  Marie  Espariat  Angélique. 
—  Sœur  Marie- Claire  Henricy  de  Sainte-Mathilde.  —  Sœur 
Marguerite  Porte  de  la  Conception.  —  Sœur  Marie  Lucresse 
Bérenger  de  la  Passion.  —  Sœur  Françoise  Gandin  de  l'Assomp- 
tion. —  Sœur  Adélaïde  Boades  de  Sainte-Madeleine.  —  Sœur 
Julie  de  Boades  de  Saint-Pierre.  —  Sœur  Madeleine-Elisa- 
beth Pin,  Marie  victime  de  Jésus.  —  Sœur  Jeanne  Philippe  de 
Sainte-Marthe,  converse.  —  Sœur  Marianne  Feraudès  de  Saint- 
Charles.  —  Sœur  Marianne  Martin  de  Sainte- Agathe.  —  Sœur 
Madeleine  Arnaud  de  Sainte-Agnès.  —  Sœur  Madeleine  Gi- 
rard de  Sainte-Pélagie.  —  Sœur  Marie  Bernard  de  Sainte-Ro- 
salie, novice.  —  Sœur  Catherine  Mitre,  tourrière.  : —  Sœur 
Marie  Paul  d'Aix  en  Provence. 
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cxxx. 

L'ABBÉ  TOURNEFORT 

AU  CARDINAL  DE  ZELADA,  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT  DE  SA  SAINTETÉ. 

Villes  dans  le  Comtat,  30  juillet  1792. 

Monseigneur^ 

La  réponse  dont  il  a  plu  à  Votre  Éminence  de  m'honorér 
vient  enfin  de  m' être  remise.  Quelque  déplorable  et  calami- 
teuse  que  soit  ma  position,  sans  ressources  et  sans  secours,  je 
n'adore  pas  moins  les  décrets  de  la  Providence.  Mes  sentiments 
sont  et  seront  toujours  les  mêmes  :  rien  ne  saurait  altérer  mon 
dévouement  à  Votre  Éminence,  ni  mon  inviolable  attachement 
à  la  foi  catholique  et  romaine,  ni  mon  inébranlable  et  respec- 
tueuse fidélité  au  Saint-Siège  et  a  a  Souverain  Pontife.  Je  souf- 
fre; et  la  patience  jointe  à  la  résignation  est  mon  bouclier. 
Job  bénissait  le  Seigneur  sur  son  fumier;  je  le  bénis  sur 
le  mien  ,  entouré  d'angoisses  et  de  malheurs.  Outre  mon  dé- 
laissement, mon  cruel  délaissement,  occasionné  par  les  cir- 
constances, les  journées  du  14,  du  15  et  une  partie  du  16 
furent  des  journées  terribles  pour  moi.  Ma  vie  fut  en  dan- 
ger, et  j'eusse  certainement  été  la  victime  de  la  rage  et  de  la 
fureur,  si  le  ciel  n'eût  veillé  à  ma  conservation  :  mais  ce  que 
Dieu  garde  est  bien  gardé.  —  Requis  par  notre  municipalité 
de  célébrer  la  sainte  messe  au  pied  de  l'arbre  de  la  liberté,  sur 
l'autel  de  la  patrie,  et  ne  pouvant  me  résoudre  de  sacritier 
que  sur  l'autel  du  Dieu  vivant,  je  m'en  abstins.  Mon  refus  fut 
un  nouveau  crime  capital  :  on  en  voulut  à  ma  vie.  Certain  de 
ma  conscience  et  de  l'innocence  de  ma  conduite,  je  tins  ferme. 
Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  ici  un  détachement  de  volon- 
taires :  on  fut  de  nouveau  monté  contre  moi  :  les  volontaires 
n'avaient  pas  besoin  d'être  excités,  ils  l'étaient  déjà  par  mes 
ennemis  particuliers  et  par  ceux  de  notre  sainte  religion  et 
du  Souverain  Pontife.  Ma  vie  fut  derechef  menacée  :  j'en 
fus  averti.  Je  ne  pouvais  me  persuader  que  des  hommes 
raisonnables,  des  chrétiens,  fussent  capables  de  tels  excès.  Ce- 
pendant, l'orage  augmentant  toujours  et  sur  le  pojnt  d'éclater. 
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j'eus  à  peine  le  temps  de  m'échapper  à  la  faveur  des  ombres 
de  la  nuit  et  de  gravir  les  montagnes,  pour  éviter  la  mort. 
Les  soldats  ,  ou  plutôt  les  satellites  commis  pour  ma  perte ,  se 
succédèrent  à  tout  instant  dans  la  maison  curiale,  où  n'ayant 
pu  me  trouver^  malgré  leurs  recherches  de  tout  un  jour,  ils  se 
rabattirent-  sur  mes  petites  provisions,  qui  furent  leur  proie. 
A  leur  départ,  mon  devoir  m'appela;  je  revins  à  mon  poste  , 
où  je  me  trouve  encore,  non  sans  désagrément  et  sans  danger  : 
mais  une  poule  menacée  du  vautour  ne  quitte  point  ses  petits 
poussins.  Cependant  la  réquisition  du  serment  est  arrivée  : 
j'ai  été  le  premier  requis,  le  premier  à  refuser,  je  serai  le  pre- 
mier remplacé.  Dieu  soit  béni  de  tout  1  Que  faire  contre  la  force; 
je  ferai  tout  ce  qui  dépendra  de  moi,  avec  le  secours  du  ciel. 
Mais  pour  agir  il  faut  vivre,  pour  vivre  il  faut  du  pain.  Dans 
des  temps  de  calamité,  saint  Augustin  vendit  jusqu'aux  vases 
sacrés,  pour  secourir  les  pauvres  de  Jésus-Christ.  Je  ne  doute 
point  que  le  Saint-Père  Pie  VI,  ce  généreux  pontife,  ce  père 
plein  de  tendresse,  n'ait  épuisé  ses  trésors  pour  secourir  tant 
de  pauvres  et  malheureux  ministres  de  Jésus-Christ  qui  sont 
enveloppés  dans  la  même  disgrâce.  Mais  ce  qui  me  console  et 
redouble  ma  confiance ,  c'est  ce  que  l'Évangile  nous  rapporte 
de  laChananéenne.  Elle  ne  demanda  que  les  miettes  ;  et  sa  foi 
fut  exaucée.  Votre  bienveillance  e^  une  consolation  pour  moi  : 
quoi  qu'il  arrive  et  doive  arriver,  ma  fidélité  ne  sera  pas  moins 
inviolable  :  agréez-en  le  nouvel  hommage,  et  souffrez  qu'en 
baisant  respectueusement  les  bords  de  la  pourpre  sacrée,  je 
vous  renouvelle  le  profond  respect  avec  lequel  je  suis , 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

TOURNEFORT, 
Curé  de  Villes. 
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GXXXI. 

MÉMOIRE  DE  MONSEIGNEUR  MAURY, 

ARCHEVEQUE  DE  NICÉE, 
SUR  LES  DÉTERMINATIONS  DU  PAPE  ENVERS  L'ÉGLISE  DE  FRANCE 

Rome,  23  juin  1793. 

On  ne  saurait  ^rop  tôt  déterminer  à  Rome  les  divers  expé- 
dients qu'on  sera  obligé  d'y  prendre  relativement  à  l'Église  de 
France ,  dès  que  la  force  aura  rétabli  l'empire  des  lois  dans 
ce  malheureux  royaume.  Cette  époque  intéressante  approche 
visiblement,  et  les  progrès  de  la  contre-révolution  s'accé- 
lèrent de  jour  en  jour  avec  une  rapidité  qui  peut  bientôt  de- 
venir incalculable.  Or,  à  mesure  que  l'autorité  royale  sera 
reconnue  dans  les  différentes  provinces  de  la  France,  tous  les 
évêques  catholiques  y  seront  rappelés  aux  fonctions  de  leur 
ministère;  et  il  est  à  craindre  que  la  fin  de  la  persécution  ne 
devienne  pour  eux  le  commencement  d'une  multitude  de 
dissensions  intestines.  Forcés  de  décider  immédiatement  des 
questions  très-embarrassantes,  ils  n'auront  pas  le  temps  de 
consulter  le  Saint-Siège;  ils  ne  pourront  même  pas  se  con- 
certer entre  eux  pour  suivre  une  marche  uniforme.  Des  dé- 
terminations individuelles  et  disparates  formeront  nécessai- 
rement une  discipline  vague  et  incohérente  ;  et  au  milieu  de 
cette  discordance  générale  des  principes,  la  restauration  de 
cette  Église,  qui  devrait  être  pour  elle  le  rétablissement  de 
l'ordre,  ne  sera  peut-être  qu'un  changement  de  désordres  et 
le  retour  du  chaos. 

Le  pape  étant  déjà  investi  de  cette  cause,  jusqu'à  un  juge- 
ment complet  et  définitif,  tant  par  le  droit  divin  de  sa  pri- 
mauté que  par  la  dévolution  unanime  du  clergé  de  France , 
rien  ne  saurait  intéresser  plus  essentiellement  la  sollicitude, 
et  la  gloire  du  chef  suprême  de  l'Église  que  de  préparer 
d'avance  les  différents  actes  qui  doivent  incessamment  éma- 
ner de  son  autorité.  Si  ces  pièces  importantes  n'étaient  pas 
ainsi  préalablement  rédigées  pour  le  prochain  moment  du 
besoin,  on  ne  pourrait  pas  les  attendre  en  France  pendant 
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l'intervalle  du  délai  le  plus  court.  On  prendrait  donc  infailli- 
blement le  parti  de  s'en  passer,  et  chaque  évêque  se  verrait 
obligé  d'y  suppléer  par  ses  lumières  particulières,  le  jour 
même  qu'il  rentrerait  en  activité.  Outre  les  inconvénients 
graves  qui  résulteraient  pour  la  religion  de  ce  défaut  de  con- 
cert et  d'ensemble,  le  Saint-Père,  qui  s'est  couvert  d'une  gloire 
immortelle  par  la  fermeté  avec  laquelle  il  a  défendu  les  prin- 
cipes et  le  droit  de  ce  clergé  opprimé ,  renoncerait  à  ériger 
l'un  des  plus  beaux  monuments  de  son  pontificat,  s'il  se  met- 
tait à  l'écart  ou  s'il  se  tenait  en  arrière  au  moment  de  la 
réintégration  de  l'Église  gallicane. 

Déjà  plusieurs  évêques  français  ont  médité  sur  cette  matière, 
et  ont  envoyé  à  Rome  les  projets  particuliers  qu'ils  ont  formés. 
Ils  ne  cessent  de  s'en  occuper  dans  les  différents  asiles  où  ils 
sont  réunis.  On  sait  même  qu'ils  s'assemblent  dans  ce  moment 
à  Bruxelles  en  assez  grand  nombre ,  pour  se  communiquer 
mutuellement  leurs  vues  et  leurs  mesures.  J'ai  pris  toutes  les 
précautions  qui  dépendaient  de  moi  pour  que  rien  ne  fût  dé- 
cidé irrévocablement  dans  cette  assemblée,  qui  ne  peut  avoir 
qu'une  autorité  d'estime  et  de  confiance.  J'ai  insisté  pour  que 
Ton  y  rédigeât  les  demandes  et  les  propositions  des  évêques  de 
France ,  qu'on  les  concertât  sagement  avec  les  magistrats  qui 
font  aujourd'hui  cause  commune  avec  nous ,  et  que  ce  vœu 
unanime  fût  ensuite  déféré  au  jugement  définitif  du  Souverain 
Pontife.  C'est  au  nonce  apostolique  qui  réside  sur  les  lieux  à 
y  veiller  attentivement  ;  je  ne  doute  pas  qu'il  ne  représente 
aux  évêques  français  qui  délibèrent  sous  ses  yeux,  qu'ayant 
porté  eux-mêmes  au  tribunal  du  Saint-Siège  cette  grande  affaire 
de  son  origine,  et  par  conséquent  dans  toutes  ses  suites,  ils 
doivent  lui  en  réserver  absolument  la  décision  et  ne  procéder 
que  par  voie  de  représentation  et  de  conseil.  On  les  contien- 
dra facilement  dans  ces  bornes  sages  et  respectueuses  ,  en  les 
assurant  que  le  Pape  veut  éclairer  tous  leurs  doutes ,  résoudre 
toutes  leurs  difficultés ,  et  que  Sa  Sainteté  va  leur  tracer  une 
route  commune  et  des  règles  uniformes  de  conduite  avant 
qu'ils  rentrent  dans  leurs  diocèses. 

Je  suis  ])ien  persuadé  que  tous  ces  projets  partiels  n'embras- 
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seront  pas  l'universalité  des  déterminations  que  le  pape  est 
obligé  de  prendre  ;  mais  ils  fourniront  des  vues  utiles,  et  sur- 
tout ils  nous  feront  connaître  l'esprit  et  le  désir  de  TÉgiise  de 
France.  En  attendant  que  nous  puissions  examiner  ces  mé- 
moires instructifs ,  je  dépose  aux  pieds  de  Sa  Sainteté  un  plan 
qui  m'est  suggéré  par  le  zèle  continuel  dont  je  suis  animé 
pour  sa  gloire.  Soit  qu'elle  daigne  l'adopter,  soit  qu'elle 
en  forme  un  autre  beaucoup  plus  digne  de  son  génie,  je  la 
supplie  humblement  et  instamment  de  ne  pas  différer  un 
seul  jour  d'en  préparer  l'exécution.  Ce  serait  un  grand  mal- 
heur que  le  Pape  fut  pris  au  dépourvu  quand  il  sera  obligé 
d'agir  et  de  parler.  A  peine  aura-t-il  achevé  son  travail  qu'il 
se  verra  forcé  de  le  publier  ;  car  il  ne  faut  plus  compter  désor- 
mais par  mois  :  on  peut  heureusement  compter  par  jour  la 
durée  du  règne  expirant  de  cette  longue  et  désastreuse  anar- 
chie. 

Je  réduis  à  trois  points  principaux  le  travail  urgent  de  Sa 
Sainteté  :  1°  la  bulle  d'excommunication  ;  2°  un  bref  au  dé- 
positaire de  l'autorité  royale,  quel  qu'il  soit,  contenant  les 
plaintes  et  les  demandes  de  FÉglise;  S*"  un  bref  aux  évêques 
de  France,  en  forme  de  règlement.  Je  ne  connais  aucune 
question  accessoire  qui  n'entre  naturellement  dans  l'une  de 
ces  trois  pièces ,  dont  la  rédaction  nous  présente  d'assez  gran- 
des difficultés. 

1°  La  huile  d' excommunication. 

Avant  d'exposer  mes  aperçus  au  sujet  de  la  rédaction  de 
cette  bulle,  je  dois  faire  observer  et  démontrer  d'abord  que  sa 
publication  est  de  la  plus  absolue  nécessité.  J'ai  applaudi  de 
tout  mon  cœur  à  la  profonde  sagesse  du  Souverain  Pontife, 
qui  s'est  abstenu  jusqu'à  présent  d'infliger  cette  grande  peine 
aux  coupables  ;  mais  il  ne  parait  plus  possible  désormais  de 
différer  et  bien  moins  encore  d'éluder  l'excommunication. 

Déjà  l'auguste  chef  de  l'Église  a  intimé  légalement  ses  trois 
avertissements  canoniques.  Le  terme  de  la  miséricorde  est  ex- 
j)ii'é  depuis  près  d'un  an,  sans  qu'aucun  intrus  du  premier 
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ordre  ait  encore  cédé  à  ses  exhortations  et  à  ses  menaces.  Sa 
Sainteté  a  donc  promis  en  présence  de  l'Église  universelle  de 
porter  un  jugement  définitif.  Si  elle  ne  tenait  point  une  pa- 
role aussi  solennelle,  on  conclurait  par  conséquent  de  son 
silence  que  le  Pape  est  allé  trop  loin  dans  ses  monitions  ,  et 
qu'il  le  reconnaît  aujourd'hui  lui-même  tacitement.  Or  il  n'a 
certainement  rien  excédé  ;  il  n'est  pas  sorti  du  poste  où  Font 
placé  les  canons  et  les  principes.  Les  schismatiques  ne  lui  ont 
fait  aucune  espèce  de  réparation  ;  et  nulle  considération  ne 
peut  lui  conseiller  maintenant  le  sacrifice  de  son  devoir  et  de 
sa  gloire ,  qui  intéressent  si  essentiellement  toute  l'Église  ca- 
tholique. 

Les  évêques  de  France  auraient  assurément  excommunié 
leurs  intrus  si,  pour  donner  un  plus  grand  poids  à  ce  juge- 
ment, ils  n'avaient  pas  cru  devoir  l'attendre  du  Saint-Siège, 
auquel  ils  ont  confié  tous  leurs  intérêts.  Je  connais  assez  leurs 
opinions  et  leur  juste  délicatesse  pour  affirmer  qu'ils  comp- 
tent tous  sur  ce  jugement  solennel,  et  que  la  cour  de  Rome 
blesserait  profondément  les  pasteurs  légitimes  si  elle  poussait 
désormais  plus  loin  les  ménagements  envers  les  intrus. 

On  oppose,  je  le  sais,  quelques  faibles  raisonnements  ;V  ce 
parti  sévère  mais  indispensable.  C'est  la  guerre  ordinaire  des 
considérations  contre  les  principes.  Quant  à  moi,  j'avoue  que 
ce  sont  les  motifs  même  qu'on  allègue  pour  détourner  le 
Pape  de  procéder  à  l'excommunication,  qui  me  persuadent,  au 
contraire,  que  Sa  Sainteté  doit  la  fulminer. 

En  effet,  on  dit  que  si  le  Pape  excommunie  les  intrus  au  mo- 
ment de  la  contre-révolution,  on  l'accusera  d'avoir  attendu 
qu'il  fût  le  plus  fort  pour  lancer  des  anathèmes;  et  on  ajoute 
qu'il  y  a  beaucoup  plus  de  dignité  à  pardonner  et  à  se  mon- 
trer généreux  envers  le  faible  en  facilitant  son  retour,  au  lieu 
de  l'accabler  et  de  l'aliéner  à  jamais. 

Je  réponds  d'alx)rd  qu'ici  le  Pape  ne  peut  pas  pardonner  tant 
qu'on  ne  lui  donne  aucun  signe  de  repentir.  Il  a  déjà  bien  assez 
attendu,  etil  a  attendu  inutilement,  les  remords  des  coupables. 
Le  moment  de  la  justice  est  enfin  arrivé.  Si  la  longanimité  du 
Saint-Père  avait  besoin  d'apologie ,  il  serait  aisé  d'observer 
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qu^on  est  obligé  d'être  exact  quand  on  a  promis  une  grâce , 
mais  que  Ton  conserve  toujours  le  droit  charitable  de  différer, 
quand  on  a  menacé  d'une  peine.  Le  Souverain  Pontife  ajuste- 
ment accordé  et  sagement  épuisé  tous  les  délais.  Loin  d'avoir 
à  rougir  de  sa  longue  patience,  le  pape  doit,  au  contraire,  en 
divulguer  les  nobles  motifs  dans  sa  bulle  d'excommunication. 
11  peut  dire  hautement  qu'il  a  craint  de  susciter  de  nouvelles 
persécutions  à  son  clergé  français  et  aux  catholiques  en  sé- 
jjarant  les  intrus  de  sa  communion,  dans  un  temps  où  ils  abu- 
saient si  horriblement  de  leur  toute-puissance.  Il  peut,  il  doit 
dire  que  les  massacres  commis  à  Paris  dans  les  prisons  ,  et 
dans  les  églises  des  Carmes  et  de  Saint-Firmin ,  l'ont  épou- 
vanté :  il  peut  dire  qu'à  la  vue  de  tant  de  martyres  qui  ont 
glorieusement  versé  leur  sang  pour  la  foi,  il  a  cru  devoir  at- 
tendre que  la  Providence  dépouillât  leurs  assassins  d'un  pou- 
voir usurpé,  pour  les  chasser  solennellement  du  sein  de  l'É- 
glise ,  dont  ils  étaient  eux-mêmes  sortis.  Osera-t-on  blâmer  le 
Pasteur  suprême  de  n'avoir  pas  voulu  exposer  à  de  nouveaux 
massacres  la  portion  la  plus  fidèle  de  son  troupeau? 

Il  me  semble  que  cette  considération  touchante ,  présentée 
avec  sensibilité  dans  la  bulle  d'excommunication ,  écartera 
cette  misérable  objection  sans  retour.  Au  surplus,  ce  n'est 
point  du  tout  d'après  cette  bulle  ,  c'est  d'après  ses  lettres  mo- 
nitoriales  qu'il  faut  juger  de  la  conduite  héroïque  et  pater- 
nelle du  Pape.  Le  bon  parti  n'était  assurément  pas  le  plus 
fort,  il  y  a  quinze  mois,  lorsque  l'immortel  Pie  VI  avertit  so- 
lennellement les  rebelles,  qu'il  les  retrancherait  de  sa  com- 
munion s'ils  persévéraient  dans  leur  apostasie.  Heureusement 
pour  sa  gloire,  il  n'a  plus  aujourd'hui  besoin  d'autre  courage 
que  d'être  conséquent,  et  il  a  bien  le  droit  d'infliger  en  1793 
les  peines  dont  il  a  menacé  les  coupables  en  1792,  sans  qu'on 
l'accuse  de  se  mettre  bassement  à  la  suite  des  événements , 
tandis  qu'au  contraire  il  les  a  si  noblement  devancés,  dans 
un  temps  où  il  n'avait  point  d'autre  appui  que  la  fermeté  de 
son  âme  et  la  justice  évidente  de  ses  décisions. 

Enfin  on  ajoute,  pour  écarter  le  jugement  définitif  du  Sou- 
verain Pontife,  que  le  véritable  esprit  de  l'Église  n'a  jamais 
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été  de  punir  les  péclieurS;  mais  de  les  convertir^  et  qu'il  ne 
faut  pas  séparer  les  intrus  de  la  communion  des  fidèles,  au 
moment  où  leur  déposition  va  les  animer  à  la  rétractation  de 
leurs  erreurs  et  à  la  pénitence  de  leurs  fautes. 

Je  n'examinerai  pas  ici  le  deg-ré  de  confiance  que  peut  mé- 
riter un  repentir  tardif  et  manifestement  forcé.  Dieu  lit  au 
fond  des  cœurs  ;  mais  les  hommes  qui  ne  voient  que  les  appa- 
rences ne  se  lient  guère  à  la  sincérité  de  tous  ces  amendements 
contraints.  Au  reste,  le  Pape  n'a-t-il  pas  donné  aux  intrus,  de- 
puis plus  de  deux  années  révolues,  le  temps  de  se  rétracter,  et 
de  reconnaître  leur  intrusion  ?  n'a-t-il  pas  comblé  à  leur  égard 
toutes  les  mesures  de  la  modération  ,  de  la  longanimité ,  et  de 
la  clémence  la  plus  paternelle?  Je  ne  sais  si  je  me  fais  illusion  ; 
mais  il  me  semble  qu'il  résulterait  de  tous  ces  beaux  systèmes 
de  miséricorde  qu'on  cherche  à  faire  prévaloir,  qu'il  ne  fau- 
drait jamais  excommunier  personne  ;  et  certes  ce  n'est  pas  là , 
je  le  crois,  le  véritable  esprit  de  l'Église  en  matière  de  censures. 

Mais  allons  plus  loin.  Ce  sera  l'excommunication  elle-même 
qui  donnera  une  très-grande  force  au  bon  parti ,  en  justifiant 
sa  noble  résistance.  Les  catholiques  et  les  royalistes  sont  encore 
bien  loin  d'avoir  à  craindre  en  France  l'abus  de  la  prospérité. 
La  contre-révolution  n'est  pas  faite  encore,  et  elle  ne  se  con- 
sommera pas  en  un  instant.  Il  est  à  désirer  que  la  contre-révo- 
lution des  principes  publics  facilite  la  contre-révolution  des 
volontés  particulières.  11  faut,  par  conséquent,  que  tous  les 
moyens  des  deux  puissances  se  déploient  à  la  fois  dans  le 
royaume ,  pour  y  écraser  en  même  temps  l'impiété  et  la  ré- 
volte. La  voix  du  pasteur  suprême  pourrait-elle  ne  pas  se  faire 
entendre  au  milieu  de  ce  concert  général  des  souverains  qui  ré- 
clament, à  la  tête  de  leurs  armées,  le  rétablissement  de  l'ordre? 
Eh  !  pourquoi  garderait-il  le  silence  aux  approches  du  calme , 
après  avoir  si  glorieusement  et  si  longtemps  lutté  seul  contre 
Forage?  Une  sentence  d'excommunication  n'est  pas  une  sen- 
tence de  réprobation  éternelle.  La  porte  de  la  miséricorde  reste 
toujours  ouverte  au  repentir.  Si  les  intrus  français,  justement 
frappés  de  cette  peine  spirituelle,  viennent  enfin  à  résipiscence, 
ils  ne  seront  pas  sans  doute  rétablis  dans  les  chaires  épiscopa- 


DE  L\  FRAlNCi:.  387 

les  qu'ils  avaient  usurpées,  car  le  Pape  doit  les  en  déclarer 
exclus  à  jamais  par  sa  bulle  ;  mais  lisseront  réintégrés  dans  tous 
les  droits  des  enfants  de  l'Église.  Le  Pape  pourra  même  autori- 
ser tous  les  évècpies,  dans  le  bref  dont  il  sera  question  ci-après, 
à  relever  les  intrus  des  censures ,  et  à  les  absoudre  de  Texcom- 
munication  après  des  expiations  convenables,  à  condition  toute- 
fois de  les  réduire  pour  le  reste  de  leur  vie  à  la  communion 
laïque  et  de  les  déclarer  incapables  de  posséder  aucun  béné- 
fice. Qu'auront-ils  à  dire  quand  le  Souverain  Pontife  leur  pré- 
sentera cette  dernière  planche  de  Scilut  après  le  naufrage?  C'est 
l'absolution  que  l'Église  leur  doit  après  la  pénitence ,  et  non 
pas  l'impunité  avant  aucune  apparence  de  repentir.  D'ailleurs 
ils  sont  déjà  excommuniés;  ils  ont  formellement  encouru  l'ex- 
communication majeure  ,  comme  hérétiques,  comme  schisma- 
tiques,  comme  intrus;  et  il  ne  s'agit  que  de  déclarer  par  une 
sentence  légale  que  Texcommunication  ab  homine  est  ajoutée 
cumulativement  à  l'excommunication  a  jure.  On  ne  peut  pas 
dire  qu'on  les  punit  simplement  pour  les  punir  en  les  excom- 
muniant. On  les  punit  pour  venger  l'honneur  de  TÉglise;  on 
les  punit  pour  intimider  les  faibles  qui  seraient  tentés  de  les 
imiter  dans  la  suite;  on  les  punit  pour  réparer  le  scandale  qu'ils 
ont  donné  à  l'Église  ;  on  les  punit  pour  les  effrayer,  pour  les 
éclairer,  pour  les  ramener  par  la  terreur  à  In  pénitence,  pour 
apprendre  à  tous  les  chrétiens  que  ce  beau  nom^  de  fidèle  n'est 
pas  un  vain  titre,  et  que  l'Église  chasse  de  son  sein  tous  ces 
misérables  apostats  qui,  après  avoir  lacéré  sa  doctrine ,  osent 
encore  supplanter  ses  véritables  ministres,  pour  la  gouverner 
sans  mission. 

La  nécessité  de  l'excommunication  étant  ainsi  démontrée, 
je  ne  dirai  rien  sur  la  composition  de  la  ]}ulle;  elle  doit  être 
ferme  et  touchante,  pour  inspirer  l'horreur  du  schisme  et 
de  l'intrusion.  Quant  au  dispositif,  il  est  déjà  fait,  puisqu'il 
doit  être  littéralement  conforme  aux  clauses  des  lettres  moni- 
toriales.  Le  chef  suprême  de  rÉglis(^  procède  ici  en  qualité  de 
juge,  et  il  ne  doit  par  conséquent  ni  rester  en  deçà  ni  aller  au- 
delà  de  ses  monitions. 

D'après  la  marche  tracée  dans  les  lettres  monitoriales,  les 

25. 
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évêques  consécrateurs  de  Lydda  et  de  Babylone.  les  quatre 
prélats  jureurs  de  Sens ,  de  Viviers ,  d'Orléans,  et  d'Autun,  le 
coadjuteur  de  Sens,  les  intrus  du  premier  et  du  second  or- 
dre, les  curés  jureurs  qui  sont  devenus  intrus  en  étendant  les 
limites  de  leurs  paroisses  en  vertu  des  décrets  de  rAssemJ)lée 
nationale,  doivent  être  excommuniés  et  déposés.  Il  ne  pourra 
y  avoir  de  difficultés  en  France  que  relativement  aux  quatre 
évêques  jureurs,  qu'il  faudra  en  même  temps  déclarer  excom- 
muniés et  déposés,  et  au  sujet  du  coadjuteur  de  Sens,  qu'il 
faudra  déclarer  déchu  de  son  expectative  à  ce  siège  métropo- 
litain .  La  bulle  doit  porter  qu'ils  ne  pourront  dans  aucun  cas 
être  réhabilités  dans  aucune  chaire  épiscopale. 

Dans  d'autres  circonstances,  les  parlements  et  plusieurs  évê- 
ques de  France  demanderaient  un  concile  métropolitain  pour 
déposer  ces  cinq  prélats.  Us  revendiqueraient  les  libertés  de 
l'Église  gallicane  ,  en  vertu  desquelles  aucun  Français  ne  peut 
être  jugé  à  Rome ,  sans  une  procédure  préalable  instruite  en 
France  par  des  commissaires  français  délégués  du  Saint-Siège. 
Ce  fut  cependant  le  Pape  seul  qui  déposa  par  une  bulle  le  car- 
dinal de  Chàtillon,  évêque  de  Beauvais,  ainsi  que  Montluc,  évê- 
que  de  Valence ,  lorsque  le  calvinisme,  qu'ils  avaient  embrassé 
tous  les  deux^  s'introduisit  dans  le  royaume.  La  cour  de  Rome 
est  infiniment  intéressée  à  exercer  aujourd'hui  le  même  droit. 
Les  circonstances  me  semblent  très-favorables  pour  y  réussir. 
Sans  parler  aucunement  de  ces  fatales  libertés  qui  ont  mis  l'É- 
glise de  France  dans  la  dépendance  absolue  des  parlements , 
le  Pape  doit  uniquement  fonder  son  jugement  sur  un  principe 
incontestable  ;  savoir,  que  le  droit  d'excommunier  les  évêques 
hérétiques  et  schismatiques  lui  appartient  évidemment,  et 
qu'il  ne  peut  pas  excommunier  un  évêque  rebelle  à  l'Église 
sans  le  déposer  aussitôt ,  parce  qu'on  ne  peut  pas  laisser  exercer 
une  juridiction  ecclésiastique  à  un  hérétique  solennellement 
retranché  du  sein  de  l'Église.  Il  ne  faut  cependant  pas  nous 
dissimuler  que  cette  affaire  est  très-délicate,  et  qu'elle  doit  être 
traitée,  comme  toutes  celles  qui  regardent  les  libertés  de  l'Église 
gallicane,  avec  sagesse,  circonspection,  et  une  grande  évi- 
dence de  raisonnements ,  dans  le  l)ref  qui  sera  adressé  au  dé- 
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positaire  de  l'autorité  royale.  Il  faut  éviter  de  prononcer  le 
mot  libertés,  et  s'en  tenir  aux  principes  généraux.  Après  avoir 
établi  invinciblement  son  droit ,  le  Pape  demandera  simple- 
ment que  l'autorité  royale  seconde  par  tous  les  moyens  pos- 
sibles l'exécution  de  sa  bulle  d'excommunication,  et  de  son 
bref  aux  évêques  de  France,  dont  nous  parlerons  dans  la  suite. 
Il  sera  nécessaire  que  le  roi  donne  des  lettres  patentes  pour 
les  faire  enregistrer  dans  toutes  les  cours  souveraines,  parce 
qu'il  y  a  des  intrus  dans  tous  les  ressorts.  On  sera  tellement 
aocablé  d'affaires  dans  le  premier  moment ,  tellement  déclaré 
contre  les  jureurs  et  les  intrus,  et  j'ajoute,  tellement  favorable 
à  l'autorité  d'un  Pape  chéri  et  révéré,  que,  si  cette  négociation 
est  bien  conduite ,  la  bulle  sera  probablement  enregistrée  sans 
de  grandes  difficultés ,  avec  la  clause ,  sans  tirer  à  conséquence 
pour  l'avenir. 

2"  Bref  au  régent  ou  au  dépositaire  de  l'autorité  royale. 

Je  pense  qu'après  avoir  agi  comme  juge  dans  sa  bulle  d'ex- 
communication ,  le  Pape  doit  être  jaloux  d'exercer  en  France 
un  ministère  de  zèle  et  de  charité.  Or  je  n'en  connais  point  de 
plus  noble  et  plus  simple ,  pour  adresser  au  peuple  français 
ses  instructions  paternelles,  que  de  les  rassembler  dans  un  bref 
qui  sera  envoyé  au  régent,  et  qui  contiendra  les  plaintes  et 
les  demandes  de  l'Église,  dont  jt  vais  tracer  ici  le  tableau. 

Rétablissement  de  la  monarchie. 

D'abord  le  Pape  rendra  des  actions  de  grâces  au  Tout-Puis- 
sant du  rétablissement  de  la  religion  et  de  la  monarchie  dans 
le  royaume  de  France.  Il  pourra  faire  l'éloge  des  souverains 
qui  ont  réuni  leurs  armées  pour  relever  le  trône ,  et  louer  aussi 
les  sujets  fidèles  qui  ont  concouru  à  une  restauration  si  dési- 
rable, sous  les  étendards  de  la  religion.  Rien  n'est  plus  con- 
forme à  l'esprit  de  l'Évangile ,  que  cette  héroïque  fidélité  des 
chrétiens  envers  leur  souverain  légitime.  On  peut  faire  valoir 
à  cette  occasion,  en  l'honneur  de  la  religion  catholique,  Texem- 
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pie  récent  du  Canada ,  où  elle  est  dominante ,  et  qui  seul  est 
resté  constamment  soumis  au  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  au 
milieu  de  la  défection  des  treize  provinces  qui  composent  les 
États-Unis  de  l'Amérique. 

Éloge  de  Louis  XVI . 

A  la  suite  de  ces  principes  sur  l'autorité  sacrée  des  rois  ,  le 
Pape  ne  sera  nullement  embarrassé  pour  parler,  avec  l'accent 
de  la  douleur  et  de  l'indignation  ,  delà  mort  du  roi  Louis  XVI. 
Le  service  solennel  qu'il  aura  fait  célébrer  pour  le  repos  de  l'àme 
de  ce  prince,  et  surtout  l'éloquente  allocution  dans  laquelle 
Sa  Sainteté  a  si  bien  prouvé  que  la  religion  devait  compter 
cet  infortuné  monarque  au  nombre  de  ses  martyrs,  trouveront 
ici  naturellement  leur  place.  La  piété  constamment  soutenue 
de  Louis  XVI,  son  testament,  sa  résignation  héroïque,  et  sa 
clémence  véritablement  surnaturelle  envers  ses  ennemis,  doi- 
vent fournir  au  chef  suprême  de  l'Église  une  matière  abon- 
dante d'éloges  dignes  du  Pontife  qui  en  deviendra  l'organe,  et 
du  héros  chrétien  qui  en  sera  Tobjet. 

Éloge  de  la  reine. 

Le  Pape  exprimera  ensuite  ses  regrets  de  n'avoir  pu  corres- 
pondre avec  la  reine  pendanl^a  captivité  ,  pour  lui  témoigner 
toute  riiorreur  dont  il  a  été  pénétré  en  apprenant  cet  assassinat 
juridique.  Il  invitera  cette  princesse  à  déployer  dans  l'adver- 
sité la  grande  âme  et  le  grand  caractère  qu'elle  n'a  cessé  de 
manifester  avec  un  courage  si  intrépide ,  depuis  l'origine  de  ses 
malheurs.  Il  lui  présentera  la  religion  comme  le  seul  asile  où 
elle  puisse  trouver  de  véritables  consolations  sur  la  terre  ;  et  il 
la  conjurera  d'en  transmettre  les  principes  au  jeune  roi ,  par 
ses  leçons  et  par  ses  exemples ,  en  lui  présentant  sans  cesse 
les  vertus  de  son  auguste  Père,  comme  une  dette  immense  qu'il 
a  contractée  envers  la  rebgion  et  envers  les  peuples. 

Le  Pape  a  conçu  une  idée  aussi  grande  que  juste  lorsqu'il 
a  fait  entrevoir,  dans  son  discours  au  consistoire ,  que  Louis  XVI 
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méritait  et  qu  il  obtiendrait  un  jour  les  honneurs  de  la  cano- 
nisation. C'est  la  plus  belle  réparation  que  la  religion  puisse 
faire  à  la  rojauté,  au  moment  où  les  scélérats  se  sont  ligués 
pour  l'avilir,  que  de  transformer  ainsi  en  autel  Féchafaud  de 
Louis  XVI. 

Éloge  de  la  f ami  lit}  royale. 

Toute  la  nation  verrait  avec  intérêt,  à  la  suite  de  cet  éloge 
de  la  reine,  un  mot  de  louange,  dans  la  bouche  du  Saint-Père, 
en  faveur  de  Madame  royale ,  de  M'"''  Elisabeth,  qui  ont 
partagé  et  adouci  cette  horrible  captivité,  comme  des  anges 
consolateurs,  en  versant  et  en  recueillant  tant  de  larmes, 
qu'elles  ne  cessaient  de  présenter  au  ciel  pour  fléchir  sa  colère. 
On  applaudirait  aussi  à  un  témoignage  honorable  de  Sa  Sain- 
teté en  faveur  de  Mesdames ,  qui  se  sont  réfugiées  à  Rome 
comme  dans  l'arche  au  milieu  du  déluge,  et  en  faveur  de 
M.  le  comte  d'Artois,  de  ses  enfants,  et  de  trois  princes  delà 
maison  de  Condé.  L'union,  le  courage  et  les  vertus  de  cette 
auguste  famille,  sont  des  titres  de  gloire  qu'on  n'a  pu  lui  ravir 
au  milieu  de  ses  désastres ,  et  qui  allègent  en  quelque  sorte 
pour  elle  le  poids  immense  qu'ajoute  à  ses  malheurs  la  dé- 
plorable nécessité  de  les  imputer  principalement  à  un  indigne 
rejeton  de  cette  tige  auguste.  On  ne  saurait  donner  une  teinte 
trop  énergique  et  trop  lugubre  à  l'allusion  qui  désignera  le 
duc  d'Orléans  (1). 

Causes  des  malheurs  de  la  France. 

Ce  sacrilège  énorme  qui  a  été  commis  contre  l'oint  du  Sei- 
gneur, contre  l'homme  de  la  droite  du  Très-Haut,  contre  le  fîls 
ainé  de  l'Église,  est  Fun  des  résultats  de  la  philosophie  moderne, 
qui  depuis  plusieurs  années  avait  formellement  conseillé  aux 
nations,  dans  ses  écrits  séditieux  et  impies,  ce  grand  crime 
public. 

(1)  Voyez  V Histoire  philosophique  et  politique  du  commerce  des  Indes,  par 
M.  l'abbé  Raynal,  édition  de  Genève,  1780,  t.  1,  p.  1 01  et  141. 
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pie  récent  du  Canada ,  où  elle  est  dominante ,  et  qui  seul  est 
resté  constamment  soumis  au  roi  de  la  Grande-Bretagne ,  au 
milieu  de  la  défection  des  treize  provinces  qui  composent  les 
États-Unis  de  FAmérique. 

Éloge  de  Louis  XVI . 

A  la  suite  de  ces  principes  sur  l'autorité  sacrée  des  rois ,  le 
Pape  ne  sera  nullement  embarrassé  pour  parler,  avec  l'accent 
de  la  douleur  et  de  l'indignation  ,  delà  mort  du  roi  Louis  XVI. 
Le  service  solennel  qu'il  aura  fait  célébrer  pour  le  repos  de  l'àme 
de  ce  prince  et  surtout  l'éloquente  allocution  dans  laquelle 
Sa  Sainteté  a  si  bien  prouvé  que  la  religion  devait  compter 
cet  infortuné  monarque  au  nombre  de  ses  martyrs,  trouveront 
ici  naturellement  leur  place.  La  piété  constamment  soutenue 
de  Louis  XVI,  son  testament,  sa  résignation  héroïque,  et  sa 
clémence  véritablement  surnaturelle  envers  ses  ennemis,  doi- 
vent fournir  au  chef  suprême  de  l'Église  une  matière  abon- 
dante d'éloges  dignes  du  Pontife  qui  en  deviendra  l'organe,  et 
du  héros  chrétien  qui  en  sera  Fobjet. 

Éloge  de  la  reine. 

Le  Pape  exprimera  ensuite  ses  regrets  de  n'avoir  pu  corres- 
pondre avec  la  reine  pendanl^a  captivité  ,  pour  lui  témoigner 
toute  rhorreur  dont  il  a  été  pénétré  en  apprenant  cet  assassinat 
juridique.  Il  invitera  cette  princesse  à  déployer  dans  l'adver- 
sité la  grande  àme  et  le  grand  caractère  qu'elle  n'a  cessé  de 
manifester  avec  un  courage  si  intrépide ,  depuis  Torigine  de  ses 
malheurs.  Il  lui  présentera  la  religion  comme  le  seul  asile  où 
elle  puisse  trouver  de  véritables  consolations  sur  la  terre  ;  et  il 
la  conjurera  d'en  transmettre  les  principes  au  jeune  roi,  par 
ses  leçons  et  par  ses  exemples,  en  lui  présentant  sans  cesse 
les  vertus  de  son  auguste  Père,  comme  une  dette  immense  qu'il 
a  contractée  envers  la  religion  et  envers  les  peuples. 

Le  Pape  a  conçu  une  idée  aussi  grande  que  juste  lorsqu'il 
a  fait  entrevoir,  dans  son  discours  au  consistoire,  que  Louis  XVI 
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méritait  et  qu'il  obtiendrait  un  jour  les  honneurs  de  la  cano- 
nisation. C'est  la  plus  belle  réparation  que  la  religion  puisse 
l'aire  à  la  royauté,  au  moment  où  les  scélérats  se  sont  ligués 
poiu'  l'avilir,  que  de  transformer  ainsi  en  autel  Téchalaud  de 
Louis  XVI. 

Éloge  de  la  famillv  royale. 

Toute  la  nation  verrait  avec  intérêt,  à  la  suite  de  cet  éloge 
de  la  reine,  un  mot  de  louange,  dans  la  bouche  du  Saint-Père, 
en  faveur  de  Madame  royale ,  de  M"""  Elisabeth,  qui  ont 
partagé  et  adouci  cette  horrible  captivité,  comme  des  anges 
consolateurs,  en  versant  et  en  recueillant  tant  de  larmes, 
qu'elles  ne  cessaient  de  présenter  au  ciel  pour  fléchir  sa  colère. 
On  applaudirait  aussi  à  un  témoignage  honorable  de  Sa  Sain- 
teté en  faveur  de  Mesdames,  qui  se  sont  réfugiées  à  Rome 
comme  dans  l'arche  au  milieu  dii  déluge,  et  en  faveur  de 
M.  le  comte  d'Artois,  de  ses  enfants,  et  de  trois  princes  delà 
maison  de  Condé.  L'union,  le  courage  et  les  vertus  de  cette 
auguste  famille,  sont  des  titres  de  gloire  qu'on  n'a  pu  lui  ravir 
au  milieu  de  ses  désastres ,  et  qui  allègent  en  quelque  sorte 
pour  elle  le  poids  immense  qu'ajoute  à  ses  malheurs  la  dé- 
plorable nécessité  de  les  imputer  principalement  à  un  indigne 
rejeton  de  cette  tige  auguste.  On  ne  saurait  donner  une  teinte 
trop  énergique  et  trop  lugubre  à  l'allusion  qui  désignera  le 
duc  d'Orléans  (1). 

Causes  des  malheurs  de  la  France. 

Ce  sacrilège  énorme  qui  a  été  commis  contre  l'oint  du  Sei- 
gneur, contie  l'homme  de  la  droite  du  Très-Haut  ,  contre  le  fils 
ainé  de  l'Église,  estFun  cFes  résultats  de  la  philosophie  moderne, 
qui  depuis  plusieurs  années  avait  formellement  conseillé  aux 
nations,  dans  ses  écrits  séditieux  et  impies,  ce  grand  crime 
public. 

(1)  Voyez  V Histoire  philosophique  et  politique  du  commerce  des  Indes,  par 
M.  l'abbé  Raynal,  édition  de  Genève,  1780,  t.  1,  p.  101  et  141 . 
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Les  philosophes. 

Il  y  a  déjà  longtemps  que  le  Saint-Siège  a  sonné  l'alarme 
contre  les  rapides  progrès  de  l'impiété  dans  le  royaume  de 
France.  On  n'a  jamais  voulu  entendre  la  voix  du  pasteur  su- 
prême; et  il  a  fallu  que  des  revers  qui  semblaient  hors  de  la 
sphère  des  probabilités,  et  même  des  possibilités,  vinssent  enfin 
justifier  les  tristes  prévoyances  des  Souverains  Pontifes  pour 
dessiller  les  yeux  des  Français.  Dès  que  Pie  VI  fut  élevé  sur  la 
chaire  de  Saint-Pierre ,  il  invita  tous  les  g-ouvernements  à  se 
prémunir  contre  la  contagion  de  la  nouvelle  philosophie.  On 
n'a  pas  su  la  juger  par  ses  écrits;  on  peut  la  juger  aujourd'hui 
par  ses  œuvres.  La  France  avait  été  le  foyer  de  tous  ces  mau- 
vais livres  qui  ont  empoisonné  l'Europe  entière^  et  la  Provi- 
dence a  permis  que  la  France  en  éprouvât  la  première  les  plus 
affreux  ravages.  On  ne  pouvait  pas  apercevoir  les  effets  de  ces 
productions  abominables ,  au  premier  moment  de  leur  publi- 
cité, parce  qu'alors  les  premières  places  de  l'État  étaient  occu- 
pées par  des  hommes  qui  n'avaient  pas  sucé  dès  l'enfance  ces 
principes  empestés;  mais,  lorsque  tout  à  coup  une  génération 
nouvelle,  imbue  de  ces  doctrines  perverses,  a  été  investie  de  l'au- 
torité publique  dans  toutes  les  parties  de  l'administration ,  la 
philosophie  a  révélé  son  secret  ;  elle  a  décerné  les  honneurs 
de  l'apothéose  païenne  au  corrupteur  public  des  principes  et 
des  mœurs.  Les  apôtres  de  la  tolérance  se  sont  transformés  en 
persécuteurs  et  en  bourreaux  de  leurs  propres  frères:  les 
maximes  de  la  philosophie  ont  été  traduites  en  lois  ;  ce  torrent 
d'impiété,  qui  s'était  grossi  depuis  tant  d'années,  s*est  enfin 
débordé ,  et  a  entraîné  dans  le  même  gouffre  Fautel  et  le  trône. 

La  philosophie  est  donc  enfin  jugée.  Il  n'est  point  de  sou- 
verains, point  de  magistrats,  point  de  père  de  famille,  point 
de  bon  citoyen,  point  d'honnête  homme  enfin  qui  ne  doivent 
abhorrer  cette  doctrine  antisociale ,  et  qui  ne  s'empresse  de  se 
liguer  avec  le  gouvernement  pour  la  faire  disparaître  à  jamais 
de  la  surface  de  la  terre.  Il  faut  bénir  la  Providence  de  ce  que 
cette  criminelle  philosophie  a  développé  tous  ses  plans,  dans 
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un  temps  où  il  restait  encore,  en  France  même  ,  des  hommes 
assez  éclairés  et  assez  courageux  pour  la  confondre  au  tri- 
bunal du  genre  humain.  Que  serait  devenue  la  religion  dans 
ce  malheureux  royaume ,  après  un  certain  nombre  d'années, 
si  l'impiété  eût  continué  de  la  miner  sourdement,  sans  se 
déshonorer  par  ses  forfaits ,  jusqu'à  ce  qu'elle  eût  exécuté  le 
projet  qu'elle  avait  formé  de  lui  enlever  insensiblement  tous 
ses  prosélytes  et  tous  ses  défenseurs  ? 

Les  mauvais  livres. 

Le  Pape  est  bien  autorisé  à  se  prévaloir  des  crimes  et  des 
désastres  publics  qui  viennent  d'éclater  en  France ,  pour  de- 
mander avec  la  plus  grande  force  la  vigilance  la  plus  active  de 
l'administration  contre  la  composition  et  la  circulation  des 
mauvais  livres ,  l'exécution  des  lois  les  plus  sévères  contre  la 
liberté  de  la  presse ,  et  contre  l'immoralité  des  spectacles,  qui 
sont  devenus  des  écoles  publiques  d'impiété,  de  licence  et 
d'anarchie.  On  aurait  beau  relever  en  apparence  le  gouver- 
nement légitime,  cette  restauration  ne  saurait  être  solide  et 
durable  si  elle  n'était  pas  appuyée  sur  le  rétablissement  des 
anciens  principes;  et  il  est  aisé  de  prévoir  que,  si  la  religion 
continue  d'être  impunément  attaquée  ;  si  les  mœurs  publiques 
ne  se  régénèrent  pas  dans  tout  le  royaume  ;  si  l'impiété  est 
autorisée  à  répandre  sa  doctrine  infernale  en  France;  si  ses 
partisans  ou  ses  apôtres  continuent  d'être  admis  dans  les  corps 
littéraires,  dans  les  collèges,  dans  les  universités,  dans  les 
tribunaux ,  dans  les  places  de  l'administration ,  dans  les  con- 
seils du  roi ,  et,  ce  qui  est  bien  plus  horrible  encore  à  dire,  dans 
le  sanctuaire  même,  les  mêmes. causes  produiront  infaillible- 
ment bientôt  les  mêmes  effets.  Il  ne  servira  de  rien  aux  Fran- 
çais d'avoir  éprouvé  tant  d'infortunes,  s'ils  ne  sont  que  punis, 
sans  être  corrigés. 

Après  avoir  ainsi  attaqué  l'impiété  dans  ses  chefs ,  le  vicaire 
de  Jésus-Christ  peut  observer  que ,  depuis  plusieurs  années , 
cette  monstrueuse  philosophie  n'était  pas  seulement  renfer- 
mée en  France  dans  ses  écrits  dogmatiques  en  faveur  de  Tim- 
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piété,  qu'elle  avait  mis  à  la  portée  des  dernières  classes  de 
la  société,  et  où  elle  avait  attaqué,  dans  son  affreux  délire, 
jusqu'à  l'existence  si  nécessaire  et  si  évidente  de  TÈtre  Su- 
prême. Il  ne  paraissait  presque  plus  aucun  livre  français  dans 
lequel  la  religion  ne  fiit  plus  ou  moins  directement  attaquée, 
et  qui  ne  fît  verser  des  larmes  anières  à  ses  ministres.  Des  scan- 
dales publics  n'attestaient  que  trop  les  progrès  alarmants  de 
ces  systèmes  impies,  dans  l'opinion  des  peuples.  Ils  prophéti- 
saient tous  les  malheurs  dont  nous  gémissons,  et  servaient  de 
dignes  avant-coureurs  à  cette  révolution  philosophique.  La 
dépravation  des  mœurs  était  parvenue  à  son  coml)le  dans  la 
capitale  de  la  France.  Un  très-grand  noml^re  de  ses  habitants 
ne  connaissaient  plus  l'assiduité  aux  temples ,  l'assistance  au 
saint  sacrifice  de  nos  autels,  la  prière  commune  ou  privée,  les 
instructions  publiques,  les  abstinences  légales,  le  devoir  pas- 
cal, la  fréquentation  des  sacrements,  durant  le  cours  entier 
de  leur  vie ,  quelquefois  même  à  l'heure  de  la  mort  ;  et,  par  un 
aveuglement  inconcevable,  c'étaient  les  conditions  les  plus  éle- 
vées qui  donnaient  à  la  multitude  ces  exemples  d'irréligion , 
sans  penser  qu'en  invitant  ainsi  leurs  inférieurs  à  les  imiter, 
elles  se  livraient  elles-mêmes  d'avance  à  ces  excès  que  leur  pré- 
parait une  populace  sans  frein,  qui  ne  respecte  bientôt  plus 
rien  sur  la  terre  quand  elle  a  méconnu  son  Dieu ,  et  le  roi  qui 
en  est  l'image. 

Les  protestants. 

Déjà  le  gouvernement  français  lui-même  s'était  en  quelque 
sorte  ligué,  sans  le  savoir,  avec  les  philosophes  et  les  catholi- 
(jues  pour  énerver  sa  propre  autorité.  Un  grand  roi  que  tout 
le  monde  reconnaît  à  ce  seul  titre,  Louis  XIV,  qui  avait  si  bien 
étudié  l'esprit  de  sa  nation ,  avait  appris  par  les  désastres  de 
ses  prédécesseurs ,  et  par  son  expérience  personnelle ,  que  le 
caractère  moral  des  Français  ne  pouvait  pas  s'allier  avec  l'exer- 
cice public  de  deux  religions  parallèles,  et  que  pour  eux  il  en 
était  en  quelque  sorte  de  l'unité  d'un  culte  national,  comme  de 
l'unité  de  l'Être  suprême  :  c'est-à-dire  que,  si  l'on  veut  en  ad- 
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ffiettre  plusieurs^  il  n'en  existe  plus  aucun  :  aut  unus,  aul  nullus. 
Les  philosophes  n'ont  pas  manqué  de  se  liguer  avec  les  calvi- 
nistes pour  s'élever  contre  la  révocation  de  l'édit  de  Nantes. 
Depuis  un  siècle  on  n'a  cessé  de  multiplier  les  déclamations 
philosophiques  en  faveur  de  cette  secte  républicaine  par 
essence  ,  et  qui,  durant  cent  cinquante  ans  de  guerres  civiles 
qu'elle  a  excitées,  aspirait  à  ériger  la  France  en  république. 
On  est  même  parvenu  à  faire  quelque  illusion  aux  politiques 
superficiels  qui  ont  jugé  du  caractère  des  Français  par  le  ca- 
ractère des  habitants  du  Nord,  dont  le  flegme  faisait  dire  au 
feu  roi  de  Prusse ,  qu'en  comparaison  avec  les  descendants  des 
Gaulois,  les  Allemands  n'étaient  en  quelque  sorte  que  des  végétaux. 
Des  ministres  imprudents  ont  oublié  que,  vingt-cinq  ans  après 
la  révocation  de  l'édit  de  Nantes,  les  protestants,  toujours  rebel- 
les, s'armèrent  contre  le  roi  dans  les  Cévennes,  et  l'obligèrent 
de  traiter  avec  eux  par  voie  de  capitulation  ;  et  ces  mêmes  mi- 
nistres qui  ont  préparé  la  perte  de  Louis  XVI  par  leur  impéri- 
tie,  croyant  que  la  philosophie  était  la  politique,  et  qu'il  fal- 
lait provoquer  les  orages  pour  conserver  le  calme,  ont  eu  la 
témérité  de  renverser,  dans  ces  derniers  temps,  cette  partie  tant 
calomniée  de  la  législation  de  Louis  XIV.  Les  massacres  des 
catholiques  n'ont  pas  tardé  de  faire  l'apologie  du  grand  roi. 
La  part  que  les  protestants  ont  eue  à  la  révolution  de  France, 
la  ligue  qui  s'est  montrée  entre  leurs  prédicants  et  les  chefs 
des  Jacobins,  la  guerre  civile  qu'ils  ont  allumée  à  Nimes  et 
Montauban;  l'audace  avec  laquelle  ils  ont  abusé  d'un  crédit  mo- 
mentané pour  s'emparer  des  églises  catholiques;  la  honteuse 
distinction  que  les  luthériens  ont  obtenue  de  conserver,  comme 
complices  du  parti  dominant ,  les  biens  affectés  à  leurs  minis- 
tres ,  tandis  qu'on  dépouillait  le  clergé  de  l'Etat  de  ses  pro- 
priétés, avertissent  le  gouvernement  de  révenir  aux  disposi- 
tions beaucoup  trop  bien  justifiées  de  Louis  XIV,  en  révoquant 
rÉdit  de  1787.  Il  serait  impossible  de  maintenir  l'exécution  de 
cette  loi  sans  accorder  bientôt,  par  une  conséquence  inévita- 
ble, à  ces  mêmes  protestants  dont  elle  reconnaît  et  légitime 
l'existence  politique ,  des  écoles  publiques,  des  temples,  l'ad- 
mission aux  emplois  civils,  enfin  la  tolérance  la  plus  illimitée 
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et  la  plus  funeste  au  gouvernement.  Six  années  d'expérience 
ont  dù  démontrer  ces  vérités  politiques  à  tous  les  hommes 
d'État  qui  savent  que  les  lois  d'une  nation  doiveïit  être  adoptées 
au  génie  des  peuples. 

Les  jansénistes. 

Le  gouvernement  français  doit  connaître  aussi  l'esprit  fac- 
tieux de  cette  autre  secte ,  également  ennemie  de  toute  autorité, 
qui  combat  depuis  plus  d'un  siècle  pour  prouver  qu'elle  n'existe 
pas,  qui  vient  de  manifester  son  amour  pour  l'Église  en  in- 
troduisant le  schisme  dans  le  royaume ,  et  sa  fidélité  au  roi  en 
aidant  les  philosophes  à  renverser  le  trône  ;  enfin  qui,  passant 
tout  à  coup  de  l'excès  de  la  révolte ,  s'est  publiquement  désho- 
norée en  France  par  la  rédaction  monstrueuse  de  la  Constitu- 
tion civile  du  clergé.  L'énorme  et  prompt  abus  qu'elle  a  fait 
d'un  pouvoir  usurpé,  dont  elle  n'a  joui  que  pour  se  livrer  à  la 
vengeance ,  à  la  persécution  ,  et  à  l'impiété  la  plus  intolérante, 
avertit  tous  les  dépositaires  de  l'autorité  royale  que ,  dans  un 
pays  catholique ,  des  hommes  rebelles  à  l'Église  ne  sont  ja- 
mais des  sujets  lidèles  à  l'État. 

Les  francs-maçons. 

Outre  cette  secte  hérétique ,  outre  les  autres  sectes  des  mar- 
tinistes  et  des  mesmérites,  qui  dans  ces  derniers  temps  ont  été 
en  France  l'opprobre  de  la  raison  en  y  propageant  les  principes 
de  la  nouvelle  philosophie ,  dont  ces  enthousiastes  étaient  des 
missionnaires  cachés  mais  très-actifs,  et  surtout  très-fanati- 
ques, il  existe  encore  dans  le  royaume  une  autre  association 
infiniment  dangereuse  et  très-multipliée.  Les  membres  qui  la 
composent  ne  connaissent  pas  tous  également  les  exécrables 
projets  qui  lui  ont  donné  naissance.  La  plupart  de  ces  adeptes 
de  la  maçonnerie,  trompés  par  les  apparences  d'une  confrater- 
nité qui  semble  ne  leur  présenter  d'abord  que  des  liaisons 
innocentes,  des  amusements  honnêtes,  et  même  une  louable 
émulation  d'œuvres  de  charité,  ont  merveilleusement  aidé 
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les  chefs  de  la  coalition  à  cacher  à  la  multitude  le  vaste 
complot  qu'ils  ont  formé  contre  la  religion  et  contre  les 
gouvernements.  Mais,  dès  que  les  francs-maçons  ont  cru  avoir 
consommé  leur  mission  en  France  par  le  plein  succès  de  la 
révolution,  ils  n'ont  plus  dissimulé  leur  secret,  qui  avait  pour 
objet  de  renverser  l'autel  et  le  trône.  On  a  vu  alors  avec  sur- 
prise que  les  principaux  acteurs  de  la  maçonnerie  étaient  aussi 
les  premiers  moteurs  de  la  révolution  française  ;  et,  au  milieu 
des  débris  qui  les  environnaient ,  ils  ont  divulgué  eux-mêmes 
hautement,  dans  une  lettre  imprimée  du  duc  d'Orléans,  que 
leur  institution  n'avait  plus  d'objet  en  France  depuis  que  son 
but  était  rempli. 

Le  Pape  ne  manquera  sûrement  pas  d'observer,  à  cette  oc- 
casion, que  Clément  XII  et  Benoît  XIV,  justement  convaincus 
qu'on  ne  se  cache  que  pour  faire  le  mal ,  et  qu'on  ne  se  lie  pas 
sans  un  puissantintérètpar  des  serments  aussi  exécrables  qu'inu- 
tiles, avaient  solennellement  excommunié  les  francs-maçons 
depuis  un  demi-siècle.  L'Église  servait  ainsi  la  cause  des  sou- 
verains, qui  n'en  voulaient  rien  croire,  en  chassant  de  sa  com- 
munion les  membres  d'une  ligue  que  tant  d'autres  raisons 
rendaient  redoutable  à  la  tranquillité  publique.  On  n'a  tenu 
aucun  compte  en  France  de  ces  deux  bulles,  dont  les  événe- 
ments subséquents  n'ont  que  trop  démontré  la  haute  sagesse. 
Le  pape  doit  en  confirmer  aujourd'hui  les  dispositions,  et  re- 
commander instamment  au  régent  l'exécution  de  la  nouvelle 
bulle  d'excommunication  que  je  le  supplie  de  publier  sans 
délais  contre  les  francs-maçons. 

Les  collèges. 

Le  Saint-Père  n'est  ensuite  que  trop  autorisé  à  se  plaindre 
amèrement  au  régent  de  ce  que  l'éducation  publique,  à  la- 
quelle est  si  essentiellement  liée  la  destinée  des  empires, 
comme  la  France  vient  de  l'éprouver,  a  été  confiée  dans  ce 
royaume  à  une  foule  d'instituteurs  sans  foi,  sans  principes 
et  sans  mœurs.  La  génération  qui  est  sortie  de  leurs  mains 
n'a  pas  tardé  longtemps  de  découvrir  cette  grande  plaie  du 


398  AFFAIRES  RETJOTEUSFS 

gouvernement ,  et  la  plupart  de  ceux  qui  étaient  chargés  de 
cet  important  ministère  se  sont  déclarés  à  la  fois  les  ennemis 
de  rÉglise  et  de  la  monarchie.  Le  Pape  demandera  sans  doute, 
avec  toute  l'autorité  que  lui  donnent  son  caractère  auguste 
et  l'expérience  des  malheurs  publics,  que  l'on  rende  fiux  évè- 
ques  la  plénitude  de  la  juridiction  qui  leur  appartient  sur 
les  collèges,  et  que  l'on  réserve  surtout,  le  plus  qu'il  sera  pos- 
sible, aux  ministres  des  autels  cette  partie  si  précieuse  de  l'ins- 
truction publique.  On  ne  saurait  assez  insister  sur  les  avantages 
de  l'éducation  sacerdotale ,  qui  est  le  plus  sûr  boulevard  de 
de  la  religion  et  de  l'autorité  royale.  La  France,  qui  était  au- 
trefois si  riche  en  ce  genre,  doit  comprendre  au  jourd'hui  toute 
rétendue  du  mal  qu'elle  s'est  fait  à  elle-même  en  se  privant 
volontairement  des  excellents  instituteurs  auxquels  cette  na- 
tion devait  son  plus  l)eau  lustre.  Ce  n'a  été  que  parmi  leurs 
disciples  que  la  religion  et  le  trône  ont  trouvé  des  défen- 
seurs 


Le  précepteur  du  roi. 

On  peut  rappeler  naturellement  à  cette  occasion ,  que,  sous 
les  derniers  règnes  de  la  monarchie  française,  de  grands  évé- 
ques  se  sont  immortalisés  en  consacrant  les  plus  grands  ta- 
lents à  l'éducation  des  rois.  On  devait  croire  que  les  exemples 
des  Bossuet  et  des  Fénelon  perpétueraient  à  jamais  dans  le 
corps  épiscopal  cette  honorable  mission.  Le  Pape  a  cependant 
vu  avec  douleur  que  l'on  s'était  écarté  d'un  usage  si  respec- 
table, quand  on  forma  l'éducation  du  dernier  héritier  du 
trône,  mort  au  commencement  de  la  révolution.  Il  doit  de- 
mander avec  la  plus  grande  force  qu'on  y  revienne  dans  le 
choix  urgent  des  instituteurs  du  jeune  roi.  Cette  éducation  si 
précieuse  est  le  plus  grand  intérêt  que  Sa  Sainteté  puisse  re- 
commander au  régent.  Toute  la  nation  saura  un  gré  infini  au 
Pape  de  déployer  toute  la  sensibilité  de  son  cœur,  en  invitant 
la  famille  royale  à  veiller  sans  cesse  sur  ce  dépôt  sacré,  et  en 
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demandant  que  Ton  choisisse  pour  précepteur  un  évêque 
digne  de  cette  haute  mission  par  sa  piété  comme  par  ses  ta- 
lents. Le  Sainl-t^Are  voudrait  pouvoir  instruire  lui-même  cet 
auguste  entant  de  tout  ce  qui  est  relatif  à  la  religion ,  ce  grand 
besoin  des  peuples  et  des  rois.  Mais,  s'il  n'a  pas  la  satisfaction 
de  développer  dans  son  jeune  cœur  les  vertus  héréditaires  de 
son  excellente  race,  il  ne  cessera  du  moins  de  demander  à  Dieu 
de  tenir  lieu  de  père  à  cet  intéressant  orphelin ,  qui  a  déjà 
reçu  dans  un  âge  si  tendre  l'éducation  toujours  hâtive  du  mal- 
heur, et  les  leçons  d'une  expérience,  horriblement  précoce. 
11  le  conjurera  tous  lesjours,  sur  le  tombeau  des  saints  Apôtres, 
de  combler  de  ses  bénédictions  les  plus  abondantes  l'héritier 
de  tant  de  rois  qui  ont  exercé  envers  le  Saint-Siège  la  plus  nol)le 
magnificence  ;  de  le  rendre  digne  par  ses  vertus  du  glorieux 
surnom  de  roi  très- chrétien;  de  l'attacher  par  tous  les  liens 
de  la  piété  filiale  à  cette  Église  romaine,  à  cette  mère  tendre 
qui  a  si  profondément  ressenti  les  malheurs  de  son  enfance , 
et  qui  a  bravé  tant  de  dangers  pour  défendre  la  justice  de  sa 
cause;  de  lui  donner  cette  fermeté  d'âme  sans  laquelle  on  ne 
gouverne  pas  un  État,  cet  esprit  de  religion  sans  lequel  on  ne 
se  gouverne  pas  soi-même  ;  de  lui  apprendre  â  être  juste  sans 
dureté,  et  bon  sans  faiblesse  ;  à  récompenser  et  à  punir  en  roi, 
sans  oublier  jamais  toutefois  les  sages  conseils  de  clémence 
de  son  auguste  père,  qui  lui  a  si  généreusement  interdit  la 
vengeance;  â  craindre  les  honneurs  sans  les  haïr  ;  à  ne  jamais 
désespérer  de  sa  nation ,  que  l'on  peut  égarer  trop  aisément 
sans  doute,  mais  que  les  scélérats  ne  sont  jamais  parvenus  à 
corrompre  longtemps  ;  à  demander  grâce  pour  elle  au  ciel 
avec  tout  le  crédit  que  lui  assure  son  aimable  innocence  ;  en- 
fin à  faire  régner  constamment  le  roi  des  rois  sur  les  peuples, 
et  sur  lui-môme. 


Les  appels  comme  d'abus. 

Après  cet  épanchement  de  sensibilité  qu'amène  naturelle- 
ment le  choix  de  l'évêque  instituteur  du  jeune  roi,  je  pense 
que  le'Pape  peut  et  doit  se  plaindre  hautement  de  Fanéanlis- 
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sèment  de  la  juridiction  épiscopale  en  France,  dans  toutes 
les  causes  ecclésiastiques.  On  n'a  laissé  aux  évéques  français 
qu'un  vain  simulacre  d'autorité ,  qui  ne  sert  qu'à  les  inquié- 
ter eux-mêmes ,  en  les  rendant  bientôt  parties ,  lorsque  leurs 
otficiaux  prononcent  comme  juges.  La  crainte  qu'ils  ont  de  se 
compromettre  personnellement,  et  très-inutilement,  en  s' ex- 
posant à  des  poursuites  ruineuses ,  les  oblige  de  laisser  sou- 
vent impunis  les  désordres  les  plus  scandaleux.  On  sait  assez 
que  les  sujets  les  plus  indignes  sont  souvent  les  plus  protégés. 
Or  le  gouvernement  doit  comprendre  enfin  que  l'appui  de  la 
religion  lui  est  nécessaire.  Les  premiers  ministres  du  sanctuaire 
ne  doivent  pas  lui  être  suspects.  Toutes  ces  ombrageuses  dé- 
fiances, toutes  ces  rivalités  de  pouvoir,  ne  tendent  qu'à  affai- 
blir le  ressort  de  la  religion ,  et  à  ôter  aux  évéques  le  moyen 
de  servir  utilement  l'État ,  en  les  dépouillant  de  la  faculté  de 
maintenir  le  bon  ordre.  Ce  n'a  été  que  par  le  plus  intolérable 
de  tous  les  abus  qu'on  a  si  excessivement  multiplié  les  appels 
comme  d'abus.  On  ne  connaît  presque  plus  en  France  l'appel 
simple  et  canonique  de  l'évêque  au  métropolitain,  et  du 
métropolitain  au  Pape ,  parce  que  trop  souvent  les  juges  sécu- 
liers trouvent  qu'il  y  a  partout  abus,  pour  s'approprier  ainsi 
toute  la  juridiction  de  l'Église.  Il  est  bien  temps  que  ces  usur- 
pations de  pouvoir  disparaissent.  Il  est  temps  qu'un  concert 
parfait  entre  les  deux  puissances  succède  à  ce  système  désas- 
treux d'invasions,  qui  ne  sont  que  le  droit  du  plus  fort.  Si  le 
sacerdoce  et  l'empire  veulent  se  défendre  ,par  une  assistance 
réciproque,  ils  doivent  se  réunir,  au  lieu  de  chercher  à  s'englou- 
tir mutuellement.  On  doit  être  las  enfin  des  contentions  et  des 
disputes.  Les  évéques  français  se  sont  montrés  assez  dignes  de 
la  confiance  du  roi  et  de  tous  les  amis  de  la  monarchie ,  pour 
que  Ton  puisse  les  réintégrer  sans  inquiétude  dans  la  pléni- 
tude de  la  juridiction  dont  ils  ont  besoin  pour  concourir  effica- 
cement au  bien  public. 

Rétablissement  des  ordres  religieux. 

Ces  appels  comme  d'abus,  que  l'on  a  si  indécemment  mul- 
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tipliés ,  ont  constamment  protégé  et  par  conséquent  provoqué 
en  France  l'insurrection  des  inférieurs  contre  les  supérieurs 
ecclésiastiques.  C'est  surtout  dans  les  monastères  que  ce  re- 
cours continuel  à  la  puissance  civile  a  relâché  tous  les  liens  de 
la  discipline  régulière,  et  a  favorisé  l'impunité  des  excès  les 
plus  scandaleux.  Aucun  état,  et  principalement  l'état  religieux, 
ne  saurait  se  soutenir  sans  subordination.  Le  Pape  doit  der 
mander  qu'on  la  rétablisse ,  et  qu'on  rende  à  l'autorité  des 
supérieurs  la  plénitude  de  leurs  droits ,  si  l'on  veut  sincère- 
ment conserver  les  établissements  religieux,  et  les  rendre 
utiles.  Eh  !  comment  le  roi  pourrait-il  ne  pas  le  vouloir  î  In- 
dépendamment de  tous  les  motifs  de  religion  qui  rendent  les 
cloîtres  une  portion  sacrée  du  droit  public  pour  les  chrétiens 
sujets  d'un  État  catholique,  l'autorité  royale  est  inlîniment 
intéressée  à  les  perpétuer  comme  un  moyen  puissant  de  s'as- 
surer du  soulagement  et  de  la  soumission  des  habitants  des 
campagnes.  Tous  les  temples  que  la  piété  élève  à  l'Être  Su- 
prême sont  autant  de  citadelles  qui  défendent  la  staljilité  du 
trône. 


Age  requis  pour  rémission  des  vœux. 

En  insistant  sur  la  nécessité  de  rétablir  les  corps  religieux  , 
Sa  Sainteté  ne  saurait  oublier  ou  passer  sous  silence  qu'on  les 
a  tous  frappés ,  en  France ,  d'une  mort  lente  mais  inévitable 
par  le  funeste  édit  de  1768 ,  qui  fixe  l'émission  des  vœux  à 
l'âge  de  vingt  et  un  ans  accomplis.  Cette  loi  sollicitée,  et  rédigée 
par  des  philosophes  intrigants,  qui  avaient  juré  la  perte  de 
l'état  religieux  comme  un  acheminement  â  la  perte  de  la  reli- 
gion, n'a  que  trop  bien  rempli  leurs  vues  impies.  C'est  sous  le 
nom  perfide  de  réforme  que  l'on  a  procédé  â  ces  destructions 
désastreuses.  Le  Pape  doit  demander  que  les  professions  reli- 
gieuses soient  autorisées,  comme  par  le  passé,  à  l'âge  de  seize 
ans  révolus,  conformément  aux  dispositions  du  concile  de  Trente 
et  des  précédentes  ordonnances  du  royaume.  Une  fatale  expé- 
rience n'a  que  trop  démontré  qu'il  n'y  a  point  de  milieu,  et  qu  il 
faut  rétablir  ce  point  de  discipline,  ou  s'attendre  â  la  dissolution 
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prompte  et  inévitable  de  tous  les  corps  religieux.  Sa  Sainteté 
doit  demander  aussi  que  l'on  renonce  hautement  à  tous  ces 
projets  de  suppression  qui,  en  décréditant  les  ordres  monas- 
tiques dans  l'opinion  des  peuples ,  et  en  rendant  leur  exis- 
tence précaire  et  incertaine,  préparent  et  nécessitent  leur 
ruine. 

Dérogation  à  Védit  de  1749,  mr  les  gens  de  mainmorte. 

La  plupart  des  établissements  religieux  ne  subsistaient  en 
France  que  des  rentes  pécuniaires  qui  leur  étaient  dues  par 
le  roi  ou  par  le  clergé.  On  peut  prévoir  avec  la  plus  triste  cer- 
titude combien  de  retards  funestes  et  de  hasards  bien  plus 
terribles  encore  va  subir  la  perception  si  difficile  de  ces  reve- 
nus. On  ne  rendrait  donc  aux  établissements  ecclésiastiques 
qu'une  existence  apparente,  et  impossible  à  conserver,  si  on 
les  rappelait  à  la  vie,  sans  leur  permettre  d'acquérir  et  de 
conserver  en  nature  les  biens  que  la  piété  des  fidèles  pourra 
consacrer  à  leur  dotation.  Ce  grand  motif  de  justice,  qui  con- 
siste à  laisser  réparer,  du  moins  par  autrui,  le  mal  qu'on  a  fait 
soi-même,  oblige  l'État  de  déroger  dans  cette  circonstance  à 
l'édit  de  1749,  contre  les  gens  de  mainmorte.  Le  Pape  solli- 
cite donc  avec  confiance  cette  équitable  et  insuffisante  répa- 
ration. Si  les  sacrifices  que  le  clergé  de  France  a  offerts 
s'effectuent,  ses  nouvelles  acquisitions  ne  pourront  jamais  être 
onéreuses  à  l'État,  dès  qu'il  n'y  aura  plus  de  privilèges  en 
matière  d'impôt.  Il  serait  impossible  que  des  établissements 
ruinés  se  soutinssent  dans  le  royaume ,  s'ils  ne  pouvaient  pla- 
cer leurs  fonds  que  sur  des  emprunts ,  dont  l'expérience  a 
trop  bien  révélé  les  inconvénients  pour  qu'un  gouvernement 
sage  les  compte  désormais,  en  France ,  au  nombre  de  ses  res- 
sources habituelles. 

Les  biens  du  clergé. 

Sa  Sainteté  craindrait  de  blesser  la  juste  et  entière  confiance 
qui  est  due  aux  principes  et  aux  sentiments  du  dépositaire 
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de  l'autorité  royale ,  si  elle  méconnaissait  assez  sa  justice  pour 
croire  avoir  besoin  de  lui  demander  le  rétablissement  du 
clergé  séculier  et  régulier^  dans  son  ancien  état,  dans  ses 
biens,  dans  ses  honneurs  ,  et  dans  ses  prérogatives.  La  spolia- 
tion des  ministres  du  culte  n'a  été  imaginée  que  pour  anéantir 
le  culte  lui-même  :  c'était  alors  le  règne  de  l'impiété  ;  il  a  été 
court.  Il  ne  peut  point  y  avoir  d'autorité  dans  un  gouverne- 
ment où  il  n'y  a  plus  de  justice.  Cet  ordre  illustre,  qui  s'est 
acquis  une  gloire  immortelle  par  sa  fidélité  à  son  Dieu  et  à 
son  roi,  qui  a  scellé  ses  principes  de  son  sang,  qui  a  étonné  par 
son  courage  ses  ennemis  eux-mêmes,  enfin  qui,  en  se  dévouant 
à  l'indigence,  à  la  proscription,  et  à  une  persécution  plus 
exécrable  que  les  perfidies  et  la  férocité  des  Julien  et  des  Dio- 
ctétien ,  s'est  montré  si  dign  e  en  France  d'être  le  premier 
ordre  de  l'État;  un  tel  ordre,  dis-je,  n'a  besoin  sans  doute 
d'aucune  recommandation  auprès  du  trône.  Le  dépositaire  de 
l'autorité  royale  a  déjà  prévenu  toutes  les  réclamations  pour 
s'en  déclarer  hautement  le  protecteur  ;  c'est  une  gloire  qui  lui 
appartient  sans  aucun  partage.  Le  pouvoir  suprême,  qui  va 
l'investir  de  tant  de  tristes  sollicitudes ,  ne  saurait  lui  offrir 
aucune  consolation  plus  touchante  qu'au  moment  où.  il  verra 
rassemblés  autour  du  trône  les  grands  corps  de  l'État ,  qui  en 
sont  les  plus  fermes  soutiens,  et  où  il  pourra,  en  restituant  à 
chaque  propriétaire  légitime  les  dépouilles  que  des  brigands 
avaient  voulu  leur  ravir,  leur  annoncer  solennellement  qu'a- 
près avoir  tous  disparus  avec  la  royauté,  ils  viennent  tous 
de  renaître  avec  elle. 

Restitution  d'Avignon. 

C'est  cette  même  considération  de  confiance  et  d'estime  qui 
ne  permet  point  au  Pape  de  solliciter  auprès  du  régent  la  res- 
titution d'Avignon  et  du  Comtat.  Il  doit,  il  veut  en  laisser 
tout  l'honneur  à  sa  justice  ;  et  il  compte  que,  les  droits  du  Saint- 
Siège  sur  ces  deux  anciennes  souverainetés  ayant  été  amenés 
au  plus  haut  degré  d'évidence,  ils  ne  souffriront  plus  désor- 
mais aucune  atteinte. 
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Le  bref  aux  évêques. 

Sa  Sainteté  recommande  surtont  au  régent  la  religion, 
qu'une  crise  si  terrible  doit  rendre  plus  que  jamais  florissante 
dans  le  royaume.  Il  insiste  pour  que  l'autorité  royale  fasse 
exécuter  les  dispositions  de  sa  bulle  d'excommunication  et 
de  son  bref  aux  évêques^  dans  lesquels  il  trace  les  règles  de  con- 
duite qii'ils  doivent  suivre  en  rentrant  dans  leurs  diocèses. 
Le  Pape  s'abstient  de  mettre  sous  les  yeux  du  régent  le  tableau 
des  erreurs  et  des  fautes  qui  ont  pu  amener,  sous  des  rap- 
ports purement  politiques,  une  si  effroyable  révolution.  La 
sagesse  de  ce  prince  lui  fait  espérer  qu'il  fermera  les  plus 
grandes  plaies  de  l'État  durant  la  minorité  du  roi.  11  se  borne 
à  exposer  les  abus  qui  regardent  son  ministère  apostolique;  et 
il  demande  qu'on  y  apporte  les  plus  prompts  et  les  plus  puis- 
sants remèdes. 

Indiction  d'un  jubilé. 

Pour  seconder  les  vues  de  ce  prince,  pour  fléchir  le  cour- 
roux du  ciel  si  justement  irrité  contre  la  France,  et  pour  attirer 
les  bénédictions  divines  sur  le  roi,  sur  la  famille  royale,  sur 
le  gouvernement  et  sur  la  nation,  Sa  Sainteté  ne  refusera  pas 
sans  doute  d'ouvrir  en  leur  faveur  les  trésors  de  l'Église. 
J'ose  la  supplier  d'accorder  aux  habitants  de  la  France  un  ju- 
bilé extraordinaire,  afin  qu'ils  puissent  se  hâter  de  se  réconci- 
lier avec  Dieu,  en  attendant  que  leur  piété,  leur  fidélité  à  leur 
souverain  légitime,  leur  pénitence,  les  réhabilitent  dans  l'o- 
pinion des  autres  peuples,  et  qu'ils  expient,  s'il  est  possible,  aux 
yeux  de  l'Europe,  ce  vaste  amas  de  crimes  dont  on  a  souillé  le 
nom  français.  Le  Pape  n'ignore  point,  et  il  se  plaira  sûrement 
à  le  publier,  qu'une  très-grande  partie  de  la  nation  française 
n'a  point  participé  aux  impiétés  et  aux  attentats  du  parti  do- 
minant. C'est  cette  portion  chérie  de  Dieu  et  constamment 
fidèle  au  roi,  qui  a  consolé  le  cœur  paternel  de  Sa  Sainteté  , 
au  milieu  de  tant  de  tribulations.  Le  régent  ne  doit  donc  pas 
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désespérer  du  rétablissement  de  l'ordre ,  puisque  tant  de  su- 
jets éprouvés  vont  concourir  à  une  régénération  si  désirable. 
Au  moment  où  il  rentrera  en  France ,  environné  des  fidèles 
amis  de  la  religion  et  de  la  monarchie ,  il  ne  verra  d'abord 
autour  de  lui  que  des  débris  et  des  ruines  ;  mais  l'Éternel 
l'aidera  puissamment  à  consommer  son  œuvre  ^  et^  déjà  visi- 
blement incliné  vers  la  miséricorde ,  Dieu  semble  dire  à  ce 
prince  ,  comme  autrefois  à  son  prophète  :  Insuffla  super  inler^ 
fectos  istos,  ut  reviviscant. 

L'exécution  de  la  bulle  d'excommunication. 

Après  ces  demandes  générales  de  Sa  Sainteté,  ce  serait  ici  le 
lieu  d'en  indiquer  une  autre  infiniment  embarrassante,  relati- 
vement aux  évêques  jureurs,  ou  consécrateurs,  ou  intrus,  qui 
vont  être  excommuniés  et  déposés,  ainsi  que  le  coadjuteur  de 
Sens ,  et  le  premier  intrus  de  Rouen  qui  a  donné  sa  démission. 
Leurs  noms  et  surnoms  se  trouvent  dans  VAlmanach  national 
de  France,  dont  je  fournirai  un  exemplaire,  si  on  me  le  de- 
mande, et  leur  nombre  s'élève  au-dessus  de  quatre-vingt-dix 
individus.  Il  me  semble  qu'on  ne  peut  pas  les  laisser  cabaler 
en  liberté  dans  le  royaume,  et  qu'il  y  aurait  même  du  danger  à 
leur  permettre  d'en  sortir;  car  qui  pourrait  prévoir  le  sacri- 
lège abus  qu'ils  feraient  du  caractère  épiscopal?  S'ils  attendent 
en  France  le  rétablissement  de  la  magistrature,  il  est  très-pos- 
sible que  les  parlements,  obligés  de  signaler  le  retour  de  la 
justice  par  de  terribles  exemples  de  sévérité,  et  que  le  plus 
grand  nombre  des  évêques  intrus  ayant  participé  à  des  com- 
plots criminels,  et  commis  ou  conseillé  des  délits  capitaux,  in- 
dépendamment du  crime  de  leur  intrusion;  il  est,  dis-je,  très- 
possible  que  les  parlements  les  condamnent  presque  tous  à 
mort;  et  cette  voie  de  proscription  générale  pourrait  être  ap- 
prouvée, si  on  les  jugeait  par  contumace.  Je  ne  voterais  pas,  je 
l'avoue,  pour  toutes  cgi.  exécutions  effectives.  Je  craindrais 
qu'elles  ne  rendissent  odieux  le  clergé  catholique.  Je  crain- 
drais que  l'apparence  du  martyre  n'excitât  de  l'intérêt  en  fa- 
veur de  ces  apostats.  L'expédient  le  plus  désirable ,  à  mon  gré. 
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serait  de  les  renfermer  tous  dans  des  monastères,  sous  la  res- 
ponsabilité des  religieux  ,  en  prenant  la  précaution  de  les  isoler 
dans  des  couvents  éloignés  des  diocèses  qu'ils  avaient  usurpés. 
Mais  je  ne  me  dissimule  point  qu'il  est  dangereux  de  conserver 
ainsi  en  France  la  matière  première  d'une  nouvelle  révolution  ; 
que  ces  misérables  trouveront  encore  des  partisans  et  des  amis 
dans  toutes  les  provinces ,  peut-être  même  dans  tous  les  mo- 
nastères ;  qu'au  moment  du  rétablissement  de  la  royauté,  il  n'y 
aura  point  de  communautés  religieuses  en  état  de  les  recevoir 
et  d'en  répondre  ;  qu'on  ne  saura  sur  quels  fonds  leur  assigner 
d'abord  des  pensions  alimentaires;  enfin  que  tous  ces  intrus 
se  hâteront  prol)al)lement  de  nous  tirer  d'embarras  en  pre- 
nant promptement  la  fuite.  Si  la  contre -révolution  pouvait 
s'opérer  le  même  jour  dans  tout  le  royaume,  la  puissance  civile 
se  hâterait  sans  doute ,  sans  attendre  aucune  impulsion  étran- 
gère, de  faire  emprisonner  tous  les  évêques  jureurs  ou  intrus, 
en  attendant  que  l'on  statuât  définitivement  sur  leur  sort.  Mais 
le  rétablissement  de  l'ordre  ne  sera  ni  soudain  ni  simultané; 
et  nulle  force  publique  ne  s'opposera  d'abord  à  leur  évasion. 
Au  milieu  de  toutes  ces  incertitudes,  la  haute  sagesse  du  Saint- 
Père  se  bornera  peut-être  à  adresser,  à  ce  sujet,  au  régent  un 
bref  particulier,  ou  à  lui  faire  insinuer  verbalement  que  l'o- 
pinion de  Sa  Sainteté  est  que  tous  les  évêques  excommuniés 
soient  détenus  prisonniers  dans  des  couvents,  et  que  le  clergé 
de  France  leur  paye  une  pension  alimentaire  de  mille  livres 
pendant  le  reste  de  leur  vie.  Sa  Sainteté  ne  peut  pas  donner  le 
conseil  de  les  livrer  au  bras  séculier.  Il  lui  sera  d'autant  plus 
difficile  de  proposer  un  plan  moins  vague  et  plus  circonstancié, 
que  nous  ignorons  ce  qu'ils  vont  devenir,  et  que  leurs  déter- 
minations communes  ou  particulières  peuvent  déconcerter 
toutes  nos  combinaisons  et  déranger  toutes  nos  mesures. 


Bref  en  forme  de  règlement  aux  évêques  de  France. 

J'ai  déjà  traité  dans  un  autre  mémoire ,  qui  est  entre  les 
mains  de  Sa  Sainteté,  la  plupart  des  questions  que  je  suis 
obligé  de  discuter  dans  cet  article.  C'est  surtout  dans  les  quatre 
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premiers  chapitres  de  mes  précédentes  observations,  que  j'ai 
tâché  d'établir  solidement  Jes  principales  bases  des  opinions 
que  j'ai  cru  devoir  adopter  après  un  mûr  examen. 

C'est  là  que  je  me  suis  particulièrement  attaché  à  démontrer 
la  nécessité  de  recourir  aux  voies  de  douceur  et  de  clémence 
envers  les  curés  jureurs,  par  l'impossibilité  à  laquelle  nous 
sommes  évidemment  réduits  de  nous  passer  de  leurs  services. 
Je  ne  répéterai  point  ici  mes  preuves;  je  supplie  seulement 
qu'on  daigne  les  relire  j  si  l'on  conserve  quelques  doutes  sur 
la  certitude  de  mes  assertions. 

L'éloge  du  clergé. 

Le  bref  que  je  sollicite  appelle  naturellement  un  grand 
éloge  du  clergé  de  France.  Sa  foi ,  son  courage ,  son  attache- 
ment au  Saint-Siège,  ses  malheurs  inouïs,  occuperont  une  place 
éclatante  dans  l'histoire  ecclésiastique  de  ce  siècle.  Il  a  résisté 
aux  persécutions  des  impies  jusqu'à  l'effusion  du  sang.  On  ne 
peut  pas  oublier  le  dévouement  de  ces  généreux  martyrs  qui 
ont  héroïquement  préféré  la  mort  à  l'apostasie ,  dans  toutes  les 
parties  du  royaume.  Dieu  a  permis  que  chaque  province  de 
France  eût  les  siens,  afm  que  son  saint  nom  y  fut  partout 
également  glorifié.  Mais,  en  attendant  que  l'Église  invoque  pu- 
bliquement, comme  ses  intercesseurs  dans  le  ciel ,  ces  prêtres 
intrépides  qui  l'ont  si  dignement  honorée  sur  la  terre,  on  ne 
saurait  refuser  un  tribut  d'admiration  particulière  à  un  très- 
grand  nombre  de  ministres  de  la  religion  qui  furent  égorgés  à 
Paris,  au  mois  de  septembre  dernier,  dans  des  églises  qu'on 
avait  converties  pour  eux  en  prisons.  Je  demande  une  men- 
tion particulière  en  faveur  de  M"'  Dulau,  archevêque  d'Arles, 
dont  les  rares  talents  et  la  piété  éminente  faisaient  depuis 
quinze  ans  l'un  des  plus  précieux  ornements  de  l'Eglise  de 
France,  et  en  faveur  des  vertueux  la  Rochefoucauld  frères, 
l'un  évêque  de  Béarnais ,  l'autre  de  Saintes.  Parmi  les  ecclé- 
siastiques du  second  ordre  qui  furent  massacrés  avec  ces 
trois  prélats,  on  en  comptait  plusieurs  qui  jouissaient  à  juste 
titre  d'une  grande  réputation;  mais  la  gloire  du  martyre  les 
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a  rendus  tous  égaux  devant  Dieu,  et  leur  mémoire  doit  être  à 
jamais  en  bénédiction  dans  TÉglise  universelle. 

Le  Saint-Père  exprimera  volontiers  sans  doute  ses  regrets 
aux  évêques  de  France  de  n'avoir  pas  eu  la  satisfaction  de  les 
recueillir  tous  dans  son  sein  et  dans  ses  États ,  avec  cette  mul- 
titude de  curés  qui  sont  venus  y  chercher  un  asile.  Sa  Sainteté 
aurait  voulu  les  consoler,  se  consoler  elle-même  avec  eux,  et 
adoucir  leur  larmes  en  y  mêlant  le»  siennes,  jusqu'à  ce  qu'il 
plût  à  Dieu  d'exaucer  les  prières  qu'elle  ne  cessait  de  lui 
adresser  pour  ce  malheureux  royaume.  Elle  aurait  désiré  sur- 
tout d'entendre  de  leur  propre  bouche  tous  les  projets  que 
leur  zèle  leur  a  suggérés  pour  la  restauration  de  l'Église  galli- 
cane. Mais  elle  a  suppléé  à  ce  vœu  commun ,  en  rassemblant 
tous  les  plans  qu'ils  ont  formés  pour  atteindre  un  but  si  glo- 
rieux ;  et  c'est  après  avoir  examiné  avec  soin  tous  ces  mémoires 
particuliers,  qu'elle  va  leur  tracer  des  règles  générales  et  uni- 
formes de  conduite  dans  le  nouvel  exercice  de  leur  ministère. 

Les  évêques  intrus. 

Le  Pape  se  réserve  à  lui  seul  Fabsolution  des  évêques  in- 
trus, consécrateurs  (1)  ou  jureurs,  excepté  à  l'article  de  la  mort. 
Dans  le  cas  où,  après  avoir  reçu  l'absolution,  ils  ne  succombe- 
roient  point  au  danger  dont  ils  étaient  menacés ,  ils  seraient 
ol)ligés  de  recourir  au  Saint-Siège  pour  se  faire  relever  des 
censures;  et,  en  supposant  que  cette  faveur  leur  fût  accordée, 
ils  resteraient  encore  réduits  à  la  communion  laïque ,  suspens 
pour  toute  leur  vie  des  fonctions  épiscopales ,  sacerdotales  et 
même  purement  ecclésiastiques ,  et  frappés  d'une  irrévocable 
incapacité  de  posséder  aucun  bénéfice . 

(1)  Dès  que  le  Souverain  Pontife  aura  excommunié  et  déposé  l'évêque  de  Babylone, 
tout  le  monde  aura  les  yeux  ouverts  sUr  la  marche  ultérieure  de  la  cour  de  Rome. 
L'évéché  de  Babylone  est  doté ,  et  doit  être  toujours  conféré  à  un  Français.  Il  est  à  la 
pleine  et  entière  nomination  du  Pape,  et  tous  les  revenus  en  sont  perçus  à  Rome. 
Cependant  le  diéf  de  l'Église  est  en  quelque  sorte  dans  l'usage  de  ne  pourvoir  à  ce 
siège  que  sur  la  présentation  de  Sa  Majesté  Très-Chrétienne,  qui  choisit  toujours  l'é- 
vêque de  Babylone  pour  son  consul  de  France  à  Alep. 
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Les  curés  intrus. 

Les  curés  intrus  sont  également  excommuniés  et  destitués 
des  cures  qu'ils  avaient  usurpées,  de  même  que  des  cures  dont 
ils  auraient  été  auparavant  pourvus  d'une  manière  légitime. 
Le  Pape  déclare  intrus  tous  les  curés  qui  ont  été  élus  en  vertu 
des  décrets  de  l'Assemblée  nationale,  et  qui  ont  en  conséquence 
reçu  rinstitution  canonique ,  soit  des  évêques  intrus ,  soit  des 
évéques  jureurs.  Sa  Sainteté  défend  aux  évêques  de  les  relever 
de  rinterdit  avant  quatre  années  révolues^  à  compter  du  jour 
de  leur  rétractation  solennelle  du  serment  en  vertu  duquel 
ils  se  sont  emparés  des  titres  qui  ne  leur  ont  jamais  appar- 
tenu; et  elle  les  déclare  incapables  d'être  pourvus  d'un  béné- 
fice à  charge  d'âmes  pendant  dix  années,  à  compter  également 
du  jour  de  leur  rétractation. 

Les  vicaires  des  évêques  intrus. 

Les  vicaires  des  évêques  intrus ,  s' étant  rendus  encore  plus 
coupables  par  l'exercice  sacrilège  et  nul  d'un  pouvoir  plus 
étendu,  sont  également  excommuniés,  et  destitués  des  béné- 
fices dont  ils  étaient  précédemment  pourvus,  interdits  pendant 
six  années  entières  à  compter  du  jour  de  leur  rétractation ,  et 
déclarés  à  jamais  incapables  de  posséder  aucun  bénéfice  à 
charge  d'âmes. 

Les  vicaires  jureurs. 

'  Les  vicaires  qui  ont  prêté  le  serment  et  exercé  les  fonctions 
du  saint  ministère  en  vertu  des  pouvoirs  nuls  qu'ils  ont  reçus 
des  évêques  intrus  resteront  interdits  après  leur  rétractation , 
pendant  la  même  durée  de  temps  qu'ils  ont  exercé  ces  pouvoirs 
nuls ,  s'ils  ne  sont  pas  relevés  plutôt  de  cet  interdit  par  leur 
évêque;  et  en  outre  ils  sont  déclarés  inhabiles  à  posséder  une 
cure  pendant  six  ans,  à  compter  du  jour  qu'ils  auront  été  re- 
levés de  l'interdit  par  leur  évêque.  Sa  Sainteté  autorise  les 
ordinaires  à  les  absoudre  de  la  suspense,  et  à  les  dispenser  de 
l'irrégularité  qu'ils  ont  encourue. 
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Les  curés  usurpateurs  d'un  territoire  voisin. 

Les  curés  qui  ont  prêté  le  serment  et  étendu  les  limites  de 
leurs  paroisses,  en  vertu  des  décrets  nuls  de  la  puissance  ci- 
vile, ou  des  ordonnances  des  évêques  intrus,  sont  assimilés 
aux  curés  intrus,  et  subiront  les  mêmes  peines.  Mais  leqr  inca- 
pacité à  posséder  des  bénéfices  à  charge  d'âmes  ne  durera  que 
quatre  ans,  à  compter  du  jour  de  la  rétractation  légale  de  leur 
serment. 

Les  curés  jureurs. 

Quant  aux  curés  jureurs,  il  ne  faut  pas  nous  dissimuler  que 
les  opinions  sont  fort  partagées  à  leur  égard.  Quelque  parti  que 
l'on  prenne  à  Rome,  on  ne  satisfera  pas  tout  le  monde,  parce 
qu'on  ne  saurait  imaginer  aucun  expédient  qui  ne  présente 
des  inconvénients,  par  un  excès  inévitable  de  clémence  ou  de 
sévérité.  Des  esprits  ardents,  et  ils  sont  en  très-grand  nombre 
parmi  les  prêtres  fidèles,  demandent  qu'on  les  dépose  tous, 
sauf  à  les  pourvoir  immédiatement  d'une  autre  cure  ,  pour  ne 
laisser  aucun  vide  dans  le  service  des  paroisses.  C'est  ainsi 
que,  par  la  plus  aveugle  inconséquence,  on  ose  proposer  de  les 
punir  tous  par  la  plus  grande  de  toutes  les  peines  canoniques, 
je  veux  dire  par  la  déposition ,  et  de  leur  donner  en  même 
temps  le  témoignage  le  plus  honorable  de  confiance,  qui  est, 
sans  contredit,  l'institution  d'un  bénéfice  à  charge  d'âmes.  On 
convient  du  moins,  dans  ce  système,  de  l'impossibilité  de  se 
passer  de  leur  ministère,  et  dès  lors  ces  espèces  de  permutations 
ne  sont  plus  admissibles. 

En  effet,  le  plus  grand  nombre  de  ces  curés  jureurs^  appar- 
tient à  la  classe  des  congruistes ,  c'est-à-dire  des  curés  les  plus 
pauvres  du  royaume.  Ces  déplacements  n'atteindraient  donc 
pas  le  but  qu'on  se  propose  ,  qui  est  de  les  punir  en  les  chas- 
sant de  leurs  bénéfices.  D'ailleurs  à  quoi  serviraient  toutes  ces 
dépositions  apparentes,  pour  réparer  le  scandale  de  leur  défec- 
tion? Leur  serment  a-t-il  été  un  péché  occulte  que  l'on  puisse 
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cacher  en  les  faisant  simplement  changer  de  place  ?  Ne  sait- 
on  pas  partout,  ne  saurait-on  pas  par  le  seul  fait  de  leur 
translation  dans  les  paroisses  où  ils  seront  envoyés ,  qu'ils  ont 
prêté  ce  fatal  serment  ?  Le  scandale  ne  serait  donc  nullement 
réparé,  et  le  législateur  suprême  de  l'Église  serait  évidemment 
compromis;  car,  si  un  pasteur  est  destitué  par  son  autorité, 
peut-il,  au  moment  même  de  sa  déposition,  être  déclaré  capa- 
ble de  posséder,  et  recevoir  en  quelque  sorte  de  sa  main  un 
autre  titre  pastoral?  Si  le  Pape  adoptait  une  si  petite  mesure, 
la  contradiction  et  l'inconséquence  d'une  pareille  règle  de  dis- 
cipline ne  seraient-elles  pas  manifestes?  Cette  indécente  ma- 
nœuvre de  simples  déplacements  pourrait  convenir  sans 
doute  dans  certains  cas  particuliers;  mais  elle  ne  porterait 
certainement  pas  ce  caractère  de  sagesse  générale  qui  doit 
s'appliquer  aux  grands  principes,  et  diriger  l'esprit  de  la  loi. 

Je  doute  que  le  gouvernement  français  pût  s'accommoder 
d'une  disposition  si  dangereuse.  Il  est,  et  il  sera  longtemps 
trop  faible  pour  tenter  des  expériences  qui  compromettraient 
la  tranquillité  dont  il  a  besoin  pour  reconquérir  sa  puissance. 
On  craindrait  avec  raison,  dans  le  conseil  du  roi ,  que  les  peu- 
ples, ou  du  moins  que  les  partisans  de  la  révolution,  épouvantés 
de  ces  actes  de  rigueur,  ne  se  déclarassent  hautement  en  fa- 
veur de  leurs  curés ,  ne  missent  obstacle  à  ces  dépositions  gé- 
nérales, et  ne  se  réunissent  autour  de  ce  foyer  d'insurrection 
qui  les  coaliserait  à  la  fois  d'un  bout  du  royaume  à  l'autre. 
On  ne  peut  pas  demander,  ce  me  semble,  à  un  gouvernement 
si  énervé  de  fournir  aux  mécontents,  qui  vont  être  plus  multi- 
pliés que  jamais,  un  pareil  prétexte  de  soulèvement. 

D'adleurs  il  faut  se  placer  beaucoup  plus  haut  pour  em- 
brasser cette  grande  question  dans  toute  son  étendue.  Les  curés 
assermentés  ne  sont  pas  tous  également  coupaljles.  Les  uns 
ont  prêté  purement  et  simplement  le  serment  décrété  le 
27  novembre  1790,  et  n'ont  ajouté  aucun  autre  excès  à  leur 
défection.  D'autres  ont  juré  avec  la  réserve  du  spirituel,  et 
n'ont  pas  moins  reconnu  et  exercé  ensuite  la  prétendue  juri- 
diction des  évéques  intrus.  D'autres  ont  occupé  des  places  de 
vicaires  desévêques  intrus.  D'autres  se  sont  déclarés  hautement 
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apôtres  de  la  constitution,  prédicants  des  clubs,  persécuteurs 
des  évêques  légitimes ,  de  leurs  confrères  proscrits ,  de  leurs 
paroissiens  fidèles.  D'autres  se  sont  mariés.  D'autres  ont  marié 
des  prêtres^  des  religieux,  des  religieuses  ou  des  époux  divor- 
cés. Sa  Sainteté  ne  peut  pas  démêler  toutes  ces  nuances  parti- 
culières ,  pour  proportionner  et  appliquer  les  peines  aux  dé- 
lits. C'est  aux  évêques  à  faire  ces  discernements  partiels  et 
locaux.  En  conséquence^  Sa  Sainteté  les  autorise  à  faire  traduire 
devant  leurs  ofliciaux  tous  les  curés  qui  ont  prêté  le  serment 
susdit,  avec  ou  sans  restriction,  et  qui  ne  Pont  pas  notoirement 
rétracté  avant  le  l*"""  mai  1793,  et  à  faire  prononcer  contre 
eux,  pour  ce  seul  fait,  une  sentence  de  déposition  et  de  desti- 
tution de  leurs  cures.  Tous  ont  mérité  cette  peine ,  et  ils  y  se- 
ront tous  soumis,  à  moins  qu'ils  n'en  soient  affranchis  par  l'in- 
dulgence des  évêques,  qui  n'oseront  du  moins  jamais  se  vanter 
ou  se  plaindre  de  n'avoir  pas  le  courage  de  Jes  livrer  aux 
poursuites  de  leurs  ofûciaux;  car  c'est  là  le  motif  secret  du 
vœu  irréfléchi  que  l'on  met  en  avant,  de  recevoir  de  Rome  des 
décisions  tranchantes  et  absolues,  pour  destituer  indistinc- 
tement tous  les  curés  jureurs,  sans  s'inquiéter  des  suites 
d'une  détermination  indiscrète  qui  compromettrait  le  Pape. 
Je  ne  propose  à  cet  égard  qu'une  exception  péremptoire.  Je 
crois  que  Sa  Sainteté  doit  défendre  explicitement  aux  ordinai- 
res de  faire  grâce  aux  curés  jureurs  des  villes  épiscopales,  soit 
parce  qu'étant  en  quelque  sorte  les  chefs  du  corps  pastoral  dans 
chaque  diocèse,  leur  défection  a  été  plus  scandaleusement  schis- 
matique,  et  leur  exemple  beaucoup  plus  contagieux;  soit  parce 
que,  s'ils  pouvaient  rester  dans  leurs  cures  en  présence  de  leur 
évéque,  ils  paraîtraient  triompher  également  de  sa  proscription 
et  de  son  retour;  soit  enfin  parce  que,  ces  jugements  n'étant 
point  uniformes,  on  pourrait  les  accuser  d'un  excès  de  rigueur 
s'ils  étaient  en  quelque  sorte  arbitraires.  En  adoptant  cette 
mesure  envers  les  curés  des  villes  épiscopales  ,  Sa  Sainteté  af- 
franchit les  évêques  de  l'ascendant  des  sollicitations  et  du 
danger  des  refus;  mais  cette  sage  sévérité  doit  être  auprès 
d'elle  un  motif  de  plus  pour  exhorter  le  corps  épiscopal  à 
traiter  avec  miséricorde  tous  les  curés  assermentés  envers  les- 
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quels  on  croira  pouvoir  user  de  clémence  sans  inconvénient. 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe,  mais  il  me  semble  qu'un  pareil 
plan  qui  soumet,  en  dernière  analyse,  tous  les  curés  jureurs  à 
la  destitution,  doit  contenter  tous  les  esprits  raisonnables,  prin- 
cipalement les  évéques,  et  qu'il  allège  infiniment  la  responsa- 
bilité du  Pape.  Il  ne  s'agit,  en  l'adoptant,  que  d'affermir  l'au- 
torité épiscopale  contre  le  choc  de  l'appel  comme  d'abus ,  soit 
que  le  roi  défende  de  les  recevoir,  soit  que  les  parlements  en 
déboutent  les  appelants  sur  leur  propre  requête.  Cette  affaire 
doit  être  traitée  dans  un  bref  particulier  qui  sera  adressé  au 
régent ,  et  tout  nous  annonce  qu'elle  aura  la  plus  heureuse 
issue. 

Quant  aux  curés  jureurs  que  les  évêques  croiront  pouvoir 
conserver  provisoirement  dans  leurs  bénéfices ,  le  Saint-Père 
autorise  les  évêques  à  les  absoudre  de  la  suspense  et  à  les  dis- 
penser de  l'irrégularité  qu'ils  ont  encourues,  mais  à  condition 
que  préalablement,  pendant  trois  dimanches  consécutifs,  ils  fe- 
ront à  genoux,  à  la  porte  principale  de  leur  église ,  à  l'heure 
de  la  messe  paroissiale ,  la  rétractation  publique  de  leur  ser- 
ment, dans  la  forme  qui  leur  sera  prescrite  par  les  ordinaires 
des  lieux,  et  qu'ils  demanderont  pardon  à  Dieu,  à  l'Église  et  à 
leurs  paroissiens  du  scandale  qu'ils  ont  donné;  à  condition 
encore  qu'ils  se  retireront  pendant  le  temps  et  dans  la  maison 
de  retraite  que  les  évêques  leur  assigneront  pour  y  gémir  de- 
vant Dieu  de  leur  défection  et  de  leur  endurcissement;  et  de  plus 
qu'ils  seront  tenus  pendant  trois  ans  de  jeûner  tous  les  vendredis 
de  l'année,  et  de  réciter,  les  mêoies  jours ,  les  sept  psaumes  de  la 
pénitence  avec  les  litanies,  les  versets  et  les  oraisons  ;  enfin  à  con- 
dition qu'après  avoir  été  absous  dans  le  for  intérieur,  et  renvoyés 
à  leurs  fonctions,  ces  pasteurs  discoles  pourront  être  poursui- 
vis et  destitués  de  leurs  cures  pendant  tout  le  cours  de  leur 
vie.  Cette  amovibilité  sera  la  peine  naturelle  du  délit  qu'ils  ont 
commis,  et  elle  les  retiendra  dans  une  salutaire  dépendance  de 
l'autorité  épiscopale,  qu'ils  ont  si  scandaleusement  méconnue. 
Il  est  de  toute  justice  qu'ils  se  voient  exposés  durant  le  reste 
de  leurs  jours  à  être  dépouillés  de  ces  mêmes  bénéfices  qu'ils 
ont  lâchement  préférés  à  leur  conscience  et  à  leur  honneur. 
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Les  prêtres  jureurs. 

Tous  les  autres  prêtres  jureurs  qui  n'ont  point  exercé  les 
pouvoirs  des  intrus  sont  interdits  de  toute  fonction  ecclésiasti- 
que, jusqu'à  ce  qu'après  la  rétractation  et  la  pénitence  qui  leur 
seront  prescrites  par  les  ordinaires,  Ils  en  soient  relevés  par 
leur  évêque  et  absous  des  censures  qu'ils  ont  encourues  :  de 
même  que  les  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  ordonnés  par 
les  intrus  ;  et  dans  le  cas  où  ces  ecclésiastiques  ordonnés  par 
les  évêques  intrus  oseraient  exercer  aucune  fonction  ecclésias- 
tique sans  avoir  été  relev  és  de  l'interdit  par  leur  évêque  légi- 
time, Sa  Sainteté  les  déclare  interdits  pour  toute  leur  vie,  sans 
aucune  espérance  de  pardon. 

Les  religieux  jureurs. 

Indépendamment  de  la  suspense  et  de  l'irrégularité  que  les 
religieux  jureurs  ont  encourues,  ils  sont  déclarés  interdits  de 
toutes  fonctions  ecclésiastiques ,  et  ne  pourront  être  relevés  de 
cette  interdiction  que  par  le  concours  de  l'ordinaire  des  lieux, 
avec  le  consentement  de  leurssupérieurs  majeurs.  Sa  Sainteté  or- 
donne à  tous  les  religieux  profès  de  rentrer  dans  leurs  monastè- 
res dans  le  mois  du  rétablissement  de  la  dernière  communauté 
à  laquelle  ils  appartenaient,  sous  peine  d'être  excommuniés  et 
poursuivis  comme  apostats;  et  elle  les  prive  de  toute  voix  ac- 
tive et  passive  pendant  quatre  ans ,  à  compter  du  jour  de  leur 
rétractation.  Les  religieux  qui  auraient  ajouté  au  crime  du  ser- 
ment le  crime  de  l'intrusion  dans  une  cure  sont  excommuniés 
par  la  bulle  comme  intrus,  interdits  pendant  six  ans,  et  privés 
pour  tout  le  reste  de  leur  vie  de  toute  voix  active  et  passive 
dans  les  chapitres  de  leur  ordre.  Le  Pape  autorise  également 
les  ordinaires  à  absoudre  les  religieux  jureurs  de  la  suspense 
et  à  les  dispenser  de  l'irrégularité ,  après  une  pénitence  pro- 
portionnée au  délit,  et  des  réparations  convenables. 
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Les  religieuses. 

Les  religieuses  qui 'ont  quitté  leurs  monastères  sans  y  être  for- 
cées sont  privées  de  toute  voix  active  pendant  quatre  ans,  et 
de  toute  voix  passive  dans  les  chapitres  pendant  toute  leur 
vie.  Celles  qui  se  sont  mariées  seront  privées  de  toute  voix  active 
et  passive  pendant  toute  leur  vie ,  exclues  du  rang  de  reli- 
gieuses de  chœur,  placées  après  les  sœurs  converses,  et  sou- 
mises aux  autres  peines  qui  leur  seront  infligées  parFordinaire, 
ou  par  la  supérieure  du  monastère,  dans  le  délai  d'un  mois 
après  le  rétablissement  de  la  conventualité,  sous  peine  d'ex- 
communication. 

Les  congrégations  des  deux  sexes. 

Les  religieuses  ou  chanoinesses ,  ou  membres  de  différentes 
congrégations  de  l'un  et  de  l'autre  sexe ,  qui  n'ont  pas  émis  des 
vœux  solennels,  et  qui  ont  prêté  le  serment,  resteront  dans  le 
siècle,  et  ne  pourront  jamais  rentrer  dans  leurs  monastères  ou 
dans  leurs  congrégations.  Je  désire  que  Sa  Sainteté  témoigne 
dans  cet  article  la  joie  dont  elle  a  été  pénétrée  en  apprenant 
la  courageuse  fidélité  avec  laquelle  les  religieuses  ont  rempli 
les  devoirs  que  la  religion  imposait,  et  en  confondant  ainsi 
la  calomnie ,  qui  a  vu  avec  confusion  combien  le  sacrifice  de 
ces  vierges  chrétiennes  était  volontaire,  et  combien,  en  dépit  des 
déclamations  des  impies,  l'état  religieux  assurait  leur  bonheur. 

Les  instituteurs  publics. 

Sa  Sainteté  statue  relativement  aux  principaux,  aux  profes- 
seurs, aux  supérieurs  et  aux  directeurs  qui  ont  prêté  le  ser- 
ment, dans  les  universités,  dans  les  collèges  et  dans  les  sé- 
minaires, qu'indépendamment  des  peines  canoniques  qui  leur 
sont  infligées ,  ils  soient  aussitôt  destitués  de  leurs  places,  et 
ne  puissent  y  être  rétablis  que  quatre  ans  après  leur  rétrac- 
tation publique. 
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Les  nouvelles  paroisses. 

Quant  aux  paroisses  qui  ont  été  supprimées  ou  érigées  par 
les  décrets  de  la  puissance  civile,  ou  des  évêques  intrus,  le 
Pape  déclare  ces  suppressions  et  ces  érections  nulles  et  de 
nul  effet,  et  renvoie  ces  causes  aux  ordinaires,  qui  les  juge- 
ront de  nouveau  et  canoniquement ,  selon  l'exigence  des  cas. 
Cependant,  si  les  évêques  jugent  à  propos  de  confirmer  les- 
dites  suppressions,  unions  ou  créations  des  paroisses,  ils  pour- 
ront rendre  à  cet  effet  leur  ordonnance,  qui  sera  exécutée  sans 
aucune  nouvelle  instruction  ou  procédure. 

Les  dispenses  d'âge. 

Pour  faciliter  aux  évêques  les  moyens  de  se  former  plutôt 
des  coopérateurs ,  et  pour  remplir  le  vide  occasionné  dans 
le  ministère  sacerdotal  par  l'interruption  des  études  ecclésias- 
tiques, Sa  Sainteté  autorise  les  ordinaires  à  conférer  le  diaconat 
aux  ecclésiastiques  dans  le  cours  de  la  vingt-deuxième  année 
de  leur  âge ,  et  la  prêtrise  dès  qu'ils  auront  commencé  leur 
vingt-troisième  année.  Cette  faculté  de  dispenser  du  défaut 
d'âge  est  accordée  aux  évêques  de  France,  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  1797,  et  Sa  Sainteté  les  exhorte  à  n'en  user  qu'en 
faveur  des  ecclésiastiques  qui  auront  achevé  le  cours  ordinaire 
de  leurs  études,  et  auxquels  il  ne  manquera,  pour  mériter 
d'être  promus  au  sacerdoce,  que  l'âge  requis  par  les  saints  ca- 
nons (1). 

Les  biens  ecclésiastiques. 
Le  Pape  invite  les  évêques,  avec  les  plus  vives  instances,  à 

(1)  En  arrivant  dans  leurs  diocèses,  les  évêques  de  France  n'y  trouveront  que  les 
saintes  liuiles  qu'y  laisseront  les  évêques  intrus,  et  les  pasteurs  catholiques  ne  vou- 
dront certainement  pas  s'en  servir.  Il  sera  donc  nécessaire  que  Sa  Sainteté  accorde 
aux  évêques  la  faculté  de  procéder,  le  jour  qu'ils  voudront  clioisir,  et  sans  attendre  le 
jeudi  saint,  à  la  bénédiction  du  saint  clirèuie,  de  l'huile  des  catéchumènes  et  de 
l'huile  sainte,  à  moins  qu'ils  ne  jouissent  encore  de  ce  droit  en  vertu  de  l'induit  du 
10  mai  ITS*?. 
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veiller  très-attentivement,  dans  leurs  diocèses,  à  la  restitution 
de  tous  les  biens  qui  appartiennent  aux  J3cnéficeS  j  aux  fonda- 
tions, aux  établissements  ecclésiastiques ,  aux  monastères,  aux 
hôpitaux,  aux  séminaires,  aux  universités,  aux  collèges,  aux 
confréries,  etc.,  et  elle  charge  personnellement  la  conscience 
de  chaque  évêque  de  toutes  les  pertes  que  FÉglise  pourrait 
essuyer,  par  sa  négligence ,  dans  le  recouvrement  des  biens 
ecclésiastiques  enclavés  dans  son  diocèse. 

Les  mariages. 

Sa  Sainteté  déclare ,  en  tant  que  de  besoin,  nuls  et  de  nul 
effet  les  mariages  des  prêtres  et  autres  ecclésiastiques  en- 
gagés dans  les  ordres  sacrés,  des  religieux  et  des  religieuses 
liés  par  des  vœux  solennels ,  de  tous  les  mariages  contractés 
avec  des  empêchements  dirimants  sans  dispense,  ou  sur  la 
simple  dispense  des  évêques  intrus,  les  mariages  des  époux 
qui  ont  contracté  un  nouveau  lien  d'après  les  prétendues  nou- 
velles lois  sur  le  divorce ,  enfin  des  mariages  bénits  par  les 
curés  intrus  ou  par  leur  autorité  jusqu'à  la  date  du  décret 
qui  a  ordonné  la  déportation  des  prêtres  catholiques  hors  du 
royaume  de  France  (1).  Sa  Sainteté  ordonne  à  tous  ceux  qui 
ont  contracté  de  pareils  mariages  de  se  séparer  immédiate- 
ment, sous  peine  d'excommunication  majeure  encourue  par 
le  seul  fait  de  leur  cohabitation. 

Quant  aux  mariages  contractés  depuis  la  date  du  décret  de 
déportation  jusqu'au  jour  du  rétablissement  des  pasteurs  lé- 
gitimes ,  Sa  Sainteté  exhorte  les  évêques  à  faire  procéder  les 
parties  à  Fimpartition  d'une  nouvelle  bénédiction  nuptiale , 
dans  la  forme  consacrée  par  l'Église,  pour  attirer  sur  leur  union 
les  grâces  attachées  à  ce  sacrement. 

Mon  opinion  sur  les  mariages  est  appuyée  sur  deux  disser- 

(1)  Il  s'élèvera  des  difficultés  relativement  à  l'époque  de  ce  décret  :  l'Assemblée 
dite  législative  le  rendit  dans  le  mois  de  février  1792;  mais  le  roi  refusa  de  le  sanc- 
tionner. On  le  mit  cependant  en  exécution  dans  plusieurs  départements.  Ce  ne  fut 
que  dans  le  mois  d'août  suivant,  qu'après  l'emprisonnement  de  Louis  XVI ,  le  décret 
(le  dépoilation  contre  tous  les  prêtres  non  assermentés  fut  exécuté  sans  aucune 
sanction  dans  tout  le  royaume.  Je  n'ai  osé  me  fixer  qu'a  cette  dernière  date. 

T.  I.  "27 
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tations  que  j'ai  remises  entre  les  mains  de  W  le  cardinal 
dataire.  Si  Sa  Sainteté  veut  dissiper  tous  les  nuages  sur 
cette  matière  en  motivant  dans  son  bref  sa  décision ,  en  voici 
l'apologie  en  deux  mots  : 

Le  Pape  a  déjà  déclaré  nuls  tous  les  mariages  bénits  par  les 
intrus,  dans  ses  lettres  monitoriales  du  13  avril  1791.  Je  me 
conforme  aux  jugements  du  Souverain  Pontife,  en  reconnais- 
sant la  nullité  de  ces  mariages,  jusqu'à  l'époque  du  décret  de 
déportation.  Les  parties  avaient  alors  en  France  leurs  pasteurs 
légitimes,  et  devaient  recourir  à  leur  ministère  pour  se  marier 
vali dément  C'est  donc  par  leur  propre  fait,  sciemment  et 
volontairement ,  qu'elles  ont  contracté  un  mariage  invalide , 
tandis  qu'elles  pouvaient  encore  prendre  les  moyens  de  se 
marier  légitimement,  en  s'adressant  à  leurs  véritables  pasteurs, 
comme  elles  le  devaient,  d'après  l'avertissement  solennel  du 
chef  suprême  de  l'Église. 

J'admets  ensuite  la  validité  de  tous  les  mariages,  de  quelque 
manière  qu'ils  aient  été  célébrés  en  France,  depuis  le  décret 
de  déportation  contre  les  prêtres  non  assermentés.  On  en  a 
contracté  un  grand  nombre  en  présence  des  seuls  officiers  mu- 
nicipaux, sans  l'intervention  du  ministère  ecclésiastique.  La 
comparution  des  parties  devant  les  curés  intrus  n'a  pu,  ce  me 
semble,  ni  valider  ni  invalider  les  mariages.  Il  faut  interroger 
les  dispositions  du  concile  de  Trente  et  de  l'édit  de  Blois  sur  la 
clandestinité  ,  qui  ne  peuvent  cependant  pas  recevoir  ici  leur 
application.  La  France  est  un  pays  sans  religion  et  sans  gou- 
vernement, et  en  plein  état  d'anarchie.  Or,  au  défaut  absolu 
des  prêtrés,  les  témoins  suffisent  pour  rendre  un  mariage  va- 
lide. Mon  sentiment  se  fonde  ici  sur  la  supposition  généralement 
certaine,  que,  depuis  le  décret  de  déportation,  il  ne  restait  plus 
aucun  pasteur  légitime  en  France.  Quelques  exceptions  parti- 
culières ne  prouvent  rien  contre  cette  assertion.  Or  le  mariage 
est  de  droit  naturel  ;  et  quand  on  est  dans  l'impossibilité  ab- 
solue de  faire  valoir  un  droit  naturel  en  se  présentant  à  son 
pasteur,  quand  on  n'a  même  point  de  pasteur  véritable,  et 
quand  on  ne  lui  connaît  aucun  suppléant  chargé  de  le  rem- 
placer, on  est  dispensé  sans  doute  de  paraître  devant  lui  pour 
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se  marier.  Telle  est^  généralement  parlant,  depuis  le  décret  de 
déportation ,  la  déplorable  position  de  la  France  ,  à  laquelle 
s'appliquent  évidemment,  non  pas,  il  est  vrai^  la  décision  de 
Benoit  XI qui  est  purement  locale  et  exclusivement  relative 
aux  mariages  célébrés  en  Hollande,  mais  du  moins  les  princi- 
pes lumineux  de  ce  grand  pape  sur  cette  matière.  —  Il  ne  faut 
pas  multiplier  sans  besoin  les  difficultés.  On  en  trouvera  mal- 
heureusement de  terribles  pour  casser  tous  les  mariages  bénits 
par  les  intrus  jusqu'au  décret  de  déportation,  c'est-à-dire 
jusqu'au  mois  d'août  dernier. 

RÉSUMÉ. 

Je  n'étends  pas  plus  loin  mes  observations  sur  cette  matière. 
Je  sais  que  monseigneur  le  cardinal  Antonelli  traite  à  fond  la 
question  des  mariages  célébrés  en  France  ;  et  il  répandra  cer- 
tainement le  plus  grand  jour  sur  toutes  les  difficultés  que  le 
Pape  doit  résoudre. 

Pour  me  résumer,  je  propose  humblement  à  Sa  Sainteté  de 
préparer  sans  délai  : 

1"  Une  bulle  d'excommunication; 

2°  Une  bulle  d'indiction  de  jubilé; 

3°  Une  bulle  contre  les  francs-maçons  ; 

4°  Un  bref  au  dépositaire  de  l'autorité  royale  ; 

5"  Un  bref  aux  évêques  de  France  ; 

6°  Enfin  un  autre  bref  particulier  ou  une  négociation  pour 
obtenir  du  dépositaire  de  l'autorité  royale  que  les  jugements 
rendus  par  les  officiaux ,  conformément  aux  dispositions  du 
nouveau  bref  aux  évêques  de  France,  ne  puissent  pas  être  at- 
taqués ,  encore  moins  infirmés,  par  la  voie  de  l'appel  comme 
d'abus.  Il  faudra  que  les  cours  souveraines  refusent  de  les 
admettre,  ou  qu'elles  déboutent  les  plaignants  sur  leurs  pro- 
pres requêtes.  C'est  là  le  point  le  plus  embarrassant  et  le  plus 
nécessaire  à  régler  d'avance  avec  la  puissance  civile. 

On  peut  prévoir  eiicore  que  les  prêtres  catholiques  vont  être 
assaillis,  en  rentrant  dans  leurs  fonctions,  d'une  multitude  in- 
finie de  difficultés  relativement  à  la  validité  ou  aux  formes 
accessoires  de  presque  tous  les  sacrements  administrés  par  les 

27. 


420  AFFAIRKS  RELIGIEUSES 

intrus.  Je  n'entre  point  dans  la  discussion  de  tous  ces  cas  de 
conscience  qui  appartiendront  au  for  intérieur.  Je  me  borne 
aux  principes  publics  qui  doivent  établir  dans  l'Église  de 
France  l'accord  des  points  doctrinaux  et  l'unité  des  règles  de 
conduite.  Jamais  aucun  pontificat  ne  fut  agité  par  de  si  vio- 
lents orages;  et  si  la  nation  française  se  rattache  au  Saint-Siège 
par  de  nouveaux  liens,  jamais  aucun  Pape  n'aura  triomphé 
avec  tant  de  gloire. 

Maury, 
Archevêque  de  Nicée. 

Gxxxn. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  GOIBET,  VICAIRE  GÉNÉRAL  DE  BELLAY, 

AU  PAPE. 

ïauriiii,  die  30  julii  1793. 

Beatissime  Pater, 

Licet  sedes  diœcesis  Bellicensis  in  regno  Galliae  sita  sit^,  quae- 
dam  ejus  pars  nolabilis  exsistitin  Sabaudia,  cujus  administra- 
tio  ab  illustrissimo  Lauzanense  episcopo,  metropoleos  Bizun- 
tinensis,  cujus  sedes  vacat,  primo  ac  antiquiori  suffraganeorum 
episcoporum ,  et  qua  tali  diœcesis  Bellicensis ,  etiam  sede  va- 
cante ,  administrator,  mihi  vicario  generali  fuit  crédita. 

Notum  est  quod,  mense  septembri,  anni  proxime  elapsi, 
Galli  totam  Sabaudia  invaserunt,  et  ubi  hanc  infelicem  regio- 
nem  occuparunt,  in  ea  veram  fidem  destruendam,  ejusque 
loco  constitutionem  dictam  civilem  cleri  Gallicani,  jam  a 
Sancta  Sede  condemnatam^  stabiliendam  curaverunt. 

Periculo  fidei  imminente,  novo  zelo  veri  Pastores  succensi, 
principiorum  schismatis  et  haeresis  propagationi  constanter  et 
pro  viribus  obstiterunt. 

Tune  Conventus  nationalis  deputati  praevidentes  se  quam  dif- 
licillime  novam  doctrinam  stabiiituros ,  dum  legitimi  pastores 
gregem  pascerent,  et  fidelilDus  panem  verbi  Dei  frangèrent, 
die  octava  februarii,  proclamationem  ediderunt,  qua  pastores 


eorum  vices  gerentes ,  et  quotquot  erant  sacerdotes  cultui  di- 
vine addicti ,  tenentur  jurare  se  libertatem  et  aequalitatem 
tuituros ,  aut  utramque  defendendo  morituros,  et  nisi  huic 
legi  obtemperarent ,  intra  octo  dies  a  patria  coguntur  dece- 
dere. 

Brevi  intervallo  hanc  dira  m  legem  subsecuta  est  secunda, 
quae  cuilibet  sacerdoti,  sive  saeculari,  sive  regulari  eamdem 
obligationem  et  sub  eadem  pœna  imposuit. 

Sed  inter  tôt  calamitates  et  serumnas^  quod  magnœ  mihi 
fuit  consolationi,  Sanctitati  Vestrceexponere  fas  sit  :  Clerici  tam 
saecLilares  quam  regulares,  quoad  majorem  partem,  hanc  le- 
gein  odio  habentes^  et  eam  aegre  ferentes ,  fortes  in  fide,  et 
nec  minis^  nec  vinculisperterriti,  exsilio  raulctari  anteposue- 
runt,  patriam  et  gregem  licet  inviti  ad  tempus  relinqiientes , 
quam  se  perjurio  polluentes,  beneficiis  temporalibus  perfrui 
in  Pedemontium  una  mecum  convolarunt^,  ubi  tranquillam  et 
vocationis  dignam  vitam  agunt,  pro  parochianis  vota  et  preces 
ad  Deum  misericordiae  effundentes. 

Mihi  tamen  lugenda  est  multoruin  defectio^  quorum  ahide- 
bilitate,  alii  jam  maie  notati,  novis  principiis  se  adstrinxe- 
runt,  praedictum  juramentum  prœstando  ,  quidam  etiam  erro- 
ris  promotores  et  fau tores  facti  sunt;  nuUus  est  profecto  qui 
non  videat  maxime  damnandam  esse  eorum  agendi  ratio nem, 
et  enascens  inde  scandai um  débita  satisfactione  reparandum, 
sed  in  re  tam  gravis  momenti  omnia  commonent  et  demon- 
strant  valde  congruum  ,  imo  et  necessarium  esse ,  ut  adinstru-^ 
ctiones  recurram^  et  judicium  sanctae  romanœ  Ecclesise,  quae 
cum  sit  prs&cipuum  unitatis  caput,  omnium  etiam  ecclesia- 
rum  mater  et  magistraab  omnibus  dignoscitur. 

Idcirco  sciens  illustrissimum  Genevensem  episcopum ,  zelo  et 
scientia  maxime  laudandum,  multas  quaestiones  ad  cleri  et  lai- 
corum  delicta  spectantes,  ad  Sanctitatem  Vestram  direxisse,  ut 
ab  ea  doceatur^  quomodo  pas  tores  se  gerere  debeant  erga  no- 
centes,  cum  ad  sua  munia,  divina  adjuvante  Providentia^ 
revocabuntur.  Cum  idem  sit  Genevensis  et  Bellicensis  diœcesis 
morl)us ,  et  eadem  debeat  esse  medicina ,  nihil  melius  et  pru- 
dentius  duxi ,  ut  non  multiplicentur  relationes,  quam  adhaerere 
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iis,  quae  a  tam  docto  et  sapienti  antistite  redactae  et  eluci- 
datae  sunt. 

Caeterum  humiliter  confidens  Sanctitatem  Vestram,  paternaiii 
vocem  suam  ad  nos  directuram ,  enixe  etiam  deprecor,  ut 
adipsiuspedes  inclinatum  me,  diœcesis  Bellicensis,  cujus  ad- 
ministratio  mihi  comniissaest,  et  clericos  et  fidèles  universos 
sua  benedictione  apostolica  complectatur. 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrae, 

Humillimus  et  obsequentissirnus  servus, 

Franciscus  GOIBET, 
Vicai  ius  geiieralis  Bellicensis  diœcesis. 


CXXXIII. 

LETTRE  DE  L'ÉVÈQUE  DE  GENÈVE 
A  S.  E.  MS'  LE  CARDINAL  SECRÉTAIRE  D'ÉTAT,  A  ROME. 

Turin,  31  juillet  1793. 

Monseigneur, 

Votre  Éminence  n'ignore  pas  jusqu'à  quel  point  les  nova- 
teurs des  malheureux  temps  où  nous  vivons  ont  porté  la 
désolation  dans  les  églises  de  la  Savoie.  Après  l'invasion  de 
ce  duché  par  les  troupes  françaises ,  la  faction  qui  gouverne 
aujourd'hui  la  France  a  mis  en  usage  tous  ses  ressorts  ordi- 
naires pour  détruire  en  Savoie  la  religion ,  et  anéantir  ses 
sacrés  monuments.  Les  travaux  auxquels  j'avais  dû  me  livrer, 
à  l'exemple  des  évèques  de  l'Église  gallicane ,  pour  confirmer 
dans  la  foi  et  le  clergé  et  le  peuple  de  la  partie  démon  diocèse 
située  dans  le  royaume  de  France,  les  instructions  continuelles 
que  je  leur  ai  adressées  pendant  deux  ans,  avaient  tellement 
aigri  et  irrité  les  factieux,  que,  pour  me  soustraire  au  danger 
d'une  violente  persécution,  je  me  suis  vu  réduit  à  la  dure  et 
fâcheuse  nécessité  de  m'expatrier,  et  de  venir  chercher  un  asile 
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dans  cette  capitale  des  États  du  plus  religieux  des  rois,  mon  au- 
guste souverain.  Mais,  grâce  au  Tout-Puissant,  mon  diocèse 
n'a  aucunement  souffert  de  mon  absence;  le  zèle  de  mes 
vicaires  généraux ,  la  fidélité  de  mon  clergé,  la  piété  des  peu- 
ples, ont  triomphé  de  tous  les  efforts  des  impies.  A  un  très- 
petit  nombre  près,  le  clergé  tant  séculier  que  régulier  a  pré- 
féré les  outrages,  la  prison  et  Texil  à  la  prévarication;  et  en 
général  les  peuples  du  vaste  diocèse  de  Genève,  montrant  le 
plus  grand  éloignement  pour  les  intrus  et  les  ministres  du 
schisme ,  forment  eux-mêmes  dans  leurs  paroisses,  les  diman- 
ches et  fêtes,  des  assemblées  qu'on  peut  comparer celles 
des  chrétiens  des  premiers  siècles  de  l'Église. 

Cependant,  avec  la  violence  et  la  force  das  armes,  les  com- 
missaires de  la  Convention  nationale  n'ont  que  trop  malheu- 
reusement réussi  à  faire  élire  un  évèque  schismatique  et  à 
priver  les  fidèles  de  leuL's  légitimes  pasteurs.  Ce  faux  évèque, 
qui  a  osé,  contre  tous  les  principes  et  contre  toutes  les  lois, 
envahir  les  quatre  évêchés  de  la  Savoie,  et  qui ,  en  fixant  son 
siège  à  Annecy,  n'a  pas  craint  de  souiller  la  chaire  de  saint 
François  de  Sales,  aidé  de  quelques  prêtres  prévaricateurs, 
presque  tous  étrangers,  vendus  à  l'iniquité,  répand  la  doc- 
trine de  l'erreur  et  du  mensonge.  En  un  mot,  le  schisme  est 
introduit  dans  mon  diocèse,  et  comme  consommé  par  les  mêmes 
voies  et  les  mêmes  moyens  qu'il  l'a  été  en  France. 

Dans  des  circonstances  si  déplorables,  je  croirais  manquer 
au  devoir  que  m'impose  la  charge  pastorale  ,  si  je  différais  de 
dénoncer  au  Saint-Siège  un  si  grand  attentat  contre  les  lois  et 
la  discipline  de  l'Église  :  c'est  l'objet  de  k  lettre  que  j'ai  l'hon- 
neur d'écrire  à  Sa  Sainteté ,  à  qui  je  crois  également  devoir 
déférer  le  jugement  des  ecclésiastiques  dont  la  prévarication 
et  les  scandales  méritent  des  peines  d'autant  plus  rigoureuses 
qu'ils  se  sont  livrés  à  l'apostasie,  malgré  la  connaissance  qu'ils 
avaient  des  décisions  apostoliques ,  et  malgré  les  avis  qui  leur 
ont  été  donnés  fréquemment,  tant  de  ma  part  que  de  celle  de 
mes  grands  vicaires.  Le  jugement  du  Saint-Siège  me  devient 
d'autant  plus  indispensable  qu'il  n'est  pas  d'autre  moyen 
d'établir  dans  les  diocèses  désolés  par  le  schisme  l'uniformité 
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qu'exige  le  bien  de  la  chose.  Qu'il  me  soit  permis  de  faire  ob- 
server à  Votre  Éminence  que  les  bons  et  fidèles  pasteurs  ont  tel- 
lement en  exécration  le  fatal  serment  qu'ils  sont  très-disposés  à 
n'avoir  aucune  communication  avec  ceux  qui  l'ont  prêté,  que 
ceux-ci  ils  ne  l'aient  auparavant  rétracté,  et  n'aient  expié  leur 
faute  par  de  longues  peines  publiques  et  exemplaires.  Il  est  aussi 
hors  de  doute  queles  peuples  fidèles,  n'ayant  que  du  mépris  pour 
ces  lâcheset  ces  perfides,  ne  les  voudrontplus  pour  guides  et  pas- 
teurs. Telles  sont  les  observations  que  je  prends  la  liberté  de 
mettre  sous  les  yeux  de  Votre  Éminence,  en  la  suppliant  d'en 
faire  part  à  Sa  Sainteté  en  même  temps  qu'elle  aura  la  bonté 
de  lui  présenter  ma  lettre  avec  les  pièces  qui  y  sont  jointes.  Dai- 
gnez, Monseigneur,  agréer  un  exemplaire  de  la  letlre  pastorale 
que  j'ai  adressée  dans  ces  derniers  temps  à  mon  peuple  affligé , 
et  un  autre  exemplaire  de  l'instruction  que  M.  Bigex,  l'un 
de  mes  vicaires  généraux,  a  composée  pour  les  fidèles  de  mon 
diocèse. 

Je  joins  ici  la  lettre  du  vicaire  général  de  Belley  au  Souverain 
Pontife  :  cet  ecclésiastique  prie  Votre  Éminence  de  vouloir  bien 
la  présenter  à  Sa  Sainteté. 

Il  me  reste  à  demander  à  Votre  Éminence  que ,  par  un  effet 
de  ses  bontés,  elle  daigne  m'honorer  de  sa  précieuse  protec- 
tion. Les  sentiments  de  ma  juste  et  vive  reconnaissance  ne 
pourront  être  égalés  que  par  ceux  du  profond  respect  avec 
lequel  je  suis, 

Monseigneur, 

De  Votre  Éminence, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

J.  M., 
Évêque  de  Genève. 


DE  LA  FRAiNCE. 


425 


CXXXIV. 

LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  LUÇON 
A  Mg"^  CALEPPI,  A  ROME. 
De  Charitate-S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  24. 

Ravenne,  16  juin  1795. 

Monseigneur, 

M.rarchevêque  de  Bordeaux,  mon  métropolitain  etmonami^ 
m'a  instruit  de  tout  ce  que  vous  avez  eu  la  bonté  de  faire  pour 
lui  auprès  de  Sa  Sainteté ,  auprès  de  laquelle ,  dans  les  mal- 
heurs qui  Taccablent,  il  a  cherché  tout  ce  qu'il  peut  espérer 
de  consolations  sur  la  terre.  Grâce  au  zèle  avec  lequel  vous 
l'avez  servi,  Monseigneur,  son  âme  oppressée  commence  à  res- 
pirer, et  je  partage  aussi  vivement  sa  reconnaissance  qu'il  la 
ressent.  Continuez ,  je  vous  en  supplie,  à  le  défendre  contre  lui- 
même  et  contre  ses  ennemis. 

Ce  prélat  s'est  trouvé  dans  des  circonstances  extrêmement 
difficiles  et  qui  lui  ont  fait  commettre  de  grandes  fautes.  Son 
attachement  pour  Louis  XVI,  d'immortelle  mais  bien  doulou- 
reuse mémoire ,  le  désir  d'éloigner  les  grands  dangers  qui  le 
menaçaient,  l'ont  trop  détourné  de  l'attention  qu'il  devait  aux 
intérêts  de  la  religion;  il  les  compromit  en  croyant  les  dé- 
fendre; il  signa  comme  garde  des  sceaux,  comme  premier  mi- 
nistre de  la  justice,  cette  fatale  acceptation  de  cette  criminelle 
Constitution  civile  du  clergé ,  le  ministre  ne  se  souvint  pas  assez 
qu'il  était  archevêque,  ni  de  ce  que  ce  caractère  exigeait  de  lui  : 
sa  prudence ,  parce  qu'elle  était  trop  humaine ,  le  trompa  ; 
il  crut  en  faire  assez  en  obtenant  que  cette  acceptation  du  roi 
serait  conditionnelle  et  resterait  sans  effet  jusques  à  ce  que  Sa 
Sainteté,  consultée  sur  cette  importante  matière  par  le  roi ,  lui 
eût  fait  connaître  ses  intentions.  Mais  à  son  insu ,  ainsi  qu'il 
l'assure ,  contre  ses  intentions  et  malgré  ses  ordres ,  cette  fatale 
loi  fut  publiée  avec  la  sanction  du  roi  avant  que  la  réponse 
du  Saint-Siège  fût  arrivée,  et  le  scandale  fut  consommé;  on  le 
reprocha  à  M.  Tarchevêque  de  Bordeaux,  sous  le  nom  duquel 
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il  se  consommait;  la  violence  que  pour  lors  on  exerçait  contre 
le  roi  et  ses  ministres  ne  laissa  pas  au  prélat  le  courage  de 
réclamer,  et  il  n'en  parut  que  plus  coupable ,  parce  qu'on  le 
vit  persévérer  dans  sa  place,  et  qu'on  pouvait  croire  qu'il  sa- 
crifiait sa  conscience  à  son  amljition,  ou  du  moins  à  sa  sûreté. 
Dans  ce  temps-là ,  comme  il  s'était  séparé  de  ses  confrères  les 
évèques  députés  aux  états  généraux ,  il  ne  concertait  point 
ses  démarches  avec  eux  ;  ceux-ci  n'avaient  point  de  communi- 
cation avec  lui  :  le  concert  ne  pouvait  exister  où  la  confiance 
n'existait  plus. 

A  partir  de  ces  faits  et  d'autres  antérieurs,  il  serait  difficile 
d'excuser  M.  l'archevêque  de  Bordeaux  ;  et  il  est  naturel  que 
ceux  qui  ne  sont  pas  bien  au.  fait  de  sa  conduite  subséquente 
aient  pris  et  conservé  contre  lui  les  impressions  les  plus  défavo- 
rables. Mais  ceux  qui,  sans  se  dissimuler  ses  fautes,  connaissent 
tout  ce  qu'il  a  fait  pour  les  réparer,  doivent  s'étonner  de  la 
persécution  qu'il  éprouve  et  qu'on  lui  refuse  un  pardon  qu'il 
a  si  bien  mérité  :  ils  doivent  hautement  lui  rendre  justice. 

Quelque  temps  après  que  la  constitution  civile  du  clergé 
eut  été  publiée  avec  l'acceptation  du  roi,  et  après  l'exposition 
des  principes  que  les  évèques  de  France  lui  opposèrent, 
JVJ.  l'archevêque  de  Bordeaux  quitta  le  ministère.  11  connais- 
sait l'Exposition  de  nos  principes;  je  lui  en  avais  remis  moi- 
même  un  exemplaire,  lorsqu'il  eut  quitté  la  cour  ;  je  lui  écri- 
vis pour  lui  rappeler  avec  le  zèle  de  l'amitié  ses  fautes  et  ses 
devoirs,  et  pour  le  conjurer  de  se  réunir  à  ses  confrères  en 
adhérant  à  leurs  sentiments.  J'en  reçus  la  réponse  la  plus  con- 
solante :  il  me  manda  que  dans  nos  principes  il  recon- 
naissait les  siens,  qu'il  y  adhérait  de  cœur  et  d'esprit,  qu'il 
me  priait  d'obtenir  que  sa  signature  fut  jointe  aux  nôtres,  et  de 
lui  ménager  le  retour  de  l'estime  et  de  la  confiance  de  ses  con- 
frères. Comme  membre  de  la  commission  qui  existait  pour  lors, 
je  lui  rendis  compte  des  sentiments  de  ce  prélat;  elle  en  fut 
édifiée  ;  elle  les  accueilli  t  ;  son  nom  fut  inscrit  à  la  suite  des 
autres;  et  on  me  chargea  de  l'assurer  qu'en  faveur  de  son  re- 
tour le  passé  était  oublié  ;  qu'il  ne  lui  restait  plus  qu'à  mar- 
cher avec  courage  et  constance  sur  la  même  ligne  que  ses 
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confrères.  C'est  ce  qu'il  a  fait  depuis,  sans  se  démentir  jamais. 
Comme  les  autres  il  refusa  le  serment  ;  comme  eux  il  fut  puni 
de  sa  fidélité  parla  spoliation  et  l'exil  :  à  leur  exemple  ,  il  ins- 
truisit son  clergé  et  son  peuple;  il  ne  négligea  rien  pour  les 
prévenir  contre  le  schisme  et  les  dangers  de  l'intrusion  ;  il  fit 
tout  pour  les  attacher  à  l'unité  catholique ,  à  leurs  légitimes 
pasteurs,  à  la  chaire  de  Pif3rre  surtout,  et  il  leur  donna  l'exem- 
ple de  la  soumission  que  tous  les  fidèles,  pasteurs  et  brebis, 
doivent  au  chef  de  l'Église.  Il  joignit  à  ses  instructions  ses  gé- 
missements sur  ses  fautes,  et  de  son  mieux  il  réparale  scandale 
qu'il  avait  donné  ;  son  instruction  pastorale  fut  soumise  au  Saint- 
Siège,  et  le  Pape  lui  en  fit  donner  des  témoignages  de  satisfac- 
tion. La  commission  des  évêques  fut  informée  par  moi  de 
cette  démarche;  et  elle  y  applaudit  :  de  sa  part  je  lui  donnai 
de  nouvelles  assurances  d'une  cordiale  fraternité. 

Quelques  écrits  parurent  alors,  et  même  ceux  d'un  évêque, 
qui  attaquaient  avec  vigueur  M.  l'archevêque  de  Bordeaux: 
on  exagérait  ses  torts,  et  on  voulait  faire  douter  de  la  sincérité 
de  son  repentir,  de  la  suffisance  de  sa  satisfaction.  Il  voulut 
répondre,  je  l'en  détournai.  Il  m'adressa  un  mémoire  signé  de 
lui,  que  je  présentai  de  sa  part  à  la  commission  :  il  demandait 
ce  qu'il  devait  faire  pour  repousser  un  zèle  trop  amer  qui  le 
poursuivait,  pour  défendre  sa  réputation  ;  il  disait  que,  si  on 
croyait  qu'il  eût  perdu  l'estime  pu]>lique  au  point  d'avoir  mé- 
rité de  perdre  la  confiance  de  son  troupeau  ei  l'autorité  de 
son  ministère,  et  qu'on  jugeât  qu'il  dût  donner  sa  démission, 
il  était  prêt  à  faire  ce  sacrifice  à  l'édification  de  l'Église.  Je 
lui  répondiS;  au  nom  de  la  commission,  que  ses  confrères  blâ- 
maient dans  ses  adversaires  le  défaut  de  charité  ;  qu'ils  étaient 
persuadés  que  le  véritable  zèle  devait  faire  oul3lier  ses  torts 
pour  ne  se  souvenir  que  de  la  manière  édifiante  avec  laquelle  ii 
les  avait  réparés  ;  qu'on  lui  conseillait  de  n'opposer  à  ses  en- 
nemis que  la  patience  et  une  conduite  de  plus  en  plus  aposto- 
lique ;  qu'on  était  loin  de  lui  conseiller  de  donner  sa  démission  ; 
qu'on  croyait,  au  contraire,  qu'il  devait  s'attacher  de  plus  en 
plus  à  son  troupeau  ;  qu'il  pouvait  être  sûr  qu'il  n'avait  dans 
tous  les  membres  de  la  commission  que  des  frères  et  des  amis. 
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et  que  je  lui  répondais  de  leur  estime,  mais  que  je  persistais 
à  ne  point  lui  conseiller  d'autre  apologie  de  sa  vie  ministérielle 
que  de  persévérer  dans  l'aveu  de  ses  fautes  et  dans  son  appli- 
cation aies  réparer.  Il  fut  docile;  il  publia  une  nouvelle  lettre 
pastorale,  dans  laquelle  il  ne  se  ménagea  pas  :  Sa  Sainteté  l'a 
connue  et  l'a  louée,  tous  ceux  qui  l'ont  lue  en  ont  été  édifiés  ; 
mais  elle  ne  calma  pas  ses  ennemis,  elle  ne  ramena  pas  le  zèle 
à  son  véritable  caractère,  à  ses  véritables  règles.  M.  l'arche- 
vêque de  Bordeaux  n'a  cessé  d'être  persécuté  ;  et  parmi  ses 
persécuteurs  il  a  trouvé  des  confrères  ou  qui  n  ont  pas  assez 
connu  ce  qu'il  a  fait  pour  réparer  ses  fautes  ,  ou  qui  ont  cru 
devoir  les  regarder  comme  irréparables,  parce  que  malheuse- 
ment  les  effets  en  sont  subsistants  et  que  les  suites  en  ont  été 
affreuses.  Partout  où  il  a  été,  il  a  été  poursuivi  ;  partout  on  l'a 
regardé  comme  le  déserteur  de  sa  religion,  comme  l'auteur  de 
tous  les  malheurs  de  sa  patrie.  On  avait  voulu  qu'il  ne  trouvât 
aucun  asile  :  on  lui  a  envié  jusques  aux  ressources,  jusques 
aux  consolations  les  plus  ordinaires  et  les  plus  communes  dans 
tous  les  lieux  où  il  a  été  forcé  de  traîner  son  exil.  Il  a  tout 
souffert  avec  une  grande  patience  :  je  n'ai  cessé  de  l'y  encou- 
rager; sa  seule  consolation  était  dans  la  constance  de  mon 
amitié,  qui  ne  l'a  jamais  flatté,  et  dans  Texactitude  de  notre 
mutuelle  correspondance,  avec  une  santé  entièrement  délabrée, 
et  dont  il  doit  la  conservation  à  un  serviteur  fidèle ,  un  valet 
de  chambre  chirurgien,  qui  est  devenu  digne  d'être  son  ami. 
Il  manquait  de  moyens  pour  subsister,  et  ne  connaissait  plus 
de  ressources ,  lorsque  Dieu  lui  inspira  de  jeter  ses  regards 
vers  le  père  commun,  l'incomparable  Pie  VI,  et  de  s'aban- 
donner à  sa  paternelle  et  immense  charité.  Il  choisit  pour  in- 
tercesseur auprès  de  lui ,  d'abord  M.  le  cardinal  de  Bernis ,  et 
ensuite  vous.  Monseigneur.  Sa  Sainteté  a  justifié  et  récom- 
pensé sa  confiance  filiale  :  elle  lui  a  accordé  des  secours  ;  elle 
lui  a  fait  espérer,  ce  qui  est  au-dessus  de  tous  les  secours,  un 
témoignage  public  de  sa  satisfaction.  Avec  lui  aux  pieds  de  Sa 
Sainteté,  je  sollicite  pour  lui  cette  faveur,  qu'elle  jugera  peut- 
être  un  acte  de  justice,  et  avec  lui  je  vous  prie.  Monseigneur, 
de  vouloir  bien  présenter  et  appuyer  nos  humbles  prières.  Je 
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crains  que  mon  ami  ne  succombe  à  la  persécution,  et  que  le 
désespoir  ne  l'entraîne  dans  de  nouvelles  fautes;  aidez-moi  à 
le  soutenir  contre  l'adversité  et  les  épreuves.  Le  premier  moyen, 
c'est  de  lui  obtenir  de  Sa  Sainteté  un  témoignage  de  satisfac- 
tion qui  lui  serve  d'égide  contre  ses  persécuteurs.  Le  second 
serait  de  lui  obtenir  un  asile  dans  les  États  ecclésiastiques,  qui 
le  rassurât  contre  les  besoins  qui  le  menacent  :  il  en  serait 
plus  à  portée  de  se  faire  connaître  à  Sa  Sainteté ,  de  réclamer 
et  de  recevoir  ses  avis  paternels.  S'il  pouvait  être  rapproché 
de  moi,  mon  amitié  lui  deviendrait  plus  utile.  C'est  parce  que 
je  connais  déjà  vos  bontés  pour  lui  que  j'ose  en  réclamer  de 
nouvelles.  Si  ma  demande  vous  paraissait  indiscrète,  au  moins 
je  me  flatte  que  vous  l'excuserez  en  faveur  du  motif  ;  elle  vous 
sera  au  moins  une  preuve  de  ma  confiance.  Je  voudrais  pou- 
voir vous  en  donner  une  éclatante  de  la  vivacité  de  ma  re- 
connaissance, et  de  la  sincérité  de  l'attachement  et  du  respect 
avec  lesquels  je  suis, 

Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

M.  C.  J.  L  , 

Évêqiie  de  Lnron. 


cxxxv. 

LETTRE  DE  L'ÉVÉQUE  DE  SENEZ 

AU  PAPE. 
DeCharitateS.  SetUserga  Gallos,  vol.  34. 

Romfe,  29  junil  1795. 

Beatissime  Pater, 

Jesu  Christi  Domini  Nostri  vicarius  in  terris  altissima  jam 
sapientia  sua  praevidit,  et  in  imoiensa  erga  Ecclesiam  univer- 
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sam  caritate  procul  dubio  meditatus  est ,  qua  polissimum  ra- 
tione,  qiiibiis  viis  fraudulenti  novique  conatus  pseudoepis- 
coporum,  intriisorum ,  furum  et  latronum,  a  quinque  annis 
omnibus  auctoritatis  vestrœ  monitis  tam  audacter  refracto- 
riorum,  aptius  efficaciusque  reprimerentur. 

Litterœ  ipsorum  encyclicœ,  et  cujus  tertia  jam  editio,  vene- 
nUm  omne  sane  detexit  apertius ,  superno  lucis  radio  pecu- 
liarius  illustrata  Pétri  successoris  perspicuitas  ;  et  ad  cruentis- 
simam  animarum  stragem  inde  necessario  consequentem , 
sanctissime  inhorrescens  Pii  VI  cor  ardens  et  gemebundum 
lupos  hujusmodi  plane  animadvertit  ovina  pelle  latentes,  ut 
perpetuum,  sifieri  posset,  schisraa  sacrilegum  in  infelicissimis 
Galliis  efficerent  solidarentque  :  scbisma  ipsimet  Pio  Papœ  VI 
dicenti,  vehementissime  dolens,  el  cujm  progressa  nunquam  po- 
lerit  débita  orationis  gravilale  commemorari. 

Ad  nostras  equidem  tamdiu  desolatas  oves,  tamque  crude- 
liter  dilaceratas,  prompte  convolare,  et  eas  a  schismaticorum 
deniibus  mortiferis,  totis  animi  viribus  eripere,  urget  nos 
Cliristi  charitas.  Veriim,  ex  una  parte,  persecutione ,  quoe  prœ- 
sentianostra  magis  ac  magis  effervescere  posset,  impeditis;  ex 
altéra,  Sanctiiatis  Vestrae  tenerrimain  nos  soHicitudine  retentis, 
obsequiosa  animi  gratitudo ,  ab  ejus  prudentia  et  consilio  in 
diœceses  nostras  reditum  expectandi,  legitimis  pastoribusde- 
bitum  imponit.  —  Beatitudinis  ergo  Vestrae  in  animarum  re- 
gimine  providentia  singularis  ac  prope  divina,  a«supremo 
luminum  Pâtre,  temporavel  momenta  quœ  pomit  in  suapotestate, 
visibili  Ecclesiae  suap  capiti  manifestius  indicanda  spem  nobis 
firmissimam  ingerit. 

Interea  non  magis  oves  oblivisci  suas  nostrum  quisque  sciret 
quam  mater  infantem  :  eo  maxime  quod ,  post  varios  errores 
sponte  sua  verum  reputant  ovile  ;  pro  illis  dilectissimis,  San- 
ctissime Pater,  enixe  denuo  semperque  pleniori  fidentes  animo. 
Pétri  vocem  imploramus  cœli  vicariam,  vocem  illam  indefi- 
cientem  a  pastoribus  singulis  et  universis  ovibus  audiendam, 
qutT  nullos  habet  in  orbe  confines,  vocem  quae  devios  reducit, 
erigit  elisos,  conterit  superbos  ac  disperdit,  vocem  in  virtute  et 
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magnificentia ,  quae  concussos  impietatis  cedros  penitus  con- 
fringet,  eo  praesertim  tempore^  quo  secla  constitutionalis  et 
jansenisia,  fauloribus  destituta,  suispropriisdepressaexcessibus, 
quovis  etiam  temporali  orbata  praesidio,  vel  minimam  excidio 
suo  perturbationem  in  regno  cui  jam  ludibrio  est ,  excitare 
iillo  modo  nequit. 

Quaecum  ita  sint,  exsurgatl?eivus,  et  dissipentur  inimiciejuSy 
et  fratres  nostri  miserrimi  aut  errorum  tenebris  altius  immensi, 
aut  schismaticum  laqueis  undequaque  circumventi^  ej us  lu- 
mine  recreati ,  féliciter  convalescant ,  et  omnes  Pii  VI  in  ipsos 
conversi  verbo  confirmentur  in  fide. 

In  patrocinium  erroris  et  schismatis  adliuc  ediderunt  in 
lucem  quoddam  opus  hebdornadorium  et  pestiferum ,  aposto- 
licae  Sedi  infensum^  cuititulus  :  Annales  de  la  religion,  ou  Com- 
mentaire sur  V histoire  ecclésiastique  du  dix-huitième  siècle.  Sic 
crescit  in  dies  abominatio  desolationis,  sic  sermo  eorum  ut  can- 
cer serpit...  Ab  aeterna  Cathedra  promulgetur  lex^  et  causa 
finita  sit  ;  hdinc  exspectamus,  peroptamus,  hanc  successus  tune 
temporisfaustissimos  habituram  certo  contidimus.  Talis  quolibet 
aevo  doctrina,  talis  et  patrum  nostrorum  fuit  constantissima 
praxis  ab  Irœneo  Lugdunensi  et  Avito  Viennensi  ad  eorum 
usque  successores.  Quemadmodum  illi,  ita  et  nos  ad  caput  Ec- 
clesiae  supremum  confugimus;  clamant  Joannis  Arelatensis , 
Francisci  Bellovacensis ,  Pétri  Santonensis  y  et  plus  quam  quin- 
gentorun\  sacerdotum  tepentes  adliuc  cineres  sanctissimi  ;  cla- 
mât omnisconditio,  omnis  sexus^  omnis  aetas^  et  altius  clamât 
Christus  /)omim ^  sanguis  regius,  Ludovicus^  Antonina,  Éli- 
sabeth^  tanquam  agni  ducti  adoccisionem.  0  utinam  istorum 
omnium  mérita  pro  nobis  exorent  apud  te ,  princeps  pastorum 
vigilantissime  !  talihus  enim  hostiis  promeretur  Beus,  et  ponti- 
ticatus  Pii  VI  ad  tantos  annos  gloriosissime  protractus,  id  etiam 
consequatur^  ut  Ecclesia  Gallicana  veris  et  probatis  episcopis, 
nec  non  Borbonio  régi  Christianissimo  et  pristino  splendori 
restituta,  divi  Bernardi  voto  respondeat  et  nostro,  quis  mihi 
dety  ut  videam  Ecclesiam  Dei  sicut  in  diebus  antiquis. 

Sic  provolutus  ad  pedes  Sanctitatis  Vestrae,  omnem  sollicitu- 
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dinem  gregis  sui  projicit  in  eam,  quoniam  ipsi  cura  est  de  omni- 
bus, et  humillime  petit  benedictionem  apostolicam, 

Beatissime  Pater, 

Obsequentissimus  ac  devotissimus  servus  et  filius, 

Joannes-Baptista-Maria-Scipio, 

Episcopus  Senecensis, 


CXXXVI. 
LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  SENEZ 

A  Mg'  CALEPPI. 
De  charitate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol  34. 

Rome,  1  juillet  1795. 

J'ai  mes  raisons,  Monseigneur,  pour  vous  prier  de  nouveau 
que  cette  lettre  au  Pape  ne  sorte  pas  de  vos  mains;  je  la  dois 
à  la  grande  part  que  vous  avez  à  nos  affaires  et  à  l'entière 
confiance  que  vous  nous  avez  inspirée.  Vous  verrez  que  je  ne 
prescris  aucune  mesure  à  notre  chef  :  je  n'en  ai  jamais  eu  la 
simple  idée;  mais,  de  vous  à  moi,  je  crois  qu'un  peu  de  vigueur 
contre  ces  faux  évêques,  contre  ces  voleurs  de  grand  chemin, 
ne  ferait  pas  mal.  Ils  sont  les  seuls  intéressés  aujourd'hui  à 
soutenir  ce  plat  échafaudage  :  en  tombant  sur  eux  seulement, 
tout  tomberait  ;  d'ailleurs  leur  délit  et  leur  obstinatio|i  est  telle 
qu'on  n'en  trouve  point  d'exemple  dans  l'histoire  de  l'Église. 
Il  ne  doit  plus  y  avoir  d'indulgence  là  où  il  n'y  a  pas  de  cor- 
rection depuis  cinq  ans;  les  ménager  davantage  serait  leur 
faire  dire  que  Rome  s'est  trop  avancée  en  les  menaçant  de 
Fexcommunication ,  ou  qu'elle  les  craint  :  le  dernier  coup 
contre  eux  ne  serait  donc  qu'une  sentence  annoncée  et  encou- 
rue. Très-certainement,  personne  en  France  ne  prendi'ait  leur 
défense;  et  la  Convention,  qui  a  bien  d'autres  soucis,  n'armerait 
pas  une  flotte  contre  le  Pape  pour  soutenir  l'Église  constitu- 
tionnelle. Ce  que  j'ai  l'honneur  d'écrire  à  Monseigneur  est  à 
peu  près  le  résultat  des  réflexions  que  m'en  avait  faites  M.  l'é- 
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vêque  de  Carcassone  et  qu'il  avait  goûté  ;  grâce  pour  la  mul- 
titude^ punition  contre  les  chefs. 

Vous  connaissez,  Monseigneur,  tout  mon  tendre  respect. 

r'  juillet. 

En  présentant  moi-même  ma  lettre  au  Saint-Père,  j'ai  voulu 
rendre  plus  sensible  ma  sollicitude  pastorale.  Je  n'ai  pas  pré- 
tendu mettre  le  martyre  du  Roi  au-dessus  de  celui  des  trois 
évêques  et  de  cinq  cents  prêtres  :  et  altius  se  rapporte  à  la  ma- 
jesté royale,  au  jugement  inique  et  à  la  plus  grande  atrocité 
du  crime  qui  a  fait  périr  l'oint  du  Seigneur  sur  un  échafaud  , 
tandis  que  le  massacre  des  autres  peut  absolument  être  attri- 
bué à  une  troupe  de  brigands  et  d'assassins. 

L'ÉVÉQUE  DK  SeNEZ. 


CXXXVIL 

LETTRE  BE  L'ARCHEVÊQUE  DE  CAMBRAI 

AS.  s.  PIE  VL 
De  Charitate,  voJ.  34. 

Rome,  3  juillet  1795. 

Très-Saint-Père, 

Représente  très-respectueusement  à  Votre  Sainteté  le  prince 
de  Rohan,  archevêque-duc  de  Cambrai,  que  les  malheureuses 
affaires  de  France  et  pays  voisins  le  font  trembler  pour  une 
majeure  partie  de  son  troupeau  égaré;  si  Dieu,  comme  il  l'es- 
père, nous  permet  de  rentrer,  et  que  Sa  Sainteté  prononce  sur 
quelques  articles,  alors,  toujours  pénétré  de  respect  pour  ses 
hautes  vertus  et  ses  lumières,  il  marchera  avec  confiance.  La 
position  de  mon  vaste  diocèse  sous  deux  dominations  est  par 
cela  même  plus  délicate,  et  il  est  assez  probable  que  je  serai  le 
premier  évêque  dans  le  cas  de  prendre  un  parti  avant  que  le 
clergé  de  France  ,  d'accord  avec  Votre  Sainteté ,  ait  établi  ou 
publié  un  plan  général  et  certain  de  conduite.  L'archevêque- 
duc  de  Cambrai,  en  1793,  a  été  déjà  forcé  de  se  décider  et  de 

T.  1. 
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rendre  des  ordonnances  et  un  plan  de  conduite  pour  ses  ecclé- 
siastiques de  la  partie  française  reconquise  par  Sa  Majesté  Tem- 
])ereur  et  roi;  mais,  pressé  par  les  circonstances  impérieuses, 
privé  du  secours  des  lumières  de  notre  mère  commune  la  sainte 
Église  romaine,  il  craint  de  ne  pas  réussir  autant  qu'il  le  dé- 
sirerait dans  le  bien  qu'il  se  propose  :  c'est  pourquoi  il  supplie 
Sa  Sainteté  de  permettre  qu'il  mette  sous  ses  yeux  un  mémoire 
réfléchi  sur  différents  articles,  objet  dont  il  s'occupera  à  son 
arrivée  à  Venise ,  où  il  a  laissé  un  portefeuille  contenant  des 
matériaux  nécessaires,  et  même  des  ordonnances  qu'il  a  été 
dans  le  cas  de  rendre  en  1 793  :  il  supplie  le  Très-Saint-Père  de 
permettre  qu'il  lui  fasse  présenter  ce  mémoire  directement  par 
son  agent  à  sa  cour,  M.  l'abbé  Roccatani. 

En  attendant,  je  prends  la  liberté  de  faire  observer  à  Votre 
Sainteté  que  l'évèché  de  Tournai  est  vacant  depuis  longtemps 
par  la  démission  de  M.  le  prince  de  Salm,  qui  a  passé  à  l'arche- 
vêché de  Prague.  Une  partie  considérable  de  l'évèché  de  Tour- 
nai se  trouve  située  en  France  ;  il  est  à  remarquer  qu'il  fait  partie 
de  ma  métropole,  et  qu'une  partie  même  de  la  ville  de  Tournai 
est  de  mon  diocèse,  attendu  que  le  fleuve  de  l'Escaut  sert  de  li- 
mite. Vu  les  circonstances  malheureuses  où  se  trouvent  les  Pays- 
Bas,  il  est  probable  que  la  cour  de  Vienne  ne  se  pressera  point 
d'y  nommer.  Le  chapitre  jusqu'ici  a  conduit  ce  diocèse  sede 
vacante;  et,  quand  il  y  a  la  moindre  difficulté,  ils  ont  recours 
à  ma  juridiction.  J'ai  conféré  les  saints  ordres  aux  sujets  de  ce 
diocèse ,  qui  par  sa  position  physique  pourrait  aisément  être 
regardé  comme  faisant  partie  du  mien.  Mes  correspondances 
particulières  de  Vienne  m'apprennent  que,  si  les  affaires  de 
France  continuent  d'aller  aussi  mal,  notamment  pour  la  reli- 
gion, S.  M.  l'empereur  et  roi  pourrait  bien  réunir  la  partie 
autrichienne  du  diocèse  de  Tournai  à  l'archevêché  de  Cam- 
brai :  ces  actes  de  réunion,  parles  formalités  requises,  de- 
mandent beaucoup  de  temps  et  de  difficultés  ;  ce  qui  ne  peut 
qu'être  nuisible  à  la  religion  et  au  gouvernement  de  ce  diocèse, 
qui  depuis  près  de  dix4iuit  mois  se  trouve  privé  d'un  pasteur 
légitime.  En  conséquence,  pour  parer  à  cet  inconvénient,  je 
crois  qu'il  serait  bien  plus  simple  que  la  cour  de  Vienne  s'a- 
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dressât  au  Saint-Siège,  et  se  contentât  de  demander  que,  vu  les 
circonstances  malheureuses,  Votre  Sainteté,  par  un  bref  ad  hoc, 
nommât  l'archevêque  de  Cambrai  son  vicaire  général  et  admi- 
nistrateur spirituel  dudit  diocèse  de  Tournai,  jusqu'à  ce  que  la 
tranquillité  rétablie  permit  de  prendre  un  parti  définitif.  La  lo- 
calité de  ce  diocèse  cjonfinant  et  entremêlé  avec  le  mien;  le 
caractère  des  habitants,  à  peu  près  le  même  que  celui  de  mes 
diocésains  autrichiens  ;  ce  diocèse,  en  outre,  faisant  partie  de  ma 
métropole  ,  tous  ces  motifs  me  paraissent  suffisants  pour  l'exé- 
cution de  ce  plan  :  mais,  pénétré  de  respect  pour  Votre  Sainteté, 
je  n'ai  voulu  faire  aucune  démarclie  ni  rien  proposer  à  la  cour 
de  Vienne  sans  savoir,  avant  tout,  la  volonté  de  notre  chef.  Il 
y  a  eu  anciennement  à  Vienne  un  autre  plan,  qui  était  d'unir 
à  l'évêché  de  Tournai  la  portion  de  la  partie  autrichienne  de 
l'archevêché  de  Cambrai  :  ce  plan  est  impraticable  à  beaucoup 
d'égards,  et  surtout  dans  la  crise  horrible  où  est  la  France.  La 
volonté  du  chef  visible  de  la  sainte  Église  sera  toujours  la 
règle  de  nia  conduite  et  de  ma  soumission  au  Saint-Siège. 

Cette  décision  est  la  grâce  qu'attend. 

De  Votre  Sainteté, 
Le  plus  humble,  le  plus  dévoué  et  le  plus  respectueux  servi- 
teur et  lils. 

Le  prince  Ferdinand  pe  Rohan, 

Archevêque-duc  de  Cambrai. 

L'archevêque-duc  de  Cambrai  pourrait  désirer  de  ne  pas 
rester  toujours  à  Venise.  Quand  on  est  malheureux,  il  est  dans 
la  nature  de  l'homme  de  désirer  changer  d'habitation;  en 
conséquence,  il  supplie  Sa  Sainteté  de  lui  permettre  d'habiter 
dans  ses  États  du  côté  de  Bologne,  de  la  marche  d'Ancône, 
notamment  à  Pezzaro,  où  l'air  passe  pour  être  très-bon.  Il  n'a 
avec  lui  qu'un  ecclésiastique  et  deux  serviteurs,  dont  l'un  est 
allemand  et  l'autre  établi  en  Brabant.  Le  prince  de  Bohan,  ar- 
chevêque-duc de  Cambrai,  en  faisant  cette  demande  au  Très- 
Saint-Père,  ne  prétend  point  lui  être  à  charge  :  Dieu  merci, 
avec  de  l'économie,  il  peut  exister  encore  longtemps  sans  im- 
portuner personne. 

28. 
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CXXXVIIl. 
LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  GRENOBLE 

A  S.  S.  PIE  VI 
De  Charitale  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  34. 

Augustœ  Prœtoriae,  22  augusli  1795. 

Beatissime  Pater, 

Majorum  nostrorum  vestigiis  inhaerendo,  qui  semper  ar- 
duis  in  rébus,  difficillimisque  in  circumstantiis,  ex  quaqua  orbis 
parte  Sedem  apostolicam  adiere^  ad  effngienda  in  negotiis  ad 
fidem  pertinentibus ,  quœ  minus  accurate  a  quolibet  privato 
definita,  in  ruinam  cathoUci  dogmatis,  perniciemque  anima- 
rum,  dissidia  et  scandala  exinde  persaepe  orirentur.  Cum 
eadem  humanitate  eodemque  animo  ad  Vestram  Sanetitatem 
accedere  festino,  Beatissime  Pater,  suppliciter  exoraturus  ut 
mihi  sensum  suum  circa  actum  obsequii  Reipublicae  legibus  a 
novatorilms  praerequisitum ,  ut  munia  sua  publiée  sacerdotes 
adimpleri  queant,  adaperiat.  Alii  ab  aliis  dissentiunt  inter 
nos  circa  materiam  praesentem  ,  licet  reapse  eodem  spiritu  re- 
gantur  omnes  :  illi  omnino  taie  obsequium  damnant,  suisque 
Ecclesiarum ,  ea  conditione  patentium ,  ingressum  expresse 
vêtantes;  alii vero utri que  consentiunt,  modo  ab  hujus  praesta- 
tionis  actu  excipiantur  tantum  quae  hisce  legibus  referta,  fidei 
dogmatibus  et  religioni  opponuntur;  cum  econtra  plurimi 
liaec  sufficere  negent,  utpote  quod,  tali  formula,  modo  quo  re- 
quireretur,  Ecclesiarum  patrimonia,  régis  et  aliorum  oppres- 
sorum  jura  non  salventur.  Tandem  inter  subjectionem  pas- 
sivam  et  activam  disiingunt  alteri,  ex  quibus  non  pauci,  pro 
conditione  necessaria,  primam  in  tabulis  registrorum  cum 
caeteris  exceptionibus  memoratis  exprimendum  putant,  novum 
Reipublica?  regimen  nondum  firmum  et  ratum  sentientes. 

In  tanto  opinionum  conflictu ,  et  habita  ratione  periculi  qui 
in  re  tanti  momenti  exoriri  potest  ex  privato  sensu,  nihil  con- 
sultius ,  simul  atque  ex  parte  praesulis  erga  Sedem  apostolicam 
religioso  obsequio  dignius  fieri  posse  judicavi,  quam  omnium 
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matris  Ecclesiaruiii  et  niagistréc  postulare  et  exspectare  judi- 
ciuni  :  quapropter  Sanctitatem  Vestraiii  enixe  rogo ,  Beatis- 
sinie  Pater,  ut  quam  primain  meis  iadulgendo  supplicationi- 
bus,  gressus  meos  in  viam  rectam  dirigat,  ut  religioni  popu- 
loque  mihi  credito,  de  hac  re  eligenda  senteiitia  prosit. 

ïn  exspectatione  tanti  beneficii,  pedibus  sacratissimis  vestris 
prostratus,  benedictionem  apostolicam  devotissime  praecor, 

Sanctitatis  Vestrae, 

Beatissime  Pater, 

Humillinius  ac  obedientissimus  fdius, 

H. 

Episcopus  Gratianopolilaaus. 

CXXXIX. 

COPIE  DE  LA  LETTRE  DE  GUILLAUME  TOLL  ET 

ÉVÉQLE  CONSTITUTIONNEL  DU  DÉPARTEMENT  DE  L\  NIÈVRE, 
EXTRAITE  DE  l'oRIGINAL  ADRESSÉ  A  M^-^  l'ÉVÊQUE  DE  NEVERS. 
De Charitate  S.  Sedis  erga  Galles,  vol.  39. 

Nevers,27  juillet  de  Jt^sus-Clirist  17î)5. 

Monsieur  FÉvèque , 

Je  vous  fais  passer  le  désistement  de  oia  nomination  à  Févè- 
ché  de  la  Nièvre  :  je  me  dépars  de  cette  nomination  avec  une 
satisfaction  proportionnée  à  la  peine  que  j'éprouvai  lorsque 
des  circonstances  difficiles  me  forcèrent  à  l'accepter.  Veuillez, 
monsieur  Févêque,  regarder  la  démission  que  je  vous  envoie 
comme  Fexpression  bien  sincère  de  mes  sentiments.  Je  souhaite/ 
pour  le  bonheur  de  tous  et  le  rétablissement  de  notre  auguste 
religion  ,  que  votre  présence  ici  soit  prompte ,  et  ramène  au 
bercail  grand  nombre  de  brebis  égarées.  L'esprit  public  parait 
changé;  les  têtes  sont  moins  exaspérées;  c'est  un  heureux  pré- 
sage pour  Favenir.  Mais^  en  dernière  analyse,  les  principes  de 
matérialisme  et  d'athéisme  précliés  dans  cette  cité  avec  une 
audace  effrénée  ont  démoralisé  la  plus  grande  partie  des  ci- 
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toyens,  surtout  dans  la  classe  des  artisans.  Onnepeutse  le  dissi- 
muler, le  mal  est  à  son  comble  :  la  génération  actuelle  est  per- 
due; la  jeunesse  est  sans  frein  et  sans  éducation  :  je  désespé- 
rais si  le  remède  à  tant  de  maux  n'était  au  pouvoir  de  celui 
qui  tourne  les  cœurs  comme  il  lui  plait.  C'est  en  lui  seul  que 
nous  devons  espérer  ;  c'est  de  lui  seul  que  nous  devons  attendre 
un  changement  dans  nos  mœurs^  qui  nous  fasse  rentrer  dans 
le  devoir  dont^  j'aime  à  me  le  persuader,  ils  ne  se  seraient 
jamais  écartés  sans  les  échos  de  la  moderne  philosophie. 
Je  suis,  etc. 

U original  est  ainsi  signé  :  Guil.  Tollkt. 

Évêque. 


CXL. 

COPIE  DE  L4  DÉCLARATION  AUTHENTIQUE 

DE  GUILLAUME  TOLLET, 

ÉVKQLE  CONSTITUTIONNEL  DU  DÉPAHTEMENT  DE  LA  NIÈVRE, 

FIDÈLEMENT  EXTRA.ITE  DE  l'oBIGINAL  ADBESSÉ  A  M»''  l'ÉVÊQUE 
DE  NEVERS. 

De  Charitate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  34. 

Nevers,  27  juillet  1795. 

Je  soussigné  déclare  qu'ayant  été  nommé  à  l'évêché  du 
département  de  la  Nièvre,  dont  le  siège  avait  été  établi  à 
Nevers  en  vertu  de  la  Constitution  civile  du  clergé ,  décrétée 
par  l'Assemblée  nationale  et  acceptée  par  le  roi,  je  crus,  aus- 
sitôt après  ma  consécration,  prouver  assez  mon  attache- 
ment sincère  au  Saint-Siège  et  mon  désir  ardent  de  vivre  dans 
la  communion  de  l'Église  ,  par  ma  lettre  missive  du  25  mars 
1791,  datée  de  Paris,  dans  laquelle,  en  faisant  part  au  Souve- 
rain Pontife  de  ma  nomination  et  de  ma  consécration ,  je  lui 
demandais  sa  communion  et  la  bénédiction  apostolique. 

Mais,  considérant  que  cette  même  Constitution  civile  du 
clergé,  quand  même  elle  ne  serait  pas  annulée  par  la  Conven- 
tion nationale  de  France,  est  improuvée  par  le  Pape  comme 
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contenantplusieurs  hérésies,  au  terme  du  liret  ;  que,  de  plus,  je 
suis  instruit  par  une  voie  que  je  regarde  comme  certaitie  que 
l'Église  universelle  a  acquiescé  à  la  condamnation  prononcée 
par  le  Pape  contre  cette  même  Constitution  civile  du  clergé. 

Je  déclare,  dis-je,  que,  soumis  d'esprit  et  de  cteur  aux  déci- 
sions de  notre  mère  la  sainte  Église  catholique ,  apostolique  et 
romaine,  j'adhèfe  au  jugement  de  l'Église  relativement  à  la 
Constitution  civile  du  clergé. 

En  conséquence,  pour  retrancher  tout  motif  de  scission 
parmi  les  lidèles,  et  par  ce  moyen  opérer  le  grand  œuvre  de 
Dieu  dans  le  rétablissement  de  notre  auguste  religion. 

Je  déclare  entin  au  Souverain  Pontife,  à  l'Église  etitière, 
ainsi  qu'à  tous  les  fidèles  de  ce  diocèse ,  que  je  nie  dépats  dfe 
ma  nomination  à  Tévèché  du  département  de  la  Nièvre,  et  que 
je  promets  de  ne  plus  faire  aucunes  fonctions. 

L'original  ainsi  signé  :  Cuil.  ïollkt, 

Évêque. 

M.  de  Suffren ,  évèque  de  Nevers ,  réfugié  à  Turin ,  à  la  Mis- 
sion, perclus  de  tous  ses  membres,  a  fait  adresser  les  pièces 
ci-jointes  à  M.  l'abbé  d'Auribeau ,  rédacteur  des  Mémoires  sur 
la  perséculion  française,  pour  les  faire  parvenir  aux  pieds  de 
Pie  VI. 

On  confirme  la  mort  de  M.  l'évèque  de  Marseille  et  celle  de 
M.  l'évèque  d'Orange. 

M.  Févèque  de  Lausanne  est  très-malade. 


GXLI. 

LETTRE  DE  L'ABBÉ  ÉMERY 

AS.  s.  PIE  VI. 
De  Charitate  S.  Sedis  erga  Gallos,  vol.  3«. 

Nyon,  14  o --lobre  1792. 

Très-Saint-Père, 

Des  affaires  domestiques  m'ont  appelé  pour  quelques  se- 
maines dans  ma  patrie,  qui  est  aux  environs  de  Genève  ;  et  par 
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là  j'ai  la  facilité,  en  me  transportant  pour  un  moment  dans  une 
terre  étrangère,  de  communiquer  avec  Votre  Sainteté  sans 
compromettre  ma  sûreté  personnelle  :  j'en  profite  avec  em- 
pressement pour  rendre  compte  à  Votre  Sainteté  de  l'état  de 
ma  compagnie,  et  lui  faire  connaître  différentes  anecdotes  pro- 
pres à  lui  donner  quelque  consolation. 

La  Providence  avait  permis  que ,  malgré  les  renversements 
et  les  troubles  de  toute  espèce,  le  séminaire  de  Saint-Sulpice 
eût  continué  d'être  en  plein  exercice,  et  que  cette  école  catho- 
lique eût  survécu  près  d'une  année  à  toutes  les  autres  ;  mais,  à 
l'époque  du  2  septembre,  il  fut  nécessaire  de  la  fermer,  et  de 
renvoyer  tous  les  jeunes  gens,  qui  avaient  couru  le  plus  grand 
risque  de  périr  avec  leurs  maîtres.  Je  continuai  cependant  de 
vivre  dans  ma  maison  et  d'y  occuper  mon  logement  ordinaire 
jusqu'au  milieu  de  Tannée  suivante,  où  je  fus  arrêté  par  ordre 
du  comité  de  sûreté  générale,  sur  le  fondement  d'une  corres- 
pondance prétendue  avec  M.  Tarchevêque  de  Paris,  et  de  mon 
opposition  Constante  à  la  constitution  civile  du  clergé.  J'ai  de- 
meuré pendant  seize  ou  dix-sept  mois  dans  la  Conciergerie, 
qui  était  la  prison  du  tribunal  révolutionnaire,  et  j'y  suis  de- 
venu le  plus  ancien  de  tous  les  détenus.  Ce  long  séjour  m'a 
mis  dans  le  cas  d'être  témoin  de  presque  toutes  les  condam- 
nations à  mort  qui  ont  eu  lieu  depuis  l'érection  de  ce  tribunal. 

La  plupart  des  personnes  qualifiées  qui  ont  péri  se  sont 
jetées  avant  la  mort  entre  les  bras  de  la  religion ,  que  plusieurs 
d'entre  eux  avaient  depuis  longtemps  oubliée  ou  méconnue  : 
elles  se  sont  confessées ,  et  ont  montré  la  résignation  la  plus 
héroïque. 

J'ai  dit  :  les  personnes  qualifiées ,  parce  qu'en  général  elles 
ont  eu  plus  de  facilité  de  revenir  à  Dieu  que  les  personnes 
d'une  classe  inférieure.  J'ai  dit  aussi  :  la  plupart  des  personnes 
qualifiées,  pour  ne  rien  avancer  dont  je  ne  sois  certain  ,  parce 
qu'il  en  est  effectivement  quelques-unes  qui,  avant  de  monter  en 
jugement,  ont  paru  n'avoir  point  appelé  la  religion  à  leur  se- 
cours. Mais  cependant  il  est  très-possible  que,  dans  le  court  in- 
tervalle de  temps  qui  s'est  écoulé  depuis  leur  jugement  jusqu'à 
leur  mort,  intervalle  pendant  lequel  nous  n'avons  pu  appren- 
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dre  ce  qu'elles  ont  fait,  elles  aient  enfin  ouvert  les  yeux  à  la 
lumière  et  confessé  leurs  péchés  ;  car  il  est  très-remarquable 
qu'il  n'y  a  presque  point  eu  d'exécution  là  où  la  Providence 
n'ait  permis  qu'aient  été  compris  quelques  prêtres. 

Mais  ce  qui  consolera  beaucoup  Votre  Sainteté,  et  que  je  peux 
avancer  avec  confiance ,  c'est  que  les  prêtres  constitutionnels , 
qui  ont  péri  en  grand  nombre ,  ont  tous,  avant  de  monter  au 
tribunal^  condamné  le  serment  qui  les  avait  liés  à  la  Constitu- 
tion civile,  et  demandé  instamment  d'être  réconciliés  à  l'Eglise  : 
tous  ont  protesté  qu'ils  n'avaient  jamais  cessé  de  croire  et  de 
reconnaître  la  primauté  du  Saint-Siège. 

Il  est  un  évèque  intrus,  le  plus  distingué  des  évêques  de 
son  espèce  par  les  connaissances  théologiques  et  les  talents , 
qui  trois  jours  avant  sa  mort  rétracta  son  serment ,  coucha  par 
écrit  sa  rétractation  en  forme  d'amende  honorable ,  la  déposa 
entre  mes  mains ,  et  désira  qu'elle  parvînt  à  Votre  Sainteté , 
aussi  promptement  que  le  permettait  la  sûreté  du  dépositaire. 
Cet  évèque,  c'est  celui  de  Lyon.  Je  ne  peux  pas  donner  à  Votre 
Sainteté  la  même  certitude  du  repentir  de  l'évêque  intrus  de 
Bayeux,  le  fameux  abbéFauchet,  parce  que,  douze  jours  avant 
sa  mort,  il  fut  tiré  de  la  chambre  où  il  logeait  avec  moi ,  pour 
être  mis  au  secret  :  mais  ce  qu'il  avait  commencé  à  me  témoi- 
gner de  ses  sentiments,  et  ce  qu'il  a  fait  depuis,  ne  m'ont  laissé 
guère  de  doutes  à  cet  égard.  L'avant-veille  de  sa  condamna- 
tion ,  lorsqu'il  traversait  la  cour  pour  monter  au  tribunal,  il 
se  détacha  des  gendarmes  qui  le  conduisaient,  pour  venir  à 
moi  et  me  demander  le  secours  de  mes  prières  ;  et  le  lende- 
main, jour  où  il  savait  que  devait  être  prononcé  son  jugement, 
il  se  détacha  encore  de  ses  gendarmes  pour  me  conjurer  de  lui 
donner  ma  bénédiction  :  et  il  savait  très-bien  à  quelles  condi- 
tions seulement  il  pouvait  l'obtenir. 

J'ai  vu  dans  la  Conciergerie  un  autre  évèque  intrus  que  le 
9  thermidor  a  sauvé  :  c'est  celui  de  Poitiers.  Il  y  était  arrivé, 
étant  déjà  dans  de  très-bons  sentiments ,  et,  après  avoir  mis 
ordre  à  sa  conscience ,  sa  conduite  a  été  très-édifiante  :  il  se 
confessait  tous  les  huit  jours,  priait  sans  cesse,  et,  de  retour 
dans  le  lieu  de  sa  naissance,  situé  dans  le  diocèse  de  Poitiers , 
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il  s'est  confiné  dans  une  campagne ,  a  renoncé  absolument  à 
toutes  les  fonctions  de  son  ordre,  et  a  résisté  constamment  à 
toutes  les  sollicitations  qui  lui  ont  été  faites  pour  les  reprendre. 
Il  n'attend,  pour  sejeter  aux  pieds  de  Votre  Sainteté ,  que  le  mo- 
ment où  il  pourra  le  faire  sans  s'exposer  à  un  grand  danger. 

J'y  ai  vu  aussi  l'évêque  de  Viviers  :  il  est  très-certain  qu'en 
arrivant  dans  la  prison  il  se  rétracta,  qu'il  déposa  l'acte  dé  sa 
rétractation  entre  les  mains  de  son  confesseur,  et  que,  si  cette 
rétractation  ne  peut  être  produite ,  c'est  qu'elle  fut  supprimée 
par  le  dépositaire  dans  un  moment  où  il  se  vit  exposé  à  des  re- 
cherches personnelles.  Mais,  le  danger  étant  passé,  l'évêque  de 
Viviers  n'a  donné  aucune  suite  à  sa  démarche  ;  et  son  caractère 
novateur  a  paru  reprendre  le  dessus;  il  est  pourtant  vrai  qu'il 
a  refusé  de  s'unir  auxévêques  constitutionnels  :  il  ne  tient  point 
du  tout  à  sa  place  ;  et  il  verrait  sans  peine  que  Votre  Sainteté 
pourvût  au  g'ouvernement  de  son  diocèse.  U  est  vraiment  triste 
qu'un  personnage  qui  réunit  à  des  lumières  un  cœur  excellent, 
dans  qui  les  prêtres  catholiques  de  son  diocèse  ont  trouvé  le 
défenseur  le  plus  zélé,  se  soit  livré  à  de  si  étranges  innova- 
tions. Il  m'a  souvent  témoigné  qu'il  avait  été  trompé  par  les  li- 
bertés de  l'Église  gallicane,  et  que  ce  n'était  qu'en  les  suivant, 
et  les  poussant  jusqu'aux  dernières  conséquences,  qu'il  avait 
été  mené  si  loin  ;  qu'il  méditait  une  déclaration  de  ses  senti- 
ments à  ce  sujet,  qui  étonnerait  beaucoup  de  monde,  et  que  les 
théologiens  qu'on  appelle  en  France  ultramontaim  lui  parais- 
saient les  seuls  conséquents. 

Mais,  Très-Saint-Père,  j'ai  annoncé  que  mon  intention  était 
de  rendre  compte  à  Votre  Sainteté  de  l'état  de  ma  compagnie. 
Elle  a  eu  le  glorieux  avantage  que,  dans  une  si  grande  défec- 
tion, il  n'est  pas  un  seul  de  ses  membres  qui  n'ait  été  fidèle, 
et  qui  n'ait  rejeté  avec  horreur  la  Constitution  civile;  il  y  a 
plus ,  quoique  la  moins  nombreuse  de  toutes  les  congrégations, 
elle  a  donné  plus  de  sang  à  la  révolution  que  toutes  les  autres 
ensemble  :  dix-huit  ont  péri  victimes  de  leur  attachement  au 
Saint-Siège  et  à  l'Église. 

Lorsque  j'appris  que  Votre  Sainteté  avait  érigé  un  évèché 
dans  les  États-Unis,  j'écrivis  au  nouvel  évêque,  qui  était  venu 
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se  faire  sacrer  à  Londres,  et  lui  offris  d'établir  un  séminaire 
pour  lui  former  un  clergé  qui  lui  devenait  absolument  néces- 
saire. Mes  offres,  qui  furent  acceptées  avec  une  très-grande  sa- 
tisfaction, furent  aussitôt  exécutées;  et  cet  établissement,  qui 
peut  être  si  utile  àlareligon,  est  formé  depuis  quelques  années, 
se  soutient  et  prospère  :  malgré  notre  pauvreté  et  notre  détresse, 
nous  Tavons  fondé  et  fait  subsister  jusqu'à  présent  à  nos  frais. 

Avant  mon  emprisonnement,  j'ai  envoyé  d'autres  prêtres  à 
la  suite  des  premiers  :  l'un  d'eux  a  été  destiné  aux  sauvages 
chrétiens  de  l'Acadie,  qui  depuis  plusieurs  années  étaient  dé- 
pourvus de  tout  secours;  d'autres  sont  employés  aujourd'hui 
dans  les  missions  du  Maryland. 

Les  directeurs  du  nouveau  séminaire  avaient  conduit  avec 
eux  quelques  jeunes  ecclésiastiques  qui,  devenus  prêtres,  ser- 
vent, les  uns  dans  le  collège  de  Georgethoun,  les  autres  ont 
été  envoyés  aux  catholiques  du  nouvel  État  de  Kentuky,  à  cinq 
cents  lieues  de  Baltimore.  L'évêque  jusqu'alors  n'avait  pu  sa- 
tisfaire l'empressement  qu'ils  avaient  d'avoir  un  ministre  de 
leur  religion. 

Le  nouvel  évêque  m'avait  demandé  un  prêtre  pour  quelques 
colonies  de  Canadiens  établis  au  midi  du  Canada,  à  Kaskayas, 
à  Coaquias,  à  la  prise  du  rocher  sur  les  bords  du  Mississipi ,  et 
au  fort  Vincennes  sur  TOvabache.  Les  bons  Canadiens  sollici- 
taient vainement  des  secours  depuis  longtemps  :  je  crus  que 
trois  prêtres  étaient  nécessaires  pour  cette  bonne  œuvre,  et 
qu'ils  pourraient  donner  quelque  suite  aux  fameuses  missions 
des  Chinois,  abandonnées  depuis  la  destruction  des  Jésuites. 
Ils  sont  partis  et  heureusement  arrivés. 

Par  une  suite  de  cette  première  impulsion ,  onze  ou  douze 
prêtres  de  ma  compagnie,  réfugiés  en  Suisse  et  dans  le  Valais, 
sont  partis  pendant  ma  détention,  et  arrivés  heureusement 
dans  le  Canada,  pour  prêter  la  main  à  ceux  qui  sont  dans  les 
États-Unis,  fortifier  le  clergé  du  Canada,  trop  peu  nombreux 
pour  le  travail  dont  il  est  chargé,  et  ranimer  un  ancien  éta- 
blissement que  Saint-Sulpice  avait  dans  les  contrées,  et  qui  était 
près  de  périr. 

Quelques-uns  des  prêtres  réfugiés  en  Angleterre  ont  passé 
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en  Irlande,  pour  y  enseigner  la  théologie  et  conduire  un  sémi- 
naire; les  autres^  qui  ont  échappé  à  la  loi  de  la  déportation, 
sont  appliqués  infcitigahleinent  au  service  des  fidèles  catholi- 
ques. 

Tel  est,  Très-Saint-Père ,  l'état  actuel  de  la  compagnie  dont 
la  divine  providence  m'avait  établi  le  chef. 

Votre  Sainteté  me  permettrait-elle  de  lui  dire  que  c'est  avec 
les  prêtres  qui  travaillent  sur  les  bords  du  Mississipi  que  j'ai 
souvent  désiré  d'aller  finir  ma  carrière  ?  J'ai  envisagé,  avec  le 
nouvel  évêque  de  Baltimore,  comme  souverainement  intéres- 
sant pour  la  religion  de  former  dans  cette  contrée ,  qui  est  le 
centre  et  la  plus  belle  partie  de  l'Amérique,  celle  qui  sera  le 
plus  rapidement  peuplée,  un  noyau  de  chrétienté  et  de  catho- 
licité distingué  par  les  mœurs  et  les  lumières ,  qui  donnerait 
une  grande  prépondérance  à  l'Église  catholique  sur  les  sectes 
protestantes  de  l'Amérique,  et  pourrait  entraîner  facilement 
leur  réunion. 

Si  la  France  devait  être  perdue  pour  l'Église  catholique ,  il 
est  très-vraisemblable  que  c'est  dans  les  États-Unis  que  Dieu 
préparerait  la  compensation  de  cette  perte. 

Je  ne  suis  détourné  de  suivre  cette  idée  de  transmigration 
que  par  le  désir  de  profiter  du  premier  moment  de  paix  que 
pourrait  obtenir  l'Église  gallicane  pour  former  des  établisse- 
ments qui  tiennent  lieu  de  séminaires  :  car  depuis  quelques 
années  il  ne  se  fait  aucun  prêtre  en  France ,  et  personne  ne  s'y 
prépare,  même  de  loin,  pour  le  sacerdoce ,  puisque  depuis 
quatre  ou  cinq  ans  toutes  les  études  d'humanités  ont  cessé  : 
BOUS  ce  point  de  vue,  l'avenir  offre  une  perspective  encore  plus 
désolante  que  le  passé  et  le  présent. 

Oh  !  si  les  évêques,  en  sortant  de  France,  n'avaient  pas  été 
forcés  d'abandonner  la  conduite  de  leurs  diocèses  à  des  ecclé- 
siastiques plus  distingués  par  leur  zèle  et  leur  régularité  que 
par  leur  expérience  et  leurs  lumières  ;  si  les  prêtres  déportés , 
rentrés  en  France,  avaient  été  plus  sages  et  plus  réservés 
dans  leur  conduite;  si  la  sagesse  et  la  prudence  qui  caracté- 
risent tous  les  actes  de  votre  pontificat  avaient  présidé  à  tant 
■de  décisions ,  tant  de  règlements  donnés  par  quelques  prélats. 
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et  qu'on  eût  voulu  attendre  sur  plusieurs  chefs  les  décisions 
de  Votre  Sainteté,  j'ose  assurer  que  l'Église  jouirait  aujourd'hui 
en  France  d'un  assez  grand  calme ,  et  que  ses  ministres ,  au 
moins  ceux  du  second  ordre,  lui  auraient  été  rendus. 

Mais  des  observations  de  ce  genre  ne  sont  point  Tobjet  de  la 
lettre  que  j'ai  pris  la  liberté  d'écrire  à  Votre  Sainteté.  Je  la 
finis  en  la  suppliant  de  vouloir  bien  donner  sa  bénédiction 
apostolique  au  chef  et  aux  membres  encore  vivants  d'une  com- 
pagnie qui  dès  son  origine,  et  sans  aucune  variation,  a  tou- 
jours été  parfaitement  dévouée  au  Saint-Siège,  et  qui  désire 
uniquement  consacrer  tout  ce  qui  lui  reste  de  vie  et  de  forces 
au  service  de  l'Église  catholique. 

Je  me  jette  aux  pieds  de  Votre  Sainteté  ;  je  les  baise  respec- 
tueusement, et  je  la  supplie  de  croire  que  je  suis  le  plus  hum- 
ble ,  le  plus  obéissant  et  le  plus  dévoué  de  tous  ses  serviteurs. 

Éméry, 

Supérieur  général  du  séminaire 
et  de  la  compagnie  de  Saint-Sulpice. 


CXLII. 
LETTRE  DE  M^-^  CALEPPI 

A  M.  L'ABBÉ  ÉMERY 

SUPÉRIEUR   GÉNÉRAL   DE    LA  CONGRÉGATION    DE  SAINT-SLLPICE. 

De  Charitate  S.  Sedis  erga  Galles,  vol.  38. 

Rome,  to  mars  1796. 

Monsieur, 

Le  Saint-Père  a  reçu  avec  une  vraie  satisfaction  les  diffé- 
rentes lettres  que  vous  lui  avez  adressées,  et  a  éprouvé  une  joie 
bien  sensible  de  vous  savoir  en  sûreté  et  d'apprendre  tout  le 
bien  que  vous  avez  fait,  soit  par  vous-même  pendant  votre  dé- 
tention ,  soit  par  les  dignes  ouvriers  de  votre  congrégation  que 
vous  avez  envoyés  en  Amérique.  Sa  Sainteté  adresse  au  ciel 
des  vœux  ardents  pour  qu'il  daigne  continuer  à  bénir  les  ef- 
forts de  votre  zèle ,  et  veiller  à  votre  conser\  ation  comme  à 
celle  de  tous  les  membres  de  votre  congrégation,  si  utile  à  la 
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religion  et  qui  s'est  tant  distinguée  dans  les  malheurs  actuels 
de  la  France. 

Quoique  le  Saint-Père  ne  puisse ,  Monsieur,  qu'applaudir  au 
zèle  qui  vous  porte  à  passer  au  Mississipi,  cependant  il  croit  que 
vous  ferez  bien  de  ne  point  trop  vous  presser  à  exécuter  votre 
projet^  vu  que  votre  présence  peut  être  encore  plus  utile  à 
la  France. 

Bien  loin  que  de  faux  bruits  aient  jamais  pu  diminuer  la 
bonne  opinion  que  Sa  Sainteté  a  toujours  eue  pour  votre  per- 
sonne, ils  n'ont  servi,  au  contraire,  qu'à  accroître  l'estime 
qu'elle  vous  a  toujours  portée,  et  dont  elle  cherchera  à  vous 
donner  dans  toutes  les  occasions  les  preuves  les  plus  convain- 
cantes. 

Le  respectable  M.  Roux,  administrateur  du  diocèse  d'Avignon, 
a  été  plusieurs  fois  témojn  de  ces  sentiments  du  Saint-Père  à 
votre  égard;  en  attendant  Sa  Sainteté  vous  accorde,  dans  toute 
Teffusion  de  son  cœur,  ainsi  qu  a  tous  les  meml^res  de  votre 
congrégation  ,  sa  sainte  bénédiction  paternelle  et  apostolique. 

Permettez,  Monsieur,  que  je  saisisse  avec  empressement  cette 
occasion  pour  vous  offrir  l'hommage  sincère  de  la  vénération 
avec  laquelle  j'ai  l'honneur  d'être,  etc. 

Caleppl 


CXLIII. 

LETTRE  DE  L'ÉVÊQUE  DE  CHALONS-SUR-MARNE 

A  M-'^  BRANCADGRO  ,  A  ROME. 
De  Charitate  S,  Sedis  erga  Gallos,  vol.  35. 

Altona,  7  mai  1797. 

Permettez- moi ,  Monseigneur,  de  m'adresser  à  vous  avec 
confiance,  tant  pour  éclaircir  un  fait  que  pour  régler  ma  con- 
duite d'après  la  décision  ou  au  moins  l'opinion  de  Sa  Sain- 
teté. 

11  y  a  environ  dix-huit  mois  que  M^'  l'archevêque  de  Reims 
eut  l'honneur  de  déférer  au  jugement  du  Pape  une  instruc- 
tion rédigée  par  M^'  l'évéque  de  Boulogne  relativement  à  l'acte 
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de  soumission  exigé  de  tous  les  ministres  du  culte  catholique. 
Je  ne  pouvais  que  respecter  les  lumières  et  le  zèle  des  prélats 
qui  l'adoptèrent  à  cette  époque;  mais  je  ne  crus  pas,  d'après 
les  miennes,  pouvoir  être  de  leur  avis  :  je  ne  trouvai  point  les 
principes  qu'elle  développait  applicables  ni  aux  circonstances, 
ni  à  l'acte  en  lui-même;  je  mettais  une  grande  différence  en- 
tre cet  acte  et  les  serments  précédemment  ordonnés;  je  pensai, 
en  outre ,  que  le  bien  de  la  religion  aussi  affaiblie  en  France 
exigeait  que  nos  ecclésiastiques  se  soumissent  à  cette  loi ,  tant 
pour  pouvoir  continuer  l'exercice  si  utile  de  leurs  fonctions, 
que  pour  ne  pas  se  compromettre  à  cet  égard  et  ne  pas  donner 
lieu  à  une  nouvelle  persécution  contre  eux,  en  même  temps 
qu'à  un  nouveau  discrédit  de  notre  sainte  religion.  Nombre 
(Je  raisons  qu'il  serait  trop  long  de  détailler  ici  combattaient 
l'opinion  de  l'instruction  de  Ms'  l'évêque  de  Boulogne.  Cepen- 
dant je  me  déterminai  à  attendre  la  décision  de  Sa  Sainteté 
pour  m'y  conformer  ponctuellement.  Le  Pape  répondit  à  M^'^Far- 
chevêque  de  Reims  par  un  bref  dans  lequel  Sa  Sainteté  faisait 
assez  connaître  qu'il  n'adoptait  point  cette  instruction;  elle 
exprimait  formellement  que,  trouvant  la  question  fort  délicate, 
et  vivement  combattue  par  des  raisons  puissantes ,  elle  se  ré- 
servait de  la  faire  examiner  par  la  sainte  congrégation  des 
cardinaux,  pour  donner  ensuite  sa  décision. 

Il  eût  été  à  désirer  qu'alors  M^""*  les  prélats,  mes  confrères^ 
n'eussent  point  répandu  ni  publié  cette  instruction  ;  mais  elle 
fut  imprimée  et  envoyée  dans  différents  diocèses,  notam- 
ment à  Reims,  qui  n'est  qu'à  dix  lieues  de  Chàlons ,  où  elle 
fut  également  répandue.  Elle  y  porta  un  grand  trouble  dans 
quelques  esprits  ;  et  elle  faisait  une  impression  fâcheuse  par  les 
suites,  lorsque  Ton  reçut  une  lettre  de  moi.  Sans  parler  de 
cette  instruction,  que  je  ne  savais  pas  être  parvenue  dans  mon 
diocèse ,  je  déclarai  que  tous  ceux  qui  avaient  fait  l'acte  de 
soumission,  comme  ceux  qui  l'avaient  refusé,  devaient  vivre  en 
bonne  intelligence,  et  continuer  chacun  d'exercer  les  fonctions 
du  saint  ministère  avec  le  même  cœur,  le  même  zèle ,  mais 
avec  beaucoup  de  «agesse  et  de  prudence  de  la  part  de  ceux  qui 
avaient  refusé  l'acte  de  soumission;  qu'il  n'était  pas  permis. 
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surtout  à  ceux-ci  déjuger  ni  de  condamner  ceux  qui  avaient 
cru  pouvoir  le  faire,  et  qui  l'avaient  fait  dans  de  bonnes  in- 
tentions. 

Les  choses  étaient  en  cet  état  lorsqu'un  de  mes  grands  vi- 
caires ,  revenu  depuis  peu  à  Chàlons,  et  adoptant  avec  chaleur 
cette  instruction,  non-seulement  attaqua  tous  les  soumission- 
naires, les  condamna  hautement,  blâma  leur  conduite  en 
chaire,  mais  encore  forma  un  oratoire  particulier  où  il  appe- 
lait les  fidèles  et  faisait  visiblement  une  séparation  de  com- 
munion. Cette  mesure  outrée  produisit  un  mouvement  d'autant 
plus  grand  que  tout  mon  clergé,  à  Texception  de  quatre  ou  cinq 
ecclésiastiques,  avait  fait  l'acte  de  soumission. 

Ce  fut  dans  cette  circonstance  que  je  fus  informé,  d'une  ma- 
nière que  je  dus  regarder  comme  certaine  et  indubitable,  que 
Sa  Sainteté,  au  mois  de  juillet  dernier,  avait  prononcé,  dans  un 
l)ref  auquel  il  n'avait  pas  donné  la  sanction  de  sa  publication  , 
que  Ton  devait  se  soumettre  au  gouvernement  existant. 

Je  ne  balançai  donc  pas,  d'après  cette  décision,  d'après  mon 
opinion ,  comme  d'après  l'imprudence  de  mon  grand  vicaire 
qui  avait  excité  l'attention  du  département ,  à  autoriser  tous 
mes  ecclésiastiques  à  faire  l'acte  de  soumission.  J'interdis  cet 
oratoire  particulier,  et  je  défendis  aux  prêtres  non  soumis- 
sionnés d'exercer  aucun  acte  public  du  ministère.  Cette  démar- 
che arrêta  le  schisme  qui  s'élevait ,  apaisa  le  mécontentement 
du  département,  et  rétablit  la  tranquillité  générale  dans  mon 
diocèse.  Mais,  Monseigneur,  en  la  donnant  aux  autres,  je  ne  l'ai 
pas  acquise  pour  moi.  Nombre  de  mes  confrères  me  persécu- 
tent pour  rétracter  l'autorisation  que  j'ai  donnée  à  mes  ecclé- 
siastiques et  pour  admettre  l'instruction  de  M^'  l'évêque  de 
Boulogne.  Dans  le  bien  qu'ils  y  trouvent  pour  la  religion,  j'y 
vois  un  si  grand  mal  que  je  ne  puis  m'y  décider,  à  moins 
qu'il  n'y  eût  dans  cette  question  une  unanimité  de  l'Église , 
qui  n'existe  pas,  ou  que  Sa  Sainteté  ne  prononçât.  Ce  qui 
m'embarrasse  le  plus ,  c'est  que  quelques  prélats  prétendent 
que  le  bref  du  mois  de  juillet  1796,  dont  je  viens  d'avoir 
l'honneur  de  vous  parler,  n'existe  pas,  qu'il  n'a  jamais  eu  lieu, 
et  qu'il  est  absolument  apocryphe.  D'un  autre  côté,  des  per- 
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sonnes  dignes  de  foi  m'assurent  que  le  Souverain  Pontife  a 
recommandé  Tobéissance  au  gouvernement  existant,  quoique 
dans  sa  sagesse,  et  par  des  considérations  particulières,  il  en  ait 
suspendu  la  publication.  Je  désire  donc  instamment,  Mon- 
seigneur, savoir  ce  qu'il  en  est  à  cet  égard;  il  m'importe  en- 
core moins  cependant  de  savoir  si  le  bref  a  existé  ou  non, 
que  de  connaître  l'opinion  du  chef  de  l'Église.  Si  Sa  Sainteté 
ne  juge  pas  à  propos  de  donner  dans  ce  moment  une  décision 
qui  rallie  tous  les  esprits  et  forme  cette  unité  dont  il  est  essen- 
tiellement le  centre ,  daignez  avoir  pour  moi  l'extrême  complai- 
sance de  lui  soumettre  ma  conduite  avec  les  circonstances  qui 
l'ont  déterminée ,  et  veuillez  bien  me  transmettre  les  ordres , 
soit  pour  laisser  les  choses  comme  elles  sont,  soit  pour  rétrac- 
ter ma  décision  :  j'obéirai  à  sa  voix  comme  le  fils  le  plus  sou- 
mis à  sa  volonté  de  son  père. 

Je  vous  aurai,  Monseigneur,  la  plus  grande  obligation  de 
me  régler  la  conduite  que  j'ai  à  tenir;  ma  reconnaissance  à  cet 
égard  ne  pourra  qu'égaler  celle  que  je  conserve  dans  mon 
cœur  pour  les  preuves  efficaces  d'intérêt  que  vous  m'avez 
données  dans  les  temps  moins  malheureux  où  vous  avez  pu  me 
faire  éprouver  les  effets  de  la  bienfaisance  et  les  bontés  de 
Sa  Sainteté.  Je  chercherai  et  chérirai  infiniment  les  circons- 
tances qui  me  procureront  le  plaisir  de  vous  en  témoigner  ma 
sensibilité  et  de  vous  offrir  l'hommage  de  l'attachement  sin- 
cère et  respectueux  avec  lequel  je  suis,  Monseigneur, 

Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

A.  J., 

Évêqiie  comte  de  Châlons. 


T.  1. 
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CXLIV. 

LETTRE  DE  T/ÉVÈQUE  D'ACQS 

AU  PAPE. 

Haro  in  Hispania,  die  12junii  1797. 

Beatissime  Pater, 

Carolus  Augustus  le  Quien  de  la  Neufville,  episcopus  Aquen- 
sis  in  iV.uscitana  Galliae  provincia,  nunc  in  Hispania  pro  fide 
exsul,  quia  nullo  a  Beatitudine  Yestra  prohibito  sacramento 
contaminari  voluit,  nullisque  nec  blanditiis  nec  terroribus 
impelli  potuitinexsecrandasGallici  schismati  s  partes,  pedesque 
Sanctitatis  Yestrai  humili  amplexans  pietate,  sic  orat  : 

Cuncti  fere  sacerdotes  Galli,  qui,  pro  sua  in  Deum  sanctam- 
que  apostolicam  fideni  invicta  constantia,  e  patria  ejecti  in  hoc 
Hispaniarum  regrium,  refugii  gratia,  adventarunt,  decurrente 
anno  millesimo  septingentesimo  nonagesimo  tertio,  chirogra- 
plium  apposuerunt  cuidam  sacramenti  formae,  in  qua(inter 
alia)  continebatur,  quod  quisque  eorum  ad  id  se  obstringeret, 
ut  nullo  uteretur  commercio  cum  ils  e  concivibus  suis,  qui  as- 
sensissent  dominationi,  quae  tune  temporis  Galliam  regebat, 
promittentes  insuper  se  nullam  cum  iis  in  posterum  inituros 
communicationem,  nisi  prius  restituto  legitimo  ordine,  restau- 
ra tisque  prsecipuis  monarchiae  Gallicanae  basibus. 

Multi  ex  iis  sacerdotibus  quasdam  huic  formae  adhibuerunt 
restrictiones,  quarum  ope  liberum  nunc  illis  est  quodcumque 
tu  m  civile,  tum  religiosum,  cum  concivibus  consortium. 

Sed  cum  multo  plures  nulla  sibi  praecaventes  modificatione, 
purum  simplexque  improvidi  dederint  signum ,  horum  nunc 
torquetur  conscientia,  putantque  se  memorato  ligari juramento, 
ita  ut  nequeant  in  patriam,  prout  affulget  spes,  reversi  cum 
iis  communicare,  qui  ab  an  tiqua  monarchia  aversi  vivunt. 

Cum  autem  in  isto  sensu  desineret  in  pejus,  nec  esset  de 
meliori  bono  talis  promissio,  nullisque  proficua  multis  noceret, 
Beatitudinem  Vestram  ideo  supplicat  orator  : 

1  "  Pro  facultate  sibi  concedenda  absolvendi  a  praefato  sacra- 
mento, et  supra  eo  dispensandi  cum  qiabuslibet  ecclesiasticis 
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vel  laicis ,  sive  ad  diœcesim  oratoris  sive  ad  aliam  pertineant , 
qui  effato  subscripserunt  sacramento,  quatenus  sic  absoluti  et 
dispensât!^  expediti  quando  libuerit  ad  propria  regredi,  et 
cum  cujusvis  opinionis  concivibus,  et  exteris  vitae  commercii- 
que  civilis  rationem^  servato  prudentiai  christianae  modo,  inire 
valeant. 

2°  Pro  facultate  praedictam  poiestatem  communicandi  caete- 
ris  Galliae  episcopis,  vel  aliis,  ut  congruens  visum  sibi  fuerit, 
prudentioribus  presbyteris,  cujuslibet  diœcesis  sint,  ita  ut  vel 
ad  partem ,  vel  ad  totum  praesentis  facultatis ,  quos  ex  ipsis 
elegerit,  possit  delegare. 

Sic  annuere  dignetur  Beatitudo  Vestra,  quam  Deus  diu 
vivere,  prospereque  agere  pro  desolatae  Ecclesiae  solamine, 
pace  et  gaudio  velit  indesinens  et  ex  praecordiis  deprecabitur, 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrae 

Humillimus,  obsequentissimus  et  fidelissimus 
servus  et  filius, 

Carolus  Augustus, 

Episcopus  Aquensis,  orator  qui  siipra. 

Jubeat  Sanctitas  Vestra  responsum  ad  me  dirigi  per  excel- 
lentissimum  nuntium  suum  Matriti  agentem. 


GXLV. 
LE  MÊME  AU  MÊME. 

Haro  in  Hispania,  die  12  junii  1797. 

Beatissime  Pater, 

Carolus  Augustus  le  Quien  de  la  Neufville ,  episcopus  Aquen- 
sis in  Auscitana  Galliae  provincia,  nunc  in  Hispania  pro  fide 
exsul,  quia nullo a  Beatitudine  Vestra  proiiibito  sacramento  con- 
taniinari  voluit,  nullisque  nec  blanditiis  terroribus  iinpelli 
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potnitin  exsecrandas  schismatis  Gallici  partes,  pedes  Sanctitatis 
Vestrae  humili  amplexus  pietate ,  sic  orat  : 

Prse  lamentabili  in  Gallia  religionis  eversione  eo  devenit  re- 
rum  sacrarum  incuria,  et  contemptus,  ut  nullis  non  egeat 
pastorum  zelus  auxiliis  ad  expergefaciendum  in  cordibus  fide- 
lium  Dei  amorem,  salutisque  proprice  studium.  Cum  autem 
efficacius  non  occurrat  pietatis  incitamentum,  quam  copiosa , 
simulque  bene  ordinata,  Ecclesiae  thesaurorum  dispensatio; 
cum  praeterea  pleraeque  in  Galliis,  multis  de  causis ,  cessaverint 
indulgentiae ,  difficiliorque  insuper  evaserit  ad  Sedem  apo- 
stolicam  accessus,  supplicat  orator  : 

1°  Pro  facultate  impertiendi  benedictionem  cum  indul- 
gentia  plenaria  fidelibus  in  articulo  mortis  constitutis ,  prae- 
dictam  facultatem  communicandi  non  solum  suae  diœcesis 
sacerdotibus ,  sed  et  abarum  diœcesium,  quae  in  memorata 
Auscitaniae  provincia  ecclesiastica  sitae  sunt,  quarum  nunc  sedes 
vacant,  vel  per  vitam  oratoris  quomodobbet  vacaturae  sunt; 
eamdem  facultatem  communicandi  vicariis'generabbus  diœ- 
cesis suae,  et  vicariis  generabbus  abarum,  ut  supra  diœcesium, 
ita  ut  possit  eorum  unusquisque  eam  conferre  aliis  sacerdo- 
tibus  tum  regularibus,  tum  saecularibus. 

2°  Pro  facultate  benedicendi  quotannis,  quamdiu  vixe- 
rit  sex  millia  coronarum  precatoriarum ,  vel  crucium,  sive  sa- 
crorum  numismatum ,  iisque  annectendi  indulgentias  annexas 
illis  quae  a  Beatitudine  Vestra  benedicta  fuerint ,  eamdemque 
facultatem  communicandi,  vel  in  totum,  vel  in  partem,  singu- 
lis  sacerdotibus  a  se  delegandis,  vel  in  sua ,  vel  in  aliis  diœ- 
cesibus  quae  supra. 

Pro  indulto  personali  perpetuo,  eoque  communica- 
bili  sacerdotibus  qui  supra ,  altaris  privilegiati ,  quo  orator,  et 
quilibet  alius  a  se  designatus  sacerdos,  uti  possint  ter  in  quali- 
bet  hebdomada. 

Pro  facultate  ooncedendi  indulgentiam  plenariam  de- 
functis  applicabilem ,  et  lucrandam  tum  a  se  tum  ab  iis  per- 
sonis,  et  in  locis ,  parochiis,  oratoriis,  ecclesiis,  et  altaribus 
quae  sibi  delegerit,  vel  abis  assignaverit  omnibus,  et  singulis 
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domiiiicis,  et  in  feriis  Domini  Nostri  Jesu  Christi,  BeatissimaB 
Virginis  Mariae ,  omnium  Sanctorum ,  sancti  Josephi,  sanctorum 
Angelorum  custodum,  sanctorum  apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
sanctorum  cujusque  Patronorum,  et  diebus  anni  versariis  ba- 
ptismi,  consecrationis  episcopalis ,  aut  ordinationis  sacerdotalis 
cujusque,  mediantibus  scilicet  lucrantium  confessione,  saltem 
singulis hebdomadibus ,  communione,  vel  missae  celebrationc, 
et  precibus  fundendis  juxta  mentem  Beatitudinis  Vestrae ,  in 
casibus  vero  in  quibus  non  adesset  confessarii  copia,  sufficiat 
pro  lucranda  perfecta  indulgentia  plenaria  actum  contritionis 
elicere,  omissa  tune  sacramentali  confessione,  cum  proposito 
confitendi  quamprimum  fieri  possit. 

5**  Pro  indulgentia  plenaria  ab  oratore  lucranda,  et  facul- 
tate  eamdem  concedendi  quibuslibet  visum  sibi  fuerit  sacer- 
dotibus  ;  et  fidelibus  tum  in  sua  diœcesi,  tum  in  aliis  diœce- 
sibus  ut  supra,  qui  peccata  suaconfessi  fuerint  presbyteris  a  se 
designandis,  pro  omnibus  diebus  feriatis  Domini  Nostri  Jesu 
Christi,  Beatissimae  Virginis  Mariae,  omnium  Sanctorum,  san- 
ctorum Angelorum  custodum ,  sancti  Pétri  et  Pauli  apostolo- 
rum, sanctorum  Patronorum  parochialium,  et  in  die  qua 
pueri  ad  primam  communionem  admittuntur,  qua  die  caeteri 
fidèles  cujuscumque  loci  sint,  eamdem  indulgentiam  lucrari 
possint  in  ea  ecclesia  in  qua  prima  communio  solemniter  cele- 
bratur,  mediantibus  pro  singulis ,  lucrantibus,  confessione, 
communione,  et  precibus  fundendis  juxta  mentem  Beatitudinis 
Vestrae. 

6''  Pro  facultate  communicandi  omnes  supra  relatas  fa- 
cultates,  et  gratias  sacerdotibus  eligendis  in  sua  diœcesi,  et 
aliis  diœcesibus  provinciae  ecclesiasticae  eo  modo  qui  supra , 
dummodo  sacerdotes  a  se  eligendi  schismati  nullo  modo ,  nec 
juramentuuj  a  Beatitudine  Vestra  probibitum  emiserint. 

T  Supplicat  orator  ut  omnes,  et  singulae  facultales,  et 
gratiae  supra  memoratae  concedantur  venerabili  viro  magistro 
Petro  Martino  Berreterot  de  Bidegarais  vicario  suo  generali , 
in  cujusprobata  virtute  ,  pietate,  zelo,  et  experientia  plurimum 
confidit,  ita  ut  praedictus  Martinus  Petrus  Berreterot  omnes  bas 
facultates,  et  gratias  quamdiii  vixerit,  eas  saque  plene,  et  latc 
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et  iniisdem  locis  pro  se  exercere,  et  aliis  commiinicare  possit^ 
ac  ipse  orator  nullo  facto  discrimine ,  casque  conservet  totae 
vitœsucPtempore,  etsi  vicarii  generalis  cessaret  munere  fungi, 
et  exercere  possit  in  quacumque  diœcesi,  etiam  extra  praefatani 
provinciam  Auscitanam  posila,  in  qua  illi  in  posterum  con- 
tingeret  degere. 

8°  Pro  facultate  oratori  concedenda ,  nullique  alii  com- 
municabili  annectendi  indulgentias  centum ,  vel  ducentoruni 
vel  trecentorum  dierum  ;  unius  anni  duorum ,  vel  trium  an- 
norum,  vel  etiam  seniel  ia  anno  plenariaui  iis  actibus  quos  in 
sua  diœcesi,  aut  in  aliis  diœcesibus  ut  supra,  pro  Dei  gloria  , 
iidei  propagation e ,  conversione  peccatorum,  justorum  perse- 
verantia,  pauperum  levamine  ^  informatione  morum,  confra- 
ternitatum^  et  quorumlibet  sodalitiorum  erectione  aut  restau- 
ratione  vel  promoverit,  vel  mandaverit,  vel  approbaverit. 

9"  Pro  facultate  itidem  sibi  reservata,  nullique  commu- 
nicabili  impertiendi  quater  in  anno  benedictionem  apostoli- 
cam  diebus  solemnibus  et  festivisa  se  designandis,  ita  ut  qui 
ei  adfuerint  in  eadem  hebdomada  confessi  lucrentur  indul- 
gentiam  plenariam. 

10"  Tandem  pro  facultate  itidem  sibi  reservata  nullique 
communicabili  indulgentiam  plenariam  concedendi  omnibus 
et  singulis  fidelibus,  qui  sacramentum  confirmationis  a  se 
susceperint ,  iis  quoque  qui  sacram  communionem  e  suis  ma- 
nilnis  acceperint  in  diebus  in  quibus  sacramentum  confirma- 
tionis solemniter  administraverit,  in  diebus  visitationis  episco- 
palis,  etpraeterea  insolemnitatibusNativitatisDomini,  Paschae, 
Pentecostes,  feria  quinta  in  Cœna  Domini^  et  festivitatibus 
Conceptionis,  Nativitatis,  Annuntiationis  et  Assumptionis 
Beatai  Virginis  Mariae. 

Promittit  orator  pro  se ,  pro  memorato  Petro  Martino  Berre- 
terot,  et  pro  aliis  sacerdotibus  ab  alterutro  deligendis,  quod, 
quotiescumque  aliquam  ex  supra  relatis  facultatem  exercebunt 
et  communicabunt,  se  illas  declarabunt  exercere  aut  commu- 
nicare  tanquam  Sedis  apostolicae  delegatos. 

Sic  concedere  dignetur  Beatitudo  Yestra  ,  quam  Deus  diu 
vivere,  prospereque  agere  pro  desolatse  Ecclesiae  solamine,, 
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pace  et  gaudio  velit  mdesinens  et  ex  praecQrdiis  depreca- 
bitur, 

Peatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrce 

Humillimus,  observantisbiiuus ,  obsequentissi- 
mus  et  fidelissiams  servub  et  ûlius, 

Carolls  Augustus, 

Episcopiis  Aqiiensi?,  orator  qui  supia. 

Jubeat  Sanctitas  Vestra  responsum  ad  me  dipigiper  excellen- 
tissimum  nuntium  suuni  Matriti  agentea^ 


GXLVI. 

MÉMOIRE  DKS  ÉVÈQUES  FRANÇAIS  RÉFUGIES  ElN  ESPACE, 
PRÉSENTÉ  A  S.  S.  PIE  VI. 
rfbnciature  d'Espagne,  vol.  341. 

22  juin  1796. 

Monseigneur  l'archevêque  d'Auch  et  les  autres  évèques 
français  réfugiés  en  Espagne,  convaincus  de  la  nécessité  pres.- 
sante  d'avoir  en  France  des  prêtres  qui  pussent  y  remplir 
autant  qu'il  leur  serait  possible  les  fonctions  du  saint  minis- 
tère et  se  rendre  utiles  aux  bons  et  fidèles  catholiques  ;  voyant 
que,  soit  par  la  persécution,  soit  par  l'éinigration,  il  en  reste 
un  nombre  infiniment  peu  proportionné  aux  besoins,  tant 
dans  leur  propre  diocèse  que  dans  ceux  qu'ils  sont  le  plus 
à  portée  de  connaître;  considérant,  d'un  côté,  que  l'envoi  des 
prêtres  émigrés,  indépendamment  du  danger  auquel  on  les 
exposerait  parce  qu'ils  sont  trop  connus,  ne  remplirait  pas  l'olj- 
jet  proposé,  puisqu'il  leur  serait  infiniment  difiicile  de  de- 
meurer ignorés ,  et  qu'aussitôt  qu'on  aurait  connaissance  de 
leur  retour  ils  rencontreraient  les  plus  grands  obstacles  et  se 
trouveraient  sans  cesse  arrêtés ,  ont  pensé  que  le  parti  le  plus 
avantageux,  dans  ces  circonstances,  serait  d'ordonner  de  nou- 
veaux sujets  se  destinant  depuis  longtemps  à  l'état  ecclésias- 
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tique^  connus  par  leurs  bons  principes,  leur  éloignement  du 
schisme,  et  dont  la  conduite  depuis  le  commencement  de  la 
persécution  a  toujours  été  sans  reproche  ;  ces  sujets  n'étant 
pas  connus  en  France  comme  prêtres ,  ne  s'absentant  de  leur 
patrie  simplement  que  pour  le  temps  de  leur  ordination ,  y 
rentrant  ensuite  sans  aucune  marque  qui  put  les  faire  recon- 
naître pour  prêtres,  leur  ont  paru  plus  propres  que  tous  au- 
tres à  remplir  leurs  vues.  D'après  ces  considérations ,  ils  se 
sont  adressés  à  différents  évêques  d'Espagne  pour  concerter 
avec  eux  les  moyens  de  faire  ces  ordinations;  mais  ils  ont 
éprouvé  beaucoup  de  difficultés  de  la  part  de  ces  derniers. 
Leurs  difficultés  ont  été  fondées  : 

1®  Sur  le  défaut  de  titre  ;  2"  sur  les  deux  bulles  Specula- 
tores  et  Apostolici  ministerii  :  la  première  d'Innocent  XII,  don- 
née en  169 k  ;  la  seconde  d'Innocent  XIII,  donnée  en  1723; 
d'après  lesquelles  il  leur  est  défendu  de  recevoir  des  contre- 
dimissoires,  et  enfin  sur  ce  qu'un  évêque  français,  n'ayant  point 
de  territoire  dans  leur  pays ,  ne  peut  'pas  être  dans  le  cas 
qu'un  autre  évêque  français  lui  adresse  des  dimissoires,  ou 
lui  envoie  des  sujets  pour  les  ordonner;  que  par  conséquent 
il  ne  peut  pas  donner  de  contre-dimissoires  à  personne. 
D'après  ces  difficultés,  M^'  l'archevêque  d'Auch  a  cherché 
les  moyens  de  pouvoir  les  surmonter;  ceux  qui  se  sont 
présentés  à  lui  ont  été:  1*^  De  faire  autoriser  par  le  Saint-Siège 
un  de  les  évêques  français  qui  se  trouvent  en  Espagne 
à  ordonner,  quelque  part  qu'il  se  trouvât ,  les  sujets  fran- 
çais qui  lui  seraient  envoyés  par  leurs  supérieurs  légitimes, 
après  avoir,  comme  de  raison,  traité  la  chose  avec  les  évêques 
d'Espagne,  leur  avoir  présenté  ladite  autorisation  du  Saint-Siège 
et  concerté  avec  eux  les  moyens  de  faire  ces  ordinations  sans 
aucun  appareil  et  de  la  manière  qui  leur  paraîtrait  la  plus 
convenable. 

2"  De  déroger  à  la  bulle  Speculatores  et  à  celle  Apostolici 
ministerii,  opposées  par  les  évêques  d'Espagne. 

3"  D'autoriser,  vu  les  circonstances  actuelles ,  les  évêques 
de  France  à  dispenser  du  titre  clérical,  et  d'autoriser  ceux  d'Es- 
pagne à  ordonner  les  sujets  français,  sans  exiger  d'eux  le  titre 
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cléricale,  s'en  rapportant  à  la  dispense  de  leurs  supérieurs. 

4°  De  donner  un.  induit  apostolique  au.\  évêques  français, 
qui  sont  en  Espagne,  ou  à  un  d'entre  eux,  par  lequel  il  fût 
autorisé  à  donner  des  dimissoires  ou  contre-dimissoires  aux 
aspirants  français  qui  leur  seraient  présentés  par  leurs  supé- 
rieurs légitimes  respectifs. 

5°  Enfin  de  faire  autoriser  par  le  Pape  monseigneur  le 
nonce  à  donner  des  dimissoires  aux  ecclésiastiques  français 
qui  leur  seraient  adressés  par  leurs  supérieurs,  après  s'être 
bien  assurés  qu'ils  sont  réellement  envoyés  par  des  supérieurs 
légitimes.  Ces  dimissoires  adressés  aux  évêques  espagnols 
par  M^""  le  Nonce  contiendraient  en  même  temps  la  dispense 
des  interstices,  du  titre  clérical  et  de  la  règle  des  temps 
que  le  Pape  l'aurait  autorisé  à  accorder,  vu  la  nécessité  des 
églises  de  France,  le  malheur  et  Furgence  des  circonstances. 
Ce  dernier  moyen  est  celui  auquel  s'attache  particulièrement 
M""^  l'archevêque  d'Auch,  comme  celui  de  tous  qui  parait 
le  plus  naturel,  le  moins  susceptible  d'inconvénients,  et 
le  plus  propre  à  aplanir  toutes  les  difficultés  de  la  part  de 
MM.  les  évêques  d'Espagne.  11  en  a  même  conféré  avec  quelques- 
uns  de  ces  derniers^  et  c'est  celui  qu'ils  ont  approuvé  et  qu'ils 
lui  ont  conseillé  d'employer  de  préférence  à  tous  les  autres. 

11  faut  observer  que,  dans  toute  cette  affaire,  on  ne  sera  dans 
le  cas  d'avoir  recours  qu'à  deux  évêques  espagnols  tout  au  plus  : 
un  du  côté  de  la  frontière  de  la  Navarre,  et  l'autre  du  côté  de 
celle  de  Catalogne;  ce  qui  simplifiera  infiniment  la  chose 
et  la  rendra  beaucoup  plus  facile,  parce  qu'il  sera  extrê- 
mement plus  aisé  de  n^avoir  à  traiter  de  cet  arrangement 
qu'avec  deux  personnes,  que  si  elle  nécessitait  des  rapports 
avec  tous  les  évêques  d'Espagne.  S.  É.  M/  le  cardinal  An- 
tonelli  a  fait  entrevoir  à  l'évêque  de  Moulins  que,  dans  le  cas 
où  l'on  accorderait  l'autorisation  demandée  par  M^"  le  nonce, 
le  nombre  des  dimissoires  qu'il  serait  autorisé  à  recevoir 
serait  limité,  qu'on  le  fixerait  peut-être  à  environ  soixante, 
quitte  ensuite  à  renouveler  cette  autorisation  si  le  besoin 
de  faire  des  ordinations  continuait  à  être  le  même.  L'évêque 
de  Moulins  a  l'honneur  de  représenter  à   W  le  cardinal 
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Antonelli  que  ce  nombre  de  soixante  dimissoires  lui  parait  peu 
proportionné  à  celui  des  diocèses  pour  lesquels  la  grâce  deman- 
dée devient  nécessaire  dans  ces  circonstances.  Ces  diocèses  sont 
au  nombre  de  quarante  environ  :  ne  serait-il  pas  possible  d'au- 
toriser M^^  le  nonce  à  recevoir  pendant  un  an  seulement 
tous  les  dimissoires  qui  lui  seraient  envoyés,  sans  fixer  le  nom- 
hre  de  ces  dimissoires?  Cette  mesure  remplirait  beaucoup  mieux 
l'objet  des  évêques  de  France,  mettrait  beaucoup  plus  à  portée 
de  pourvoir  les  diocèses  des  sujets  qui  sont  nécessaires,  et 
n'aurait  point  Finconvénient,  qu'on  parait  vouloir  éviter,  d'une 
autorisation  illimitée. 

S.  É.  M*^'  le  cardinal  Antonelli  a  demandé  à  Févêque  dt? 
Moulins  l'état  des  diocèses  que  la  grâce  demandée  peut  re- 
garder plus  particulièrement  ;  ils  sont  au  noml)re  de  39 , 
savoir  :  Auch, —  Nimes,  — Acqs,  —  Garcassonne,  — Lec- 
toure,  —  Montpellier,  —  Cominges,  —  Lodève,  — Couserans, 

—  Uzès,  — Aire,  —  Saint-Pons,  —  Bazas,  —  Alet,  —  Tarbes, 

—  Alais,  —  Oloron,  —  Perpignan,  —  Lescar.  —  Toulouse, 
Bayonne,  —  Montaul)an,  —  Narbonne,  —  Mirepoix,  —  Béziers, 

—  Lavaur,  — Agde,  — Rieux, —  Lombès,  — Saint-Papoul,  — 
Pamiers,  —  Albi,  —  Rodez,  —  Castres,  —  Cahors,  —  Vabres, 

—  Mende,  —  Agen,  —  C^ndom. 


CXLVll. 

LETTRE  DE  L'ARCHEVÊQUE  DE  LYOJN 

A  ^5.  s.  PIE  VI. 
De  Charitate,  etc.,  vol.  au. 

Liibeck  ,  12  juillet  1797. 

Très-Saint-Père, 

Après  avoir  remercié  la  divine  providei)ce  de  ce  que,  sen- 
sible aux  vœux  et  aux  besoins  de  l'Église,  elle  a  daigné  conser- 
ver Votre  Sainteté,  j'oserai  l'importuner  d'une  demande  que 
l'état  du  diocèse  de  Lyon  rend  très-importante  pour  moi.  Au 
commencement  de  la  révolution  j'ai  perdu  l'évêque  de  Sarept, 
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suffragant  de  Lyon,  qui,  à  raison  de  ses  vertus  et  de  son  zèle^, 
nous  aurait  été  du  plus  grandsecours.  Cette  perte,  qui  dans  tous, 
les  temps  m'eût  été  très-sensible ,  est  devenu  bien  autrement 
grande  lorsque  les  évêques  intrus  se  sont  répandus  dans 
mon  diocèse  et  ont  attiré  à  eux  un  grand  nombre  de  fidèles, 
sans  doute  par  beaucoup  de  moyens  de  crainte  et  de  séduction, 
mais  surtout  par  l'appât  du  sacrement  de  confirmation,  qu'ils 
s'empressaient  de  leur  offrir  et  de  leur  conférer  en  l'absence 
de  leui'  légitime  évêque.  J'ai  tout  lieu  de  craindre,  Très-Saint 
Père,  de  voir  renouveler  cet  horrible  scandale.  On  m'an- 
nonce comme  certain  que,  dans  ce  moment-ci,  les  jansénistes 
ont  pris  la  résolution  d'envoyer  à  Lyon  un  nouvel  intrus, 
comme  successeur  du  sieur  Lamourette.  Cet  événement,  s'il 
avait  lieu  avant  que  je  pusse  aller  moi-même  pourvoir  aux 
besoins  spirituels  de  mon  diocèse  ou  me  faire  suppléer  par 
mon  suffragant,  prolongerait  la  durée  d'un  schisme  prêt  à  s'é- 
teindre, et  nuirait  essentiellement  à  la  réunion  des  brebis 
égarées  dans  un  seul  et  même  bercail.  Votre  Sainteté  pré- 
viendrait, j'en  suis  sûr,  ce  malheur  si  elle  daignait  nommer 
suffragant  de  Lyon  le  sieur  Jean-Pierre  Girard,  curé  de  Luce- 
nay  dans  le  même  diocèse.  C'est  un  homme  d'une  piété  et  d'un 
mérite  éminent;  il  a  rendu  pendant  la  révolution  les  services  les 
plus  essentiels.  Lui  seul  a  rendu  tous  mes  rapports  faciles  avec 
mon  diocèse,  et  par  là  contribué  efficacement  à  y  maintenir 
l'ordre  et  l'amour  des  supérieurs.  D'ailleurs  il  appartient  à 
une  famille  attachée  héréditairement  au  Saint-Siège  :  son  père, 
que  nous  venons  de  perdre,  était  particulièrement  connu  de 
S.  E.  M^''  le  cardinal  Dugrani  et  de  tous  ses  prédécesseurs 
dans  la  nonciature  de  France,  il  n'en  est  aucun  auquel  le 
sieur  Girard  n'eût  donné  des  marques  particulières  de  son 
zèle  et  qui  ne  les  eût  appréciées.  J'ose  assurer  à  Votre  Sain- 
teté que  le  fils,  pour  lequel  je  sollicite  vos  bontés,  les 
mérite,  et  qu'il  a  suivi  l'exemple  de  son  père ,  et  lui  donnant  le 
titre  vacant  de  Sarept  ou  un  autre.  Votre  Sainteté  assurera 
l'ordre  de  mon  église  ;  Votre  Sainteté  n  ignore  pas  son  ancien- 
neté et  la  prééminence  que  cette  église  a  toujours  eue  sur  toutes 
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celles  de  la  France.  Ce  bienfait  sera  d'autant  plus  grand  que 
je  ne  puis  encore  voir  quand  mon  retour  sera  possible.  L'obli- 
gation où  j'ai  été  de  m'expliquer  en  plus  d'une  occasion  a 
suscité  contre  moi  nommément  un  grand  nombre  des  hommes 
du  moment  :  ils  prétendent  que  leur  haine  survivra  à  la  révolu- 
tion, et  qu'il  y  aura  pour  moi  moins  de  sûreté  que  pour  mes 
confrères.  Je  supplie  Votre  Sainteté  de  me  pardonner  si  je  fixe 
son  attention  sur  des  propos  peut-être  vagues  et  auxquels  je 
n'attache  aucune  valeur;  j'ai  du  les  rapporter  pour  lui  rendre 
sensible  que,  quoi  qu'il  pût  m' arriver,  si  j'avais  dans  l'intérieur 
un  suffragant  dont  le  caractère  ne  serait  point  connu  des  mé- 
chants, je  pourrais  être  suppléé  dans  toutes  mes  fonctions.  Je 
sais,  Très-Saint-Père,  quelagrâce  que  je  sollicite  ardemment,  et 
que  tous  mes  prédécesseurs  ont  obtenue  avec  facilité  pendant 
la  paix  de  l'Eglise,  peut  paraître  dans  ces  jours  malheureux 
prêter  à  quelques  difficultés.  Peut-être  Votre  Sainteté  en  aper- 
cevrait-elle une  dans  l'impossibilité  actuelle  d'assurer  sur 
mon  siège  à  la  subsistance  du  suffragant  une  pension  de 
100  écus.  Mais,  outre  que  M.  Girard  et  moi  sommes  très- 
assurés  que  les  fidèles  de  Lyon  ne  laisseront  jamais  le  suf- 
fragant éprouver  quelque  besoin,  je  prendrais  avec  joie  aux 
pieds  de  Votre  Sainteté  l'engagement  d'établir  sur  mes  biens 
patrimoniaux,  dès  qu'ils  me  seront  rendus,  la  pension  qui  me 
pourrait  être  fondée  sur  mon  siège.  Si  Votre  Sainteté  pensait 
encore  que,  conformément  aux  règles  suivies  en  France, 
M.  l'abbé  Girard  ne  peut  être  promu  à  l'épiscopat  sans  avoir 
préalablement  obtenu  le  consentement  du  roi  Louis  XVIII, 
j'aurais  l'honneur  de  lui  répondre  que  j'ai  tout  lieu  d'espé- 
rer que  Sa  Majesté  accorderait  à  mes  instances  son  approba- 
tion ;  et  ce  ne  serait  qu'après  l'avoir  obtenue  que  je  supplierais 
Votre  Sainteté  de  faire  expédier  les  bulles  à  l'obtention  des- 
quelles je  dois  attacher  tant  de  prix. 

Oserais-je  me  flatter  que  Votre  Sainteté,  après  avoir  pesé  sur 
la  justesse  et  Fimportance  de  ma  demande,  daignera  l'accueillir 
favorablement?  Je  ne  crains  pas  de  l'assurer  qu'en  accordant 
une  chose  juste,  usitée  et  très-simple,  elle  consolidera  le  bien 
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dans  un  diocèse  très -intéressant ,  et  y  rendra  le  triomphe  de 
la  foi  plus  assuré,  plus  prompt  et  beaucoup  plus  facile. 
Je  suis,  avec  le  plus  profond  respect , 

Très-Saint-Père, 

De  Votre  Sainteté, 
Le  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 
Yves-Alexandrk, 
Archevêque  de  Lyon. 


CXLVIII. 

LETTRE  DES  ÉVÈQUES  CONSTITUTIONNELS  DU  PRÉTENDU 
CONCILE  NATIONAL  DE  PARIS 

A  S.  S.  PIE  VI. 

Parisiis,  die  11  novembris  1797  reipublicœ  Gallorum  ann.  VI. 

Beatissime  Pater, 

Jam  semel  atque  iterum  Sanctitas  Vestra  a  nobis  certior 
facta  est  quanto  studio  Gallicani  episcopi,  cum  pluribus  pre- 
sbyteris  in  concilio  congregati,  quassatam  apud  nos  horrenda 
persecutione  sanctissimam  Christi  religionem  sublevare  con- 
nitantur.  Sic  fore  omnes  confidebamus  ut  quem  Deus  commu- 
nem  omnium  Ecclesiarum  patrem  esse  voluit,  huic  nostrae 
etiam  Ecclesiae  paterno  affectu  consuleret,  nobisque  ad  Christi 
gloriam  et  animarum  salutem  toto  animo  laborantibus  aliquid 
auxilii  adferet  :  proh!  quantum  vel  una  vox  a  Vestra  San- 
ctitate  ad  nos  transmissa  piis  in  conatibus  adjuvisset  !  Mirum 
vero  ac  dolendum  illud  silentium  quo  veluti  nova  tentatione 
ulterius  nos  probarisane  vultDominus,  a  propositis  laboribus 
concilii  Patres  non  deterruit.  Postquam  igitur  iis  qui  in  veteri 
Galliae  continenti  sitae  sunt  ecclesiis  quantas  maximas  potui- 
mus  curas  impendimus,  ad  illas  etiam  quae  Gallicam  in  ditio- 
nem  subvenerunt ,  vel  quae  trans  maria  remotissimis  in  re- 
gionibus  aut  insulis  reipublicae  nostree  subditis  procellair. 
persecutionis  etiam  expertae  sunt,  mentem  ac  soUicitudinem 
nostram    intendimus.    Et    cum    tristissima    nobis  consiel 
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experientia  quantum  elangueat,  quantum  in  dies  detrimenti 
patiatur  Ecclesia,  quae  caret  episcopo,  nostro  ex  officio  at- 
que  religionis  ex  re  esse  censuimus  episcopos  praeficere  non 
viduis  tantummodo  ecclesiis^  verum  etiam  omnibus  iis  qui- 
bus  vel  ad  tuendam,  vel  ad  propagandam  profuturum  esse 
episcopale  ministerium  judicavimus;  adeoque^  invocato  sancti 
spiritus  lumine,  et  rite  observatis  ea  de  re  sacris  Ecclesiae 
canonibus,  sedes  apostolicas  erigendas  esse  decrevimus  in 
insulis  et  insularum  locis  vulgo  le  Cap,  les  Cayes,  le  Porl- 
Républicaln  [olim  Port-au-  Prince  )  Sanl-  Yago,  Port- la- Liberté, 
Cayenney  Sainte-Lucie,  île  de  France,  île  de  la  Réunion  (obm  île 
Bourbon  ) . 

Quin  hoc  nationalis  nostriconcilii  decretum  VestraeSanctitati 
gratuiii  sit,  et  quasi  novum  rebgiosae  sollicitudinis  nostrae 
luonimentum  habeatur  ;  quin  novas  sedes  illas  episcopales  in 
universaU  cathobcai  Ecclesi<B  indiculo  inscribendas  cures, 
haud  nos  dubitare  fas  est,  Beatissime  Pater. 

Jam  quatuor  a  concilio  electi  sunt  presbyteri  aetate,  scientia 
ac  pietate  graves,  cathoUcai,  apostolicœ  et  romanae  reli- 
gionis studiosissimi,  Pétri  successori  ac  Sedi  apostolicae  addictis- 
simi,  pro  Ghristo  et  pro  animabus  Christi  redemptis  sanguine 
vitam  parati  impendere ,  qui  simul  atque  fuerint  cpnsecrati 
quatuor  praedictis  e  sedibus  regendas  suscipiant,  ad  Sancti ta- 
tem  Vestram  sanctae  communionis  litteras  quamprimum  mit- 
tere  in  animo  habent;  bis  paternam  benedictionem  impertire 
perinde  ac  nobis. 

Beatissime  Pater, 

Sanctitatis  Vestrœ 

HumiUimi,  obedientissimi  ac  devotissimi  fratres  et  fdii, 
episcopi  et  presbyteri  GalHcanœ  Ecclesise ,  concilium  na- 
tionales célébrantes  Luteti*  Parisiorum  in  ecclesia  me- 
tropolitana, 

Cl.  Le  Coz, 

Redon,  episcopns  metropolit.,  concilii  piae^es. 

PONSIGNON, 

Secret. 
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CXLIX. 

LES  MÊMES  AU  MÊME. 
Parisiis,  12  die  novembris  1797.  Gall.  vero  reipublicse  ann.  VT. 

Sanctissime  Pater, 

Jam  a  primo  laborem  suorum  initio  te  ultro  ac  reverenter 
salutaverunt  patres  synodi  Gallicanae  ;  ecce  mox  discessuri  te 
iterum  salutant.  Claret  quidem  ex  iis  quae  fuerunt  a  nobis 
decretaet  definita,  nos  fîrmiter  inhserere  juribusatque  liberta- 
tibus  Gallicanae  EcclesitE;  ex  iis  tamen  facile  colliges  nos  reli- 
giosissime  providisse,  ut  doctrina  et  disciplina  Ecclesiae  uni- 
versae  in  solidum  serventur. 

Litterae  quas  ad  te  non  unas  scripsimus,  narraverunt  esse  in 
miserrimo  statu  Ecclesiam  nostram  :  quippe  quam  turbarent 
ac  discerperent  luctuosissimae  dissensiones-  Tollendi  tanti 
illiusmali causa,  coegimus,  celebravimusnationalemsynodum; 
fratres  qui  nobiscum  non  sentiunt,  ad  pacem  et  concordiam 
revocare  conati  sumus,  orantes  et  obsecrantes  per  quaecumque 
praecipit  charitas,  et  quaecumque  sinunt  veritas  et  justitia;  ro- 
gavimus ,  te  quoque ,  Sanctissime  Pater,  obsecravimus ,  ut  te 
liortatore ,  te  consiliatore ,  féliciter  succédèrent  suscepti  pro 
restituenda  unjtate  labores  :  frustra  fuerunt  haec  :  nibil  re- 
spondisti. 

Nef  as  sit  non  aperte  loqui.  Siluisti  nimium  diu,  Sanctissime 
Pater;  silentio  tuo  factum  est,  ut  prodierit,  duraverit,  incre- 
verit,  invaluerit  schisma  religioni  simul  et  patriae  damnosissi- 
mum.  Qui  pertinacius  abhorrent  anostris  congressibus  nolunt- 
que  nos  fraterno  excipere  amplexu ,  dictitant ,  praedicantque 
quasi  super  tecta,  fore  ut  nobiscum  amica  oscula  non  conj un- 
gant,  nisi  postquam  a  Sanctitate  Tua  acceperimus  osculum 
pacis. 

Ergo  ne  silere  perges,  tu  Pater  omnium  fidelium?  Necesse 
nunc  est  novo  tutari  praesidio  religionem  catholicam,  ad  quam 
impetendam  penitusque  exscindendam  magis  ac  magis  accen- 
ditur  impietas,  nostris  dissidiis  facta  audacior.  Necesse  nunc 
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est  omni  ope  anniti ,  ut  sanctissima  Christi  Ecclesia  ibi  haereat 
inconvulsisradicibus,  ubi  per  totsaeeula  quam  maximo  splen- 
dore  enituit^ubi  non  semel  quasi  intutissimo  porta  conquieve- 
runt  quidam  Romani  pontifices,  dum  instaret  atrox  persecutio. 

Loquere  igitur,  Sanctissime  Pater,  omnes  te  audiant  sic  di- 
centern  :  Nunquam  adesl  nécessitas  rumpendœ  unitatis;  ut  re- 
slituatur  imitas,  cum  rupta  est,  nihil  intentatum  relinqui  oportet. 
Loquere;  hoc  a  te exposcunt humanitas  et  religio,  Proh  dolor! 
silentium  tuum  infanda  peperit.  Quantum  sanguinis  diffusum 
est  apud  nos,  atque  adhuc  diiîunditur,  disseminatis  per  to- 
tam  late  Galliam  brevibus ,  quae  tuo  inscripta  et  insignita  no- 
mine,  ad  rebellandum  impellunt  et  excitant;  scilicet  tremen- 
dum  excommunicationis  anathema  intentant  in  cives  patriae 
amantes,  patriae  legibus  lideliter  obtempérantes  !  Nemo  profecto 
excogitasset  illa  malorum  nostrorum  irritamenta,  si  statim  tu 
locutus  fuisses  ut  decet  patrem ,  qui  inter  filios  suos  scissuras 
esse  minime  patitur. 

Neque  satis  sunt  quae  jam  diximus;  haec  addimus,  insuper; 
his  attende  :  Schismate  misère  laborat  ingens  Ecclesia  ;  cri- 
minis  accersitur?  De  ea  proferatur  et  pronuncietur  judicium. 
Volumus  litem  dirinii,  universa  Ecclesia  judice.  Quare,  San- 
ctissime Pater,  proximam  concilii  œcumenici  indictionem  et 
convocationem  a  te  petunt, 

Sanctitatis  Tuae 

Humillimi,  obedientissimi  ac  devotissimi  fratres  et  filii , 
episcopi  et  presbyteri  Gallicanae  Ecclesiae,  concilium  na- 
tionale célébrantes  Lutetiae  Parisiorum  in  ecclesia 
metropolitana. 

Cl.  Le  Coz, 
Episcop.  Red.  metrop.,  concil.  prseses. 

PONSIGNON, 
Secret. 
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